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ЕТ1ЕГ  IDE  S 

PROGRESSIVES    SUR  LA  GEOLOGIE 
DE  MOSCOU. 

TROISIÈME  ÉTUDE. 


Variations  de  la  Rhynchonetla  Fischeri. 

Table  J.   (*). 

Genre  Rhynchonella.  Fischer,  Rllr. 

Le  genre  Rhynchonella  établi  par  de  Fischer  en 
1809,  et  plus  spécialement  précisé  par  nous  en  1847, 
a  été  assez  généralement  admis  récemment  sous  le  nom 
de  Hypotkyris  ;  cependant  la  première  dénomination 
devra  garder  incontestablement  la  priorité  ,  d^ autant 
plus,  que  M*",  de  Fiscber  connaissait  déjà  en  1809  le 


(*)  Ces  figures  ont  ëlë  faites  sar  des  eiempUires  prove- 
nant des  précieuses  collections  de  M'  Fahrenkohl  et  de  M' 
Yotinskj. 

iV*  L  18^.  1 
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réseau  qui  caractérise  le  test  ,  et  le    bec  des   vraies 
térébratuleSy  comme  d'Orbîgny  vient  de  l'admettre. 

Rhfnchoneîîa  Fischer.  Tërébratales,  1809. 
Rhynchonella  FUch.  Rouillier:   RuII.  d.  M.    1847,  p.  391. 

sq.  Diagnose  du  genre. 
Rhynehonella    Rouill.   Bull.  1848,  p.  967. 
Hxpothyris  Phillips,  Morris:  Institut   1846,    19  Août. 
Bypothyrls  KiDg. 
Hfpothyris  King.  Leonh.   et  Bronn.  Jahrb.   1847. 

Rhynchonelîa  Fischer,     d'Orbigny:  Tcrr.   cretac.  pK  492. 

49i).  etc. 

Rhfnchoneîîa  Fischer,  d'Orb«  Ann.  d.  se.  nat.   1847,  Octo- 
bre et  Novembre. 
Terebratula  auct. 

Nous  avons  décrit  ailleurs  les  principales  varia- 
tions de  deux  Rhynchonelles,  la  /?Л.  loxiœ  Fisch.  (*) 
et  la  Rh.  tripUcata  Phill.  (sp.)  (**);  étudions  le  dé- 
veloppement de  la 

Rhtkchonella  Fischeri  Rllr. 

Rouillier:  Terebratula  Fischen.   1843.   Bull.   1843  Rllr.  p. 

808. 

Rouillier:  Bull.  d.  M.   1844.  p.   633.  «Eine  der    schönsten 
und  grOssSen  Terebrateln,    ein    Mittelding    zwischen   T. 

concinna  und  T.  tetraidra. 

Bronn:    Terebratula    tetraêdra,  Paleont.  Collectan.     1843. 

p.   108. 


(«)  Bull.  1844.  p.  889.  sq, 

П  Rllr.  et  Voiinsky  Bull.  1847.  p.  373.  sq. 
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РаЬгепкоЫ:     Terebratula    intermedia     Lam.    BulL    d.    II 

1844,  IV,   p.   789.  el  809.  N«  86. 

De  Bach:   Terebratula  Fischeri  des     Moscovites,  Ball.  1846, 

III.  p.  9S0. 
RoniUier:   Terebratula  Fischeri^  Bull.  1846.  Tb.   13.  f.  15. 

age,  f.   18.  varm  planata^ 
Rotiillier:   Terebratula    Fischeri   Rllr.    (non    d'Orb).    L.  c. 

1847.   p.  391.  Histoire. 

Ronillier  el  Vdsinsky:  Rhynchonella     Fischeri    Rllr.  L.  c. 

394.— 394,  p.  Caractères  da  genre. 

Rouillier  et  Vosinskj:    Rhjrnchonella  Fischeri    Rllr.  Ball. 

1848.  p.  980.   Tab.   F.  f.   14.  Analyse  de  la  charnière. 

a.  Varietates  ex  œtate. 

Avant  d^ entrer  dans  des  détails^  remarquons  toute- 
fois, qu'il  faut  dislîuguer  sur  le  test  de  ce  genre  trois 
espèces  de  lignes  longitudinales  marquées  : 

a.  Des  plis  infériews  ou  frontaux  (BulL  1847  N. 
II.  p.  381.  )  qui  apparaissent  sur  le  bord  frontal. 

b.  Des  plis  supérieurs  ou  cardinaux  (  Ibid.  )  qui 
recouvrent  la  partie  supérieure  des  valves  dans  le 
groupe  des  Dichotomœ  de  Buch  et  des  Duplicatœ 
uob.,  (*)  et  naissent  ou  de  la  divisions  des  inférieurs, 
ou  par  incalations. 

c.  Des  stries  élémentaires  dues  à  la  structure  du 
test,  qui  apparaissent  surtout  lorsque  celui-ci  com- 
mence   à  se  désagréger    et  tombent    même    en  fila- 


П  Bull     M.    1847.  p.  381-  389. 
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ments  asbestoldes,  comme  nous  l'avons  remai'qué  pour 
la  Bhynchoîiella  loxiœ  Fisch.  (*),  la  Rh.    oxyoptycha 
(**)  et  la  Rh.   triplicata  Phill.  (***). 
Or  revenons  à  notre  espèce. 

1.  Var.  Pulla.  La  plus  petite  taille  que  nous  connais- 
sons à  ce  fossile  est  figurée  Tab.  J.  fig.  57.  Il  ne 
présente  aucun  caractère  de  l'espèce,  pas  même 
celui  de  la  tribu  ,  de  sorte  que  si  nous  ne  l'avions 
trouvée  attachée  à  un  individu  plus  âgé  (  Fig.  59  ), 
nous  serions  disposés  à  la  rapporter  à  une  espèce 
toute  différente,  p.  e.  à  la  Rh.  oxyoptycha.  Forme 
ovoide ,  ayant  la  plus  grande  largeur  sur  son  tiers 
inférieur,  Toreillette  déjà  prononcée. 

2.  Mais  ce  qui  la  fait  surtout  remarquer,  est  le  ca- 
ractère d'être  recouverte  de  plis  dißerents  de  ceux 
qui  recouvrent  le  restant  de  la  coquille  qui  se  dé- 
veloppe avec  Tage.  Le  nombre  des  premiers  est  plus 
grands  que  celai  des  seconds.  Les  plis  supérieurs 
moins  larges  sont  arrondis  ,  tandis  que  les  inférieurs 
ont  le  dos  très  aigu.  Par  cette  duplicité  de  pKs 
celte  espèce  se  rapproche  des  Dichotomœ  et  des 
Duplicatœ  nob.  (****). 


(*)  Ball.  M.  1844.  p.  889.  sq. 

{**)  Noos  avons  prouvé  ailleurs  (  Bull.  1846  p.  448  )  qu'il 
faudrait  restituer  à  cette  térébratule  son  nom  primitif  T.  pen- 
tatoma  Fisch.;  mais  comme  depuis  Konuinck  a  apclië  ainsi 
un  fossile  du  calcaire  de  montagne  ,  nous  accepterons  pour 
notre  espèce   la  nouvelle  dénomination  de  M.    Fischer. 

(***)   Bull.  d.   M.    1847   p.   362-378. 

(*'**)   Bull.  1847.  p.  381-382. 
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3.  Ce  rapprochement  est  encore  d*autant  plus  mar- 
qué, que  la  coquiUe  très  jeune  se  détache  quelque- 
fois (Fig.  59.)  sui*  l'individu  plus  âgé,  de  sorte  que 
les  plis  inférieurs  apparaissent  alors  nettement  limi- 
tés des  plis  supérieurs.  Du  respe  ce  caractère  incon- 
stant dans  les  deux  tribus  citées.  Test  encore  moins 
dans  notre  espèce;  nous  ne  Tavons  même  vu  que 
sur  un  seul  individu  sur  une  centaine  d'exemplaire , 
mais  alors  même  que  la  plaque  qui  porte  les  plis 
supérieurs  n'est  pas  détachée  il  y  a  encore  différence 
dans  les  plis. 

4.  La  réunion  de  deux  ou  trois  plis  supérieurs  en 
un  seul  inférieur  a  lieu  lorsque  le  fossile  a  environ 
6  mm,   de  longueur  sur  7  mm.  de  largeur. 

5.  A  partir  de  ce  moment  la  ventrale  se  relève 
de  plus  en  plus  de  sorte  que  dans  l'âge  avancé  toute 
h  partie  qui  porte  les  plîs  supérieurs  se  trouve 
perpendiculairement  placée  sur  la  charnière  et  la  dor- 
sale. La  surface  de  plis  inférieurs  tombe  vers  le 
front 

6.  L'accroissement  en  épaisseur  se  fait  surtout  au 
dépens  de  la  ventrale,  comme  ceci  a  assez  généra- 
lement lieu  dans  les  espèces  de  celte  tribu.  La  dor- 
sale n'est  arquée  que  sur  la  partie  des  plis  supé- 
rieurs ,  le  restant  se  développe  à  peu  près  sur  un 
plan  dix)it. 

7.  La  plus  forte  épaisseur  du  fossile, se  trouvé  sur 
le  bord  frontal,  de  sorte  que  vu  de  côté  il  présente 
Taspect   des  Pugnaceœ.    Ce    caractère    est    constant 
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jusqu^à  ua  certain  âge;  alors  le  bord  froulal ,  rejeté 
en  arrière  de  plus  en  plus  par  le  renflement  de  la 
ventrale  ,  occupe  encore  la  plus  forte  épaisseur  de 
la  coquille,  mais  il  vient  se  placer  sur  la  limite  du 
second  tiers  et  du  tiers  inférieur.  Ce  passage  de  la 
forme  des  Concinneœ  par  les  Pugnaceœ  a  déjà  été 
sigjnalé  dans  Thistoire  de  la  Rh.  loxiœ.  Seraltr-ce  une 
régie  constante  dans  le  développement  des  Concin^ 
neœl 

8.  Du  reste  notre  espèce  est  une  Concinnée  :  car 
alors  même  qu'elle  garde  encore  le  profil  des  Pug- 
nacece^  elle  présente  ,  vue  perpendiculairement  à  la 
ventrale,  trois  parties  nettement  détachées  :  le  corps 
et  deux  ailes  latérales. 

9.  Cette  séparation  n'a  pas  encore  lieu  sur  des 
individus  de  12  mm.  longueur  et  14  mm.  de  lar- 
geur (Fig.  58)  ,  mais  elle  est  déjà  indiquée  sur  des 
individus  ayant  18  mm.  de  longueur  et  20  mm,  de 
largeur  (Fig.  59).  Appelons  cette  première  forme, 
qui  est  encore  caractérisée  par  Tapparition  de  plis 
inférieurs  aigus  Far.  junior j  et  indiquons  par  var,  ju- 
venilis les  individus  (Fig.  60)  оц  le  détachement  des 
trois  parties  est  nettement  marqué.  Ces  dénomina- 
tions indiqueront  autant  de  phases  dans  le  develop^ 
pement  de  cette  belle  espèce. 

10.  Le  fossile  est  constamment  plus  long  que  haut 
ou  épais,  cependant  la  longueur  augmente  bien  moins 
rapidement  que  la  hauteur.  Dans  la  var.  puUa  Ion* 
^ueur  100,  hauteur  50;  dans  la  van  junior  longueur 
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100,  hauteur  83;  dans  la  var.  juvenilis  longueur  100^ 
hauteur  ;  et  dans  les  individus  complètement  dérelop- 
pes  (Bull.  1846  Tab.  В.  fig.  15)  la  hauteur  n'est 
que  près  de  0,85  de  la  largueur. 

11.  Le  diamètre  qui  varie  le  plus  et  qui  acquiert 
aussi  le  plus  d'étendue,  est  la  largueur.  Egale  à  la 
longueur  dans  la  van  puUa  (  Fig.  57  )  la  largeur  la 
surpasse  déjà  dans  la  var.  junior  d'un  septième  et 
dans  la  var.  jm^enilis  d'un  cinquième. 

12.  Dans  la  vor.  adulta  (Fig.  64)  la  hauteur  sur- 
passe déjà  la  longueur,  mais  cède  en  beaucoup  à  la 
largeur.  Longueur  100,  hauteur  104,  lai'geur  160. 

13.  Le  lobe  médian  accroit  surtout  en  hauteur  et 
ne  s'avance  presque  pas  en  devant  du  bord  frontal, 
ce  qui  distingue  l'espèce  de  la  Rh.  (  Terebratula  ) 
trilobata  Muenst. 

14.  Cet  accroissement  en  épaisseur  est  dans  l'âge 
avancé  tel,  que  les  deux  valves  se  touchent  sur  les 
côtés  sous  une  ligne  perpendiculaire  (  Var.  senior 
Bull.  1846.  pi.  B.  f.  15.  ). 

En  résumé  notre  espèce  présente  cinq  phases  mar- 
quées, indiquant  autant  de  dégrés  de  développement 
progressif,  dont  les  caractères  peuvent  être  analysés 
ainsi  qu'il  suit: 
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Varietes  d'âge. 

Tab.  J. 

BuU.  1849. 


Plis 


Division  en 
corps  et  ailes. 


Rapport  des  di- 


V.  pulla, 

(Fig.   67. 


V,  junior. 

(Fig.  58.). 


V.  juvenilis, 
(Fig.  60.). 


V.  adaha. 

(Fig.  64.)- 


У.  senior. 

Bull.   1846. 
(Tab.  В.  f.  15) 


Plis  supérieurs 
sans  inférieurs. 


Plis  supérieurs 
et  inférieurs. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Non    divisé  en 
corps  et  ailes. 


Idem. 


Division  mar- 
quée. 


Id^m. 


Idem. 


Longueur  égale  à 
la  largeur,  et  plus 
forte  que  la  hau- 
teur. 


Longueur    dépas- 
sant   la  largeur 
et  la  hauteur. 

Idem. 


Longueur  infé- 
rieure à  la  hau- 
teur et  à  la  lar- 
geur. 

Valves  réunies 
sur  les  côtés  sous 
un  plan  perpen- 
diculaire. 


ß.  Varietatcs    fortuitœ. 

Les  variations  accidentelles  intéressent  A.)  la  for- 
me générale,  B.)  le  nombre  des  plis  inférieurs,  C.) 
la  forme  du  bec  et  Tangle  cai'dinal,  D.)  la  symétrie  et 
enfin  E.  )  la  séparation  des  plis  supérieurs  des  iu- 
férietu:s. 

A.  Variations  de  forme  générale. 
Les  mieux  marquées  sont: 
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1.  Far.  globosa  (Tab.  J.  fig.  61).  La  différence 
des  U'ois  dimensions  est  moindre  que  ne  ГарроПе  l'âge 
Jaus  le  développement  pi4)gressif  ;  la  dorsale  plus 
bombée  ,  non  applaiie  sur  sou  milieu ,  mais  faisant 
une  courbe  rassortante,  régulière.  Le  maximum  de 
bauteur  non  sur  le  bord  frontal ,  mais  presque  sur 
le  milieu  de  la  ventrale. 

2.  Var.  explanata,  La  hauteur  moins  forte  et  Içs 
trois  parties  du  fossile  moins  nettement  indiquées 
que  ne  les  nécessiterait  Tage  (  Tab.  J.  f.  62,  63.  ) 
La  ventrale  moins  bombée  sur  son  tiers  supérieur. 

3.  Far.  planata  (Tab.  В.  f.  18j.  Hauteur  moindre, 
corps  et  ailes  faiblement  indiqués.  Diffère  surtout  de 
la  var.  globosa  en  ce  que  la  dorsale  est  moins  bom- 
bée et  la  largeur  est  plus  grande  ,  ce  qui  rend  la 
forme  moins  globuleuse  et  la  rapproche  des  Rh. 
(  Terebratula  )  quatuorplicata  Z.  et  Rh.  qidnquepU- 
cata  Z.  sp. 

B.  Variétés  produites  par  le  nombre  de   plis  inférieurs 
ou  frontaux. 

Le  nombre  des  plis  sur  le  bourrelet  varie  de 
2  —  4: 

1 .  Far.  quatuorplicata  ,  la  plus  commune  ,  donc 
celle  que  Ton  pourrait  nommer  la  normale  (Tab.  В. 
f   15  et  18;  Tab.  J.  f  62,  65. 

2.  Far.   triplicata  (Tab.  J.  f.  61,  64.). 

3.  Far.  biplicata  (Tab.  J.    f  58,  63.).    Celte  der- 
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nière  est  surtout  intéressante^  eu  ce  que  les  plis 
dans  l'âge  adulte  deviennent  ti'ès  largement  espacés 
(Tab.  J.  f.  63.). 

Les  ailes  portent  ordinairement  trois  plis  saillants 
avec  un  ou  deux  moins  bien  marqués. 

C.  Variétés  du  bec  et  de  tangk  cardinaL 

Ordinairement  Tangle  cardinal  est  plus  petit  qu'un 
droit,  c'est  du  moins  la  norme  pour  les  exemplaires 
qui  n'ont  pas  acquis  le  maximum  de  grandeur  pos- 
sible. Dans  ces  derniers  l'angle  cardinal  est  presque 
droit  et  même  plus  ouvert  que  celui-ci  (Tab.  В.  f. 
15.).  Dans  les  premiers  les  bords  cardinaux  forment 
des  courbes  rentrantes,  dans  les  seconds  ils  sont  rec- 
tilignes. 

L*angle  cai'dinal  varie  de  115®  à  97**. 
Les  exemplaires  au  bec  très  ressortant,  effilé  (Tab. 
J.  f.  62.)  Far.  rostrata,  ne  sont  pas  rares. 

D.  Variétés  produites  par  le  dérangement  de  simétrie. 

Comme  toutes  les  Concinneœ ,  noti-e  espèce  pré- 
sente souvent  des  exemplaires  dont  la  symétrie  est 
dérangée.  CeUe  dislocation  intéresse  ou  le  lobe 
médian  (Tab.  J.  f.  61)  ou  les  ailes  (Fig.  64);  les 
parties  sont  portées  de  côté  plutôt  que  dérangées 
dans  le  sens  vertical  :  nous  n'avons  pas  vu  d'indivi- 
du dont  un  côté  soit  relevé  tandis  que  l'autre  s'abais- 
se comme  dans  la  T.  inconstans. 
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E  Variétés  produites  par  Varrangement    mutuel   des 

plis. 

Nous  n^avoDS  pas  besoin  de  reveDÎr  sur  ce  poinl  ; 
remarquons  toutefois  que  le  cas  le  plus  rare  est 
jirésenlé  par  les  exemplaires  sur  les  quels  la  co- 
quille très  jeune  se  détache  en  forme  de  plaque 
(рог.  disjuncta  Tab.  J,  f.  69.)- 

Résumons  nous  : 

1 .  L'histoire  du  développement  progressif  de  notre 
espèce  présente  un  passage  et  une  transformation 
des  Pugnaceœ  aux  Concinneœ  y  ce  que  nous  avons 
déjà  remarqué  à  l'occasion  de  la  Rhynchonella  loxiœ 
Fisch,  Notre  espèce  appartient  à  celte  dernière 
tribu. 

2.  L'âge  amène  aussi  la  transformation  des  Inßa- 
iœ  en  Alatœ. 

3.  Les  variations  accidentelles  indiquent  combien 
le  passage  des  Concinneœ  inßatae  aux  Concinneae 
Ahtae  est  facile.  Cependant  le  plus  souvent  il  y  a  di- 
vision en  corps  et  ailes. 

4.  Les  Dichotomae  de  Buch  et  les  Duplicatae  nob. 
ne  sont  pas  les  seules  dont  le  test  est  recouvert  de 
deux  genres  de  plis  :  ceci  peut  avoir  lieu  à  certain 
degré  dans  d'autres  Rhynchonelles  ,  et  spécialement 
dans  la  Rh.  Fischeri  RUr.  Nous  aurons  prochaine- 
ment occasion  d'étudier  un  autre  exemple  de  ce  phé- 
nomène. 

5.  Notre  espèce  vient  se  placer    entre  la  Rh    tri- 
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lobata  Münst.  sp.  ellaRh.  tetraidra  S.  sp.  surtout  ses 
variétés  Rh.  quadripUcata  Z.  sp.  et  Rh.  quinquepücata 
Z.  sp.  Une  autre  forme  voisine  est  la  Rh.  intermedia 
Lam.  sp.  (Encycl.  métli.  pl.  243.  f.  3.  a.  b.).  Cepen- 
dent  l'accroissement  plus  en  largeur,  les  deux  genres 
de  plis  disparaissant  presque  vers  la  charnière,  Го- 
i^illelte  aréale  très  gi'ande,  portant  à  sa  partie  supé- 
rieure une  auli'e  dent  arrondie  assez  prononcée,  et 
logée,  ainsi  que  la  partie  correspondante  de  la  ven- 
trale, dans  une  profonde  dépression  ;  enfin  et  sur- 
tout, l'histoire  du  développement  progressif,  suffirout 
pour  distinguer  notre  espèce  de  toute  forme  voi- 
sine. 

6.  La  Rhynchonella  Fischeri^  la  plus  belle  espèce 
de  térébratules  du  second  étage,  comme  la  Rh.  oxy- 
optycha  Fisch.  Test  du  premier,  présente  cinq  pha- 
ses tranchées  de  développement  progressif  et  plus  de 
dix  variations  accidentelles,  donc  en  général  plus  de 
15  variétés.  Un  caractère  constant,  qui  se  répète  dans 
toutes  le$  variétés,  est  la  grandeur  et  la  profondeur 
de  Voreilktte  et  de  Гагеа.  Il  serait  intéressant  de  com- 
parer ces  variétés  à  celles  de  la  Rh.  quadripUcata 
Z.  sp.  et  la  Rh.  quinquepücata  7j.  sp.  dans  le  ju- 
ra du  Wui'temberg,  qui,  selon  Quenstaedt  ,  sont  très 
fréquentes. 
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EXPLICATION  DES    nCURES.  (•) 

Tab.  J. 
I. 

ï'iCTJRES    APPARTENANTES     A   l'kTL'DE     РККСЫОЕКТЕ 

(  З"'  ЁтгоЕ,  Boll.  1847  ). 

Fîg»   46.  Grjrphœa  signala  п.  sp.  (  L.  c.   p.  437.  ). 

a.  Yue  da  côté  de  la  valve  dorsale,   grossie. 
b*  Vue  da  côté  da  bord  postérieur. 
Ci         •  •        de  la  valve  ventrale. 

Fig.  47,   Cidariies  elegans  d.  sp,  (  L.  c.   p.  439  ). 

a.  Âcaleus  major,  grossi  deux  fois. 

b.  Pointe  da  mémet  grossi  deux  fois. 

c.  Deox  séries  linéaires  de  tubercules  fortement  grossis. 

d.  Plusieurs  séiies,  à  un  grossissement  moindre. 

e.  Acaleus  minor,  gr.  nat. 

f.  Idem,  da  côté  de  la   face  articulaire,  grossi, 
g.   Idem,  fortement  grossi. 

b.  Fragment  d'un  autre  exemplaire. 
i.  Idem  fortement  grosai. 

Fig,   48«  Cidarites  subelegans  n.   sp.  (  L.  c.  p.  439 }. 
a.  Fragment  trois   fois  grossi. 
h»  Idem,  fortemant  grossi. 

Fig»   49.  ß*  Paraîtra  avec  la  planche  suivante. 
Fig,  50.  De  même, 

Fig.  51.  Cidarites  anceps    n.  sp.     (L.   c.    p.   441.)  grossi  deux 
fois    Far.  a. 


(*)  Les  figares  sont  de  grandeur  oiturelle  toutes   les  fois  (|u»  Гоо  n*i 
pas  maniaé  expressément  le  contraire. 
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a.  Fragment  а?сс  la  coupe  traosfer'sale  à  son  extréiniié 
infërieare. 

b.  Autre  fragment  avec  son  petiole  et  deui  coupes  trans- 
versales aux  deux  extrémités. 

Pig,  59.   Cidarites    spiniger    n.    sp.    Far,  a,     (  L.  c.   p.  442  ), 
afec  les  deux  coupes  transversales. 

Fig^  53.  Уаг.  ß,  de  la  même  espèce  (  L.   c.  p.   44î). 

a.  b*  Deux    fragments  avec  les  deux   coupes   transversales. 

I^'îg,  54.  Paraîtra    avec  la  planche  suivante. 

Fig.  55.  Pecopteris    АиегЪасЫапл    Rllr.  (L.   c.  p.   444.  )    Em- 
preinte de  la  face  inférieure. 

Fig.   5в.  Cicadites  Brongniarti  Koem.  (L.  c«  p.  446.)  Empreinte 
de  la  fronde  du  côté  de  la  face  inférieure. 

a.  Portion  de  la  fronde  gr.  n. 

b.  Coupe  du  rachis. 

c.  Portion  d'une  penne«   fortemeAt  grossie. 

H. 

Figures  appartenantes  a  la  Troisième  étude. 

Les  figures  57  —  65  indiquent  autant  de  variétés  marquées 
de  la  Rhynchontlla  Fiseheri  Rouill.  Les  mêmes  let- 
tres indiquent  toujours  les  mêmes  parties  et  les  mê- 
mes positions. 

a.  Térébratulc  vue   sur  la  valve   ventrale. 
а^Л   Deltidium  grossi. 

a^.  Vue  sur  la  ventrale,  retenue  dans  une  position  propre  à 
laisser  voir  toute  la  longueur  de  la  coquille. 

b.  Vue  du  côté  de  la  valve  dorsale,  couchée  sur  la  ven- 
trale. 

y.  Vue  du  côté  de  la  dorsale,  retenue  dans  la  position 
propre  à  laisser  voir  la   valve  dorsale  presque  entière. 
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С  Yae  dvL  cAté  du  bord   latéral. 

d.  Yae  da  cAlë  da  bord  froaul. 

e.  Vue  da  c6té  des  crochets. 

Ifoos  afons  figuré  les  variétés  suifantes: 

l'ig.     57.  Far.  puUa. 

58.  —   junior^  biplicAU. 

59.  —    disjunct  a, 

60.  —   juvenilis t  A-plicata. 

61.  —    ßlobosa,  ju^enilis^  non  simetrica. 
69.  —    explanata^  A-plicaia^  rostrata. 

63.  ^    explAnata^  adult  a,  bipUcata» 

64.  —    adulta^  triplicata^  reversa^  non  simetrica* 

65.  —    adult  a  y  quadriplicata  (  tjrpica  ]. 

Pour  compléter  cette  série  de  formes,  ajoutons  deux  exem- 
plaires que  nous  avons  figurés  ailleurs: 

I)   Far.   planata  Bull.  M.  1846.  Tab.  В.  f.   18.    a—d. 
9)  Far»  senior  (  tjpus  }•  Ibid.  f.  15.  a^e. 

C.    ROUILLTEK. 


U  8  Avril  1848. 


Л^*  /.  18^9.  2 
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DIE  STAPHTIINBMADNA 


DES 


KAUKASUS  UND  TRANSKAUKASIENS 


BEARBEITET 


то  It 


loft.  Heinr.  HocHHüttf. 


T02l£lSDa 

ßas»  eine  InsekteDfaimat  Kusslands  die  zweiter  Half-' 
te  der  Fauna  Europas  ausmachen  wird ,  |a'  diese 
an  Relchhakigkeit  wobl  noch  übertreffen  könnte ,  луиг- 
de  schüti  raehttoals  ausgesprochen,  und  ist  wohl  nicht 
zu  bezweifeln.  Eben  so  gewiss  sehemt  es^  aber  auch, 
dass  noch  yiele  Jahre  hingehen  v^erden  ,  bis  die' 
"Cv^eitläufigen  Provinzen  Russlands  gehörig  durch- 
geht sind  und  es  einem    Glücklichen    gelingt  f   de» 
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fteichthum  îles  IVtaterîals  nebst  den  nöüngen  Schrif- 
ten früherer  Forscher,  und  allem  Zubehör,  unter^ 
seinem  Kennerauge  zu  vei^ammeln. 

Bis  dahin  aber  trägt  Jeder,  dem  es  am  Herzen 
liegt,  soviel  zum  Ganzen  bei,  als  ihm  vergönnt  ist,  zU 
erforschen.  Und  sôVrohl  Local-Faunen  einzelner  Fa- 
milien, als  aticn  Darstellung  einzelner  Gruffjp^eti',  иаЛ 
Genera,  sind  immer  ein  geschlossJene'r  'tlieiï  d^s  Gau-^ 
zen  ,  und  tragen  mit  Recht  den  Anspruch  hi  eich  7 
die  AVissenschäft  im  Allgeirreinen  tu  fördern. 

Hierauf  gestützt  unternahm  ich  es,  die  Staphyliuen 
Kankasiens  zu  bearbeiten  ;  obgleich  jene  Länder 
tfioch  eine  Menge  Arten  aus  d^reser  Familie  beher- 
bergen mögen,  ja  sicher  aufzuweisen  haben,  die  bis- 
her noch  Niemand  auffand  ;  so  konnte  mich  dies  um' 
so  weniger  au  meiner  Arbeit  zurückhalten,  da  uns  ja 
die  Erfahrung  lehrt,  dass  bis  }ezt  auch  die  umfang-' 
reichste  Fauna  ,  schon  in  kurzer  Zeit  Nachträge  nö- 
thig  machte^  und  wenn  Baron  Chandoir's  Wunsch/ 
den  Kaukasus  aufs  Neue  ,  und  auf  längere  Zeit  zu 
bereisen  ,  in  Ei^Tûilung  gelit  :  so  hoffe  ich,  in  Kur-' 
zem  diese  Schrift  selbst  öoch ,  durch  reichhaltige 
Nachträge  vervollständigen  ifu  können/ 

Das  Material  zu  dieser  Fauna  wurdeT  grösslentheils' 
ton  Baron  M.  v.  Cbaudolr,  und  von  Baron  A.  von 
Gotsch,  auf  ihren  Reisen  in  den  Ländern  Kauka-<-' 
siens,  im  Jahre  1845  gesammelt.  (  Ein  Näheres  über 
die  gemachten  Reisen  u.  m.  d.  siehe  in  der  Vorre- 
de der  Enumeration  des  С  arabiques  et  Hydrocan- 
lh«res,  par  le    Baron    M.  de    Chaudoir    1846,    uuA 
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meiner     Enumeration     der     Rüsselkäfer    und    s.    w. 
1847.  ) 

Liebevoll  beschenkte  mich  Baron  Chaudoir  mit  den 
erbeulelen    Staphyliuen     dieser    Reisen.    Herr     von 
Motschulsky   war  auch  so  gütig  mir  seine    in  Kauka- 
sien  gesammelten  Staphylinen,  (  so  viel  er  derselben 
in  Tschugueff  bei  sich  hatte,  denn  seine  Hauptsammlung 
befindet  sich  in  Petersburg  ,  und  ist  ihm    also    nicht 
zu  Händen  )  zuzusenden  ;    und  früher  schon  erhielt 
ich     mehrere    kaukasische    Staphylinen    vom    Herrn 
Staatsrath  v.  Steven  in  Sympheropol.  Auch  der  Insek- 
ten-Händler Hrr.  Albert   Kindermann  j    der    vergan- 
genen Sommer  um  Helenendorf,  eine    deutsche  Ko- 
lonie hei  Elisabethpol  im    Kaukasus  ,  gesammelt  hat- 
te ,    theilte  mir    seine    erbeuteten  Slaphylinen    mit  ; 
durch  ihn  erhielt  ich  noch  mehrere  Arten,    die  Pro- 
fessor Nordmann    auf  seiner    kauJ^asischen    Reise    in 
Mingrelien  sammelte.  Diesen  Herrn  nun,  die  mir  so 
freigebig    ihre  Schätze  mittheilten,  fühle  ich  mich  zu 
herzlichem  Danke  verpflichtet,  wie  auch  meinem  Freun- 
de   jB.     Grimm  in    Berlin  ,    der    das    zweite    Exem- 
plar seiner  reichhaltigen    Sammlimg    brüderlich    mir 
mittlieilte,  und  mich  dadurch    in    den    Stand    setzte, 
ipeine  Arten,  mit  deutschen  Exemplaren    zu   verglei- 
chen ,  die  nach  denen    der  Sammlung    des   Berliner 
Museums  und  theils  von    Professor    Erichson    selbst 
bestimmt  waren. 

Mehrere  Schriftsteller  haben  schon    vor    mir  über 
die  Staphylinen  Kaukasiens  geschrieben  : 

Faldermann  in  seiner    Fauna    Transcaucasica ,    З***' 
Band.    1839.  zählt  uns  40  Arten  derselben    auf,  und 


Digitized 


by  Google 


21 

beschreibt  im  ersteu  Bande  d.  W.  16  Arten,  ibeils 
TOD  ihm  selbst,  iheils  von  Ménétriés  in  dessen  Gate* 
logne  rais«  benannte  ,  als  neu.  Hätte  ich  nur  das 
Werk  allein  ,  und  nicht  auch  die  beschriebenen 
Exemplare,  in  Faldermaun's  Sammlung  ,  die  jezt  Ba- 
ron Chaudoir  besitzt,  selbst  vor  Augen  gehabt ,  so 
wäre  mir  der  grossie  Theil  der  hier  beschriebenen 
Arten  ziemlich  zweifelhau  geblieben,  da  Faldermnn's 
Beschreibungen  ,  so  ausführlich  sie  auf  den  er- 
sten Blick  auch  scheinen  ,  deimoch  wenig  speciell 
sind,  und  nicht  seilen  auf  mehrere  yerwandle  Arten 
passen  ;  Aveshalb  wohl  auch  Erichson  Faldermann's 
Fauna,  bei  der  Bearbeitmig  seines  grossen  Werkes 
ober  diese  Familie,  unberücksichtigt  Hess.  Einige  der 
neobescbriebenen  Arten  aber  fehlten  Faldermann^ 
Sammlung  selbst,  und  blieben  mir  deshalb  zweifei-* 
haft,  andere  derselben  waren  schon  früher  bekannt 
und  beschrieben,  und  mussten  dem  älteren  Namen 
anheimfallen.  Das  zu  Bemerkende  hierüber  nun  be- 
findet sich  am  betreffenden  Orte,  bei  jeder  Art  nä- 
her angegeben. 

Dr.  F.  À.  Kolenati  hat  im  3**"  Fase,  seiner  Me- 
letemata  Entomologica  I8'{6.  gleichfalls  die  Sta- 
phylinen  Kaukasiens  ,  soviel  er  derselben  im  Jahre 
1843  und  1844  daselbst  sammelte,  aufgezahlt.  Er  be- 
richtet uns  über  127  Arten  und  Varietäten,  von  de- 
nen 30  als  neu  aufgeführt  und  mit  Diagnosen  ver- 
sehen sind.  Einen  Theil  seiner  neuen  Arten  verehr- 
te Dr.  Kolenati  dem  Baron  Chaudoir,  der  mir  die- 
selben zur  ßenuzung  gütigst  miltheilte  ,  und  das  er- 
haltene Resultat,  so  wie  auch  einige    andere  Erörte- 
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rungen  finden  sich  im  Laufe  dieses  Werkes,    an  be^ 
ti:efiender  Stelle  bemerkt. 

In  Allem  sind  mii*  bis  jezt  298  Arten  der  Sta- 
phylinen-Familie  vom  Kaukasus  und  dessen  nächster 
Umgebung  stammend  bekaimt  geworden.  Wenn  nuu 
selbst  Erischons  Käfer  der  Mark* Brandenburg  462 
Arten  enthalten,  so  möchte  ich  vermuthen,  dass  bei 
gehörigem  Durchforschen  der  Länder  Kaukasiens  , 
die  oben  angegebene  Arlenzabl ,  fast  noch  um  da$ 
Doppelte  vermehrt  werden  könnte  ;  da  alle  Oertlich- 
keiten  sich  verehien,  das  Vorkommen  der  Staphyli- 
nen  zu  begiinstigen. 

Alle  die  von  mir  bestimmten  Arten  gehören  schon 
bekapnten  Geschlechtern  да  ,  und  diß  meisten  hat( 
der  Kaukasus  mit  dem  übrigen  Europa  gemein  ;  mir 
Beweis  mehr,  wie  weit  ein  grosser  Tbeil  der  Arten 
dieser  Familie  verbreitet  ist,  Doch  hat  auch  jene 
Gegend  ihre  eigenüiümlicben  Arten ,  und  ihre  Zahl 
scheint  keineswegs  gering  :  diejenigen  abgerechnet, 
welche  schon  Faldermann^  Erichson  und  Kolenati  als 
bis  jezt  nur  in  Kaukasien  au^efunden,  beschrieben 
haben,  sind  mir  derselben  noch  44  bekannt  gewor- 
den, deren  nähere  Beschreibung  diese  Blätter  ent- 
halten. 

Die  Beurtheilung  dieser  neuauj^estellten  Arten 
überlasse  ich  dem  einsichtsvoUeu  Kenner,  nur  mach- 
te ich  es  щ\г  zur  Pflicht,  so  griindlich  zu  sein  a]$ 
piögUch,  und  erlaubte  mir  deshalb  auch  einige  schon 
früher  von  Anderen,  wie  es  mir  schien  zu  kurz  oder 
^iwas  flüchtig  bezeichnete  Art(?n  genauer  zu  be? 
schreiben. 
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Da  ausser  in  Erichsons  Genera  et  Sp.  Slaph.  ein 
TbeÜ  der  ToriLOmmeoden  Arten  in  der  Fauna  helvetica 
топ  Dr.  Heer,  der  Stellioer  Ejitomol.  Zeitung,  der 
Fauna  Faldermann's,  der  Meletemata  Enlomol.  Role- 
natis,-in  Germars  Zeitschrift  f.  d«  Entom.  vom  Kan- 
tor Märkel  Ш  e.  w.  zerstreut  beschrieben  sind,  und 
es  auch  sonst  bequem  ist,  zum  Vergleiche  mit  der 
Diagnose  der  neuen  Arten ,  die  der  älteren  gleich 
bei  der  Hand  zu  haben,  so  habe  ich  jede  au^efiihr* 
le  Art,  mit  der  mir  am  genausten  scheinenden  Diag- 
nose yersehen,  und  dabei  das  Werk  angeführt,  dem 
sie  entnommen  ist.  Da  jedoch  Keiner,  der  sich  auf 
näheres  Studium  dieser  Insekten  einlassen  will ,  die 
vorbenannten  und  mehrere  andere  verdienstvolle 
Werke  entbehren  kann,  und  ausser  den  näheren 
Beschreibungen  der  Arten  ,  vorziiglich  in  Erichsons 
aosführlicbem  Werke  :  Genera  et  Species  Staphyli- 
norum  die  Gattungen ,  wie  sie  bis  jezt  bestehen, 
sehr  gründlich  behandelt  sind,  so  habe  ich  die  Cha- 
raktere derselben  in  meiner  Schrift  fiir  überflüissig 
erachtet,  und  folge  in  der  Ordnung  genau  der  Reir 
henfolge  dieses  Werkes, 


Kiew  ain   i  Januar    1848* 
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I.  АЬБОСНДКШ!. 

MYRMEDONIA  Eii, 

(*)  Jpterœ» 

1.  M.  CANALicüLATA  Fabr. 

Pipctatissima,  rufb-testacea  capUç  abdomiuisque 
cip^ulo  posüco  lugpis,  thorace  oblongo,  caualicalato 
wpressoque.— LoDg,  3  1ш. 

Er.  G.  e«  Sp.  St.  p.  36  1. 

In  Caucase  et  trans  Gaucasum  Klli.  Melet.  Ent. 
Ш.  p.  4.  1. 

Wie  es  scheint  aller  Orten  häufig  ;  ich  erhielt  sie 
Yon  B,  Ghaudoir,  B.  Gotsch  und  von  H.  v.  Mot- 
echukky. 

%  M.  GaELAGius  Hochh. 

Niger,  nitidissima,  ore,  antennarum  basi  pedibus- 
que  tesitaceis,  thorace  oblongo,  impresso,  canaliculato 
elytrisque  obscure  castaneis. — Long.  2  lin. 

Der  A.  canaliculata  auf  den  ersten  Blick  sehr  äbi- 
lich,  doch  bei  gleicher  Länge  mit  ihr  fast  nur  halb 
so  breit  und  in  allen  Theilen  schlanker. 

Die  Punctirung  ist  mit  Ausnahme  der  Fliîgeldec- 
ken  feiner,  vorzüglich  ist  der  stärker  gewölbte  Kopf 
äusserst  fein  punctirt  ;  das  Halsschild  ist  nach  hin- 
ten stärker  verschmälert,  die  Fliîgeldecken  sind  nach 
vom  mehr  verengt  ,  im  Verhältnisse  stärker  puDClirt 
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and  gerlngek  als  bel  A.  canaliculaU.  Der  Hinterleib 
aidlich  ist  anders  gef^îrbt:  alle  Ringe  desselben  sind 
schwarz,  nur  am  äussersten  Rande,  meistens  kaum 
merklich  kastanienbraun  gesäumt. 

Beim  Männchen  ist  der  sechste  obere  Hinterleibs* 
Ring  stark  ausgerandet  ;  auf  dem  Halsschilde  ist  die 
Einsenkung^  die  überhaupt  bei  unserer  Art  der  gan- 
zen Länge  nach  gleichmässig  ist,  nach  hinten  kaum 
etwas  tiefer  als  beim  Weibchen  ;  also  ohne  eine 
förmlich  abgegrenzte,  eingedrückte  Fläche  zu  zeigen, 
wie  bei  M.   canaliculata. 

Yon  M.  memnonia  Mark,  ist  sie  auf  den  ersten 
Blick,  durch  andere  Farbe,  hinten  weniger  verengtes 
Halsschild  u.  s.  w.  leicht  zu  imterscneiden. 

Ein  <^  und  zwei  ^  au^efunden  von  ß.    Gotsclb 

**  Malœ. 

3.  M.  FüNESTA  Grav. 

Subtiliter  punctulata  nigra,  nitida,  antenuis  pedi- 
busqne  brunaeis,  thorace  subquadrato,  base  leviter 
foveolalo. — Long  2*/^  Un. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  38.  5. 

Ein  Expl.  von  H.  V.  Motschulsky. 

4.  M.  suBTüMiDA  Hochk. 

Nigra  aut  nigro-fusca,  nitida,  ore,  antennarum  basi 
pedibusque  testaceis,  thorace  antice  angustiore,  la- 
teribus  valde  inflexo  elytris  scabris,  crebre  punctatis, 
$utui*a  pone  medium  lumida.  Long.   1*/^— 1%  Un. 

Var   ß,    thorace  kteribus    elylrisque    mlb-bnmneis , 
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aDtennarum  apice  et  elylroruin  bumeris  ru« 
fo-testaceis. 

Var.  3  rufotestacea,  capite  obscuriore. 

Etwas  kleiner  als  M.  lugeus,  der  sie  am  nächsteu 
steht,  doch  durch  das  voru  auf  den  Seiten  stark 
eingescUagene  Halsscliild,  die  ziemlich  stark  punctir- 
ten ,  und  reibeisenrauhen  Flügeldecken  ,  mit  der 
vor  dem  Ende  blasig  aufgedunsenen  Naht ,  von 
ihr,  wie  von  allen  nahestehenden  leicht  zu  unter- 
scheiden. 

In  der  Farbe  ist  diese  Art  wenig  beständig,  von  4 
Exempl.  die  B.  Gotsch  einsammelte,  ist  keins  dem 
anderen  völUg  gleich  ;  doch  sind  die  ausgefärbten 
mehr  schwarz,  die  jüngeren  bis  auf  den  Kopf  imd 
einen  dunkelen  Schatten  vor  der  Hinterleibs- Spitze 
hellbraun.  Auch  an  Ausgefärbten  sind  die  Flügeldec- 
ken kastanienbraun,  mit  helleren  Achseln  ;  die  Füh- 
ler zur  Spitze  hin,  und  die  Räuder  der  Unterleibs- 
segmente braunrolh  ;  der  Mund,  die  Palpen,  die 
Basis  der  Fühler  und  die  Fusse  rölhlichgelb,  die 
Tarsen  etwas  dunkler. 

Der  Kopf  ist  oval,  stark  gewölbt,  massig  dicht 
fein  puncürt  oben  vor  dem  Hinterrande  breit  ein- 
geschnürt ;  doch  ist  diese  Einschnürung ,  wenn  der 
Kopf  zurückgezogen  ist,  unter  dem  Halsschilde  ver- 
borgen. Die  Fühler  sind,  im  Verhältnisse  zu  an- 
deren Arten  dünn,  zur  Spitze  hin  mäsaig  verdickt  , 
so  lang  als  Kopf  und  Halsschild  ;  das  zweite  Glied 
derselben  ist  um  ein  Viertel  kürzer  als  das  dritte , 
die  drei    vorlezten  sind  etwas  breiter  als    laug,    das 
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leite  ist,  stampf  kegelförmig,  und    etwas ^  Lörzer  als 
die  beiden  vorbei^ebenden.  Das    Ualsschild    ist  hin- 
ten um  die  Hälfte  breiter  als  1апц  und    so    breit  als 
die  Flügeldecken,  nach  vorn  stark    yereugt    erschei- 
nend, da  die  Vorderecken  sehr  nach  unten   gebogen 
smd  ;  der  Hinterrand  desselben-  und    die    Hinterec- 
keii  s'nd  stark  gerundet,  die  Seitenränder  aber  äus- 
serst wenig,  der  Vorderrand   ist    gerade  abgeschnit- 
ten, und  die  Vorderecken  bilden    stumpfe  kaum  et- 
was abgerundete  "Winkel;  (  an    einem    meiner  Käfer 
ist  sogar    die  Vorde^-ecke    etwas    spit:^    vorgezogen  ) 
obenauf  ist  das  Halsschild  stark   quer  gewölbt,  ohne 
jeglichen    Eindruck^    und    sehr   feiд     dicht-punctirt. 
Die  Flügeldecken    sind    kaum    von    der    Jjänge    des 
Ualsschildes,  in  der  Schildgegend  etwa3  eingedrücki, 
die  Naht  ist  vor  der  Spitze    beulenartig   angeblasen, 
der  Hinterrand,  der  ganzen  Breite    nach   etwas  ein- 
gedrückt, und  in  der  Mitte    und   jederseits    ziemlich 
staik  ausgeschweift.    Die    Punctur    der    Flügeldecken 
ist  ziemlich  stark  und  dicht  und  über  jedem    Puncte 
tritt  ein  scharfer  Rand  in  die  Höhe  ,    was    den  Flü- 
geldecken beinahe  das  Ansehen  der  Oberfläche  eines 
Reibeisens  gibt.     Der  Hinterleib    ist    zur  Spitze    hin 
wenig  verschmälert,  und  dasejbst    etwas    nach  oben 
zurückgebegen ,    spiegelglatt ,    nur   hin    und    wieder 
halb  verloschen ,    einzela    punctirt.    Die  Fusse    sind 
dicht  mit  Porstenhärcben  besetzt,  so  wie  bei  M.  col- 
Jaris,  und  wie  bei  dieser  das  erste    Glied    der  Hin- 
tertarsen  schon  (gegen  die  gewöhnliche  Regel)    dop- 
pelt so  lang  als  das  zweite  ist,  so  ist  bei  unserer  Art 
dieses  Glied  allein  so  laug  als  die  drei  iolgenden  zu- 
sammen. 


Digitized 


by  Google 


28 

5.  M.  coNFRAGOSA  Hochh. 

Conferlîm  puuctata,  i^gra,  siibuîtida,  teuiiiler  Па- 
vescenti-pubescens,  antenuis  peJibusque  rufo-ferru- 
glneisy  ihorace  transversim  subquadi^aio,  obsolete  la- 
teque  canaliculato. — Long.  2  liu. 

Mas:  abdominis  segmento  dorsali  secundo  transver- 
sim valde  convexo,  tertio  primum  medio  manifeste 
unituberculato^  dein  subtriangulari  impresso^  ultimo 
subemarginato. 

Auf  den  ersten  Blick  der  M.  funesta  ähnlich,  doch 
etwas  kiu'zer  und  bedeutend  schmäler  ;  auch  durch 
anders  gestaltete  Fühler  und  den  auffallend  anders 
geformten  Oberleib  des  Männchens  u.  s.  vf.  leicht 
von  ihr  zu  unterscheiden. 

Auch  mit  M.  rigida  Er.,,  die  ich  nicht  aus  eigener 
Ansicht  kenne,  muss  sie  viel  Aehnlichkeit  haben  ; 
doch  ist  die  Lippe  nicht  gekielt,  das  Halsscliild  vorn 
nur  kaum  ausgerandet ,  die  Vorderecken  desselben 
sind  stumpf,  und  die  Hinterecken  nicht  erhaben  ; 
femer  ist  es  der  ganzen  Länge  nach  obenauf  sehr 
flach  und  breit  rinnenförmig  eingedrückt  ;  die  Fusse 
endlich  sind  mit  Ausnahme  der  Copen  des  hinter- 
sten Fusspaares  völlig  hellrostrolb ,  und  die  feinen 
Härchen  ,  die  vorzüglich  die  Flügeldecken  und  den 
starkgCAvölbten  zweiten  Ring  des  Oberleibes  beklei- 
den, sind  rauchgelb  schimmenid. 

Die  starkpunclirte  Stirn  ist  zwischen  den  Fühlern 
rinnenförmig  eingedrückt ,  und  in  der  Einsenkung 
Mreniger  dicht  puncürt.     Die  Fühler  sind  dick,  etwas 
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\in^r  als  Kopf  lind  Halsschild,  das  zweite  Glied 
derselben  ist  kaum  etwas  länger  als  das  dritte,  das 
leïle  ist  kegelförmig,  stumpf  zugespitzt  imd  so  lang 
ak  die  beiden  vorhergehenden. 

Das  dicht  und  ziemlich  stark  punclirte  Halsschild 
ist  wenig  glänzend,  breiter  als  lang,  nach  hinten 
etwas  verengt,  an  Vorder-  und  Hinterecken  abgerun- 
det, die  Ausenseiten  sind  nach  unten  eingeschlagen, 
und  die  äussersten  Ränder  ringsum  sind  sehr  fein 
abgesetzt.  Die  Fliigeldecken  sind  etwas  breiter  als 
das  Halsschild  hinten,  imd  wenig  länger  als  dasselbe, 
aber  etwas  stärker  gewölbt,  un<l  tveniger  dicht  punc- 
lirt ,  und  deshalb  mehr  glänzend.  Der  Hinter- 
leib ist  gleich  breit,  um  ein  Viertel  schmäler  als  die 
Flügeldecken,  viel  feiner  als  dieselben  punctirl  , 
und  zur  Spitze  hin  stark  glänzend. 

Das  eine  Männchen  dieser  Art,  Avelches  ich  besit- 
ze, zeigt  auf  der  Oberfläche  des  Hinterleibes  eine 
eigenlhümliche  Bildung:  das  zweite  Segment  ist  der 
ganzen  Breite  nach  stark  gewölbt  wie  au^ediinsen, 
dabei  dichter  punclirt  und  släiker  behaart  als  alle 
übrigen;  das  dritte  ist  gleichfalls  höher  als  die  folgen- 
den, aber  in  der  Mitte  tief  und  breit  eingedrückt,  mit 
vorspringenden  Seitenrändem  des  Eindrucks,  doch  vom 
im  Eindrucke  erhebt  sich  ein  spitziger  Höcker,  der  vom 
äussern  Rande  nach  innen  gerichtet  erscheint  ;  das 
vierte  Segment  ist  auch  noch  auf  seiner  ersten  Hälfte 
etwas  stärker . gewölbt  als  am  Hiuterrande,  das  fünf- 
te ist  flach,  das  sechste  beiderseits  flach  eingedmckt 
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und  am'  äusslerstea  Rande  vor  jedem  Eindrucke  (lach* 
ausgeschweift. 

Eine  Entdeckung  des  B'arou  (îotschl 

Sem,  Heers  BeschreiCunç  séioer  M.  atrata:  Fauo.  HeU.  I.  p.' 
309.  5.  passt  bis  auf  die  Worte:  pronoto  in  disco  pro- 
funde foveolato,  welche  sicli  bei  meiner  Art  gar  nicht 
anwenden  lassen,  gena^auf  unseren  Kiffer  ;  doch  hätte 
wohl  Dr.  Heer  gewiss  auch  der  Fuhlerglieder  und  Ober- 
TeibSsegmente  erwähnt,  wenn  sie  eich  bei  seiner  Art  so 
auffallend  vcm  den  übrigen  Myrmedonien  unterscheiden 
würden  als  die  der  M.  confragosa.  Selbst  wenn  ich  an^ 
nehmen  wollte,  dass  Heer  nur  V^eibchen  seiner  M.  at- 
rata gekannt  habe,  so  wäre  doch  der  tiefere  Eindruck' 
atif  cfem  HalsschÜdc  gegen  Jîe  allgemeine  Regel,  der 
dn  anderen  Arten  wahrgcnbmenen  Geschlechlsunter- 
schiede;  auf  alle  Fälle  аЪЬг  m(ygen  sich  beide  Arten' 
wohl  sehr  nahe  stehen. 

6-   M.  Hamtorthi    Steph.  lllustr.  V.    tab.  26.  fig.  3.- 

Nigra,  nitida,    thorace    transvorso    vage    punctato, 
basi  foveolato'  elytris    parce    profun deque    punctatis, 
dugulo  apicali  extefiore  late  nîgi*a,  antennis   rufo  tes-' 
laceis    medio  piceo  ,    abdomine    basi    rufo-brunneö, 
pedibus  llavis.   Loug.  2V^— 3*/,  lin. 

Mas  :    abdominis  segmento    sexlo  medio    tubercu-^ 
lato-. 

Märkel  in  Germ.  Ent.  Z^eit.  V.  p.  205.   11. 
Myrm.  fulgida.  var.  Er.  Cf.  et  Sp.  St.  p.  40.  8. 
id.  Melet.  Ent.  III.  p.  4.  2.  ki  Armenien.  Klle> 
Bei  Lenkoran  В.  Gotsch*' 
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FALAGRIA   Leach. 

1.  F.  SULCATA  Pay  к. 

Nigro-picea,  tborace  subcordato  scutelloque  pro- 
funde canaliculatîs,  coleopteris  quadratis,  subulissime 
punctulatis.  LoDg.  1  Im. 

Er.  G.  et  Sp.  St,  p.  49.  1. 

Khi.  Mel.  Ent.  Ш.  p.  4.  3.  Bei  Tiflis  uiid  in  Ar- 
inenien.  Klli. 

2.  F.    SÜLCATULA  GrV. 

Picea,  tborace  subcordato  ^  scutelloque  profunde 
canaliculatis,  coleopteris  transversis,  laevibus. — Long, 
tix  1  lin^ 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  50.  3. 

Melet.  Ent.  III.  p.  5.  4.  Bei  Elisabethpol.  Klti. 

Bei  Tillis.  B.  Golsch. 

3.  F.    ELONCATA   KltL 

Piceo-rufescenSy  nitida  ^  thoface  subcordato  ,  basi 
foTeoIato,  coleopteris  transversis  ^  subpubesceutibus, 
abdominis  segmentis  tribus  posticis  nigris.  Long.  IV^ 
Un.  — lat.  V^  lin. 

K1Ü.  Mel.  Ent  Ш.  p.  5.  5. 

Bei  Tiffis  KW. 

itm.  Dr.  Kolenati  bemerkt  noch  aifn  fl.  O.,  dass  diese  Art 
der  F.  si]tlcatu]a  sehr  ähnlich  sei/  sich  aber  von  der- 
selben forzûglich  durch  ansehnlichere  Längei  ein  Hals- 
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schild,  welches  länger  als  breit,  upd  hinten  mit  einem 
Grübchen  bezeichnet  sei,  und  Has  kaum  canaliculirte 
Schildchcn  unterscheide.  Лиз  eigener  Ansicht  ist  mir 
diese  Species  nicht   bekannt. 

4.  F.  THORACICA  Curt. 

Rufo-picea,  thorace  subcoi'dato,  profunde  canall- 
culato  pedibusque  rufis,  abdomlne  iiigro.  Long.  IV^ 
lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  52.  10. 

Bei  Tiflis.  B.  Chaiidoir,  und  aus  melireren  Gegen- 
den eingesandt  von  B.  Golscb. 

5.  F.  obscura  Grv. 

Rufo-testacea ,  thorace  subcordato,  obsolete  cana- 
liculato  ;  capite  abdomineque  obscuris.  Long.   1  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  54.  15. 

Melet.  Ent.  III.  p.  5.  6.  Hab.  in  prov.  Elisabetho- 
poleos  Klti. 

Bei  Tiflis.  B.  Gotsch.  Im  Caucasus.  Motschulsky. 

6.  F.   NIGRA   Grv. 

Picea,  subtililer  punctulata,  thorace  subglobosa  , 
obsolete  caualicnlato  vel  fovea  tan  tum  postica  im- 
presso. Long.  V^  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  54.  16. 

Mel.  Ent.  111.  p.  5.  7.  var.  picea.  Hab.  ad  pa- 
gum  Kasbek  Caucasi  centralis,  altit.  900.  hexapod. 
Klti. 

Bei  Tiflis.  ß.  Gotsch  u.   B.  Chandoir. 
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BOLIXOCIURA    Mannerh. 

1.  В.    PCPESCENS   Kki. 

Ru£a,  subnitida>  pubescens ,  capite  abdominisque 
segmenlls  basi  nigrls,  duobus  anteapicalibus  fere  to^ 
us  nigrls^  apical!  rufo ,  pedibus  testacels.  Long.  IV, 
lin.— laL   V4  lin,  Meletb  Ent,  IIL  p.  5.  8. 

Similis  lunuJaüB  Payk.  Differt  forma  gi*acilIori , 
auteimis  longioribus,  abdominis  segmenlis  ommibus 
basi  nigris>  thorace  ban  vix  foveolato.  Hab.  in  proT. 
traus  Са1юа$от  sita  Karabagh«  KJd. 

Bern.  Zwar  kenne  ich  diese  Art  nicht  ans  eigener  Ansicht, 
doch  mass  sie  sich  nach  Torstehender  Beschreihang 
ca  arlheileo,  durch  verschiedene  Firbang  allein  schon 
▼on  den  nachfolgenden  Arten  leicht  unterscheiden 
lassen 

2.  B.   YEi^usTA  Hoch/i. 

Fusco-castanea ,  creberrime  punctata,  capite  toto 
abdomine  autem  ante  apicem  nigris,  ore,  antennis 
basi  apiceque ,  abdomine  apice  pedibusque  rufo- 
testaceis,  abdomine  basi  rufo-brünneo.  Long.  IV^ 
lin. 

An  Grösse,  Gestalt  und  in  der  Punctirung  der  B. 
bella  Mark,  sehr  ähnlich ,  doch  ist  die  leztere  auf 
dem  Kopfe  imd  Habschilde  feiner ,  und  тог  dem 
Hinterrande  des  Halsschildes  kaum  eine  Spur  топ 
einem  Eindrucke  zu  erkeouen,  auch  ist  die  Farbe 
eme  TÖllig  andere. 

Л*  1.  1849.  3 
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Da  ausserdem  das  Verliällniss  aller  Tbeile  und 
auch  der  GeschleclUsunterschied  genau  rait  B.  bella 
zusammstimmt,  so  verweise  ich  auf  deren  ausführliche 
Beschreibung  in  Germars  Zeitschrift.  Band  V.  p. 
209,  18.  und  erörtere  nur  noch  die  Farbe  meines 
Käfers. 

Der  Kopf  ist  schwarz,  doch  dessen  äusserste  Spit- 
ze, der  Mund  und  die  Fresswerkzeuge  ,  nebst  den 
drei  ersten  und  der  drei  lezten  Gliedern  der  Fühler 
^ind,  wie  die  Fusse  und  die  äusserste  Spitze  des 
Hinteiieibes  ziegelgelb  ^  mehr  oder  weniger  etwas 
röthlich  ;  bei  jungen  Exemplaren  sind  von  dieser 
Farbe  die  Fühler  gänzlich  ,  und  auch  die  ganze  Un- 
terseile des  Käfers,  oder  bisweilen  auch  die  beiden 
vorlezten  Hinterleibssegmente  dunkler  ;  hei  aus- 
gefärbten Individuen  ist  die  Unterseile  und  die  Mit- 
te der  Fühler  so  wie  das  Halsschild  lind  die  Flügel- 
decken dunkel  kastanienbraun.  Die  beiden  ersten 
Hinterleibssegmente  sind  hell  kastanienbraun ,  und 
bisweilen  ist  von  dieser  Farbe  auch  der  äusserste 
Saum  der  Flügeldecken  ;  das  vierte  Segment  ist  im- 
mer schwarz,  das  dritte  imd  fünfte  sind  bald  von 
derselben  Farbe  wie  die  beiden  ersten,  bald  etwas, 
bald  völlig  schwarz. 

In  Imerelien,  B.  Chaudoir.  Im  Caucasus,  В.  Gotsc^h 

3.    В.    LAEVIÜSCÜLA   Hochh. 

Rufo-testacea,  nitida,  subtiliter  punctulata  ,  abdo- 
mine  ante  apicem  fusco  ,  antennis  basi  apiceque  , 
ore,  abdomine    apice    pedibusque    ])allide-lestaceis  ; 
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ihorncelransrerso  eljtrîsque  œquallter  convexts.  Long. 
IV^  lin. 

Dieser  Käfer  ïeîgt  auf  den  ersten  Blick  einiges 
Fremdarlige  im  Genus  Boütochara.  Das  Glänzende 
der  Oberlläche,  die  feine  Punctur  und  die  flach-  und 
gleicbmässig  qnergewölbten  Flügeldecken  Hessen  mich 
Anfangs  einen  Käfer  aus  der  Gruppe  der  Tacliypo- 
rinen  verraulben,  denn  als  ich  mich  durch  den  Stand 
der  Fahler  davon  überzeugt  halte,  dass  er  in  die 
der  Aleocharilen  gehöre,  glaubte  ich  eine  der  ge- 
streckten Oxypoden  vor  mir  zu  haben  ;  aber  genau- 
re  Untersuchung  unter  dem  Mikroskope  ,  die  vier- 
gliedrigen  Vorderbarsen,  an  welchen  das  lexte  Glied 
East  so  lang  als  die  drei  vorhergehenden  ist ,  und 
der  Bau  der  Hinlertarsen,  an  denen  das  erste  Glied 
nicht  völlig  doppelt  so  lang  ist  als  das  zweite  ,  und 
kürzer  als  das  lezte  ,  wies  ihn  als  eine  nicht  Boli- 
tochara  nach.  Der  Vobergehenden  kommt  sie  an 
Länge  gleich,  ist  aber  bedeutend  schmäler. 

Die  Farbe  des  Käfet^s  ist  ein  lichtes  Braun,  nur 
allein  das  vieite  Segment  bis  auf  dep  äussersten  Rand 
ist  schwarzbraun.  Der  Mund  nebst  ;^den  Palpen,  die 
Basis  und  Spitze  der  Fühler,  die  Spitze  des  Hinter* 
leibes  und  die  Fusse  gänzlich,  sind  mehr  mit  gelb 
gemischt  und  deshalb  blasser  als  der  Körper.  Einp 
leichte  fuchsrothe  Pubescens  bedeckt  den  Käfer  über- 
all ,  ofaue  jedocb^^d^i  Glanz  desselbeii  zu  vermin- 
dern ,  nur  allein  auf  den  Flügeldecken  stehen  diß 
Häärcben  dichter. 

UeberaU  ist  der  Käfer  dicht  und    sehr  fein  punc- 
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Ui4  J     doch    auf  den     Flügeldecken    stärker    als    auf 
Kopf  und  Halsschild,  und  auf  den  drei    ersten  Hin* 
Icrleibs-Segmeuten  noch  stärker,  aber  nicht  so  dicht 
als  auf  den  Fliigeldecken. 

Der  Kopf  ist  längUch,  hinten    gerundet«    von  den 
Augen    zur  Schnautze   hin    stark    verengt,    und    die 
Stirn  ist  gleichmâssig  gewölbt.    Die    Fühler    sind    so 
lang  als  Kopf  und  Halsschild,  vom  Grunde  aus  dick- 
lich, zur  Spitze  hin  noch  etwas  verdickt.    Das    erste 
Glied  ist  so  dick  als  das  lezte,  fast  walzenförmig,  das 
ж  Veite  und  dritte    sind  verkehrt    kegelförmige    gleich 
lang  ,    das  vierte  ist  kurz ,  doch  noch    etwas    länger 
als  breit  ,  vom   fünften  an  sind  alle  etwas  breiter  als 
lang,  bis  auf  das   lezte  ,  welches  von    der    Mitte   an 
scharf  zugespitzt,  und  so    laug  als    die    beiden    vor- 
hergehenden zusammen  ist.  Das    flachgewölbte    Hals- 
schild ist  beinahe  doppelt  so  breit  als  lang,  vom  ge- 
rade abgeschnitten,  hinten    kaum    merklich    ausgebo- 
gen, auf  den  Seiten  stark  geinindet  ;    doch   fällt  die 
grösste  Breite  etwas  vor  die  Mitte,  und  von  hier  aus 
ist  es  nach   Unten    etwas    stailer   verengt   als    nach 
vom  ;  die  Ecken  desselben  sind  alle  kurz  stumpf-ab- 
gerundet. Die  Fliigeldecken  sind    flach    quergewölbt, 
fast  um  die  Hälfte  länger  als  das  Halsschild,  und  der 
Uinterrand  ist  nur  in  der  Mitte  schwach  ausgeschweift, 
und  wenig  nur  sind  sie  breiter    als    das    Halsscliild. 
Der  Hinterleib  beträgt  die  Hälfte  der  Länge  des  Kä- 
fers ,  bis  zu  Ende  des  fünften  Segmentes  laufen  die 
hohen  Seitenräuder   parallel,    von    hieraus    aber  ist 
der  Hinterleib  allmälig  zugespitzt  ;  die  Basis  der  drei 
«rsten  Segmente  ist  quer  stark  eingedrückt  ;  und  die 
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Spîtce  lies  Hîuterleîbes  isl,    rorzîîglîch    auf  der  lin- 
Cerseile^  mît  gelbcu  Borstenhaarchea  dicht  besetit. 
Eine  Entdeckung  des  Baron  Gotsch. 

GALODERA  Машчкш. 

I.  В.  ifiCRiTÀ  Mannerh. 

Atra,  subtîlisslme  punclulala,  subtUissime,  dense  ci- 
nereo-pubescens,  tfaorace  subdepresso,  obsolete  ca-> 
naliculatOy  ore  tarsisqne  flayls.  Long.  2  lia. 

Er.  G.  et.  Sp.  St  p.  65.  3. 

Im  Gancasus.  Ein  Exemplar  von  H.    т.  Motschuls- 

TAGHYÜSA  Er. 

1.  F.  coÂtCATÂ  Er. 

Nigra,  subnitida,  subtUiter  pubescens,  antennis  pe- 
dibusque  piceis,  tborace  subovato,  abdomine  basi  an- 
gustalo.  Long.  iVg  lin» 

Er.  G.  et  Sp.  St  p.  71.  2. 

Im  Gaucasus  B.  Gotsch. 

2.  T.    ATRA  G/v. 

Alra,  opaca,  subtiKssime  cinereo  pubescens,  tbo- 
race quadralo  leviter  canaliculato,  abdomine  apicein 
versus  sub-angustato,  pedibus  piceis,  tarsis  Üavescen- 
libus.  Long.   IV^  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  73.  8. 

In  Gaucasien.  H.  v.  Motschulsky. 
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HOMALOTA  Maknmh. 

*  Lineares  ikorace  vel  quadrate  vel  subquadraio» 

1.  H.    GRAMIT^ICOLA    G/V. 

Nigra,  nitida,  elylrisque  nigro-fuseis,  pedibus  pi— 
ceis,  thorace  coleopteris  angustlore,  transversim  sub-- 
quadrato ,  poslioe  lale-foveolaio ,  abdomine  suprsi 
parce  obsoleteque  punctato.  Long.  IV^  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  81.  1. 

In  Transcaucasien,  Klti.  Mel.  Ent.  III.  p.  6.  9. 

2.  H.    UMBONATA  Er. 

Nigra ,  nitida  ,  eJytris  pedibusque  fuaco-testaceis, 
thorace  coleopteris  angusliore,  transversim  subquad- 
rato,  poslice  leviler  foveolato,  abdomine  supra  paxx:e 
subtiliter  punctato  sublaevigato.  Long.  1'/^  lin. 

In  Caucasien.  В.  Gotsch. 

3.  H.   PAVENS  En 

Linearis^  subdepressa,  nigra,  subtiliter  sericeo-pu- 
bescens,  elylris  fuscis,  antennarum  basi  pedibusque 
testaceis,  thorace  subquadrato,  coleopteris  angustiore, 
obsolete  canaliculato,  abdojniue  supra  parcius  sub- 
liliterque  punctulato.  Long,  l'/^  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  85.  8. 

Ira  Caucasus,  H.  y.  Motscbulsky  und  ein  Exemplar 
von  H.  В.  V.  Chaudoir,  fainter  Redut-Kalé  eingefan- 
geu. 
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4.  H.    CRACILICORMS   Ег. 

Depressa,  nigra ,  subnldda ,  confertim  subdllter 
punctala,  densîits  gi*iseo-pubescens  antemûs  tenuî- 
bns  concobribus  ,  pedibus  testaceis  ,  elytris  fuscis  , 
ifaorace  subquadrato  ,  coleopterls  angustîore  ,  basi 
foyeolato,  abdomine  supra  coufertim  punctate.  Long. 
IV.  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St  p.  86.  10. 

Eiu  <?  von  B.  Gotscli  bel  TiiUa  au%efuaden» 

Bern»  Mein  Käfer  stimmt  aafs  Genauste  mit  Ericbsons  Be- 
schreibaog  dieser  Art  am  o.  O.,  nar  reiche»  die  aierli- 
eben  Fühler  zurückgelegt  fa«t  bif  2um  lli^terraade  der 
Flügeldecken. 

5.  H.    CREGARIA   Er. 

Linearis,  subdepressa,  fusco-nigra,  subnilida,  se- 
riceo  pubescens,  elyli  îs  fuscis,  pedibus  teslaceis^  tbo- 
race  subcpiadralo,  basi  foveolato,  abdomine  supra 
segmentis  4  anterioribus  crebre  subtillter  punclatis. 
Long.  IV5  lin. 

Var  :    thoracis    dorse    longiludinaliter    late    canalicu- 
lato. 

Er.  G.  et.  Sp.  St.  p.   87.  12. 

lu  Caucasien,  В.  Gotsch.  ' 

Bern.  Mein  Käfer  dieser  Art  gehört  zu  der  топ  Ericlison  an- 
gefahrten var.,  auch  ist  er  etwas  grösser  als  Erichson 
das  Maas  der  seinen  angibt,  nämlich  1'/«  lio:  genao 
von  der  Linge  und  Breite  der  H.  pav.ens. 
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в.   и.    LABILI8  Er. 

Piîgra,  nitida,  tentdler  griseo-pubesceus^  antenna« 
rum  basi  pedibusque  rufo-piceis,  tborace  subquad- 
ratO)  kvlter  convexo,  abdomine  supra  creberrime 
subtilius  punctata.  Long.  IV,  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  88.  14. 

Mehrere  Exemplare  aus  verschiedenen  Ortschaften 
eingesandt  топ  В.  Gotsch. 

7.  H.  elongàtulà  Grv. 

Linearis,  subdepressa,  nigra  subnilida,  sericeo-pu- 
bescens,  elytrls,  fuscis  antennarum  basi  pedibusque 
testaceis,  thorace  transrersim  subquadrato,  abdomine 
supra  segmentls  3  crebre  punctalutis.  Long.  V/^-2 
Un. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  89.  17. 

Wie  es  scheint  überall  häufig.  B.  Cbaudolr.  B. 
Gotsch.  КШ.  Mel.  Eut.  Ш.  p.  6.  10. 

Уаг:  а.  tborace  œquali  Er.,  die  gewöhnlich  vorLon>- 
mende  Form. 

Yar  :  c.  tborace  obsolete  canaliculato.  Er. 

Ein  Exempl.  топ  В.  Gotsch  und  Klti.  Mel.  Ent. 
a.  a.  O. 

8.  H.  ancustclä  Gyüh. 

Linearis,  subdepressa,  nigra,  antennarum  basi,  ely* 
tris  pedibusque  testaceis,  tborace,  quadrato,  canali- 
culato, abdomine  confertissime  subtiUter  punctulato. 
Long.  IV^  liö* 
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Er.  G.  d  Sp.  St.  p.  91.  19* 

In  prov.  Elisabethopol  el  Karabagh.  КШ.  Mel.  Eni. 
Ш.  p.  6.   11. 

Bei  Tiflis.  B.  Gotsch« 

9.  H.    laCELLA  Er. 

linearis ,  depressa,  nigra,  aulemiis  basi  pîceo- 
rofis,  tborace  subquadralo,  leviter  canaüculato,  ab* 
domine  supra  crebre  fordus  punctato.  Long.  V/^ 
lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  92.  21. 

Im  Caucasus.  В.  Gotsch. 

Btau  Der  Käfer, den  ich  тог  mir  habe,  ttiramt  gena«  milder 
Bescbreibang  a.  a.  O.  nur  itt  et  elwat  grOster,  uAm* 
lieh  i*/^  lin.  lang. 

10.  H.   PLiJ^A  Gyllh. 

Linearis,  depressa,  nigra,  anteunis  piceis,  pedibos 
anoqne  testaceis,  fironle  thoraceque  Iransversim  sub- 
quadrato  canaKcnlatis,  elytris  thorace  sesqui  longio« 
ribus,  brunneis ,  abdomlne  supra  parce  subtiliter 
punctato.  Long.   IV4  lin. 

Er.  Ger.  et  Sp.  Sp.  p.  93.  23. 

füti.  Mel.  Ent.  in.  p.  e.  12.  Im  Caucasus  und  in 
Transcaucasien. 

11.  H.    LAEVIGATA   Hochk. 

Linearis,  depressa,  nigra,  nitida,  subiilissime  creb- 
re punclulata,  ore,  antennis,  (totis  ?)  eljtris,  pedibus 
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aiioque  testaceis,  thorace  Iransversira  subquftdrnto, 
œquall  ;  abdominis  segmentis  Iribus  anterioribus  sup*- 
ra  longitudiualiter  sulcalis,  posterioribus  Icevibus.  Long. 
IV,  lin. 

Von  der  langen  schmalen  Gestalt  der  H.  elongatu- 
la,  dabei  aber  mehr  Üach  gedrückt. 

Dem  blossen  Auge  erscheint  der  Käfer,  mit  Aus- 
name  einzelner  anliegender  Häärchen  auf  der  Va^ 
lerseite,  völlig  glatt  und  glänzend ,  mit  der  Loupe 
jedoch  betrachtet  ist  der  Kopf,  das  Halsschild  und 
sind  die  Flügeldecken  äusserst  fein  dicht  punctirt , 
und  auf  dem  Rücken  der  ersten  drei  Hinterleibs- 
segmente gewahrt  man,  auf  den  ersten  beiden  meh- 
rere, auf  dem  dritten  zwei  tiefe,  jedoch  den  Hin- 
terrand  nicht  erreichend*  Längsslriche.  (Die  Ränder 
der  Striche  sind  auf  den  beiden  erslen  Segmenten 
erhaben,  und  in  verschiedenen  Richtungen  betrach- 
tet erscheinen  dieselben  Anfangs  längsgerunzelt,  von 
voim  jedoch  betrachtet  verschwinden  diese  schein- 
baren Runzelen  ;  die  Ränder  der  beiden  genäher- 
ten Striche  des  dritten  Segmentes  sind  Üach,  und 
deshalb  auch  hier  die  Längsstriche  besonders  auf- 
lallig.  ) 

Der  Körper  des  Käfers  ist  schwarz,  aber  die 
Fühler,  Palpen  und  soustigea  Muudtheile ,  die  Flü- 
geldecken, Fusse  und  die  Spitze  des  Hhiterleibes 
sind  röthlich-gelb,  die  Fühler  und  Flügeldecken  etwas 
dunkler. 

Der  Kopf  ist  so  laug  als  breit,  flach  gewölbt  und 
etwas  schmäler  als  das  Habschild  ;    dieses    ist  flach^ 
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vorn  gerade  abgeschnitten^  hinten  eehr  leicht  gerun- 
det ,  vom  am  breitesten,  nach  hinten  merklich  ver- 
sdimälert  ;  die  Vorderecken  desselben  sind  stark 
niedergedruckt  und  stumpf  abgerundet,  die  Hinter- 
ecken sind  mehr  flach  ,  und  weniger  stark  gerundet, 
ohne  jedoch  als  Winkel  vorzutreten.  Vor  dem  Hio- 
terrande  des  Halsschildes  befiudet  sich  ein  äusserst 
flacher,  leicht  übersehbarer  Quereiudruck  augedeutet. 
Die  Flügeldecken  sind  sehr  flach,  wie  angedrückt, 
etwas  breiter  als  das  Halsschild  hinten,  uud  auch 
nur  wenig  länger  als  dieses  ;  am  Hinterrande  sind 
sie  fast  gerade  abgeschnitten.  Die  hohen  Seitenrän- 
der des  Hinterleibes  laufen  parallel. 

Die  Fühler  sind  leider  an  meinem  Exemplare  ver- 
slnmmelt,  nur  4  Glieder  derselben  sind  vorhanden, 
diese  sind:  das  erste  fast  walzenförmig ,  dicklieb,  die 
beiden  folgenden  fast  gleich  lang,  gestreckt,  verkehrt 
kegelförmig,  das  vierte  ist  kurz^  doch  ein  wenig  län- 
ger als  breit. 

Im  Caucasus.  В.  Gotscb. 
12.  H.  nsBiLis  Er. 

Linearis,  subdepressa,  fusca^  ore  anteunis,  elytris, 
pedibus  auoque  testaceis,  thorace  subquadrato,  levi- 
ter  canaliculato,  abdomine  supra  subtiliter  punctulato. 
Long.  IV,  lin. 

Er.  С.  et  Sp.  St.  p.  94.  21 

Aufgefunden  von  B.  Gotsch. 

13.    H.    CIRCELLARIS    GfV. 

Aptera,  rufi>-teslacea,  subnitida,  capite  abdominis- 
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que  cingub  picels  ,  ihorace  subquadrala,  baf»  foveo« 
lalo.  Long.  1 — 1 V^  lin . 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  98.  34. 

Ueberall  wobl  nicht  seilen.  В.  Chaudoir.  В.  Golsch» 
y.  Molschulsky.  Kiudermann.  Kolenati  Mel.  Ent.  III. 
p.  7.  13. 

Bern.  Ein  топ  Herrn  ▼.  MotschuUkj  eîngesandtet  Еж  pi. 
dieser  Art  ist  etwas  breiter  als  gewöhnlich  und  t*/, 
lin.  lang,  und  die  Farbe  des  Halsschildes  ist  liegel- 
roth,  in  nichts  sonst  aber  топ  den  anderen  ЕжешрЬгеп 
jener  Gegenden  Terschieden. 

**  Lineares  9  t  hör  асе  transversa. 
14.    H.    FORTICORNIS    Hochll. 

Lala,  nigra,  nitida,  vix  pubescens,  libüs  tarsisque 
ferrugineis,  antennis  crassis,  tliorace  basi  Iransversiin 
foTeolato,  abdominis  Jde?igali  segraentis  anterioribus 
sublillter  parceque  punctalis.  Long.  2  lin. — lat.  fere 
V,  lin. 

ZiemJich  von  der  Gestalt  der  H.  cinnamomea  Grr. 
Die  H.  validicomis  Mark.  übertrüR  sie  sowohl  an 
Breite  des  Körpers ,  als  auch  an  Dicke  der  Fübler 
fast  um  das  Doppelte.  Schwarz,  glänzend,  nur  die 
einfarbigen  Fühler,  die  Taster  und  Schenkel  der 
Fusse  zeigen  einen  liefdunkelbräuulichen  Abglanz  , 
die  Schienen  und  Tarsen  sind  rostbraun  und  niit 
gelbschimmernden  Borstenhäärchen  besetzt,  audi  auf 
dem  Halsschilde,  den  Fliigeldecken  und  Seitenrän- 
dem  des  Hinterleibes  bemerkt  man  bei  starker  Yer- 
grösserung  einen  dünnen  Haarüberzug,  und  auf  der 
Unterseile  des  Hinlerleibes  zur  Spitze  hin  stehen  ein- 
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sein  laiige  absiebende    Borsienliaare^    die    auch    das 
obere  lezte  Segment  bewimpern. 

Der  Kopf  ist  etwas  länger  als  breit,  an    den  Hin- 
lereckeu    slark    gerundet,    nach    vom    allmälig    ver- 
sclimäiert  ;    die  Süm  ist  sebr    flach  gewölbt,  einzeln 
äusserst  fein    punctirt.    Die    Fiibler   sind  nur    wenig 
Lorzer  als  Kopf  und  Halsscbild,  von  Grund  aus  dick, 
und   zur  Spitze  bin  wenig    verdickt  ;   die  drei  ersten 
Glieder  derselben  sind  gestreckt ,    das    erste    ist  fast 
walzenförmig,  das  zweite  schwache,    das  dritte  stär- 
ker nach  unten  verdünnt  ;    das    dritte  ist    etwas  län- 
ger als  das  zweite,  die  4  folgenden  sind  kurz,  doch 
uoch  etwas    länger  als    breit ,    die    3  vorlezten    sind 
noch  etwas  kiirzer,  nur  so  laug  als  breit,    das    lezte 
ist  an  der  Basis  so  dick  als    das  vorlezle  ,    von    un- 
ter der  Mitte    allmälig   stumpf  zugespitzt    und    nicht 
völlig  so  lang  als    die  beiden  Vorhergehenden.    Das 
Halsscbild  ist  um  die  Hälfte  breiter    als    lang,    vorn 
last  doppelt  so  breit  als  der   Kopf,    nach   hinten  et- 
was verschmälert,  aber  kauu    schmäler  als    die  Flü- 
geldecken, von    oben   jedoch    belrachtet    scheint    es 
hinten  und  vom   gleich  breit  ,    da  die    Yordereckeu 
stark  eingeschlagen  sind  ;  sie,  wie    auch  die  blinter- 
eckt-n  ,  sind    kurz    stumpt-abgeruudet  ;    der    Ilinter- 
uud    die  Seiten  R^^nder   bilden    sehr    schwach    aus- 
wärts ^geschwungene    Bogen.    Obenauf   ist  das  Hals- 
scbild   massig    gewölbt ,     auf  der  Milte.  etwas    ein- 
gedrückt ,     und    vor    dem    Hinlerrande    bildet     die- 
ъе    Fläcbe    eine    fast   halbmondförmige    QuergriAe , 
die   silbst    zwar    sehr  llach     ist  ,     aber    dm*ch    den 
hier  etwas  wuls.ig  erhöhten  Hinteiraud    sich    starke? 
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bemerLbar  тйсЫ;  die  Pimctiniiig  des  Halsschildes  bt 
sehr  fein  und  massig  dicht.  Die  Flügeldecken  sind  von 
der  Länge  des  Halsschildes,  nach  hinten  ein  wenig 
erweitert,  am  Hinterrande  in  der  Mille  gemeinschaft- 
lich ,  und  jede  fur  sich  am  äussern  Winkel,  seicht 
ausgerandet  ;  obenauf  sind  sie  flach,  ziemlich  stark 
reibeisenrauh  punctirt  ,  und  zwischen  diesen  grös- 
seren Puncten  zeigt  sich  bei  stärkerer  Vergrösserung, 
abermals  eine  ähnliche,  aber  äusserst  feine  und  dich- 
te Punctirung.  Der  hoch  aber  stumpf  gerandete 
Hiuterleib  ist  in  der  Mitte  etwas  breiter  als  dicht, 
hinter  den  Flügeldecken  und  an  der  kurz^abgestumpf- 
ten  Spilze,  nur  auf  den  drei  ersten  Ringen  sehr 
fein  und  ziemlich  einzeln  punctirt. 

Eine  Entdeckung  des  Baron  Golsch. 

15.  H.  sociAUs  PayL 

Nigra,  tenuiter  pubcscens,  elytris  pedibusque  les- 
taceis,  ihorace  subdepresso,  basi  obsolete  foveolato, 
abdomine  supra  anterius  parce  subtiliterque  punc- 
lato.  Long.   IV5— 1%,  aut  2  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St,  p.  102.  43. 

In  Caucasien,  В.  Golsch  und  Klti.  Mel.  Ent.  Ili. 
p.  7.  14. 

Var.  b.  Er.  p.  103. 

H.  longicornis.  Gyllh.  Ins.  Suec.  l\.  p.  405.  27. 
H.  fulvipennis.  Rlti.  Mel.  Eut.  III.  p.  7.  15. 

Dem.    Yorstebendes  Citai  gründet  sich  auf  Exemplare,  die  Dr. 
Kolcnati  selbst  an  B.  Chaudoir  als  Beine  H.  fulvipemiis 
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mîtlbcille,  und  welche  in  allen  Tlicilen  mit  dettselb^n 
Kifern,  die  ich  aus  der  Dingegend  Berlins  zum  Vergleiche 
vor  mir  habe,  genau   übereinstimmen. 

Yar.  d.  Er.  ad.  1.  с  Klli.  x. 

Yar.  e.    Aulennis  totis    nigris«    Long.    IV,  lîn.    Mel. 
Ent 

Bern.    Die  таг.  e.   Kiti.    ist  mir  nicht  zu    Gesicht    gekommen. 
Wohl  möchte  ich  glauben,  dass  einige  von  Prf.  Erichson 
als  таг.  zu  H.  socialis  gezogene  Käfer,  doch    ab  eigent 
Arten  gut  bestehen  könnten,  wenigstens  aber    so  gut  als 
H.   palustris  Riesenw.,    welche   Erichson  als  таг.  der  H« 
elongatula    Grv.   betrachtete;    doch    wie    Fchon     Märkel 
und    Kiesenwetter  in  der  Entomol.  Zeit.  5.  p    319,  und 
selbst  Erichson  bemerken:   erfordert    dies     genaue    Beo- 
bachtungen  in  der  Natur,  wozu  nicht  stets  Gelegenheit 
ist.  Doch  ist  auch  ausserdem  so  z.  B.  schon   bei  einigen 
таг.    der  H«  socialis  ein   kleiner,    aber    wie  mir  scheint 
standhafter  Unterschied,  in   der  Länge    der  Fuhlerglie- 
der    bemerkbar.     Erichson    schreibt  p.  103.  von  der  H. 
socialis.     ■Antenne    articulis  5-10     longitudine  panio 
crassioribus.  ■    so  finde  ich  es  bei  der  U.     nigrita    nnd 
H.  sericans  GrT.  bei  der  echten  U.  socialis    Pajk.  aber, 
und  noch  mehr  bei  H*  longicornis    Gyllh.    sind  nur  die 
3  vorlezten  Glieder    auffällig  breiter  als  lang,  die  Glie- 
der 5—7  aber  an  Länge  und  Breite  gleich. 

16.    H.    SODALIS    Er. 

Nigra,  nitida,  autennls  eljrtrîsqiie  caslaneis,  pedibiis 
femigineis,  ihorace  coleopteris  angiisliore,  basi  im- 
presso abdomine  supra  aiilerius  parce  pmiclalo,  api- 
ce  Jœ?i.  Long.   IV^  Hu. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.   104.  44. 

Im  Caucasus.  В.  Golsch. 
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17.  H.  FüLvicoLLTs  Hoclih. 

Angusla,  rufo-brunnea,  iiitlda^  ihorâds  fulvi  trans 
versim  convexi  «ingulis  posticis  subrectis,  anlenni 
pedlbusque  rufo-testaceîs,  abdomine  anlice  nigro 
fusco>  crebre  punctalo,  apice  valde  acummato,  lœvi 
Long.   IV4  lin. 

Diese  sich  zunächst  au  H.  ochracea  Er.  anschlich 
sende  Art  ähnelt  in  der  Gestalt  der  U.  circellaris, 
doch  ist  sie  etwas  breiter  als  dieselbe  und  um  die 
Hälfte  fast  länger,  stärker  gewölbt  und  sonst  hinläng- 
lich verschieden. 

Der  vordere  Theil  des  Käfers  ist  mit  feinen  Woll- 
häärchen  wie  mit  einem    leichten    Hauche    bedeckt, 
der  Hinterleib  mit    einzelnen  etwas    laiigeren    Häär- 
cheu    besetzt,    doch    miudeii    diese    Pubescens    nur 
wenig  den  Glanz  des  Körpers.  Die    Farbe    ist  roth- 
braim,  der  Mund  mil  seinen  Theilen,  die  umgeschla- 
genen Seilenränder  der  Flügeldecken,  die  Fusse  und 
die  Spitze  des  Hinlerleibes  auf  der    Unterseite    sind 
heller,  fast  scherbeugelb  ;  von  dieser  Farbe  smd  auch 
die  Fiihler  an  beiden  Enden,  in  der  Mitte  aber  dunk-* 
1er  ;     das  Halsschild  ist  stärker    mit   Roth    getränkt  , 
und  deshalb  abstechend  heller  als  dcrr  Kopf  und  die 
Flügeldeckeu  ;    die  4  ersten  Ringe    des    Hinterleibes 
sind  schwarzbiaun,    auch  ist    von    dieser   Farbe   die 
Rasis  des  fûuften-und  die  Oberseile  des  siebten  Seg- 
mentes. 

Der  Kopf  ist  länglich,  wenig  schmäler  als  das  Hals- 
schild, hinten  gerundet ,  von  den  Augen  zur  Spitze 
alimalig  verschmälert,  stark  ^gewölbt    und    kaum  be- 


Digitized 


by  Google 


49 

merkbar  punctiit.  Die  Fühler  sind  dünn,  гиг  Spitze 
кшт  et^as  verdickt^  so  lang  als  Kopf  und  Hals- 
sdiild  ;  das  erste  Glied  derselben  ist  massig  dick, 
walzenförmig  und  länger  als  das  zweite ,  dieses  und 
das  dritte  sincT  fast  gleich  lang,  und  am  Grunde  et- 
was verdünnt  ;  Die  3  vorlezten  sind  jedes  an  der 
Spitze  ein  wenig  breiter  als  lang  ,  das  lezle  ist  bei 
gleicher  Dicke  rait  denselben  nach  vorn  sturopflich 
zugespitzt,  und  fast  doppelt  so  laug  als  die  beiden 
Vorhergehenden . 

Das  Halsschild  ist  stark  gewölbt,  über  die  Hälfte 
breiter  als  laug,  kaum  schmäler  als  die  Flügeldecken, 
am  Hinterrande  nur  sehr  wenig,  auf  den  Seiten  et- 
was stärker  gerundet  und  nach  hinten  merklich  ver- 
engt ;  sowohl  die  Hinter-als  auch  die  Vorder-Eckeu 
bilden  fast  scharfe^  kaum  bemerkbar  etwas  abgestumpf- 
te Winkel.  Die  Punctur  des  Halsschildes  ist  sehr 
fein  imd  dicht.  Das  Schildchen  ist  breit  ,  an  der 
Spitze  gerundet  und  stark  und  dicht  puuctirt.  Die  Flü- 
geldecken sind  quer  gewölbt,  um  ein  Viertel  länger 
als  das  Halsschild,  am  Hinterrande  beiderseits  nicht 
ausgeschweift,  und  um  mehr  wie  das  Vierfache  stär- 
ker punclirt  als  das  Halsschild.  (  Jede  Flügeldecke 
meines  Käfers  zeigt  in  der  Mitte  ein  rundes  Grüb- 
chen, welches  ich  jedoch  für  Geschlechts-Auszeich- 
nung des  Weibchens  halte.)  Der  Hinterleib  ist  reich- 
lich so  lang  als  der  vordere  Theil  des  Käfers  ;  die 
Seitenränder  der  vier  ersten  Segmente  laufen  paral- 
lel und  von  hier  aus  ist  das  Ende  des  Hinterleibes 
stark  zugespitzt.  Die  Hinterränder  der  beiden  ersten 
Segmente  sind  wulstig  erhaben,  diese  imd    die    bei- 

Л^  1.   1849.  4 
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den   folgenden    stark    und    ziemlich    dicht    punctirt  ; 
die  drei  leztèn-sind  fast  glatt. 

Ein  Exemplar  von  B.  Gotsch. 

18.  H.    INCANA  Er. 

Elongala,  suhdepressa,  nigra,  opaca ,  dense  cine- 
reo-pubescens,  antennis  basi  tarsisque  rufis,  thorace 
coleopteris  angustiore ,  medio  depresso,  abdomine 
supra  segmentis  ultimis  suhtililer  granulatis.  Long. 
IV,  ün. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  109.  58. 

Im  Gaucasus,  B.  Gotsch. 

19.  H.   EXCAYATA  GylUi. 

Nigra,  snbnitlda,  eljrtris  fuscis,  pedibus  testaceis, 
femoribus  fuscescentibus  thorace  medio  fovea  magna 
excavata,  abdomine  supra  parce  subtiliterque  punc- 
tato.  Long.  1  lin. 

Er.  G.  et.  Sp.  St.  p.  110.  59. 

Bei  Tiffis,  B.  Gotsch. 

20.  H.  CRANOSA  Hochh. 

Depressa,  picea  ;  ore,  antennis,  elytris,  abdominis 
apice  lato  pedibusque  testaceis,  thorace  brevi,  late 
canaliculato,  fronte  late  breviterque  excavato,  abdo- 
minis supra  subtiliter  confertimque  punctati ,  seg- 
mentis tribus  intermediis  basi  granulatis.  Long.  1 
Lin. 

Von  der  Grösse  der  Vorher|[ehenden,  mit  der  sie 
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aocii  m  vielen  Theîlen  iiberelnstraïait ,  und  noch 
naher  steht  sie  der  H.  deplanata  Gry.,  тоа  ersterer 
imterseheidet  sie  jedoch  das  kürzere  Halsschiid  auf 
den  ersten  Blick ,  und  andere  Färbung,  und  ver- 
schiedene Scülptur  des  Hinterleibes  ,  genugsam  von 
Beiden. 

Die  Farbe  unseres  Käfers  ist  schmutzig  pechbraun, 
der  Kopf  etwas  dunkler,  die  Ränder  der  Segmente 
mehr  hell  ;  die  Fühler,  Palpen,  der  Mund,  die  Flü- 
geldecken, die  Fusse  und  die  beiden  lezten  Hinter- 
leibs-Segmente sind  schmutzig  gelbbraun,  die  Schen- 
kel in  der  Mitte  und  die  Flügeldecken  etwas  mit 
Grau  gemischt  Ein  sehr  feiner  Filz  bedeckt  leicht 
den  ganzen  Käfer,  und  der  Hinterleib  ist  mit  einze- 
len,  laugen,  abstehenden  Наштеп  besetzt. 

Der  Kopf  ist  fast  rund  ,    schmäler    als    das    Hals- 

sdifld,  und  auf  der   Mitte    desselben    befindet   sich 

ein  grosses  flaches  Grübchen.  Das  Habschild  ist  fast 

doppelt  so  breit  als   lang,    nur    wenig    schmäler   ^Is 

die  Flügeldecken  ,    vom   gerade   abgeschnitten ,    mit 

stark  emgebogenen,  kurz  stumpf  abgerundeten  Yorder- 

ecken,  auch  die  Hinterecken  sind  stark  gerundet,  der 

Hinterrand  aber  nur  massig  und  die  Seitenränder  laufen 

£ftst  gerade;  obenauf  ist  es  flach,  dicht  und  sehr  fein, 

doch  etwas  gröber  als  der  Kopf  punctirt,  in  der  Mitte 

mit  einer  flachen  aber  breiten  Längsriune  bezeichnet, 

und  meistens  ist  auch  beiderseits  auf  den  Seiten  noch 

ein  flacher  unbestimmter  Eindruck  zu  bemerken.  Die 

Flügeldecken  sind  etwas  länger    als    das    Halsschild, 

flach  wie    dieses,  nur  etwas   weitläufi^f^r  imd   wenig 
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stärker  als  dasselbe  punctirt ,    am   Hlnterrande  gera- 
de  abgeschnitten. 

Der  Hinterleib  ist  nach  hinten  ein  wenig  ver- 
schmälert und  an  der  Spitze  stumpf  abgerundet,  fein 
und  dicht  punctirt ,  nur  auf  der  stärker  glänzenden 
Spitze  desselben  stehen  die  Puncte  weidäufiger. 
Das  2**  ,  3**  und  4**  Segment  zeigen  jedes  auf  der 
Basis  eine  Querreihe  von  6  bis  8  länglichen  Körn- 
chen. 

Aufgefunden  von  B.  Gotsch. 

Bern,  t.  Vielleicht  sind  die  Körnchea  aof  ded  Hinterleibs  Seg- 
menten Geschlechtsunterschied  ?  doch  habe  ich  dann 
kein  Weibchen. 

Bern,  9.  Es  bildet  diese  Art  nebst  U.  deplanata  Grr.,  еж- 
cavata  Gjlh.,  u.  a.  eine  eigens  anffallende  Sippschaft 
zwischen  den  Homaloten,  die  Yielleicht  auch  als  eigenes 
Genus  von  denselben  getrennt  werden  кбипеп;  sie  sind 
die  Weichthiere  unter  den  Homaloten,  und  nähern 
sich  im  Bau  überhaupt  etwas  den  Placusen,  nach  dem 
Tode  der  Thiere  fällt  meistens  der  Leib  etwas  ein» 
die  Flügeldecken  schlagen  sich  oft  an  der  Naht  nach 
unten,  und  die  Schenkel  werden  platt,  oft  gedreht  wie 
Hauseublase  ;  dieses  ist  zwar  meistens  bei  sehr  jungen 
Käfern  jeder  Art  der  Fall,  hiei*  aber  auch  bei  Yöllig 
Ausgebildeten. 

21.  H.  ATRAMENTARU  Gylh. 

Nigro-subœnea ,  subnitida,  antennis  basi  palpisque 
nigriSy  thörace  coleopteris  angustiore,  basi  foreolato, 
abdomine  nigerrimo,  nitida  supra  parcius  punctato. 
Long  IV,— 1%  Im. 


Digitized 


by  Google 


53 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  Ш.  62. 

In  Bis  et  Trans-Gaucasia ,  Klli.  Mel.  Eni.  Ш.  p. 
7.  16. 

Bern.  Schon  Dr.  Kolenati  am  a.  O.  bemerkt  :  dass  die  Kankasi« 
scbeo  Käfer  dieser  Art  die  aus  anderen  Ländern  an 
Grösse  übertreffen^  aucb  mir  theilte  Herr  v.  Motschnls- 
kj  ein  Exemplar  mit,  welches  IV»  ^^^-  ls^°g  î^t,  ohne 
sich  durch  sonst  etwas  топ  deutschen  Exemplaren  im 
unterscheiden* 

22.   U.   MANNERHEIMn   SühU). 

Brevis,  lata,  nigra,  subopaca,  subülisslme  pusctu- 
lata,  elytris  fuscis,  pedibus  testaceis,  tborace  brevi, 
tranäverso,  obsolete  canaliculato,  anteimis  capite  tho- 
raceque  multo  longioribus.  Long,  vix  V^  lin.  Hochh. 

Er.  G.  et  Sp.  St  p.  139.  30. 
Aleochara    Mannerheimii.    Sabib.    Ins.  Fen.  1.  p. 
380.  61. 

Ein    Exemplar  ,    mitgetbeilt  топ  H.  v.  Motschuls- 

by- 

Bern.  Diese  ausgezeichnete  Art  schliesst  sich  aufs  Genauste  an 
H.  clancnla  Er.,  .doch  ist  sie  kleiner,  die  einfarbigen 
Fühler  sind  viel  länger,  und  der  Hinterleib  ist  etwas 
weniger  auf  den  Seiten  gerundet.  Die  Rinne  auf  dem 
Halsschilde  ist  sehr  seicht,  nur  von  der  Seite  betrach- 
tet wahrxnnehroen;  den  Käfer  топ  oben  betrachtet,  ver- 
schwindet sie  fast  gänzlich.  Die  Flügeldecken  bezeich- 
net Sahlberg  an  a.  0.  als  aabopaca,  was  sie  auch  wirk- 
lich sind,  aber  Sahlberg  gebraucht  diesen  Ausdruck 
aucb  oft,  wie  Jeder,  der  eich  in  seine  Beschreibungen 
hintingearbeitet  hat,  erfahren  wird,  um  nur  anzuzeigen, 
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des  Käfers,  und  so  sind  aie  dann  anch  hier,  wie  bei 
H.  clancula  dunkel  pechbraun.  Der  Hinterleib,  über 
dessen  Punctur  der  Oberseite  Sahlberg  nichts  Genaueres 
angibt,  da  er  den  ganzen  Käfer  subtilissime  punctuiata 
nennt,  ist  auf  den  drei  ersten  Segmenten  etwas  dich* 
ter,  und  stärker  auf  den  folgenden  einzeln,  kaum  be- 
merkbar punctirt.  Alles  üebrige  aufs  Genauste  wie  Dr. 
Sahlbergs  citirte  Beschreibung  angibt. 

23.  H.    ANALIS    Gri^. 

Linearis^  subdepressa,  nigra,  июгасе  elytrîsque 
piceis,  anlennis,  pedibus  anoque  testaceis,  thorace 
suborbiculalOy  leviter  convexo,  basi  foveola  transver- 
sa impresso.  Long.  1  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  114.  70. 

Bei  Tiffis.  B.  Gotsch. 

24.  H.  coNTRMTA  Heer. 

Linearis,  nigra,  thorace,  elytris  antennisque  piceis, 
ore,  pedibus  anoque  testaceis  ;  thorace  SQboi4>icula- 
to,  basi  ti'ansversim  impresso,  subconvexo.  Long. 
%lin. 

Heer.  Fauna  Helt.  1.  p.  593.  33.  *. 

Zwei  ExpL  von  Herrn  v.  Motschulsky. 

Bern,  Zu  der  Beschreibung  am  a*  O.  stimmen  mtiae  Käfer 
genau,  n«r  sagt  Heer  топ  den  Flûgeldiecben :  «elytra 
longitudine  et  latitudtne  prenoti«  »  uftd  doch  finde  ich 
sie  ein  wenig  breiter  und  «etwas  länger  als  das  Hals-- 
Schild.  Von  H.  e»alis  ist  sie  jedoch  eine  sicher  тег- 
schiedene  Art,  besonders  durch  die  dunkleren  und  be* 
deatend  dickeren  Fühler  leicht  zu  unterscheiden. 
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25.  H.  ExiLis  En 

Linearis^  dèpressa,  nigra  tenuîter  sericeo-pubes- 
cens,  elytris  fuscis,  antemiarum  basi,  pedibus  ano- 
qae  testaceis,  tborace  transversim  subquadrato,  ab- 
domine  supra  confertim  punctolato.  Loug.  V^  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  115.  70. 

Bei  LenLoran,  B.  Gotsch.  Im  Caucasus,  В.  Ghau- 
doir. 

26.  H.  LOifGULA  théier. 

Linearis,  depressa,  nigro  fusca,  tenue  cinereo-pu- 
bescens^  opaca,  abdomine  nigro,  pedibus  fusco-tes- 
taceis  ;  tborace  sub-quadrato,  linea  lougitudinali  im- 
presso. Long.  Vg  lin. 

Heer.  Fauna  Helv.  1.  p.  334.  40. 
Im  Gaucasus,  В.  Gotsch. 

27.  H.  шстатлл  Grv. 

Linearis,  subdepressa,  nigra,  tenuiter  sericeo-pu- 
bescens ,  elytris  fbscis ,  pedibus  obscure-testaceis  , 
tborace  traneyersim  subquadrato.  Long.  V^  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  116.  74. 

Im  Caucasus.  H.  v.  Motschulsky. 

Bei  Elisabetbpol,  Kld.  Mel.  Eut.  Ш.  p.  8.  18. 

28.  H.    CELATA  Er. 

yigra,  subopaca,  pedibus  fusco-testaceis^  tborace 
iransYerso,  parum  convexo,  baii  obsolete  canalicular 
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to>  abdomiiie  supra    toto  confeitim    punctaio.    Loug. 
vix  1  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  122.  92. 

Bei  Tiflis,  B.  Gotsch. 

29.  H.  IMPRESSIFRONS  Мйппегк. 

Nigra,  nitida,  elytris  fiiscis,  antennarum  Ьам  pe- 
dibusque  testaceis  ;  capite  thorace  paruni  angustio- 
re ,  fronte  impresso ,  thorace  transverso  ,  subro- 
tundato,  basi  transversim  foveolato ,  abdoinine  sup- 
ra obsolete  punctato.  Long,  vix  1  Lin. 

Hierher  und  nicht  zu  den  spintelförmigen  Homa- 
loteu,  wo  sie  Erichson  G.  et  Sp.  St.  p.  141.  frag- 
weise auffuhrt,  gehört  diese  Art.  Sie  hat  genau  die 
Gestalt  der  H.  celata  Er.,  nur  ist  sie  ein  wenig  brei- 
ler und  stalker  gewölbt.  Noch  grössere  Aehnlichkeit 
hat  sie  mit  H.  analis  Grv.,  ist  aber  leicht  von  ihr 
durch  die  kaum  bemerkbare  und  einzelne  Puncti- 
rung  des  Oberleibes  zu  unterscheiden. 

Dr.  Sahlberg  in  der  Beschreibung  dieser  Art^  In- 
sec.  Fenn.  1,  p.  387.  75,  scheint  zwei  nahestehen- 
de Arten  vor  sich  gehabt  zu  haben  ,  und  vielleicht 
auch  noch  dazu  die  U.  celata  Er.,  doch  da  die 
von  mir  angeführte  Art  fast  in  allen  Theilen  am  bes- 
ten zu  dessen  Beschreibung  passt,  so'  suche  ich,  den 
auch  sonst  passenden  Namen  zu  erhalten,  erlaube 
mir  aber  das  Thier,  einer  etwanigen  Verwechslung 
vorzubeugen,  näher  zu  beschreiben. 

Mit  H.  clancula  hat  sie  fast    gleiche  Breite,    dfch 
ist    der   Hinterleib    zur   Spitze    nicht  so    stark    ver- 
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schmälert,  auf  dem  Halsschilde  Leine  Spur  топ  einer 
Längsrinne  zu  hemeiLeD,  und  die  Stirn  ist  einge- 
Àruckt 

Der  Kopf  ist  fast  kreisrund,  kaum  merklich  schmsH 
1er  als  das  Halsschild,  gewölbt,  doch  zwisdien  den 
Augen  fast  bis  zum  oberen  Rande  breit  eingedriickt« 
Die  Fühler  sind  reichlich  so  lang  als  Kopf  und  Hals- 
Schild,  zur  Spitze  hin  stark  verdickt,  und  das  erste 
Glied  derselben  ist  eben  so  dick  als  das  lezte  ,  das 
zweite  ist  fast  walzenförmig ,  und  etwas  länger  ak 
das  dritte,  welches  verkehrt  kegelförmig  ist,  die  fol- 
genden bis  zum  lezten  sind  alle  kurz ,  die  4  vor- 
lezten  fast  doppelt  so  breit  als  lang,  das  lezte  ist 
slumpf  kegelförmig.  Die  drei  ersten  Glieder  der  Füh- 
ler sind  hell  ledergelb  ,  die  folgenden  bräunlich 
schwarz  und  dünn  gi*au  behaart,  mit  einzelnen  ab- 
siehenden Borstenhäärchen  besetzt«  Das  Habschild  ist 
etwas  schmäler  als  die  Flügeldecken  ,  fast  um  die 
Hälfte  breiter  als  lang,  vom  gerade  abgeschnitten^ 
mit  slaark  eingeschlagenen  Yorderecken  ,  auf  den 
Seiten  und  hinten  wie  auch  an  den  Hinterecken  stark 
gerundet;  oben  ist  es  massig  gewölbt,  mit  einem  seichten 
Qoergrübchen  auf  der  Mitte  vor  dem  Hinterrande,  und 
überall' äusserst  fein  punctirt.  Die  Flügeldecken  sind 
nie  wenig  kürzer  als  zusammen  breit,  obenauf  schwach 
gewölbt,  aber  in  der  Mitte,  längs  der  Naht,  wieder  ein- 
gesenkt, am  Hinterrande  gerade  abgestutzt,  und  ihre 
Punctirung  ist  etwas  stärker  als  die  des  Halsschildes. 
Der  Hinterleib  ist  bis  zum  Ende  des  5*"  Segmentes 
stark,  gerandet,  auf  den  drei  ersten  Segmenten  einzeln, 
auf    der    fo^epden  kaum   bemerkbar   punctirt.    Die 
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Fusse  siod  wie  die   Palpen    rothlich    gelb.    Einzelne? 
Häärchen^  die    aber    nicht    den    Glanz    des    Käfern 
verstecken,  sind  überall  yertheilt,    nur    sind    sie  апж 
Uinterleibe  dichter  gestellt  und  etwas  länger. 
Zwei  Exemplare  von  H.  v.  MotschulsLy. 

***    Füsiformti. 

30.  H.  LiviDiPENNis  SahJh. 

Nigra,  opaca,    dense  subtUiter   punctata ,   sericeo- 
pubescens,  antennis  loogis,    crassls,   piceis,    pedibus 
elytrisque   testaceis ,    his   circa   scutellum   infuscatis. 
LoDg.  1V,-1V,  b. 

Er.  G.  et  Sp,  St.  p.  129.  108. 
Ueberall  häufig.    B.    Chaudoir.    B.    Gotsch.  v.  Mot- 
schulsLy. Rlti.  Mel.  Ent.  Ш.  p.  8.  19. 

31.  H.    TESTÜDINEA  Er. 

Breviuscula,  nigra,  nitida,  creberrime  punctulata, 
elytris  pedibusque  testaceis,  thorace  convexo,  abdo- 
mine  crebrius  subtiliter  punctato.  Long.  IV^  lin. 

Er.  G   et  Sp.  St.  p.  131.  111. 

Bern.  Ein  TOQ  H.  T.  MotschaUkj  mitgetheiltes  Exemplar» 
zwar  ohne  Fühler,  stirorot  jedoch  im  üebrigen  so  genau 
mit  ErichsoQS  Beschreibung  dieser  Art  am  a.  O.,  dass 
ich  sie  nur  für  diese  halten  kano.  In  der  Grosse  über- 
trifft dieses  Exemplar  etwas  das  deutsche,  welches  Erich- 
eon Tor  sich  hatte. 

32.  H.  TÄiSUTA  Klti. 

Nigra,  nitida    leniter   pubescens  ,    lübdomine  apiee 
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sobtos  pedibnsque  testaceis,  elytris  lestaceû,  circa 
scuteUmn  et  mai^ine  exteriore  infuscalîs  ;  abdomioe 
basi  crebri-apice  tenui  puhctato.  Loug.  V/^  liib 

Tar.  ß.    femoribus  nigro  foecis. 

Yon  der  Gestalt   der  U.    lividipeanîs  $аЫЬ.    aber 
Yiel  kleiner,  imd  топ    Ihr    sowohl   als   auch  топ  H« 
testadinea    Er.  unterscheidet    sie    sieht  leicht   durch 
andere  Färbung,  andere  Form  des  Halsschildes,  au- 
dere    Puncdrung  des  Oberleibes  ш  m.  d.    Der  Kä- 
fer ist  glänzend,  Kopf,  Halsschild  und  Hinterleib  sind 
schwarz ,  die  einfarbigen   Fiihler    ziehen   etwas   ins 
Bräunliche^  die  Flugeldeclen  sind  ledergelb,  um  das 
Schfldchen ,   und  bisweilen  sich  bis   zum    Hinterran« 
de  hinziehend,  und  an    den  äusseren   Seitenrändem 
dunkel^  oft  Töllig  schwarz.  Die   Fiisse    sind  hell  zie- 
gelfarben,  doch  meistens  die    Tarsen   etwas   blasser 
und    die    Schenkel   dunkler  ,    ieztere  bisweilen    fStôt 
schwarz.  Die  Ränder    der    Unterleibssegmente    sind 
dunkel  roslfarben  fein  gesäumt,  die  Spitze  des  Ujoter- 
leibs  aber  ist  hell-rostfarben.  Feine  Häärchen  bedecken 
dmm  den  Käfer,  nur  an  den  Seitenrändem  des  Hin- 
terleibes und  auf  der  Unterseite  sind  sie  etwas  dich- 
ter placirt  ,    und  die  Spitze  des  Hinterleibes  ist  mit 
langen  abstehenden  Borsteuhaaren  besetzt 

Der  Kopf  ist  etwas  breiter  als  lang,  hinten  gerun-  ^ 
det,  auf  den  Seiten,  топ  den  Augen  an,  stark  тег- 
schmalert,  und  die  stumpfe  Schautze  wieder  etwas 
gestreckt.  Die  Stirn  ist  stark  gewölbt,  dicht  und  fein 
punctirt.  Die  Fühler  sind  genau  wie  bei  H.  testct- 
^ea  Er.  Das  Halsschild  ist  noch  едцша!  so  breit  als 
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lang,  von  der  Breite  der  Flügeldecken,  und  fast  dop- 
pelt so  breit  als  der  Kopf,  nach  тот  kaum  merk- 
lich verengt,  am  Hinterhände  schwarz,  auf  den  Sei- 
ten stärker  gerundet»  vom  leicht  ausgeschnitten,  und 
die  Hintereckeu  sind  stark,  die  vorderen  etwas  schwä- 
cher abgerundet  :  femer  ist  es  stark  quer  gewölbt, 
ohne  dass  die  Ecken  desselben  besonders  eingeschla- 
gen sind.  Die  Punctur  des  Halsschildes  ist  wie  auf 
der  Stirn,  nur  etwas  gröber  ;  die  der  Flügeldecken 
ist  noch  gröber  ;  und  diese  sind  merklich  breiter  als 
lang,  am  Hinterrande  in  der  Mitte  gemeinschafdich- 
iiud  anöden  äusseren  Ecken  seicht  ausgeschweift* 
Der  Hinterleib  ist  beim  Männchen  sehr  stark,  beim 
Weibchen  etwas  schwächer  zur  Spitze  hin  ver- 
dünnt, auf  den  drei  ersten  Segmenten  sehr  dicht 
punctirt,  und  daher  fast  glanzlos,  die  folgenden  aber 
sind  weitläufig  punctirt,  und  stark  glänzend. 

Bei  Lenkoran,  В.  Gotsch. 

In  Provincia  Karabagh.  Klti.  MeL  Ent  Ш.  p. 
7.  17. 

33.  H.  FÜ14CI  Grv. 

Nigra  ,  nitidula  ,  crebeiTime  punctulata,  antennis 
pedibusque  rufis  ,  thorace  transverso,  convexiuscub  » 
aequali.  Long.  V/^  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  13L  U2. 

Ueberall  in    Caucasien.    6.  Gotsch.  v.  Motschul»- 

КШ.  Mel.  Ent.  p.  8.  20. 
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34.  H.   ORBATA   Er. 

Migra,  nitidula,  creberrime  pimctulata,  eljtris  rufo 
bnnmeis,  pedibus  testaceis,  diorace  traiiSTersOi  con- 
Texinsculo,  œquali.  Long.   1  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  132.  114. 

In  PlroTÎnciis  transcaucasicis.  Klti.  ]\Iel.  Eni.  III. 
p.  8.  21. 

Bei  Tiffîs,  В.  Gotsch. 

35.  H.    ORPHA14A  En 

Tïlgra,  nilidula,  coniertim  punctolata,  antenoarum 
basi  pedibusque  obscure  testaceis,  diorace  transver- 
se, convexiusculo,  âequa]i.  Long.  V^  Kn. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  133.  116. 

Ъ  Armenia  et  Iberia.  Klti.  Mel.  Ent.  p.  822. 

Bei  Lenkoran,  В.  Gotsch. 

36.  H.  ATEBBiMA  Grv. 

Nigra,  subopaca,  lenuiter  sericeo^ubescens,  pe- 
duras  flavescentibus,  tborace  transyerso,  convexius- 
coDo,  aequali.  Long.  1  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  133.  117. 

bn  Caucasus.  В.  Golsch. 

37.  H.  PARVA  Sahlb. 

Nigra,  nitida,  vix  pubescens^  autennis  brevibus, 
tenuioribus,  extrorsum  vix  iucrassatis ,  tborace  ca- 
mdicalato,  elytris  piceis,  pedibns  pallidis.  Long,  vix 
V,  lin. 
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Sahib.    Ins.    Fenn.    L    380.  62.  id.    Er.    p.  139. 
131. 

H.  carbcmaria.  Klti.  Mel.  Ent.  Ill«  p.  8.  23. 
Bel  Elisabetbpol. 

Bern*  Ein  Exerôpl.  dieeér  Art,  welches  В.-  Cbaadoir  топ  Dr* 
Kolenati  selbst  erhielt,  stimmt  so  genau  mit  Sablbergs 
Bescbreibang  dieses  Kftfers  am  a.  0.,dass,  da  aach  die 
Diagnose  in  der  Meb  Entom.  топ  Kolenati  gerade  nichts 
Widersprechendes  enthält,  wohl  kein  Zweifel  bei  mei- 
ner Bestimmung  obwaltet  Der  Name  H«  carbonarla  hät- 
te ausserdem  nicht  bleiben  können,  da  er  schon  früher 
an  eine  andere  Uomalota  von  Dr.  Heer  in  der  Fauna 
HeW.  vergeben  ist. 

Dr.  Salilberg  scheint,  um  seinen  Käfer  von  H. 
aterrima  zu  unterscheiden,  die  Rinne  auf  dem  Hals- 
schilde besonders  herausgehoben  zu  haben ,  sie  ist 
aber  so  schwach,  dass  sie  meist  nur  топ  der  Seite 
gesehen  werden  Lann^  doch  ist  sie  vorhanden,  und 
auch  das  Exemplar,  welches  ich  von  Dr.  Kolenati 
vor  mir  habe,  zeigt  sie  deutlich.  Nach  Kolenali  soll 
die  Farbe  der  Flügeldecken  und  Fusse  schwarz  sein. 
Und  er  fuhrt  eine  var.  pedibus  piceis  auf.  Sahlherg 
sagt  in  der  Diagnose,  «elytris  piceis,  pedibas,»  pallidis 
(  i.  e.  pallide^testarceis.  ),  das  stimmt  genau  zu  mei- 
nen Käfern. 

Yon  der  H.  aterrima  lässt  sie  sich  übrigens  schon 
allein  durch  viel  dichtere  und  ikberall  ^ichmässige 
Punctur  unterscheiden;  auch  glaube  ich,  dass  sie  ih- 
ren Platz  eher  neben  U.  analis  Grv.,  als  neben  iL 
aterrima  haben  miisste. 
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ж  H«  BIGirrrULA   КШ. 

Kïg^j  nitida,  соате<а,  tborace  rotundato  etytris 
рапЬ  angustiore,  obsolete  biseriatim  punctato,  eljtris 
сгеЬге  et  profimde  panctatis ,  macula  ad  angcüum 
intenmm  posticom  luteo-ferrugmea,  cum  abdomine 
Sf9Ke  birsotis.    Long.    IV,— IV^  lin.— lat    V,— V, 

Habitat  in  Iberia  et  Armenia.  Klü.  MeL  Ent.  Ш. 
p.  8.  24. 

Bern.  Zwar  kenne  ich  diese  Art  nicht  aus  eigener  Aneicht, 
doch  erlaube  ich  mir  zu  zweifeln,  ob  Dr  Kolenati 
wirklich  eine  Homalote  тог  sich  hatte  ;  das  zweireihig 
pnnctirte  Halsschildy  und  die  brannen  Flecke  an  den 
iaoeren  FlägeUpitzen,  erinnern  »o  lebhaft  an  Aleocha- 
ra,  dass  ich  Termnthe  «  hier  hat  den  Autor  eine  echte 
Aleochara  mit  abgebrochenen  Palpen  ond  Tarsen  irre 
geleitel. 

OXYPODA   Mannèrh. 

h  О/  ÀLTBRNAnS   GrW. 

Ebngata,  testacea,  capile,  pectore,  elylrorum  an- 
gab exteriore  abdominisque  cingulo  posdico  nigrîcan- 
tbus.  Long.  IV,  lin. 

Et.  g.  et  Sp.  St  p.  145.  7. 

h  Ibeda  et  Armenia,  Klti.  M.  Ent.  1П.  p.  9.  25. 

2.  0.  Stevemi  Mannerh. 

Nigro-picea^  pubescens^  nitida^  elytrts  subiUiesime 
{ODcUOîSy  margine  intemo  et  poetico  rufo,    aotennie. 
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pedibus  9     abdominis    segmenlorum    margine    posiico 
anoque  rufo-fuscis.  Long.   IV^»  lat.  */^  lin. 

Habitat  in  Caucaso  occidental!.  Kid.  M.  Ent.  Ш. 
p.  9.  26. 

3.  O.  GoTscHn  Hochk. 

Nigro  picea,  pubescens ,  nitida  ,  elytris  fortius 
punctatis,  marginibus  intemo  el  postico  rufis,  яШеп- 
uis,  pedibus  ,  abdominis  segmentis  margine  postico 
anoque  rufo-testaceis.  Autennis  validis/  apice  valde 
incrassatis.  Long.  I  — IV^  lin. 

Diese  in  die  zweite  Abtheiluug  der  Oxypoden  ge- 
hörende Art  ist, Ton  alien  vorzüglich  durch  die  lan- 
gen, stark  verdickten  Fiililer  ,  welche  reichlich  so 
dick  als  bei  Eoriusa  sind  (doch  versteht  sich  von 
anderem  Bau  !  )  auffällig  ausgezeichnet. 

Die  Farbe  ist  heller  oder  dunkler  schwarzbraun^ 
der  Mund  aber  ,  mit  seinen  Thyeilen  ,  die  Fühler, 
Fasse,  Ränder  der  Segmente  ,  und  die  Spitze  des 
Hinterleibes,  vom  5**"  Segment  an  sind  gelb«röthlich, 
die  Fusse  und  Fühler  etwas  blasser  als  die  übrigen 
Theile.  Die  Fliigeldecken  haben  längs  der  Naht  und 
qu^r  am  Hinterrande,  eine  ohne  bestimmte  Grenze 
verlaufende  röthliche  Farbenzeichnung,  wie  sie,  nach 
meiner  Erfahrung,  auch  oft  bei  mehreren  anderen 
Oxypoden  vorkommt  ,  ohne  jedoch  immer  beständig 
zu  sein. 

Der  Kopf  ist  rund,  bis  auf  die  etwas  vorgezogene 
Schnautze^  sdunäler  als  das  Halsschiki  und  fein  , 
aber  nicht  sehr  dicht  pnnctirt.     Die    Fühler  retchen. 
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znrâdLgelegt  bis  anf  die  Mitte  der  Flügeldecken , 
ÜDd  sind  тот  yiertéh  GKede  an  stark  verdickt ,  die 
3  ersten  Glieder  derselben  sind  gestreckt,  das  erste 
ist  das  längste  und  \valzenförmig,  das  dritte  ist  kür- 
zer als  das  zweite,  an  dçr  Spitze  schon  etwas  ver- 
dickt,  die  folgenden  alle  sind  etwas  breiter  als  lang, 
bis  auf  das  lezte,  welches  zugleich  das  dickste  ist, 
nnd  Yprti  stumpf  zugespkzt,  fast  die  Länge  der  bei- 
den YorhergebendeB  zusammen  hat.  Das  Halsscbiid 
ist  von  der  Breite  der  Fliigeldecken,  fast  doppelt  so 
breit  als  lang,  torn  gerade  abgeschnitten,  einten  in 
der  Milte  kaum  etwas  vortretend ,  auf  den  Seiten 
gerundet;  die  Vorderecken  desselben  sind  stark  ein- 
geschlagen und  abgerundet,  die  Hinterecken  bilden 
stumpfe  Winkel  ohne  vorzustehen  ;  4)beuauf  ist  es 
stark  gewölbt  und  sehr  fein  punctirt,  und  biswei- 
len bemerkt  man  vor  ndem  Hinterraude  ein  ftaches 
Grübchen.  Das  Schildchen  ist  breit,  halbmon^rmig 
und -stark  punctiit.'  Die  Flügeldecken  sind  flach  ge- 
wölbt, am  )]intèrrande  in  der  Mitte  gemeinschaft- 
lich breit  ausgebuchlet,  und  jede  fur  sich  daselbst  auf 
den  Seilen  schwach  ausgeschweift,  sie  sind  im  Yer- 
hälbiisse  zu  den  anderen  Tbeilen  des  Käfers  sehr 
stark  y  fast  reibeisenartig  ptinctirt,  und  auch  stärker 
als  sonstwo  mit  fuchsgelben  Haärchen  besetzt  Der 
Hinlerleib  ist  gleichbreit,  an  der  Spitze  kurz  abge- 
stumpft, stark  glänzend,  wie  der  ganze  Käfer  über- 
haupt und  bis  zur  Spitze  sehr  fein  ,  und  ziemlich 
weilTâuftig  ptinctirt. 

JElin  Päärchen  von  6.  Gotsch. 

«•  /.  1849.  5 
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Bern.  Bf  it  TOrgfhettJer  Art  ^scbtint  dièse  «iel  Aebntidfteii^. 
ZQ  haben,  àgàh  ist  der  Kftfer  kâeiuer  und  sieb  er  sind 
die  Flügeldecken  nicl^t  sabtilissimt  puqcta^  za.  nennen, 
апсЪ  ^ätte  wobl  Dr.  Kolenati  in  etwas  der  Fühler 
erwähnt,  die  ihm,  hätte  er  meine  Art  тог  sich  ge- 
habt, auf  den  ersten  Blick  aafgefallen  wären«  • 

4.  O.  ANÇcsTicoLus  НосЛЛ.  ,  /.  '    .   ..    .^ 

'ÂDgu9ta;  mgrcb picea,  subtilissime  pundattiy  tentû- 
1er  pubesceM^  Аогасе  elytris  nmlto  migustiore  langi- 
tudine  non  latior,  ore,  anteiinis  cr^tssis,  elytris,  pe- 
dlbns  abdominisque  apice  tesldceis.  Long.  1  Ira. 

Voa  der  Grösse  der  0.  myi  mecophila  Mark, ,  aber 
durch  das  schmale  Halsschild  tmd  die  dicken  ГиЦег 
von  ihr,,  wie  von  allen  bisher  bekannten  ,  leicht  zu 
unterscheiden.  Schwarz  braun  glänzend,  der  Ç.op^ 
über  den  Fühlern  schwarz,  das  Halsschild  kaMai^en-- 
braun,  die  Flügeldecken,  FiiHl^r  und  der  Kopf  voi* 
denselben  mit  aUen  seinen  Anhängseln,  dte  Fusse  und 
die  Spitze  des  Hinterleibes  röthHch  ^elb,  doch  die 
Flügeldecken  in  der  Schildgegend  ein  wenig  dimk- 
1er. 

Ein  diinner  Haarüben&ug  bedeckt  den  Küfer,  dq/ck 
so  Reicht,  dass  die  feine  Punctur  der  FliJigeldfeckeq  » 
und  die  etwas  stärkere  des  Hinterleibes, , Unter  '  der 
Loupe  zu  erkennen  ist;  die  Pcmclur.  des  Kopfes* 
aber.upd  des  Halsschildes  ist  viel  feiner,  kaum  zu 
erbiickw.  ,     ^  j     ? 

"  Der  Kopf  ist  hi  ten  gerade  abgeschnitteix^  air  den 
Hinterecken  und  auf  den  Seitejot  stark  geiiindet,  '  ^ie 
Schnautze  etwas  vorgeslreckl,  obenauf  ist  er  gewölbt, 
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Ml  bilden  die  inneren  Augenränder  schwache  X^is- 
fen  and  der  Kaum  zwischeif  Лккеш  erscheint  des- 
halb flach  eingesenkt.  Die  Fehler  sind  am  Grmide 
dODH,  ztr^  Spitze  hin  dick  шк1  gebrochen^  Das  ersîé 
Glied  ist  das  längste,  fast  walzQpfbrii)ig,  das  i^pveite 
Ц  etvva^  küraer,  am  Grunde  stark  i^dünnt^  von  allen 
das  längste  rmd  rechlwinklich  in  die  Höh^  gericb- 
tet;  das  dnlle  ist  beinahe  nur  halb  so  lang  als  das 
zweite  ^  an  seiiv^m  oberen  Ende  ^сЬоц  stark  тег- 
dickt,  und  richtet  die  Schnur  der  Fühler  schräg  nach 
Aussen  у  das  vierte  ist  von  .Allen  das  kiirzeste  und 
scbliesst  sich  in  d^  Dicke  dmk  fönenden  an,  welche 
alle  bis  aufs  lezte  breiter  als  lang  sind  ;  das  lezte 
ist  zugleich  von  -eilen  das  dickste ,  so  •  lang  als  die 
beiden  yorhergehenden,  und  am  Ende  stumpf  ab- 
geratidet.  Das  Halsschild  ist  so  lipg  als  breite  nach  . 
bioten  etwas  veretfgt^  viel  schmäler  s^h  die  Flugel- 
deden  ;  obenauf  ist  es  fast .  flach;  auf  den  Seiten 
stark  nach  unten  gewöfrt;  vorn  ist  es  gerade  abge- 
schnitten, auf  den  Seîlen  une]  hinten  schwach  gerun- 
det, und  Vorder-und  Hinier-Ecken  sind  stark  abge- 
nmdet.  Das  Schildcben  ist  an  der  Spitze  abgerundet^ 
grösstentheils  тот  H^lsschilde  überdeckt.  Die  Flü- 
geldecken sind  ein  wenig  länger  aU  das  Halsscbild, 
obenauf,  schwach  gewölbt  ;  hinter  dem  Halsschflde 
sind  sie  nach  der  Form  flesselbeu  am  Vorderrande 
gemeinschaftlich  lefcht  ausgebogen,  und  die  Achseln 
derselben  sowohl,  als  auch  der  ganze  obere  Seiten- 
nmd,  sind  etwas  voitrelend,  welches  leztere  durch 
die  scharfe  "Wölbung  der  Flügeldecken  nach  unten 
sich  so  herausstellt  ;    am    Hinterrande    umschliessen 
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aie  Flügeldecken  eng  den  Leib  und  sie  sind  daselbst 
in  der  Mille  gemeinschaftlich  und  jederseits  leicht 
ausgeschweifte 

t)er  Hinterleib  ist  liniar ,  an  der  Spitze  kurz  ab- 
gestumpft»  die  4  ersten  Segmente  eind  stariL  quer 
gewölbt,  und  an  den  3  ersten  ist  d№  Hinterrand 
eines  jeden  tief  und  breit  quer  eingedrückt,  so  da'ss 
der  Oberleib  drei  Querfurchen  zeigt,  und  diese  sind 
im  Grunde  glatt  und  glänzend. 

Ein  Exemplar  von  B.  Gotsch. 

ALEOGHARA    GlUv. 

1.  A,  FusciPES  Fabr. 

Nigra,  nitida,.'  antennis  brevibus,  fusiformibus,  basi 
pedibusque  rufis,  ejytris  thorace  brevioribus,  rufis, 
lateribus  fuscis,  abdomine  supra  parcius  punctato« 
Long.  2'/^— 3  lln. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  159.  1. 

Wohl  iiberall  häufig.  B.  Gotsch ,  Herr  v.  Mol- 
schulsky  und  Rlti.  Mel.  Ent.  Ш.  p.  9.  27.    . 

2.  A.    RUnPENNlS  Er. 

Nigra,  nitida^  elylris  thorace  subbrevioribus,  rufis, 
lateribus  nigris,  pedibus  piceis,  abdomine  supra  par- 
ce puuctato.  Long.  2  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  162.  7.  Klti.  M.  Ent  III. 
p.  9.  28. 

Bei  Tiflis  und  Lenkoran,  В.  Gotsch  und  т.  Mot- 
schulsky.   . 

In  Imeretien,  Nord  mann. 
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3.  A.  TRisne  Grav. 

Pfigra,  nitida,  elytrig  ihorace  brevionbus,  macula 
apicale  rufi^-testacea,  pedibus  piceis,  ihwace  aequa- 
fiter  panclato,  abdomine  parailelo,  supra  conférais- 
sime  ponctato.  Loug.  IV, — 2'/^  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St  p.  162.  8. 

Wie  es  scheint  iîberaU  nicht    selten.  В.  Ghaudoir. 

8.  Gotsch. 

Я.    ▼•    Motscbukky  und    RUi.    Mel.    Ent.  Ш.  p. 

9.  29. 

4.  A.  FULYOftucuLÂTA  Ménétr. 

Nigra^  nitida,  crebre  ас  obsolete  punctata,  pubes* 
cens  ;  capite  thorace  multo  minori;  ihorace  convexo, 
transYerso  ,  postice  deplanato  ;  elytris  brevissimis , 
macula  magna  apicali  triangular!  Аата  in  singulo« 
Long.  2V4  lin.— lat.  V^  Kn. 

FaH.  F.  Tansc.  1.  p.  133.  121.  RIti.  M.  EnL  UL 
p.  10.  30. 

Bern,    Aus  eigener  Ansicht  kenne   ich    diese    Art    nicht,  und 
aaeb  nicht  die  folgenden  M*  б  und  If*  f. 

5.  A.   BISlGIfJLTA   Er. 

Nigra,  nitida,  pedibus  piceis,  thorace  parce  sub- 
tilterque  sequaliter  punctato,  elytris  thorace  longitu- 
dine,  crebre  punctatis,  macula  apicali  rufa,  abdomi^ 
ne  parallele,  supra  parcius  profunde  punctate.  Long. 
IV,  Kn. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  166.  16. 

Ein  ExempL  von  H.  v.  Motschulsky. 
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6.  A.     CONVEXIÜSCÜLA  Klti. 

Nigra,  nitida ,  thorace  longiludiiialîter  aciculato  , 
convexo,  elytris  thorace  vix  brevioribus  dense  puiic- 
tatis,  rufisy  margiue  extemo  ,  basi  et  #utura  |>icea, 
abdomine  supra  crebre  subdlissime  punctato.  Long. 
IV.-IV^  Lat.  V^  lin. 

Mel.  Ent.  III.  p.  la  31. 

Habitat  in  cadaveribus  avium  in  pro vincia  Ells  abe- 
thopol.  Klti. 

7.  A.  APiCALis  Ménétr. 

Nigra,  nilidissima  ,  obsolete  punctulata ,  thorace 
rotundato,  elytris  elongatis,  macula  flava  parva  api- 
cali  'interiori  signatis  :  pedibus  piceis.  Long.  1*/^ 
Lat.  Vjj  lin.  ^ 

Falderm.  F.  Trans.  1-  p.   135.  122. 

8.  A.  ЭТТША  Grav. 

Nigra,  nitida,  thorace  medio  biseriatim  punctato, 
elytris  thoracis  lougitudine,  profimde  punctatis^  ma- 
cula apicali  nifa,  adnlomine  supra  parcius  piyictato. 
Long.  IV^-IV,  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  168.  20.— Klii.  M.  Eut.  Ш. 
p.  10.  32. 

9.  A.  LANUGINOSA  Grav. 

Nigra,  nitida,  pube  erecta  vestita,  autennis  totis, 
nigris  elytris  thoracis  longitudine,  crebre  fortiter  punc- 
tatis,  apice  rufescentibus,  abdomine  parallelo ,  sup- 
ra parcius  punctato.  Long.  2  lin. 
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Er.  G.  et  Sp,  St.  p.  168.  21. 

Bei  Тт&Яу    В.    Golsch.  In    Gaacaso  et    Transcau« 
Uli  MeL'  Eut.  Ш.  p.  10.  33. 


10.  A.  MOEStA  Grav. 

Ebugata,  subdepressa,  nî§;ra,  nitida ,  parce  sub- 
tiliter  punctata,  antennaram  basi  pedibusque  piceis, 
elytris  thoracis  longitudlne,  fortios  crebre  ponctatis, 
abdomiue  supra  subJaevigato.  Long.   1*^ — 2  fin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  170.  23, 

Angefunden  von  B.  Gotscb. 

11.  A.    ERTTHROPTERA   Grüi^. 

Nigra,  autennarum  basi  elytris  ,  ano  pedibusque 
rafis,  antennis  elon^tis,  elytris  thorace  bugioribus. 
Lcmg.  2  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  171.  25. 

Im  Caucasus.  В.  Gotscb. 

12.  А.  soLroA  Hochh. 

Nigra,  nitida,  ore,  antennarum  crassium  basi ,  pe- 
dibos  anoque  festaceis,  elytris  rufo-4estaceis ,  basi 
nigricantibus,  abdomiue  supra  crebre  prolundiusque 
pandato.  Long.  1  lin. — Lat  '/,  lin. 

Diese    Art   sieht   zwischen   A.    spissicomis  Er.  p. 
173.  31.    und  A.    laevigata    Gyllb.  Er.  p.  174    32., 
welche  beide  ich    nur  aus   den    Beschreibungen    an' 
a.  0.  kenne,  genau  in  der  Mitte  ;    und    es   ist  des« 
halb ,    um     sie    kenntlich   xu    machen  ,     hinlänglich 
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Das  herauszuheben,  was    sie  тон  diesen  unterschei- 
det. 

Der  À.  spissicornis  ist  sie  in  der  Färbung  am  ähn- 
lichsten,  doch  etwas  grösser  und  die  Form  der  3 
ersten  Fuhlerglieder  und  des  Halsschildes  ist  wie 
bei  A.  IflBvigata,  der  sie  in  der  Grösse  sehr  nahe 
steht,  und  sich  von  ihr  noch  durch  andere  Fär- 
bung, und  die  gleich  vom  4«"  Gliede  an  stark  ver- 
dickten Fiihler  unterscheidet.  Ausser  diesem  noch 
ist  sie  von  beiden  durch  den  schmalen,  schwärz- 
lichen Schatten  zu  Anfang  der  Flügeldecken ,  und 
hauptsächlich  durch  die  starke  und  dichte  Punciur 
des  Oberleibes  leicht  zu  unterscheiden. 

Angefunden  von  B.  Gotsch. 

13.  A.  oBscüRELLA  Grav. 

Atra,  opaca,  pube  brevi  crassiuscula  grisea  den- 
sius  veslita ,  antennis  pedibusque  rufo*piceis ,  elyt- 
ris  thorace  sesqui  longioribus.  Long.  IV^— 2  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  176.  37. 

Diese  auf  den  ersten  Blick  einer  Homalola  so  ähn- 
liche AJeochara  wurde  von,  B.  Gotsch  in  mehreren 
Elxempl.  eingesammelt, 

OLIGOTA    Manneeh. 

1.    O.    ATOMARIA   Er. 

Linearis,  nigra,  pedibus  antennisque   fusco-piceis, 
iiis  articulis  ultimis  tribus  abrupte  crassioribus.  Long. 
V,  lin. 
Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  180.  2. 
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Ein  aufe  Genaaste  mit  Erichsous    Angaben    am  al 

0.  passendes  Individumn  топ  В.  Gotsch  m  Iberieu. 

GYROPHAÉNA   Manncth. 

1.  G.   CONGRUÀ  Er. 

Testaeea,  capite  abdominisque  cingulo  piceis,  tho* 
race  fasco-testaceo ,  dorso  biserialim  punctato,  elyt- 
ris  sabtilissime  punclulatis.  Long.  V^  liu. 

Er.  G.  et  Sp,  St,  p.  187,  9. 
Bei  Tiffis,  B.  Gotsch. 

2.  G.    LUdDULA   Er. 

Nigra,  nitida,  anlennarum  basi,  pedibus  elytrisque 
palHde-testaceis,  bis  angulo  apicali  exteriore  nigro, 
thorace  dorso  biseriatim  punctato,  elytris  laevissimis. 
Long.  V,  lin. 

Er.  G.  et  Sp-  St  p.  187.  10. 

In  proY.  Elisabethopol  et  Karabagh.  KIti.  M.  Ent 
p.  HO.  34. 

3.  G.   GLACIALIS  KUL 

Md.  Ent.  Ш.  p.  10.  35. 

Bern.  Pur  diese  Art  wenigstens  halte  ich  meine  Kftfer,  da 
Kolenati's  Diagnose  am  a.  O.  nichts  Widersprechendes 
hat,  und  des  Ualssohildes  wird  in  der  Diagnose  nicht 
gedacht ,  aus  diei<em  Grande  erlaube  ich  mir  jene  Di- 
agnose zu  ändern  ,  and  dann  den  Kftfer  etwas  nfther 
XU  beschreiben.  Sollte  es  sich  spftter  herausstellen, 
dass  H.  glacialis  KIti.  und  der  топ  mir  als  solcher  be- 
schriebene K&fer,  Terschiedene  Arten  sind,  so  bleibt  es 
den  Einsichtigen  überlassen,  ihn  anders  in  benennen. 
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G.    GLAGIAUS. 

Obbnga^  nigra/ nitida,  subtîlîssioie  punctulata^  an- 
teui)is  pedibiisque  teetace^^,  tboracis  margiuati  disco 
infra  medium  punclis  duobus  iiüpressis,  elytris  nigro 
piceo  ahitacels^  punctis  majbribus  oKsoletis.  Ijong. 
vix  V.  liu. 

Schmäler  und  kürzer  als  G.  «Boleü  L  »  icler  Oligola 
pusiOima  Gräv.  gleich. 

Der  Räfer  ist  glänzend    schwarz,    nur  die  Flügel- 
decken ziehen    ein   wenig    ins   Bräunliche^  und  bis- 
weilen sind  die  Achseln  derselben  ^ebst    dem    um- 
geschlagenen Seitenrande^    wie  die  äusserste    Spitze 
des  Hinterleibes  gelbbraun  ;    die    Mundgegeud,   Pal- 
pen, Fühler  und  Fusse  sind  schmoizig  scherbengelb, 
die  Spitze  der  Fühler  meistens  etwas  dunkler.   Uebe- 
гаД  ist  der  Käfer    äusserst  fein  und    dicht  punctirt, 
auf  den  Hinlerleibs-Segmenten  jedoch  stärker  als  auf 
Kopf-und  Halsschilde  ;    die    Flügeldecken  aber    sind 
fein    chagrinirt  ,   und  mit   einzelnen,    off   wenig  be- 
merkbaren, doch  zu  den  Seitenrändern  hin   meistens 
häufiger   vorkommenden,    grösseren   Pünctchen    be* 
setzt  ;    auf  dem  Haischilde,  wo  bei  ähnlicben    Arten 
oft  zwei  Reihen  grösserer    Puncte    vorkommen,    be- 
merkt man  hier  nur  zwei  derselben,   einzeln  gegen- 
einander überstehend  auf  dem    hinteren  Theile  des 
Halsschildes. 

Der  Kopf  isC  länglich  rund,  massig  gewölbt,  kaum 
etwas  schmäler  als  das  Halsschild.  Die  Fühler  sind 
zurückgelegt  etwas  länger  als  das  Halsschild,  zur 
Spitze  hin  massig  verdickt  ;  die  3  vortezteu   Glieder 
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èrselbeo  sind  etwas  Ъгекег  ^  fang,  imd  das   lezte 
ist  kurz  k^eUbnmg.    Das    Uakschild  ist  doppelt    so 
breil  ak  lang^  stark  qaergewölbi,  und  erscheint,    da 
die  VorderecLen  stark  eingeschlagen  sind,  nadi  тот 
ecwas  Tersdimäleri ,  die  Vordereclen  selbst  sind  fast 
scbarfWinUich,   die  Hinterecken    sind*  wie  der   stark 
gesamnfte  Hinterrand  abgerundet.  Oben  auf  der  Mit- 
te des  Hal&scbildes  bemerkt  man  bei  guter  Beleucb- 
toiç,  von  den  beiden  Puncten  angefangen,  jederseits 
eineo  leichten    Längseindruck ,    weshalb    die     Mitte 
dazwischen  far    sich  etwas    erhaben    erscheint    Die 
Flügeldecken     shid    kaum     etwas     länger     als    das 
Hakschild,  niässig  gewölbt,  und    hinten    gerade    ab- 
gesdmitten,   der  Hinterleib  ist  in  der  Mitte  am  brei- 
testen, nach  vom    und  hinten    etwas    verschmälert, 
und  an  der  eingezogenen  Spitze  mit    einzelen   kur- 
zen Haärchen  besetzt 
Im  Caucasus,  В.  Gotsch. 

LOMECHUSA    Grav. 

1-  L.  STEOMOSA    Fabr. 

Femiginea,  thorace  subtiliter  granulato,   canalicula- 
te, antrorsum  angustato.  Long.  Э  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St  p.  203.  1. 

Aufgefunden  von  B.  Ghaudoir. 

MYLLAENA  Er. 
1.  M.  мичотА    Graç. 
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N^ra»  opaca,  cmereo-sericeo^  thoracis  angulis  pos« 
Ucis  obUisis.  Long.   V^  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  211.  3. 

Ein  Exemplar  von  В.  Gotsch. 

П.  TACSTPORINI. 

HYPOCYPTÜS   ScHüEPP. 

1.  H.   LONGICORNIS  Pajh 

Niger,  nilidus,  parce  pubescens  ,  antenuis  apicem 
versus  sensim  incrassatis  pedibusque  testaceis,  thoracis 
angulis  posterioribus  subrectis.   Long.  V^— V^  Ün. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  215.  1. 
Sub  cortice  et  in  muscis  Gaucasi.  Klti.    MeL  Ent. 
m.  p.  11.  36. 

2.  H.  DISCOIOEUS  Er. 

Niger,  pubescens ,  antennis  articulis  ulümis  tribus 
abrupte  majoribus  pedibusque  testaceis»  elytris  dis- 
co rufis ,  thorace  angulis  posterioribus  rotundatis. 
Long.  V,  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  216.  2. 

In  Iberia.  Rlti.  MeL  Ent.  Ш.  p.  11.37. 

CONURUS    Steph. 

1.    G.    ERYTHROCEPHALUS  Hochh. 

Nigro-nitidus^  fulyescenti-pubescens,    capita   maxi- 


Digitized 


by  Google 


77 

ma  ex  parte  tborace  Jaleribus  posliceque,  elytrorum 
fiiscia  basali  medio  iutemipta , .  segmentonim  margi- 
b3mis  pedibosque  rofis,  antenuis  basi  .apiceqçe  tes- 
taceis  ;  elytris  ihorace  yix  longioribus.  Long.  2  Un. 

Mas  :  abdomine  segmenlo  sexto  inferiore  apice  for- 
titer  triangulariler  exciso^  superiore  apice  le* 
Titer  rotundato,  tarsis  anticis  articulis  tribus 
primis  dQalads. 

Reichlich  so  lang  und  meistens  noch  etwas  brei- 
ter ak  die  grössten  Exemplare  des  G.  hipustulatus , 
dem  er  am  nächsten  steht,  aber  топ  ihm  durch  auf- 
(aUend  verschiedene  Zeichnung,  das  hinten  völlig 
gerade  abgeschnittene  Halsschild,  die  andere  StruL- 
tor  des  Hinterleibes  der  Männchen  u.  s.  w.  leicht  zu 
unterscheiden. 

Der  Kopf  ist  um  die  Hälfce  breiler  als  lang,  stark 
^wölbt,  bis  auf  einen  schwarzen  Schatten  am  Hin- 
terrande,  der  sich  auch  ijber  den  Augen  beiderseits 
hinzieht^  roth  ;  die  Palpen  und  Fiihler  sind  gelblich- 
brann,  an  lezteren    das  6'*  bis  l(V*    Glied    schwarz. 

Die  Länge  und  Gestalt  der  Fühler  ist  genau  wie 
bei  С  bipustulatuf.  Das  vorziiglich  nach  vom  stark 
gewölbte  Halsschild  ist  der  breiteste  Theil  des  Kör- 
pers, hinten  fast  um  die  Hälfte  breiter  als  lang,  nach 
тот  ist  es  slark  Yei*schmälert,  kaum  etwas  breiter 
als  der  Kopf,  hier  stark  ausgeschnitten,  so  dass  die 
vorstehenden  stumpfen  Vorderecken  den  Kopf  fast 
bis  zur  Mitte  der  Augen  umschliessen,  der  Hinter- 
rand ist  gerade  abgeschnitten,  der  Seitenrand  nur 
hinter  der  Mitte  ein  wenig  ausgebogen  ;    die  Hinter- 
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ecken  sind  kurz  abgerundet.  Das  Haieschild  ist  gröes- 
tentheils  schwarz,,  nur  der  -  Seitenrand  in  unrege|-i 
mäeeig^  Ausdehtiung,  und  der  äusserste  HmterraikA 
sind  г<лЪ.  Die  Flügeldecken  smà  noch  atärker  ge*- 
wölbt  als  das .  Halsschild  ,  nach  hinten  etwas  ver- 
schmälert ;  jede  für  sich  ist  zur  Mitte  hin  etwas 
schräg  abgeschnitten,  und  deshalb  sind  die  Flügelde- 
cken etwas  kurzer,  auf  den  Seiteo  aber  etwas  län- 
ger als  das  Halsschild.  Uebèr  die  Achseln  der  Flii- 
gelded^en,  selbst  den  umgeschlagenen  Rand  färbend, 
zieht  sich  eine  breite  rolhe  Binde,  *die  aber  an  der 
üVaht  unterbrochen  ist.  Die  Segmente  des  Hinterlei- 
bes sind  an  der  Basis  schwarz,  zum  Hinterrande  hiu 
roth  ;  die  Fusse  sind  auch  roth  ,  werden  aber  zur 
Spitze  hin  heller  fast  rothgelb.  Der  Hinterleib  ist 
auf  den  Seiten  und  an  der  Spitze  mit  starken  ^ 
schwarzen  Borsten  besetzt,  und  überall  ist  der  Kä- 
fer mit  einem  femen,  leicht  abreibbaren,  graugelben 
Anfluge  von  haarförmigen  Schüppchen  bekleidet 

Die   Punc№r    des   Käfers    ist    äusseret    fiein    und 
dicht,  nur  a«f  den  Fliigeldecken  etwas  deutlicher. 

Mehrere  Männchen  eingesammelt  von  B/'Gotsch. 
2.  С  püBESCE^15  Grav.  ^  *        -    ; 

Fusco-niger,  griseo-pubescens,  eljtris  thorace  lou- 
gioribu^,  antennis  pedibusque  riifo-testaceis.  Long. 
5?  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  ^l.   4. 

Im  Caucasus,  H.  v.  Motschulsky. 
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3«  с  RHFULUS  Bochh...  •    * 

Fusco-nîger,  griseo-pubescenSy  elytrïs  rufis,  cîrcum 
circa  nigro  tmctis,  thorac#  longioribus,^  totenms    tho- 
race  loDgioribus  peclibusque    nifis  ;    thoracis    angulis 
posterbribus   baud   proiuiuulis ,    rectii^   Long.    IV^  ' 
lin. 

Mas  г  abdoimixis.sqimeiito  sexta  inferioi^  apic#  ini^- 

dio  foititer4i(teribQt   uirinqae    levker  .triangu- 

.   lart  exciso,  superiore  apice.  оЫшв«^    subtoan- 

.^^iplari  prodacto,  tarsorum    andcortim   artdciilis 

tribus  .priinîs  dilalatis,  anteonarum  арке  ora^ 

•юге,.  '  .       - 

Fenu:  abJdromid  segmento  sexto  inferiore  арТсе  sina- 

pUci,  iuperiore  apice  quadrifido,  anlennis  te- 

*   nuioribus.  *  • 

Dem  G.  pcd>e8cens ,  und  mehr  noch  dem  G»  fus- 
cuius  Бг.  sehr  näherstehend,  doch  von  beiden  $ои 
тоЫ  in  der  Firbung^.als  auch  der  Form  des  Hals- 
sdiitde^,  und4iduptij^hlicb  in  den  Gesehlechts-Gba- 
racteren,  wie  vorstehende  Beschreibung  4(^<'hun  wird, 
biDl'4pglich  verschieden. 

Die  Fari>e  ist  bei  dieser  Art,  wie  li>ei  den  meisteii 
der  Bonuras  bald  mehr  schwarz  bald  rötblich  ;  .*an 
ausgefärbten  Exemplaren  ist  def  Kopf  und  4aS  Hal»^ 
^diOd  völlig  *sehwàri,  jüngere  haben  den-^Mund  oft  ' 
bis  zur  Slim  hinauf^  die  Seitenräuder  des  Halsftchikls 
mehr  oder  weniger,  und  der  Hinterrand  desselbeu 
schmal  rotb  grfarbt«  Die  Flügeldecken  sind  rodi  an 
ilèr  Basis,  neben  der  Naht  und  an   den  Aussemtni- 
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dem ,  meistens  auch  am  Hinlerraiule  schwarz  ge- 
tuscht. Die  schwarzbraunen  Uinterleibssegmente  sind, 
an  den  äusseren  Rändern  mehr  oder  minder  hell- 
rolh,  von  dieser  Farbe  sind  auch  die  Palpen,  Fiihler 
und  Fusse,  leztere  bisweilen  mit*  roth-gelben  Tar-r  - 
s'en. 

Der  Ropf  ist  kurz  und  breit,  stark  gewölbt,  und 
wie  der  ganze  Käfer  stark  glänzend.  Die  Fühler  sind 
um  etwas,  mehi^  als  das  lezte  Glied*  derselben  be- 
trägt, länger  als  Kopf  und  Halsschild;  die  der  Mann* 
chën  sind  dicker  ,  die  der  Weibchen  dianoer,  bei 
beiden  Geschlechtem  aber  sind  nur  die  beiden  vor- 
lezten  Gheder  derselben  breiter  als  lang^  D«s  Hals- 
schild ist  hinten  etwas  breiter  als  die  Filügeldecken, 
nach  vom  stark  verengt,  am  Hinterrande  völlig  gjB- 
rade  abgeschnitten  ,  auf  den  Seiten  stai4£  gerundet^ 
vorn  zur  Aufnahme  des  Kopfes  breit  ausgeschnitten, 
und  die  vorstehenden  Vorderecken  sind  stumpflich  , 
die  Hinterecken  kaum  an  der  äussersten  Spitze  et- 
was abgestumpft  zu  nennen,  und  nicht  im  Geringsten 
vortretend  ;  obenauf  ist  das  Hulsschild  ^eichmässig 
stark  gewölbt. 

.Die  Flii^eldecken  sind  bedeutend  länger  als  das 
Halsschiid  ,  nadh  hinten  kaum  verengt ,  stark  quer- 
gewölbt, und  auch  von  der  Mitte  derselben  n»ch 
vom  und  nach  hinlen  etwas  abfallend  ;  ihr  Hinter- 
rand ist  gerade  abgeschnitten.  Der  Hinterleib  ist , 
auch  ausgestreckt  ,  kaum  so  lang  als  die  Flügelde- 
cken, stumpf  zugespitzt,  auf  den  Seitep  und  an  der 
Spitze  (bei  beiden  Geschlechtern,)  nur  spärlich  mit 
starken,  schwarzen  Borsten  besetzt. 
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Beide    Geschlechler  in  гаеЪгегеп    Exemplaren  auf- 
gefunden Ton  B.  Gotscb. 

4.  С  DnoDiATüS  Hochh. 

Rafbs  aufc  rufo-lestaceus ,  nilidos^  tenuiter  fulves- 
cend-pubescens,  capite  postice,  thoracis  disco,  pecto- 
re,  elylrorum  apice  late,  et  segmenlorum  baei  nig- 
ris ,  thoracis  angnlis  posterioribus  baud  promimi- 
Ks,  obtusiusculls,  elytris  tborace  longioribus.  Long. 
IV,  lin. 

Mas  :  abdominis  segmento  sexlo  inferiore  apice  tri- 
angulari  exciso,  superiore  apice  obtuso,  tarsis 
anlicis  paiTun  dilalatis. 

Diese  Art  hat  mit  der  Vorbeigehenden  viel  Uebe- 
reinslimmendes,  ist  aber  bei  gleicher  Länge  fast  nur 
halb  so  breit,  und  daher  in  allen  Theilen  schlanker, 
der  dünne  Hinterleib  ist  stark  zugespitzt,  und  die 
Hinterecken  des  Halsschildes  sind  stumpfer  ;  auch  ist 
die  Färbung  eine  verschiedene.  Von  C.  fnsculis 
unterscheidet  sich  dieselbe  leicht  durch  außallend 
anders  gefärbte  Flügeldecken,  das  hinten  gerade  ab- 
geschnittene Halsschild  u.  d.   m. 

Der  Kopf  ist  kurz  und  breit,  stark  gewölbt,  in  der 
Mondgegend  und  bis  zur  Stirn  hinauf  rotli^  auf  die 
oberen  Theile  schwarz.  Die  Fùliîer  sind  gelbrolh , 
doch  die  4  bis  5  vorlezlen  Glieder  fast  schwarz  ; 
zurückgelegt  ragen  die  Fühler  mit  den  drei  lezten 
Gliedern  iiber  den  Hinterrand  des  Halsschildes  hin- 
aus ;  die  4  erslen  Glieder  derselben  sind  gestreckt, 
fast  угоц  gleicher  Länge,  vom  5*'*  au  sind  sie  immer 
Л-*  /.  1849.  6 
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ein  wenîg  kürzer  und  etwas  dicker  werdend,  doch 
sind  auch  die  Yorlezten  kaum  hreiter  als  lang,  das 
lezte  ist  das  dickste,  stumpf  zugespitzt  und  um  die 
Hälfte  länger  als  das  vorhergehende.  Das  Halsschild 
ist  hinter  der  Mitte  etwas  breiter  als  die  Flügeldec- 
ken, am  Hinterrande  nur  eben  so  breit  als  diese  ; 
nach  Yom  ist  es  massig  verschmälert  und  fast  nur 
die  Hälfte  breiter  als  lang  ;  hinten  ist  es  gerade  ab- 
geschnitten, und  die  Hinterecken  sind  kurz  abgerun* 
det ,  auf  den  Seiten  erscheint  es  slark  gerundet, 
vorn  breit  ausgeschnitten  ,  doch  sind  die  schar- 
fen Vorderecken  wenig  vortretend  ;  obenauf  ist  es 
stark  gewölbt,  und  fein  und  dicht  aber  deutlich  punc- 
tîrt.  Von  Farbe  ist  das  Halsschild  schwarz,  doch 
sind  die  Seitenränder  bald  höher  hinauf^  bald  луе- 
niger  roth  gefärbt  und  der  Hinterrand  ist  sehr  fein, 
und  bisweilen  auch  der  Vorderrand  roth  gesäumt. 
Das  breite  Schildchen  endet  dreieckig  zugespitzt,  ist 
schwarz  und  dicht  punctirt.  Die  Flügeldecken  sind 
fast  quadratisch,  deutlich  etwas  länger  als  das  Hals- 
schild, nach  hinten  kaum  merklich  verengt,  am  Hin- 
terrande gerade  abgeschnitten  ;  auf  ihrer  ersten 
Hälfte  sind  sie  roth,  auf  der  hinteren  schwarz,  doch 
verlaufen  in  der  Mitte  beide  Farben  leicht  in  einan- 
der, ohne  scharfe  Grenzen  zu  halten.  Femer  sind 
die  Flügeldecken  stark  quergewölbt,  und  von  der 
Mitte  der  Wölbung  nach  hinten  ein  wenig  ein- 
gedrückt ;  und  noch  etwas  stärker  als  das  Habschild, 
fein  und  dicht  punctirt.  Der  nur  mit  einzelnen  Bor- 
sten besetzte  Hinterleib  ist,  je  nachdem  die  Fusse 
mehr  roth  oder  rothgelb  sind,    an    der    Spitze    und 
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Лей  Rindern  der  Segmente  auch  immer  топ  dersel- 
ben Farbe,  die  Basis  der  Segmente    aber   ist  immer 
bald  breker,  bald  schmaler  schwarz. 
Mehrere  Männchen  eingesandt  von  B.  Golsch. 

5.  C,  poMcOLABius  Grw. 

I^Igro-piceus,  nitidus,  suhliliter  griseo-pubescens, 
amtennis  pedibasque  testaceis^  elytris  thorace  sub- 
brevicHnbas.  Long.  1  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St  p.  230.  18. 

Wie  es  scheint  überall  gemein  ,  ich  erhielt  eine 
Menge  Exemplare  aus  Yerschiedenen  Ortschaften 
TOO  В.  GoUch  und  топ  U.  ¥.  Motschulsky  u.  Kin- 
dennsnn. 

TACUTPORÜS    Grav. 

1.  T.  FOBMosus  Matthews  Er.  p.  919.  3. 

Rnfo-lestaceus,  nitidus,  pectore  abdomineqne  nig- 
ris,  elytris  thorace  sesqui  longioribus ,  ba&i  prope 
scuiellam  nigricantibus.  Long.    IV,  lin. 

T.  rufiis  Er.  G;  et  Sp.  St.  p.  233-  3. 

Mehrere  Exempl.  топ  В.  Gotsch   und  H.  т   Mot- 


Mem,  la  der  Grösse  sind  meine  Exemplare  von  1'/«^1*Л  lû>.» 
аосЬ  ist  der  l^  Hing  des  Hinterleibes  nicht  immer  völlig 
schwarz,  bisweilen  vor  dem  Vorhergehenden  in  der 
Farbe  nicht  verschieden,  die  schwarze  Farbe  um  das 
Schildcben  ist  auch  bald  breiter,  bald  schmäler  aus- 
gedehnt, an  einem  der  mir  vorliegenden  Exemplare  sogar 
eine  regelmässige  Qaerbinde  wie  bei  T.    obt«siis  L.  vor- 
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handen  ;    von    dem  er   jedoch  leicht    schon    darch  den 
am  Grande  schwarzen  Hinlerleib    za    anterscheiden  ist. 

Btm,  II.  Nach  H.  Mftklins  Beschreibung  seines  T.  flavipes  im 
Bulletin  de  la  Soc.  de  Mose.  1846.  1.  p.  173.  69. 
möchte  ich  verraothen,  dass  hierher  meine  Käfer  gehö* 
ren,  an  denen  das  7t«  Segment,  wie  oben  bemerkt,  atcbt 
schwarz  ist,  doch  kann  ich  sie,  da  es  nicht  an  Ueber- 
gftngen  fehlt,  durchaus  nicht  von  T.  formosus  trennen, 
da  in  allen  anderen  Puncten  Erichson's  Beschreibung 
am  a.  O«  aufs  Genauste  passt  ;  und  ich  den  T.  fla- 
▼ipes  MäkU    aus  Orginal- Exemplaren  noch  nicht  kenne« 

2.  T.  HYPNORüM  Fabr. 

Niger,  thoracis  raargine  leslacèo,  pedibus  elylris- 
que  rufiSy  bis  macula  marginali  nigra.  Long.  IV« 
lin.^ 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  234.  6. 

T,  marginatus  Grav,  КШ.  Mel.  Eut  Ш.  p.  II, 
38. 

Aus  mehreren  Ortschaften,  B.  Gotsch. 

Bern.    Die  топ  Dr.  Kolenati   bei  dieser    Art    aufgeführte     таг. 
'  39.  rufo-marginattts  Klti.  gehört,  wie  ich    mich,  durch 

ein  Exemplar  топ  Kolenati  selbst  stammend,    überzeugt 

habe,  ^or  folgenden  Art. 

3-  T.  ARMENIACÜS  KHu   Mcl.  Eilt.  III.   p.    12,  42. 

Niger,  nitidus,  antennarum  basi,  palpis^  thoracis 
margine  laterali  et  segraentorum  abdomiualium  mar- 
ginibus  rufis  aut  rufo-testaceis,  elytris  basi,  lateribus  et 
medio   indeterminate    nigro-dnctis    ant    uigris,    infra 
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basin  obsolete  rufo-maculali  et    postice    rufis.    Long« 
IV,— 2  Im. 

Diese  Art,  obgleich  meistens  etwas  grösser  als  T. 
bypnoram,  ist  jedoch  von  demselben  iast  nur  in  der 
Farbe  verschieden,  doch  scheint  er  mir  etwas  we- 
niger gewölbt  und  die  5  ersten  Fuhlei^lieder  haben 
ein  etwas  anderes  Yerhältniss  zu  einander.  Bei  T. 
I^Domm  ist  das  erste  Glied  der  Fühler  viel  länger 
ab  das  zweite  ,  und  die  4  folgenden  sind  sich  in 
der  Länge  fast  gleich  ;  bei  T.  armeniacus  aber  ist 
das  erste  Glied  nur  wenig  länger  als  das  zweite  , 
und  das  zweite  und  dritte  sind  gleich  lang,  aber  he* 
deutend  länger  als  die  beiden  folgenden. 

In  der  Farbe  aber^  so  sehr  sie  sich  auch  der  des 
T.  hjpnorom    nähert,    gehen    sie    dennoch   niclit  in 
einander  iiber,  wie  mir  17    Exjemplare,    von    denen 
15  B.  Gotsch  in  Armenien,  eins  eben    derselbe    bei 
Lienkoran  sammelte^  und  ems  von  Dr.  Kolenati  stam- 
mend beweisen.  Sie  selbst   sind,     die    Färbung   der 
Flogeldecken  genau  genommen,  so  veränderlich,  dass 
wollte  man  aus  jeder  Farbenabweichung  eine  Varie- 
tät machen ,  jeder    Käfer    für   sich   als    solche    be- 
stimmt werden  müsste,  und  wie  die  Exemplare  ,  auf 
denen  das  Roth  die  Uauplfarbe  ausmacht,  sich  auT. 
hypnorum,  anschliessen,  so    stehen    die  mit  schwar- 
zen Flugeidecken,  hei  welchen  iiUein    nur   noch  der 
Hinterrand  derselben  rölhlich  erscheint,  dem  T.  sci- 
tulus  Er.  eben  so  nahe,    von    dem    sie  sich    jedoch 
meistens  durch  doppelte  Grösse  unterscheiden.  (*). 

(*)  Es  bleibt  oas  dcinuach  nun    uiclus    übrtg,    aU    aile  drei 
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Der  Kopf  ist  schwarz  bis  auf  die  äussersle  Spitze 
des  Mundes,  welche  nebst  den  Palpen,  der  Basis  der 
Fühler,  tmd  den  Fassen,  bis  auf  die  dunkleren  Go- 
xen,  gelbröthfich  oder  rothbraun  sind,  die  Fabler 
zum  Ende  hin  sind  meistens  etwas  dunkler,  doch 
oft  auch  nicht.  Das  Halsschild  ist  schwarz  ,  der  Sei- 
tenrand nach  hinten  breit  nach  vom  verschnAlert, 
röthlich  gelb  oder  blasroth  gefärbt,  meistens  ist  auch 
von  dieser  Farbe  der  Hinlerrand  fein  gesäumt. 

Das  Schildchen  ist,  wo  es  vorhanden ,  schwarz. 
(Uäu£ig  Lonunen  Individuen  vor,  an  denen  das  Schild- 
chen durchaus  nicht  zu  bemerken  ist,  andere  haben 
ein  sehr  kleines ,  und  bisweilen  ist  es  gross,  fest 
dreieckig,  mit  etwas  abgerundeten  Spitzen.  )  Die 
Fliigeldecken  haben  zur  Hauptfarbe  bald  rolb,  bald 
schwarz  ;  wo  der  grösste  Theil  derselben  roth  ist, 
sieht  man  vom  Schildchen  längs  der  Ptaht,  bis  über 
die  Mitte  hinaus  eine  breite  schwarze  Binde ,  die 
sich  am  Ende  erweitert,  und  ohne  bestimmte  Sei- 
ten-Abgrenzung zur  ebenfaUs  schwarzen  ,  breiten 
Kandfarbung  der  Fiijgeldecken  übergeht,  auoh  ist  bis- 


für rechtroftssige  Arten  gehen  su  laaten,  oder  sie  in  eine  m 
vereinigen  ;  than  wir  aber  leateres:  so  kommen  wir  am  En- 
de so  weit  mit  Tacbyporus  wie  Grarenborst  mit  den  Qaetias 
Arten  (siehe  Stettioer  Entom.  Zeit.)  and  zweifelo,  ob  es  wirk- 
lich mehr  als  eine  Art  gibt.  Doch  was  gewinnt  dabei  die 
Wissenschaft  ?  Wird  dadarch  das  Bestimmen  erleichtert  ?  Und 
genau  beschrieben  muss  auch  die  Abart  werden,  wenn  man 
M  erkennen  soll. 
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weflen  noch  eîu  schwarzer  Querwîsch  auf  dem  Vor^ 
derrande  derselben  sichtbar  ;  ist  der  grösste  Theil 
derselben  aber  schwarz  gefärbt,  dann  bleibt  nor 
der  Hinterrand,  meistens  ziemlich  breit,  und  ein  Paar 
bald  ronde  längliche  Flecken  auf  der  Mitte  jeder 
Füjgeldecke  hinter  dem  Yorderrande  roth,  doch  sind 
bisweflen  diese  Flecken  fast  gänzlich  yerloschen.  Alle 
diese  Zeichnungen  aber,  sind  zwar  immer  auf  den 
bezeichneten  Stellen  placirt,  doch  ohne  bestimmte 
Grenze  iu  ihrer  Ausdehnung.  Der  Hinterleib  ist  wie 
die  Unterseite  des  Käfers  schwarz ,  und  die  Ränder 
der  Segmente  sind  bald  nur  sehr  fein  ,  bald  breit 
heDroCh  oder  braun  gesäumt. 

4.  T.    CHRTSOBIELINÜS  L, 

Vigms,  nitidus,  antennarum  basi,  pedibus,  thorace 
elytrisфгe  testaceo-rufis,  his  thorace  paulo  longiori* 
bus,  crebre  subtiliter  punctatis  ,  circa  scutellum  et 
margine  laterali  nigris.  Loi^.  IV,  liu. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  235.  8. 

KItL  Mel.  Ent.  Ш.  p.  12.  40. 

Var.    41.    CAUCASicüS  КШ.  id. 

Niger,  nitidus  antennarum  basi,  pedibus, 
thorace  elytrisque  rufo-testaceis,  his  tho- 
race vix  longioribus,  circa  scutellum  nig- 
ris, thorace  in  medio  macula  oblongo  nig- 
ro-picea,  abdomiuis  segmentorum  mar- 
gine  postico  rufo-piceo.  Long.  IV, — 2 
Lat.  */^  lin. 

Habitat  in  Gaucaso. 
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(Forsan  plurîbus  exemplarîbus  investigatîs  uo?am 
coustituit  speciem.  KItl.  ) 

Bern.    Dieee  Abart  îtt  mir  uobekannt  geblieben. 

5.  T.  BRtnwEUs  Fabr, 

Rufo-testaceus,  capite  thoracis  disco  pectoreque 
piceis,  elytris  thorace  sesqui  longloribus.  Long.  IV^ 
lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St,  241.   18. 

T.  cmoroticus,  Kltl  Mel.  Ent  III.  p.  12.  43. 

Mehrere  Exemplare  aus  verschiedenen  Gegenden 
von  B.  Gotsch  und  eins  von  Dr.  Kolenati. 

Bern.  Nach  Dr.  Kolenati's  Bescbreibuog  seines  T.  ohloroticus 
wAre  der  unterschied  desselben  топ  T.  brunneus  F« 
in  den  kürzeren  Flügeldecken  su  suchen,  aber  ein  Ex, 
welches  Kolenati  selbst  an  B.  Gbandoir  gab»  ist  mit 
den  mir  rorliegenden  kaukasischen,  und  auch  mit 
den  Exemplaren  meiner  Sammlung  aus  rerschiedenea 
Ländern  Europas  aufs  Genauste  übereinstimmend« 

TACIÜNUS    Grav. 

1.  T.  iviriPES  De  Geer. 

Convexus,  piceo-uiger,  nitidus,  autenuarum  basi 
pedibusque  rufis,  elytris  thorace  sesqui  longioribus, 
puncto  humerali  margineqiie  apicali  picesceutibus. 
Long.  2V^— 3  Hn. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  254.  19. 

Î    T.    CAUCASICUS   KltL 
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Aos  Terscbiedenea  Oitschafteu,  eiugesandl  too  B. 
Gùtsdï,  r.  MoCscbulsky  imd  Dr.  Kolenati. 

Idb.  Das  топ  Dr.  Kolenati  stammende  Exemplar  batte  dieser 
selbst  als  seinen  T.  caocasicaS  bestimmt,  es  aeigt  aber 
nicht  die  geringste  Abweichung  топ  dem  achten  T. 
mfipes  ans  Volhynien  nnd  dem  sonstigen  Eoropa.  Mit 
der  Beschreibung  des  T.  caucasiens  am  a.  O.  stimmt  je- 
doch dieses  Exemplar  auch  nicht,  und  es  bleibt  mir 
deshalb  zweifelhaft,  welchen  Käfer  Dr.  Kolenatf  тог 
sieh  halte,  auch  wird  es  wohl  niemals  Jemanden  ge« 
lingen,  uns  ohne  Ansicht  des  beschriebenen  Eiemplares 
Aufschluss  zu  geben,  da  das  in  der  Diagnose  u.  s.  w. 
Gesagte  alles  auch  anf  mehrere  andere  Arten  passt. 
Noch  fuhrt  Kole^ati  eine  таг*  marginicollis  Klti  an£» 
die  Tielleicht  zu  einer  der  folgenden  Arten  gehört« 

2.  T.  HUMEBAus  Grv.  ^ 

Niger,  Diddiis,  antennarum  basi,  pedibus  thoracis- 
ф1е  libro  rufo-ferruglheis,  elytris  thorace  plus  sesqui 
loD^rlbus,  rufo-femigiueis ,  dorso  magis  minusve 
fiiscescentibus.  Long.  3V,  lin« 

El.  G.  et  Sp.  St.  p.  256.  22. 

Ein  Männchen  aus  Lenkoran  von  B.  Gotsch. 

3.  T.  FALLiPES  Grav. 

Niger,  nitidus,  antennarum  basi,  pedibus  thora- 
mqae  limbo  laterali  rufo-ferrugineis,  elytris  thora- 
ce paulo  longioribns  ;  nigro-piceis,  puncto  hume- 
rali  margineque  apicali  rufescenlibus.   Long,  2.  liu. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  26L  28. 

Nach  der  Menge  Exemplare    zu  uitbeilen,    die  B. 
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Gotsch  in  verscbiedeuen  Gegenden  Caucasiens  ein— 
sammelte  9  ziemlich  häufig.  In^  Imereiien  Pif.  Nord— 
mann. 

4.  T.   BASAUS  Er. 

Niger,  nitidus,  antennarum  basi  pedibneque  rufis, 
elytris  thorace  paulo  longioribus»  basi  rufis.  Long. 
2V.  lin. 

Er.  Gen.  et  Sp.  St.  p.  262.  30. 

Ein  Männchen  топ  В.  Gotsch. 

Bern»  Aofe  Genauste  »tîmmt  mein  Exemplar  mit  der  feeacbrei- 
bang  dieses  Kftfers  an  a.  O.«  nur  bemerkte  ich  nocb  x 
dass  das  5^  Unterleibssegment  des  M.,  welches  Ericb- 
•on  nur  leicht  ausgerandet  nennt,  ausserdem  nocb  bei 
meinem  Käfer  bis»  über  die  Hälfte  breit  eingedruckt, 
und  im  Eindrucke  und  um  denselben  seh arfruns lieh 
rauh  ist  ;  da  Erichson  hierüber  schweigt»  und  ein  son- 
stiger Unterschied  sich  nicht  au£finden  lässt»  kann  ich 
meinen  Käfer  nur  für  T.  basalis  halten. 

5.  T.  RUFiTARSis  Hochh. 

Niger,  nitidus,  antennis  pedibusque  obscure  mfo- 
piceis,  tarsis  rufo  testaceis ,  elytris  thorace  sesqui 
longiorbus  abdomineque  fortius  ptmctatis.  Long,  l'/^ 
-2V,  Im. 

Mas  :  abdominis  segmento  superiore  sexto  quadri- 
dentato,  dentibus  brevibus  latis,  apice  oblu- 
siusculis  y  intermediis  paullo  magis  prominentia 
bus ,  segmento  inferiore  quinto  apice  late 
profoudeque  emargipato  ,    utrinque  muricato. 
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sexto  bifido  ,  lacinns  triaiigolaribas  y  aounii- 
natis,  rectis,  ad  margiiiem  interiorem  coo»- 
pressis. 

Fern  :  abdominis  segmento  supenore  sexto  apice 
qaadrifido  ,  laclniis  œqualibus^  spiniformibus, 
lateralibus  validis,  iutermedlis  multo  tenuio- 
ribus. 

Die  Ueiusten  Exemplare  sind  топ  der  Lauge  und 
Breite  der  grösslen  des  T*  macgioellus  G/v.,  die 
grössten  erreicbeu  in  der  Länge  fast  den  T.  rufipes 
sind  aber  dabei  um  die  Hälfte  scbmäler. 

Die  Farbe  uoseree  Käfers  ist  ein  reines  glänzen- 
des Scbwarzy  nur  die  Fühler  und  Firne  sind  dun^ 
Lei  pechbrauEDy  und  die  Tarsen  allein  sind  heüroth. 
Kopf  und  Ualsschild  scheinen  glatt,  nur  bei  starker 
Yei^prösserung  bemerkt  man  einzeln  zerstreute  Pünct- 
eben.  Die  Flügeldecken  sind  dicht  und  tief,  doch 
ohne  Ordnung  punctirt,  und  bisweilen  machen 
sich  4  bis  5  grössere  Puncte  in  einer  Längslinie 
Ton  der  Achsel  ausgehend  bemerkbar.  Der  Hinter- 
leib ist  auf  der  Oberseite  nicht  TÖUig  so  stark  als 
die  Flügeldecken,  doch  immer  noch  stark  genug, 
und  ohne  Oc'dnung  punctirt,  und  die  Punctur  der 
Unterseite  ist  noch  stärker  und  dichter. 

Der  Kopf  ist  um  die  Hälfte  breiter  ab  lang  mas- 
sig gewölbt  und  viel  schmäler  als  das  Halsschild. 
Die  Fühler  sind  etwas  länger  als  Kopf  und  Hals- 
schild, gleich  von  Grund  aus  massig  dick,  doch  zur 
Spitze  hin  nur  wenig  verdickt,  das  zweite  und  diùtte 
Gbed   derselben   sind    sich    an   Länge    gleich,   und 
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anch  die  folgenden  alle  länger  als  breite  doch  zum 
vorlezten  immer  kürzer  werdend.  Das  Halsschild  ist 
fast  doppelt  so  breit  als  lang,  wie  der  ganxe  Käfer 
nur  schwach  gewölbt,  am  Uinterrande  gerade  abge- 
schnitten, am  Vorderrande  nur  seicht  ausgerandet , 
auf  den  Seiten  stark  gerundet;  die  Yorderecken  sind 
leicht  etwas  eingeschlagen  und  stumpf,  die  Hinter- 
ecken noch  stumpfer  abgerundet  ;  am  Vorder-und 
Hinter-Rande  ist  das  Halsschild  fast  gleich  breit,  imd 
hat  seine  grösste  Breite  in  der  Mitte,  wo  es  merk- 
lich breiter  als  die  Flügeldecken  ist.  Diese  sind  um 
die  Hälfte  länger  als  das  Halsschild ,  hinten  gera- 
de abgeschnitten ,  und  auf  den  äussarsten  Ecken 
schwach  abgerundet  ;  bisweilen*  sind  sie  der  Länge 
der  Naht  folgend ,  und  am  Hinterrande,  leicht  ein- 
gediiîckt. 

Beide  Geschlechter  in  mehreren  Exemplaren     von 
B.  Golsch. 


BOLETOBIUS  Leach. 

1.  B.  iNisiGNis  Hoçkh. 

Nigro-piceus,  nitidus,  ore,  palpis,  antennarum  ba- 
si  pedibusque  rufo-testaceis,  elytris  castaneis,  basi 
dilutiore ,  intra  apicem  utrinque  late  nigro-tinctis , 
segmentorum  abdominalium  marginibus  rufis  ;  elyt- 
rorum  punctis  dorsalibus  in  series  quinque  ordinatis. 
Long.  3Vj  lin. 

Von  der  Gestalt  und  Grösse  der    grössten   Ёхеш- 
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plare  dear  В.  cmgolatns  Mannerli  ;    doch  etwas  Ьгсм- 
ter^  uud  im  Ganzen  kräftiger  gebaut. 

Der  Kopf  ist  doppelt  so  lang  als  hinten  breit,  in 
der  MKte  am  breitesten ,  nach  hinten  und  zur 
Sdmautze  hin  gleich  massig  Terschmälert;  (zwischen 
den  Fühlern  und  bis  beinahe  zum  oberen  Rande 
reidiend  befindet  sich  bei  meinem  Exemplare  ein 
tiefer  CindrucL,  der  aber  zufällig  sein  kann?)  auf  der 
Unterseite  ist  der  Kopf  pechbraun,  aber  schwarz  , 
der  Mund  aber  mit  seineu  Theilen,  die  Palpen  und 
die  beiden  ersten  Glieder  der  Fühler  sind  röthlich  gelb; 
das  dritte  Glied  derselben  ist  um  die  Hälfte  länger  als 
das  zweite,  pechbraun,  die  £3lgenden  sind  schwarz , 
lang  gestredl  und  etwas  plattgedrückt.  (  Ueber 
die  Endglieder  kann  ich  nichts  sagen  ,  denn  тот 
7^**  an  sind  die  Fühler  an  meinem  Exemplare  ab- 
gebrochen. )  Das  Haischild  ist  hinten  um  die  Hälfie 
breiter  als  lang,  nach  тот  stark  Terschmälert,  am 
Hinterrande  jederseits  und  in  der  Mitte  leicht  aus- 
geschweift, auf  den  Seiten  kaum  gerundet,  und  тот 
breit,  aber  seicht  ausgeschnitten  ;  die  Vorderecken 
sind  stumpf,  stark  eingeschlagen  ,  die  hinteren  bil- 
den stumpfe  Winkel  und  sind  sehr  leicht  etwas  ab- 
gerandet.  Die  schwarzglänzende  Oberseite  des  Hals- 
Schildes  ist  Töllig  glatt,  nur  mit  2  bis  3  Puncten  je- 
derseits neben  dem  Seitenrande  besetzt.  Die  Flügel- 
decken sind  quadratisch,  so  breit  als  das  Halsschild, 
am  Hinterrande  flach,  hinten  gerade  abgesclmitten 
und  auf  den  äussersten  Seitenecken  leicht  abgerun- 
det ;  Ton  Fai'be  sind  sie  kastanienbraun ,  an/  der 
Bans  heller,  zur  Spitze  hin  dimkler,    und    jederseits 
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auf   der   hinteren   Hälfte    derselben    zieht   sich   ein 
breiter,  mit  der  braunen  Farhe  verlaufender   dunke- 
1er  Querfleck,  der  jedoch  die  Naht  der  Fliigddecken 
nicht  völlig  erreicht.  Auf  jeder  Flügeldecke  sind  fünf 
Reihen  weidäuftig  eingedruduer    Puncte,  von  denen 
die  1*«,  3*-  und  ö'**,  8  bis    10  Puncte   zählen,  Äe 
2*~  imd  4'*  nur  5  bis  7  ;  auch  befinden   sich  noch 
einige  einzelne  Puncte  ohne    Ordnung  zwisch^  den 
anderen.  Der  Hinterleib   ist    oben   und    unten  stark 
quergcAvölbt^    pechschwarz,    doch    sind    die   Ränder 
der  4  ersten  oberen  Segmente  fein    roth    gesäumt , 
am  5*^  erstreckt  sich    die  rothe  Farbe ,    in  Schwans 
verlaufend  fast  bis  zur  Mitte,  das  6^  ist  wieder  nur 
roth  gesäumt ,    auf  der  Unterseite    sind  die    beiden 
lezten  Segmente  bräunlich.  Bei  meinem  Exempl. ,  ein 
Weibchen,  ist  das  fünfte  unlere  Segment  etwas  vor- 
gestreckt und  schaufeiförmig  abgerundet.  Die  Punctur 
des  Vnterleibes  ist  stark  eingedriickt,  auf  den  4  er* 
steu  Segmenten  einzeln,  und   die    Puncte    sind  rund 
auf  dem  5**,  6*~   nnd    der  Unterseite^  werden    die 
Puncte  zu  länglichen  Grübchen,    und    stehen    dicht. 
Lange,  schwarze,  und  zur  Spitze  hin  fuchsroihe  Bor- 
sten-Haare  bekleiden  den  Hinterleib.    Die    schwarze 
Brust  ist  glatt  und  glänzend,  die  Fiîsse  sind  roth^lb, 
гит  Grunde  hin  dunkler  werdend,  und  die  Schienen 
sind  mit  feinen  Borsten  und    einzelnen  Stacheln  be«^ 
setzt. 

B.  Chaudoir  entdeckte  diese  Art  bei  Akhaltzik. 
2.  B.  ciNCüLATüs  Mannerh. 

Niger,  nitidus,  antenms  articulis  3    primis  oltimis- 
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(рте  duobas  pecübnsqae    testaceis ,    lits  coxis    miücls 
nigris,  ano  elylrîsque  rufis.  Long.  2— 3*/^  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  Sl  p.  270.  2. 

Bei  Lenkoran,  В.  Gotsch. 

3.  В,  ÀTRicAPiLus  Fabr. 

Rnfus^  nitidas,  capite,  pectore,  aoo  elytrisqae  ni- 
gris,  hjs  lonula  basali  margineque  apicali  albidis. 
Long.  2V^— 3  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St  p.  276.  14. 

Lu  Gancaso  et  in  Iberia.  KItL  Mel.  Ent  1П.  p. 
13.46. 

4.  B.  FULYicQLus  Hochk. 

Tricolor,  nitidus,  capîte,  peclore  scutelloque,  ely- 
trorum  apice  mai^neque  laterali  inflexo  nigris,  tho* 
race  tolo  flavo-testaceo,  ore,  palpis,  anlenuarum  et 
elytrorum  basi  pedibusqae  testaceis,  abdomine  rufo- 
bnmneo,  segmenlis  superioribus  quaiio  quintoque 
basi,  sexto  toto  nigris;  elytrorum  série  dorsaU  multi- 
pimctato.  Long.  2  Hn. 

Den  kleinsten  Exemplaren  des  В.  trimaculatns  in 
der  Gestalt  sehr  ähnlich ,  doch  ist  das  Halsschild 
nach  Tom  nicht  yerschmälert,  und  in  der  Färbvng 
ist  es  aufiallend  verschieden.  Dem  B.  trinotatus  steht 
er  ebenfalls  nahe^  obgleich  er  von  ihm  in  der  Farbe 
noch  weiter  als  von  B.  trimaculatus  entfernt  ist , 
auch  ist  &r  breiter,  und  die  Form  der  Fahler  ist 
genau  wie  bei   lezterem,    das   Ualsschild   ist   kürzer 
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und  dîe  Mittellinie    auf  den  Flügeldecken  ist  puuct- 
reicher. 

Der  Kopf  ist  leicht  gewölbt ,    nicht    länger    ab  in 
der  Mitte  breit,  von  den  Augen  nach  vom  und  nach 
hinten  stark  verengt,  der  Mund,  die  Taster  und    die 
6  ersten    Glîedcîr    der    Fühler    sind    wie    die  Fiisse 
blass  röthlichgelb,  die  5  Endglieder  der  Fühler  sind 
dunkelbraun.  Das    Halssehild  ist   gänzlich     Scherben— 
gelb,  fast  um  die  Hälfte  breiter  als  lang,  vorn  jeder^ 
seits  etwas  niedergedrückt,  und  hier  so  breit  als  hin- 
ten^ in  der  Mitte  ist  es  am  breitesten,  und   die  Sei- 
ten sind  etwas  stärker  gerundet  als    der  Hinterrand  ^ 
am  Vorderrande  ist  es  breit,    seicht    ausgeschnitten  ; 
und  die  Vorder-und    Hinterecken    sind  stumpf,    fer- 
ner ist    es    sowohl  wie    der    Kopf   spiegelglatt.    Das 
Schildchen  ist  gross,  stumpfdreieckig,    schwarz,    glatt 
und  glänzend.  Die  Flügeldecken  sind  so  lang  als  bei- 
de zusammen  breit,  bedeutend  breiter  als  das  Hals- 
schild, und  reichlich  am  die  Hälfte  länger  als  dieses  ; 
die  mittelste  der  drei     Reihen  Puncte    auf  jeder    ist 
deutlich   ausgedrückt,    und    man    zählt    12    ziemlich 
nahestehende  Puncte  in    ihr;-die    Farbe  der    Flügel- 
decken ist  vom  Hinterrande  bis  auf  ein  drittel    Län- 
ge, und  am  äussersten  Seitenrande    nebst    den    um- 
geschlagenen Rändern  schwarz,  auch  zifht    sich  dies 
Schwarz  als  eine  feine  Linie  jederseits  an  der    Naht 
hinauf  bis  zum  Schildchen.    Der    übrige    Theil    der 
Flügeldecken    ist    blass    röthlich-gelb,    fast    von    der 
Farbe  des  Halsschildes.  Der  Hinterleib  ist  oben  und 
unten  rolhbraun,  nur  die    obere    Seile    des  4'**  und 
5***  Segmentes  ist  an  der  Basis  ,  und    das   6**    ganz- 
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lieb  schwarz  ;  femer  ist  es  massig  dicht ,  ziemlich 
Start  puDclirt ,  mit  steifen,  theils  schwarzeu,  theils 
£icbsrothen  Borstenhaaren  besetzt.  Die  Brost  ist 
sdiwarz,  und  auf  der  vorderen  Hälfte  ziemlich  stark 
UDd  dicht  punctirt,  auf  der  hinteren  spiegelglatt 

Ein  Weibchen  von  B.  Gotsch  bei  Lenkoran  ein- 
gesammelt. 

5.  B.  tkdîotàtus  Er. 

Testaceus,  nitidus,  capite,  elytrormn  macula  scu- 
tellari  aliaque  postica  nigris,  antennis  fuscis,  basi 
testaceis,  elytris  série  dorsal!  mullipunctata.  Long. 
2  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  279.  19. 

Habitat  in  Fungis  Caucasi  et  Iberise,  КШ.  M.  Ent. 
Ш.  p.  13.  37. 

6.  В.  PTGMAEus  Fabr. 

Piceo-testaceus,  nitidus,  capite  elytrorumque  ma- 
cula angulari  nigris,  antennis  fuscis,  basi  testaceis, 
elytrorum  série  dorsali  parumpuuctata.  Long.  IV, — 
2  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  280.  21. 

Eingesandt  von  B.  €k>tsch. 

7.  B.  Phjkdrüs  KltL 

Nigro-piceus,  nitidus,  convexus,  el3rtrorQm  thorace 
sesqoibngiorum     sutura    mai^ineque     postica    rufo  ; 
Serie  dorsali  grosse  parumpunctata.    Long.   iVt  Lat. 
V.lin. 
iV*  J.  18^.  7 
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Habitat  in  Boletîs  et  Agaricis  provinci»  fLara- 
bagh. 

Kld.  Mel.  Ent  ni.  p.  14.  48. 

MYCETOPORUS  Mannerh. 

1.    M.    LEPIDÜS   GrOi^. 

Elongatus,  lioearis,  piceus,  pedlbus  testaceîs,  tho- 
race  disco  utrinque  punctis  daobus  ,  elytris  prope 
geriein  dorsalem  panctis  duobus  impressis.  Long. 
Г/^-2  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  284.  4. 

Bel  Tiflis  und  Lenkoran,  В.  Gotsch. 
# 

Ш.  STAPHTLININI. 

1.    XanthoUnini. 

PLATYPROSOPUS  Mawkkrh. 

1.    P.    ELONGATCS   Stei^. 

Niger,  griseo-pubescens,  thorace  glabro  coleop- 
terorum  labtudine,  bis  antennis  pedibusque  rufis. 
Long.  6  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  294.  2. 

Falderm.  Fauna  Transe.  Ш.  p.  66« 
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OTfflüS  Leach. 

1.   О.    GRANDIS   Hochh. 

Niger,  niddas,  anteimis,  pedibne,  anD  summo  eIy-> 
trisqae  rofis ,  capite  supra  oculos  crebre  fortker- 
puDClads.  Long.  6 — 8  lia. 

Mas.    abdominis    segmentis  quiolo    sextoque  late  ca- 
naliculato,  apice  emarginato. 

Ganz  топ  der  Gestalt  des  О.  fubripennis,  und  fast 
derselben  Färbung,  nur  ist  die  rothe  Farbe  immer 
dankler^  oft  pechbraun.  Das  Verhältuiss  der  Fühler 
und  Fussglieder  und  aller  Xbeile,  mit  Ausnahme 
der  beiden  Torlezten  Unterleibssegmenle  des  Männ- 
chens ist  auch  genau  dasselbe  wie  bei  O.  folvipen- 
nis,  jedoch  durch  folgende  Merkmale  unterscheidet 
er  sich  standhaft  топ  ihm.  Der  Ropf  ist  über  den 
Aogen  und  am  Uiaterrande  stark  und  Tiel  dichter 
ponctirt,  die  beiden  Eindrücke  zwischen  den  Augen 
smd  tiefer  und  breiter,  die  Punctinmg  der  Fliigelde- 
den  ist  stärker,  die  des  Hinterleibes  aber  schwächer. 
Beim  Männchen  ist  das  fünfte  Unlerleibs-Segment  flach, 
imd  zur  Spitze  hin  breit,  das  sechste  gleichbretC  und 
tief  «usgefbrcfat,  die  Ränder  dieser  Furche  sind  scharf 
und  blattartig  in  die  Höhe  gezogen  ;  ausserdem  ist 
das  finfie  Segment  am  Hinterrande  schwach ,  das 
sechste  aber  scharf  ausgerandet.  An  Grösse  iiber- 
reidien  die  kleinsten  Exemplare  noch  die  grössten 
des  O.  fulvipennis^  die  grössten  sind  doppelt  so 
gross. 

7* 
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Um  Lenkoran,  В.  Gotsch.  Auch  ein  Exemplar 
von  H.  V.  Motschulsky  aus  Transkaukasien  und  ein 
etwas  kleineres  als  das  kaukasische  aus    Taurien. 

2.  0.  PüNCTiPEiiNis  Boisd.  et  Lacord. 

Niger,   nitidus,  pedlbus  testaceis,    elytris  punctatis, 
thorace  paulo  lougioribus.  Long.  2*/^  Üu. 
Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  296.  3. 

Bern.  Meine  Exemplare  aus  Lenkoran  топ  В.  Gotsch  einge- 
sammelt, stimmen  genau  mit  3  Exerapl.  dieser  Art,  die 
ich  der  Gute  meines  Freandes  Grimm  in  Berlin  ver- 
danke, und  welche  er  bei  Rom  fing,  nur  an  einem  Exem- 
plare ist  der  Kopf  völlig  so  breit  als  das  Halsschild, 
und  die  3  ersten  Fûhlerglieder  sind  топ  derselben 
rothen  Farbe  wie  die  folgenden  ;  ausserdem  aber  ist 
kein  Unterschied  aufzufinden. 

3.  0.  piucoRNis  Payk. 

Niger,  nitidus,  antennis  pedibusque    piceis,  elytris 
laevibus,  stria  suturali  impressa.  Long.  3  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  296.  4. 

In  Mîngrelîen,  Chaudoir.  Um  Lenkoran,  Gotsch. 

Bern.  Zwei  Exemplare  dieser  Art  aus  Lenkoran,  das  eine  ge- 
hört zu  Erichsons  таг.  /?.,  nur  ist  die  Basis  der  Flügel- 
decken Ton  der  rothen  Farbe  des  Halsschildes  ;  das 
zweite  Expl.  gehört  zur  таг.  с,  nur  ist  es  Termuthlich 
sehr  jung  und  deshalb  heller  gefärbt.  Beide  Exemplare 
sind  ein  wenig  grösser  als  sie  in  Europa  gewöhnlich 
vorkommen  ,  doch  lässt  sich  sonst  kein  anderer  Unter- 
schied auffinden. 
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XANTHOLINÜS  Dahl. 

h  X.  FCLGiDus  Fabr. 

Niger,  nitidus,  elytris  rufis,  capile  profunde  puuo- 
tato,  ihorace  lateribus  unisulcato.  Long.  4  liu. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  319.  28. 

Gyrophypnus  pyropterus  Falderni.  Fauna  Transe. 
га.  p,  66. 

2.    X.    SANCXJINIPENJ4IS    AU/. 

Niger,  nitidus,  eJytris  rufis,  capite  crebre  profun- 
deque  oblongo-punctato ,  thorace  lateribus  anticis 
unisulcato,  sulco  scrobiculato,  disco  thoracis  antico 
et  postico  biseriatim  punctato,  senebus  in  medio 
disci  iuterruptis ,  antica  breviori,  elytris  biseriatim 
punetatis,  seriebus  irregularibus,  interstitüs  sparse 
pUDCtatis  ;  antennis  pedibusque  nigro-piceis.  Long. 
4'/.-  Lat.  %  lin. 

RU.  Mel.  Ent.  Ш.  p.  И.  49. 

In  Iberien  und  Armenien. 

Diese  ausgezeichnete  Art  ist  dem  X.  fulgidus 
dem  äusseren  Ansehen  nach  sehr  ähnlich^  doch  etwas 
grösser  und  ausser  der  anderen  Punctiruug  des 
Halsschildes  leicht  durch  die  Flügeldecken,  welche 
reichlich  so  lang  als  dieses  sind,  von  demselben  zu 
unterscheiden.  Die  Flügeldecken  haben  zwei  Punct- 
reihen ,  die  eine  läuft  von  der  Achsel,  etwas  nach 
irnieQ  geneigt ,  schräg  zur  Spitze  derselben ,  die 
andere  dicht  auf  der  Kante ^    welche  durch  das  Ab- 
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neigtn  der  Flügeldecken  zur  Naht  gebildet  wird 
herunter  ;  der  Zwischenrafnm  zwbchen  diesen  Linien 
ist  massig  stark  zertfreut-punctirt,  aber  die  gleich- 
falls zerstreuten.  Puncte  der  umgeschlagenen  Seiten- 
ränder  sind  feiner. 

3.  X.  FLAVOciNCTüS  HochJi. 

Niger,  nitidus^  antennis  pedibusque  rufis,  elytris 
subseriatim  punctatis ,  testaceis,  segmentorum  mar- 
ginibus  flavis,  capite  oblongo  subquadrato,  lateribus 
disperse  punctato,  thorace  Isevissimo,  seriebus  dor- 
salibus  7 — 8  punctatis.  Long.  5  lin. 

Ein  wenig  schmäler  und  kürzer  als  X.  glabratue 
Gray»,  dem  er  am  nächsten  steht^  aber  sonst  durch 
andere  Färbung  und  das  nicht  fein  punctirte  Hals- 
schild leicht  zu  unterscheiden. 

Der  schwarz  glänzende  Kopf  ist  länglich^  gleich 
breit,  massig  gewölbt ,  an  den  Hinterecken  stumpf 
abgerundet,  beiderseits  und  hinten  mit  grossen  ein- 
zelnen Puncten  bestreut,  tiud  bei  starker  Vergrös- 
serung  bemerkt  man  zwischen  äinen  noch  eiuge- 
streute  feine  Pünctchen.  Die  Ober-und  Unter-Lippe, 
die  Palpen  und  Fühler  skid  roth,  lezlere  zur  Spitze 
hin  mehr  gelbroth  und  stark  filzig, — gestaltet  sind  sie 
genau  wie  bei  X.  glabratus.  Der  Hals  ist  stark  ge- 
wölbt, spiegelglatt,  auf  der  vorderen  Hälfte  schwant, 
auf  der  hinteren  leuchtend  roth,  und  beiderseits  tief 
eingeschnitten. 

Das  Halsscbild  ist  vom  so  breit  als  der  Kopf,  nach 
hinten  etwas  verschmälert,  mif  den  Seiten  leicht  aus- 
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geschweift,  гот  gerade  abgesclmiuea  und  binien 
maseig  gerundet ,  die  leicbt  eiiigebog«iieu  Vorder^ 
ed^en  sind  kurz  abgerundet,  die  hinteren  allmälig  ; 
oben  ist  es  hinten  fast  flach,  vom  stark  gewölbt,  топ 
Farbe  schwarz  und  spiegelglatt^  unten  ist  es  braun- 
rodb  Die  gewöhnlichen  Mittebeihen  des  Halsscbildes 
haben  7 — 8  nicht  sehr  grosse  Puncte^  und  9  etwas 
gröbere  bilden  jederseits   die   gebogene    Seitenlinie. 

Das  Schildchen  ist  'gross,  an  der  Spitze  etwas 
eiiigedriickt  und  dicht  punctirt  Die  Fliîgel decken 
smd  so  lang  ab  das  Habschild,  und  etwas  breiter 
als  dieses,  obenauf  am  Hinlerrande  flach,  und  ziem- 
lich weiiläuftig  stark  punctirt,  am  Seitenrande  der- 
selben und  schräg  von  der  Achsel  herunter  lassen 
sie  sich  in  Reihen  verfolgen.  Die  Farbe  der  Fliigel- 
decken  ist  ein  blasses  schmutziges  Scherbengelb,  imd 
jederseits  neben  dem  Schildchen  befindet  sich  ein 
grosser  schwarzbrauner  Fleck.  Der  Hinlerleib  ist 
schwarz,  nur  sind  auf  der  Unterseite  alle  ,  auf  der 
Oberseite  die  5  ersten  Segmente  abstechend  gelb 
gerandet.  Die  Punclirung  des  Hbterleibes  ist  fein 
nod  einzeln.  Alle  Fusse  sammt  den  Goxeu  sind 
blassroth. 

In  Imeretien,  au%efimdeB  von  H.  Pro£  Noi*dp* 
mann. 

4.  X.  FASCUTUS  Chaud. 

Laete-rufos,  nitidus  ,  capite  antice  triangulari  — , 
tborace  postioe  dimidiato-eegmentoram  basi  lato- 
pectoreque  nigris,  segmentorum  mafrginibus  rufo-tes- 
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taceis,  elytris  testaceis,  medio  trans versim  late  nig^ro- 
fasclatis  ;  thoracis  seriebus  dorsalibus  8—10  punctalts. 
Long.  4  lin. 

Dieser  durch  sein  buntes,  lebhaftes  Colorit  aus- 
gezeichnete Käfer  hat  die  Grösse  und  Gestalt  des 
X.  tricolor,  sonst  aber  sehr  wenig  mit  ihm  gemein  ; 
seinen  Platz  findet  er  neben  X.  cellaris  Er.,  von  dem 
er  sich  aber,  ausser  der  ganz  anderen  Färbung, 
auch  sonst  durch  die  breitere  Gestalt  und  stärkere 
Punctirung  leicht  unterscbeiden  lässt. 

Der  Kopf  ist  leuchtend    scharlachroth,    mit  einem 
grossen  dreieckigen,  schwarzen  Fleck  auf  der  Spitze, 
er    ist    kurz    oval,    vom    stumpf  zugespitzt,'  kürzer, 
aber  dedeutend  breiter  als  das  Ualsschild,  oben  mas- 
sig   gewölbt  ,     und    zerstreut    grob-punctirt  „     doch 
reichen  die  Puncte  nur  etwas  über  die    Grenze  des 
nach    oben    zugespitzten    schwarzen    Flecks  ;    die  4 
Furchen  des  Kopfes,    sowohl    die    beiden   von     den 
Augen  schräg  aiifsteigenden,  als  die  zu  den  Fühlern  , 
fast    parallel    laufenden ,    sind   kurz ,    aber    tief  und 
breit.    Die    Palpen    und    die    ersten   und    das    lezte 
Glied  der  Fühler  sind  roth,  die  mittleren  Fühlerglie- 
der dunkelbraun.  Die  Fühler  sind  im  Verhältnisse  zu 
anderen  Arten  dick  zu  nennen,  und   sie    sind  etwas 
länger  als  der  Kopf;    das    erste  Glied  derselben  ist 
an  der  Spitze  stark  keulig,  das  dritte  ist    nur    wenig 
länger  als  das  zweite,  beide  sind    verkehrt    kurz  ke- 
gelförmig,   die  folgenden  alle  sind  kurz,    viel  breiter 
als  lang,  und  nur  das  lezte  ist  schmäler,    mehr    ge- 
streckt^ und  am  Ende  stumpf  zugespitzt.  Der  Hals  ist 
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gewölbt,  schwarzgläiixeDd,  mit  U  nach  тот  Teiiûn* 
ten  fief  eii^egrabenen  Seltenfurchen,  und  einer  eben 
soJchen  Querfurcbe  hinter  dem  Yorderrande  dessel» 
beo  bezeichnet  Das  HalsschiJd  ist  auf  der  vorderen 
Hälfte  schai^lachroth,  auf  der   hinteren    schwarzglän- 
send,  und  beide    Farben    sind   in  der    Mitte    scharf 
gegeo  einander    abgegreuzt  ;    es,  ist    einhalbmal  län- 
ger ab  mitten  breit,  nach  vorn  stark  erweitert,  nach 
hinten  тегеп^,  auf  den  Seiten  ansgebogen,  am  Hin- 
teiTande  schwach  gerundet ,    alte    Seitenwinkel  aber 
sind  stark  abgerundet  :    oben    ist    es    ziemlich  stark 
gewölbt,  mit    einer  8  bis    10    pœictigen   Längsreihe 
neben  der  Mitte,  und  zu  jeder  Seite    derselben  bil- 
den 5  bis  6  ziemlich  starke  Puncte    eine    wenig  re- 
gelmässig gebogene  Linie,  ausserdem  ^nd  hier  noch 
eiuige  schwächere  Puncte  weitläufdg   zerstreut.    Das 
Scbildchen  ist  schwarz  und  in  der  Mitte  eingedrückt. 
Die  Flügeldecken  sind  breiter  als  das  Halsschild  hin- 
ten, etwa^  kürzer  als  dieses  und    ziemlich  grob  zer- 
streut  punctirt  ;    ihre  Farbe  ist  braungelb    mit  einer 
schwarzen,  nnregelmäesigen  Querbinde  in  der  Mitte. 
Der  Hinterleib  ist  einzeln  fein  punctirt,  nach  hinten 
ein  wenig  erweitert,    die     einzelnen    Segmente  sind 
an  der  Basis  schwarz,  am   Auseem*ande,    oben   we- 
niger als  zur  Mitte  hinauf,  unten  über  die  Mitte  hin- 
aus rolhbrann  gefärbt  ;  und  von    dieser   Farbe  sind 
audi  die    Fusse   gänzlich.    Die    sehr   fein    punctii*te 
Brost  ist  schwarz* 

Bei  Lenkoran  entdeckt  von  B.  Ck)tsch. 
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5.  X.  sciuuptiGQLLis  Hochh. 

SubtestaceuS)  nitidus,  tolas  subtilius  punctulatus  , 
capite  elytris^ue  nigrisy  his  anlice  flavo-lestaceis , 
thorace  fufo-testaceo,  seriebus  dorsalibus  tripunctatis^ 
lateiibus  strigis  curvatis  impunctalis  tenuiter  in- 
scriplis. 

Etwas  kleiner  als  X.  collaris  Er. 

D^r.  Kopf,  ist  schwarz  y  überall  fein  punctirt,  nur 
ею  Paar  Puucle  über  den  Augen  sind  etwas  stärk^r^ 
und  in  der  Mitte  des  Kopfes  isL  die  Punctirung 
einzelner  gestellt;  er* ist  länglich ^  genau  so  breit  als 
das  Hallschild,  die  Seitenränder  laufen  völlig  paral- 
lel, hinten  ist  er  gerade  abgeschnitten  mit  sehr  кигг 
gerundeten  Hinterecken  ,  vorn  erscheint  er  dtu'cb 
die  vorstehenden  Fresswerkzeuge  zugespitzt  Die 
beiden  gewöhnlichen  Furchen  desselben  hinter  den 
Fühlern  sind  breit,  aber  sehr  kurz,  und  nach  oben 
zusanomengeneigt.  Die  FiJhler  sind  eo  lang  als  der 
Kopf^  zur  Spitze  bin  stark  verdickt^  doch  sind  die 
beiden  lezteu  Glieder  wieder  dünner  als  die  vor- 
lezteui.  das  dritte  Glied  ist  kürzer  als  das  zweite , 
nur  so  lang  ab  breii,  und  aUe  folgenden  sind  brei* 
ter  als  lang, — das  lezte  an  der  Spitze  stumpf  zuge- 
rundet. Die  Farbe  der  Fühler  ist  braun,  doch  sind 
die  3  ersten  Glieder  derselben  und  das  lezte  heller 
ale  die  anderen.  Das  fast'  liniare  Halsscbild  ist  hell 
rothbraun  ,  überall  äusserst  fein  punodrl ,  neben 
der  Mitte  beräerkt  man  jederseils  drei  grössere,  doch 
schwach  eingedrückte  Reihenpuncte,  und  auf  jeder 
Seite  desselben  steigt   eine    feine,  aber  ziemlich  tief 
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âagesdmitteiie  Linie  rua  etwas  тог  den  Hintèrecken 
sdiräg  nach  oben,  und  biegt  sich  dann  in  einem  leioh« 
ten  Bogen  nach  dem  Vorderrande  Ыд.  Da^ ,  S^cfaild- 
eben  ist  glatt  und  schmutzig  gelb.  Die  Flügeldecken 
siod  mit  dem  Halsscbilde  von  gleteher  Breite,  aber 
etwas  länger  als  dieses ,  auf  der  OberiUche  etwas 
uneben^  uad  diclA  aber  äusserst  fein  puncürt  ;  ж 
sind  schwarz  von  Farbe,  doch  ziefal  sieh  zu  lAuÜBoig 
derselben  eine  schmutzig-gelbe  Qaerbmdé  über  die 
Scbultergegend,  wek'be  den  4*"  ^Theil  der  Läng» 
derselben  einnimmt.  Die  Fusse  sind  etwas  doukler 
schmutziggelb  als  die  Binde  der  Flügeldeckeii. 

Eiu    Exemplar    топ  H.  v.  Motschulsky   ans  Geor- 
gien. 

Bern.  An  dem  EiempUre,  welches  H.  t.  MéUok.  die  Gute 
batte,  mir  raitsatheilen,  war  leider  der  Hinterleib  bis 
auf  ein  kleines  Rudiment  abgebrochen,  so  dasi  icb  über 
denselben  in  der  Beschreibung  nichts  sagen  kt>ontOb 

6.  X.  püNCTüLATüS  Payk. 

Niger,  nitidus  ,  elytris  nigro^virescentibus  ,  capite 
dense  punctato-ruguloso^  {ironie  medio  keviore,  tho^ 
race  seriebus  dorsalibus  6 — 11  punctalis«  Lon^.  3 — 
3V,  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p,  328.  46. 
RkL  M.  Ent  Ш.  p.  15.  51. 
Bei  Tiflis,  B.  Gotsch.  und  v.   Motschuhky. 
Var.    a.  Elytris,  antennis  pedibusifue  rufo-piceis.' 
Et.  g.  et  Sp.  St.  p.  328. 
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Staph,   odiraceus   GjÜb.    Ins.    Suec.    II.    p.   352. 
67. 

Ein  Exemplar  von  H.  y.  Motschulsky. 

7.  X.    HifiMATODES  KUi. 

Nigro-piceus ,  nitidus,  thorace,  ore  antennisque 
sangoiiieis,  elytris  ruguloso-pnnctalis  subseneis  y  ре- 
dibus  rufis;  thoracis  disco  biseriatim  regidariter  sub- 
tilissime-,  lateribus  irregulariter  punctalis;  capite  val- 
de  convexo  subtilissime  punclato.  Long.  2V^.  Lat. 
Vj  Im. 

Mel.  Ent.  III.  p.  14.  50. 

Habitat  in  provincia  Elisd)elhopol  et  Karabagli , 
Transcaucasiœ.  KJti. 

8.  X.    PROCEllUS  Er. 

Niger,  nitidus,  elytris,  pedibus,  ano,  venire  pec- 
torecjue  rufis,  capite  ovato,  utrinque  subtiliter  pun- 
clato, thorace  seriebus  dorsalibus  15  punctatis.  Long. 
4-6  Lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  331.  50. 

Bern.  Exemplare  too  B.  Gotsch  bei  Tîflis  und  Lenkorao  аоГ- 
gefonden,  stimroea  genau  mit  Erichsons  Beichreibuog 
dieser  Art  am  a.  O.,  nur  sind  sie  alle  von  der  gewöhn- 
lichen Grösse  des  X.  tricolor; — ich  besitze  jedoch  kein 
Exemplar  des  X.  procerus  aus  anderen  Gegenden  zum 
Vergleiche,  und  kanu  deshalb  meine  R&fer  für  nichts 
anderes  halten.  I 

9.  X.  TRICOLOR  Fabr.  ^ 
Rufo-testaceus,  nitidus,  capite,  thoracis  dorso  pos- 
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dco  abdomineqae  supra  nigro*piceos  capile  utrinqae 
SdbtiUler  punctato,  tborace  seriebus  dorsalibus  12 
panctads.  Long.  4  Lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  331.  51. 

In  Caiicaso  occidentali  et  Iberia  KIti.  M.  Ent.  p. 
15.  52. 

Bei  Tiffis  und  an  verschiedenen  Orten,  В»  Gotsch. 

10.  X.   LINEARIS  Ol^. 

Nigro-subaeneus,  nitidus,  elytris  piceis ,  aatennis 
pedibnsque  rufo-piceis,  capite  utrinque  parce  sub* 
tiliter  punctato/  tborace  lateribus  multi  punctato , 
seriebus  dorsalibus  12—16  punctatis.  Long.  3— 3V, 
1ш. 

Heer  :  Fauna,  Helv.  1.  p.  246.  9. 
Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  332.  52. 
Um  TiOis  bäufig,  В.  Gotscb. 

U.  X.  LOifciTENTjus  Heer. 

Nigro-subaeneus^  nitidus,  antennis  fuscis,  pedibus 
(bsco-piceis,  capite  utiinque  parce  subtililer  punctato, 
Аюгасе  lateribus  muldpunctato ,  Seriebus  doi^salibus 
12  punctatis.  Long.  3V^  lin. 

Heer:  Fauna  Helv.  1.  p.  247.  10. 

Im  Kaukasus»  В    Gotscb. 

^CA.  Herr  Prof.  Heer  imtericheidet  diese  Art  unter  anderen 
ancb  Yon  der  Terbergebenden  dnreh  7  Hinterleibsseg* 
mente,  aber  eben  eo  Tiel  hat  auch  meieteai  X.  linearie, 
nicht  immer  iil  das  lezte    in  das  TorUxte  versteckt  ,  ja 
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meistent  sogar  bcnrorttelMncL  Ее  ist  ab«r  dieser  Ksfer 
im  Debrigea  binltoglich  топ  X.  linearU  terschieéen  1 
Die  bei  gleicher  Breite  längere  Form  aller  Korperthei- 
)e,  der  Torn  Tiel  stärker  abgerondete  Kopf ,  and  die 
etwas  grössere  Paaetiruiig,  sidd  auffällig,  geovg  am  aie 
nicht  t«  Terweehsela*   , 

LEPTACINUS  Er. 

1.  L.  BATYCHRUS  GyUh. 

Niger»  nitidus,  elytris  piceo*teslaceis ,  angulo  api- 
call  pallido,  capile  utrinqae  crebre  punctata,  thorace 
Seriebus  dorsalibus  12—16  punciatis.  Long.  2 — 2V^ 
lin. 

Er.  G.  et  Sp.  Sl  p.  335.  4. 

Gyropbypnus  batydirus  Fald.  Fauna  Transe.  Ш. 
p.  66. 

2.  L.  apicàlis  Klti. 

Niger,  nitidus,  capite  sparse ,  tborace  dJeopteris 
vix  angustiore,  utrinque  biserialim-punctato  ;  elytris 
apice  prsecipue  ad  angulum  externum  testaceis,  sub- 
tiliter  multiseriatim  punctatis,  antennis  basi,  ore  ре- 
dibusque  fusco-téstaceis ,  aotennarum  apice  fusco 
holosericeo.  Long.  2 — 2V^  lîn.— Làl.  V^  lin. 

Mel.  Ent  m.  p.  15.  54.  H.  in  Iberia  prope  iirbem 
Tiffis.  КШ. 

Bern,     Nach    Dr.     Helena tl  soll  sich  dieser    Käfer    durch  ler- 
streat  pnoctirten  Kopf  and     dttnktere  Fuhlhoro'Spitsen 
ton   'L.     hatjchrus     unterscheiden.     Orgiital«£xeiiiplare 
'habe  ich  nicht  gesehen. 
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3.   L.  PIJBIPEN14XS  КШ. 

Niger,  nitidos,  capite  et  thorace  cl'ebre,  uSteriore 
TÎX  seriatim  punctato,  thorace  coleopteris  angnstiore, 
elylris  ferrugineis;  basi  picels ,  subtilissime  crebre 
punctatis,  pubescentibus,  antenDarum  articulis  tribus 
basalibo^^  ore  pedibusqae  testac^is  (aut  fern^gmeis.). 
Long.  2— 2V,  lin.  -Lat.  V,  lin. 

KU.  Mel.  Eni.  Ill«  p.  16.  33.  H.  in  sjlvis  montis 
Ssarijal  provinciae  Elisabethopoleos. 

L.  anguslicolUs  Klti.  id.  p.  16.  56.  H.  in  sylvis  Ar- 
meniae  monluosae  et  Gauoasi  occidentalis. 

Bei  Tiffis,  B.  Gotsch, 

Bern:  Baron  Chaadoir  erhielt  топ  Dr.  Kolenati  selbst  dessen 
L.  pnbipennis  nnd  L.  angusticollis^  es  will  mir  aber 
nicht  gelingen  I  (anch  bei  hinlänglicher  Vergrösserung 
nicht  )  nur  den  geringsten  Unterschied  zwischen  'ihneä 
aufzufinden!— Und  selbst  dia  т^п  K^leiMili  am  a«  O.  g e* 
gebenen  Diagnosen  zeigen  denilich.  dass  auch  er  nicht 
im  Stande  war«  hinlängliche  Charactere,  sie  abstrakt  tu. 
onterscheiden,  aufzufinden. 

4.  L.  iwreus  Er, 

Sobdepressus,  nîgçr,  antennis  pedibusque  rufo-fer- 
rogineis  ,  capite  confertissime  punctato-subrugoso , 
аюгасе  eljTtrisque  dense  pûnctatis  ;  illo  linéa  media 
bngitudinali  laevi.  Long.  2V^ — '3  Hü. 

Er.  G.  et  Sp.  St  p.  386.  9. 

Drei  Exemplare,  unweit  des  AsoTieeheu  Meeres, 
Ton  B.  Ghaudoir. 
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Bern,  Diesen  K&fer*  möchte  man  wohl  beim  ersten  Anblicke 
nicht  leicht  für  einen  Leptacinus  halten,  die  ziemlich 
platte  Gestalt,  das  rauhe,  fast  glanzlose  Ansehen,  and 
das  Fehlen  der  beiden  gewöhnliche^  Furchen  hinter 
den  Fühlern,  wohingegen  hier  eioe  Mittetfurche  auftritt, 
haben  etwas  Fremdartiges  in  dieser  Gruppe;  doch  will 
es  mir  nicht  gelingen,  andere  wesentlichere  Charaktere 
anfzofinden,  ihn  топ  Leptacinos  als  eigenes  Geschlecht 
sn  nnterscheiden. 


2.  ST.  aENunn. 

STAPHYLINÜS  Lii4N. 

!•  St,  HuiTcjs  L. 

Niger,  hirsutus,  capite,  thorace  abdomlnisque   api- 
ce  flavo  villosis^  elytris  fascia  postica  ciaerea.  Long. 
7-U  Lin. 

Er.  G.'  et  Sp.  St.  p.  346.  1. 
^  Kolen.  Mel.  Ent.  IIL  p.  16.  57. 

2.    St.   MAXILLOSUS   L. 

Niger,  nitidus,  dioracis  angulis  postèrioribus  roton« 
datis,  elytris  fascia  cinerea^  abdomina  sublus  seg- 
mentis  4  vel  5  cinereo-tomentösis,  pectore  nigro  pu- 
bescente.  Long.  6 — 10  lin. 

Er.  G.  et  Sp.   St.  p.  348.  2. 

Klti    Mel.  Ent.  in.  p.  17.  Ö8. 

üeberall  häufig,  B.  Chaudoir,  B.  Golsch.  A.  Кдп- 
dermann. 
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3.  St.  murinus  L. 

Niger,  tomento  depresso  foscoûebuloso  vestiliis, 
palpis  pedibusque  nigris.  Long.  6  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St  p.  36L  24. 

Klü.  Me!.  Ent.  Ш.  p.  17.  59. 

Beî  Helenendorf,  Kîoderraann.  In  Iraeretieii,  Nord- 
mann  und  bei  Tiflîs  und  iii  Armenien,  В.  Golsch. 

Btm.  Alle  meine  kaakssîschen  Exemplare  haben  ein  lebhaf« 
teres  Colorit  als  die  aus  dem  westlichen  a.  nördlichen 
Foropa»  vorzüglich  auf  den  Flügeldecken  sind  sie  stel- 
lenweise mehr  goldglänzend,  und  die  kleine  Spiegelfl&che« 
auf  dem  hinteren  Theile  des  Halsschildes,  ist  meisten- 
theils  grösser  und  daher  mehr  in  die  Augen  fallend 
als  bei  den  unsrigen. 

4.  St.  chalcopycüs  Hochh.  • 

Niger,  lomento  depresso  fiisco-uebuloso  vestitus, 
abdoniiais  segmentls  daobus  penultimis  aureo-lomeib 
losis,  elylris  margine  lalerali  inflexo  sumraoque  apice 
rufo-lestaceis,  palpis  apice  larsisque  rufo-ferriij^ineis. 
Loog.  5Vj  lin. 

Bei  fast  gleicher  Länge  ein  wenig  sclimäler  als  die 
Ueinslen  Exemplare  des  St,  murinus  ,  von  dem  er 
sich  jedoch  leicht  durch  den  hellrotheu  umgeschla- 
geneu Rand  der  Flügeldecken,  und  die  oben  gelb- 
filzige*  Spitze  des  Hinterleibes  unterscheiden  lässt. 
Von  St.  margiualis,  der  mit  ihm  den  gefärbten  Rand 
der  Flügeldecken  gemein  hat,  linierscheidet  er  sich 
aucbr  leicht  durch  schwarze  Fusse,  an  denen  nur 
die  Tarsen  roslrolh  sind,    schwarze    Fühler  in)d  die 

Л*  /•  1849.  8 
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mehr  oder  weaîger  hellrothen  Endglieder  der  Tas- 
ter. (  Nur  mit  der  Loupe  betrachtet  erscheinen  die 
äusserslen  Enden  der  Fiihlerglleder  und  die  Fuss- 
gelenke  rölhlich.  )  Goldglänzende  Filzhaare,  wie  sie 
die  Oberseite  der  beiden  vorlezten  Segmente  be- 
decken, finden  sich  auch  auf  der  Brust  und  den 
Bauchsegmenten,  doch  weniger  dicht  geslellt. 

Ein  Exemplar  in  Armenien  angefunden  von  B, 
Gotsch.  . 

5.  St.  callistüs  Hochli. 

Capite  ihoraceque  subaureo-cupreis,  elytris  nigi*is, 
depresso  tomentosis,  scutello  bolosericeo,  abdomine 
nigi*o,  basi  subareo-tomentosis ,  antennis,  palpis  pe- 
dibusque  rufo-testaceis ,  femoribus  fiisco-annulaüs. 
Long.  5  lin. 

Noch  bedeutend  grösser  als  die  grösslen  Exem- 
plare des  St.  chloropterus  ,  dem  er  sich  am  näch- 
sten anschliesst.  Das  Verhältniss  der  einzelnen  Thei- 
le  und  die  Färbung  der  Taster,  Fühler  und  Fusse  ist 
ganz  wie  bei  diesen,  nur  dass  die  Farbe  mehr  ins 
Röthliche  zielt. 

Kopf  und  Halsschild  haben  eine  etwas  mit  Gold- 
glanz gemischte  Kupferfarbe,  und  erscheinen  auf  ih- 
rer Oberfläche  durch  dichter  geslellte  Puncte  und 
Rimzeln  rauher  als  bei  St.  chloropterus. 

Die  Flügeldecken  sind  schwarz,  mit  anliegendem 
Borstenfilze  besetzt ,  und  mit  der  Loupe  betrachtet 
zeigt  sich  in  der  Schultergegend  beiderseits  nooh  et- 
was   Kupferglanz.    Der   Hinterleib  ist  oben  auf  den 
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drei  ersten  Segmenten  mit  ios  Goklifyrbeue  zidieu* 
den  Häärcben  besetzt,  auf  dem  ersten  freien  Seg- 
mente hinter  den  Flügeldecken  befinden  sich  2 
grosse,  runde,  und  auf  dem  dritten  zwei  Leilformi- 
ge,  schwarz  seidegläqzende  Flecken,  und  die  aus- 
sersten  Ränder  dieser  Segmente  sind  von  der  Farbe 
der  Fusse.  Auf  der  Unterseite  ist  der  Käfer  glän- 
zend, nur  dwn  behaart,  und  die  Farbe  des  Unter- 
leibes spielt  etwas  ins  Bläuliche. 
Âu^efunden  yon  В.  Gotsch. 

6.  St.  1длгАВ1и5  Grv. 

Niger,  capite  ihoraceque  supra  aBoeis,fulvo-pubescen- 
libus,  antenois,  elytris,  tibiis  tarsisque  rufis,  scutello 
alro-iomenloso ,  abdomine  cinereo-sericeo-maculato. 
Long.  8  liti. 

Er.  G.   et  Sp.  St.  p.  381.  59. 

Bern.  Das  eine  Exemplar,  urelcbes  ich  тог  mir  ЪаЬе  ,  топ  В. 
Gotsch  in  Armenien  gesammelt,  hat  nor  an  den  beiden 
Vor  der  fassen  schwarze  8chë»kel»  die  HittCerfftste  find 
bis   anf  die  Coxen   rotht 

7.  St.  erytbropterus  L. 

Niger,  opacus,  antennarum  baei  ôpîceque,  elytris 
pedibusque  rufis,  scuteüo  maculisque  posterioribae 
abdominis  orichalceo-lomentosis.  Long.  6 — 7  lln. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p    377.  53. 

Melet.  .Ent.  III.  p.  17.  60.  Ь  Caucalo  et  TVansc. 
Klii.  V.  Mot&cb. 

Bei  Lenkoran,  Gotsch. 
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8.  St.  caesareus  Cederh. 

Niger,  opaciis,  elytris  pedibusque  rufis,  antennis  , 
testaceis,  apice  fiiscis,  scutello  alro-lomentoso,  tho- 
racis margine  posteriore  maculisque  abdominis  ori- 
chalceo-tomentosis.  Long.  8 — 9  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  378.  54. 

Viele  Exemplare  aus  verschiedenen  Gegenden,  В. 
Chaudoir  el  Gotsch« 

Bern.  Faldermanns  Sammlnng  seigt  mir,  dass  diese>  oud  nicLt 
die  Yorhergebende  Art  der  St.  erythroptenit  seiner  Faa- 
oa  Transe,  ist,  es  ist  also  wenn  Kolenati  in  seinen  MeK 
Enté  nicht  die  Arten  aufs  Nene  Yerwecbselt  hat  ,  da* 
selbst  p.  19  das  Gitat  :  Mënëtr.  6.  R.  149.  568.  su 
sti  eichen.  ^ 

9.  St.  stercorarius  Oh. 

Niger,  capite  thoraceque  nigro-pubescentibus,  an- 
tennarum  basi,  elytris  pedibusque  rufis;  scutello  at- 
ro-tomentoso,  abdomine  cinereo-sericeo ,  maculato. 
Long.  6—8  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  380.  58* 

Habitat  in  Gaucaso  et  Transcaucasia.  Kill.  M el.  Ent. 
Ш.  p.  17.  61. 

Bei  Akhallzik,  Ghaudoir.  Bei  Lenkoran;  Gotsch. 

10.  St.  quadraliceps  Ménétr. 

Fusco^niger,  opacus,  pubescens  ;  antennis,  elytris 
pedibusque  brunneis  \  capite  majori^    quadrate  ;  ibo- 
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race  conferlissime  subtflitei:  puacialo.  Long.  5V^  liib. 
-Lai.  IV,^  Ib. 

Fald.  Ршд»  TVapsc.  I.  p.  tl9.  109. 

Eetm*  Es  war  »ir  oîcbt  roAglich  z«  ermitteln  :  ob  diese  Af% 
ei  в  achter  Staphj  linns  oder  Ос  j  pus  sei  ?  «od  ich  sweif- 
1e  am  so  weniger  in  Lesierem  »  da  Dr.  Kolenati  in  d^i 
Me).  EnL  p*  17.seinenSt«  ibericns  mit  ihm  Tergleicbt,  der 
wohl  sieber  ein  Ocjpos  ist.  (  Siehe  weiter  nnften  bei  0^ 
▼a^ans  !}. 

OCYPÜS  Кшлт. 

1.  0  OLETiS    MüU. 

Abtus^  iûg^>  opacus,  supra  subtilissime  atro-tomeib 
UmiSy  anieimis  apice  ferrugineis,  elytris  thoracis  1од« 
^todme.  Long.  10— IS.  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  405.  1. 
Fali  Fauna  Transe.  Ш.  p.  6a. 
Bei  Tiffis,  B.  Gotsch. 

2.  0.  CTANEus  Payk^ 

Alattis,  niger,  subopacus,  capite,  tborace  elytrisr 
ф1е  supra  obsciu*e  coeruleis,  elytris  thoracis  longitu- 
dine.— Long.  7—10.  Im. 

Et.  g.  et  Sp.  St.  p.  405.  2. 
Habitat   in    proyiuciis    Elisabethopol    et   Karabagbc 
Kld.  Mel.  Ent  Ш.  p.   17.  63. 
Bei  Helenendorf^  Kindermann. 
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3.  Ö.  cYANocHLORis  Hochh. 

Alatus,  niger,  glabriusculus,  capite,  tliorace  eïyti'îs- 
que  supra  viridî-cœruleO)  anlenuis  bi'eviortbus,  arli- 
culo  penullimo  subtraosverso,  capite  thorace  vix  la- 
tîore,  thorace  subquadralOi  elytris  thoracis  loogilu- 
dine.  Long.  6V,  lin. 

Dieser  Kü£er  untei^scheidet  sich  von  О.  cyetieus, 
deren  ich  mehrere  aus  verschiedenen  Gegenden  Eu- 
ropas vor  mir  habe,  leicht  durcli  das  Halsschild  , 
welches  nichts  länger  als  vorn  breit,  und  nach  hin- 
ten kaum  merklich  verengt  ist.  Der  Kopf  ist  fast  mit 
dem  Halsschilde  von  gleicher  Breite,  und  die  Fühler 
sind  nur  ein  halbmal  länger  als  der  Kopf;  das  dri- 
te  Glied  derselben  ist  fast  um  die  Hälfte  länger  als 
das  zweite,  dann  folgen  4  Glieder  von  gleicher  Lau« 
ge,  und  die  4  äussersten  sind  immer  kürzer  wer- 
dend, das  vorlezte  ist  bedeutend  breiter  als  lang, 
das  lezte  ist  nicht  wie  bei  O.  cyaneus  vorn  etwas  ver- 
dünnt und  dann  schräg  abgeschnitten ,  sondern,  wo 
es  seine  grösste  Dicke  erreicht  ^  £a8t  gerade  abge- 
schnitten, und  beide  äusserste  Enden  ti'eten  auf  den 
Seiten  in  kleinen  Spitzen  vor,  so  dass  es  ausgerandet 
erscheint,  und  von  Farbe  ist  es  röthlich.  Die  dichte 
Punctur  des  Kqpfes  und  Halsschildes  ist  etwas  stäiv- 
ker  als  bei  O.  cyaneus,  die  Behaarung  des  ganzen  Kä- 
fers ist  viel  sparsamer,  und  der  Hinterleib  fast  völlig 
unbehaart.  Das  dritte  Glied  der  Lippentaster  ist 
noch  etwas  kürzer,  also  stärker  abgestumpft,  als  bei 
O.  cyaneus. 

In  Armenien,  ß.   Gotsch. 
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Bea^  Diese  Art  hat,  wenn  wir  sie  mit  Variët&ten  des  O,  cja« 
Deosj  deren  Farbe  in»  Gränlicbe  fMt,  rergleicben, 
mit  diesen  Tiel  üe  her  einstimmendes«  doch  sind  auch 
der  auffalligea  Unterschiede,  wie  Oben  augegeben  ,  so 
▼iel,  dass  ich  sicher  bin,  Erichson  selbst,  hätte  er  die- 
se Art  vor  Äugen'  gehabt,  er  hätte  sie  wohl  nicht  mit 
O.  cjaneo»  Terbunden.  Den  St.  azureseeps  Mannerh.» 
ophthalmicos  Scop.  coamlesceos  Furc  und  St.  atrocœru- 
lescens  Gübxo  kenne  ich  nicht  an»  Orginal-Exemplaren, 
ond  es  kann  sein,  dass  meine  neae  Art  eine  ?#u  diesen 
iai,  Toraosgesetzt,  dass  auch  Erichson  nämlich  die  mei* 
»ten  dieser  nur  nach  den  Beschreibungen  zam  O.  cya- 
neos  zog,  da  entweder  diese  Arten  auch  weiter  nichts 
waren  oder  die  kurzgcfassten  ßesch reihungen  nichts  an- 
deres zulicsen. 

4.  0.  SIMILIS  Fabr. 

Aptenis,  niger,  opacus,  elytris  iborace  pafolo  bre- 
Tkmbas.  Long.  8 — 9.  lin. 
Er.  G.  et  Sp.  St  p.  408.  7. 

Staph.    Nero    Fald.    Fauna    Transe.    I.     p.     IIB. 
108. 

üeberall  in  Kaukasien  häufig,  eine  Menge  Exem- 
plare von  B.  Chaudoir.  B.  Gotsch.  H.  v.  Motschults- 
ly  u.  Rindermann. 

Bern.  Das  Citat  aus  Faldermanns  -  Fauna  stützt  sich  auf  die- 
Ansicht  des  von  Faldermann  selbst  bezettelten  Ezem- 
plares  seiner  Sammlung»  welches  in  nichts  von  O.  siroi^ 
lis   verschieden  ist. 

5.  O.  CHALYBEiPENNis  Méiiétr. 
Anthracinus  ;  capite    Uioraceque  profunde  et  cre^ 
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Ьге  pimctatis  ;  elytris    elongatCM^uadratis  ,    couferüs- 
simc  coDcinne  punctatls  ;   antennanim  basi    pedibus- 
que  nifis.  Long.  8  lin.  Lal.  IV^  lin. 
Falderra.  Fauna  Transe.  I.  p.  117.  107. 

Bern.  Diese  Art  soll  dem  O«  brunnipes  F.  sehr  ähnlicb  sein  « 
doch  etwas  grösser  ,  und  die  Puoctar  des  Kopfes  und 
Halsschildes  soll  stärker  eiDgedrückt  sein  ;  dieses  und 
die  bläulichen  Flügeldecken  sollen  ihn  vorsAgUeh  топ 
demselben  unterscheiden.    (Ich  selbst  kenne  ihn   nicbij. 

6.   O.    GRACILICORNIS  Hochh. 

Alatus  9  niger,  capîte  thoraceque  nitidis ,  crebre 
puuctulatis,  hoc  carinato,  postice  angusliore,  elytris. 
thoracis  Ipngitudine,  antennis  leuuibus,  apice  summa 
ferrugineis.  Long.  8*/^  lin. 

Von  der  Grösse  und  dem  Ausehen  des  O.  similis^ 
von  dem  er  sich  aber  durch  das  viel  feiner  punc- 
tirte  y  hinten  mehr  verengte  Halsschild,  die  etwas 
längeren  Flügeldecken  und  ganz  andere  Slructur  der 
Fühler  leicht  unterscheidet. 

Kopf,  Halsschild  und  die  Unterseite  sind  glänzend, 

die  Flügeldecken  und  die  Oberseite  des  Halsschildes 

matt  schwarz  ,  dicht    punctirt ,    und    anliegend   kurz 

<  behaart;  nur  die  beiden  Endglieder    der  Fühler  und 

die  äusserste  Spitze  der  Tarsen  sind  fuchsroth. 

Der  Kopf  ist  massig  gewölbt,  quadratisch,  doch 
an  den  Ecken  stark  abgerimdet^  etVYas  breiter  als  das 
Halsschild  und  bis  auf  einen  blanken  Längsstreif,  der 
ohne  bestimmt  abgegrenzt  zu  sein ,  über  die  Mitte 
desselben    sich     erstreckt,  ziemlich  stark,  doch  nicht 
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und  reichen  bis  zur  Mitte  des  HakschiMes;  das  drif- 
te Glied  derselben  ist  fsist  doppelt  so  lang  als  das 
zweite ,  die  ibl^eoden  sind  alle  лvalzenformig  nnd 
gleich  dick,  und  das  Torlezte  ist  kaum  etwas  Idirzer 
als  das  lezte  ,  vrelches  gleichfalk  gestreckt  imd  an 
der  Spitze  schräg  abgeschnitten  ist;  die  ganze  Schnur 
der  Fühler  ist  weitlänfig  y  so  dass  mit  der  Loupe 
betrachtet  die  ZvTischengheder  deutlich  zu  sehen 
sbd.  Das  Halsschild  ist  nach  hinten  sichtlich  тег- 
sdimalert,  auf  Seitenrande  vor  den  abgerundeten  Hin- 
teredien  staik  eingebogen,  so  dass  diese  etwas  тог- 
springen,  dann  ist  es  am  Uinterrande  massig  gerun- 
det, тот  gerade  abgeschuitteo,  mit  scharf  al^erun- 
deten  Yordereclen  ;  obenauf  ist  es  massig  gewölbt 
шн1,  mit  O.  similis  Terglichen,  weitläufig,  ziemlidi 
grob  punclirt ,  und  auf  der  Mitte  durchzieht  ein 
etwas  erhöhter,  blanker  L'ängsstreif  dasselbe.  Die 
nâgeldecken  sind  etwas  breiter  als  das  Halsschild 
binten,  und  ziemlich  so  lang  als  dieses. 

Die  Form  der  Fühler  würde  diese  Art  in  die  Na- 
be des  O.  morio  GraT.  bringen ,  aber  die  Taster 
sind  wie  bei  O.  similis  nur  ein  wenig  stärker  abge«- 
stumpft  an  der  äusserslen  Spitze. 

Bei  Lenkoran,  entdeckt  топ  В.  Gotsch. 

7.  0.  PDLLüS  Hochh. 

Alatus  ,  niger  ,  nitidus  ,  antennis  basi  apiceque, 
palpis  tarsisque  rafo-piceis ,  elylris  thorace  paullo 
brenoribus,  subfuscis ,  opacis ,  capite  thoraceque 
conferte  sublilissimeque  punctatis.  Long.  6—8  liu. 


Digitized  by 


Google 


122 

Aiif  den  ersten  Blick  Дет  О.  mono  ziemlich  äba- 
licb,  und  noch  mehr  dem  O.  lugauensis  Heer  (  s. 
dessen  Fauna  Helv.  p.  256.  )  doch  stärker  gewölbt, 
mehr  glänzend,  und  die  an  der  Spitze  zwar  abge- 
stumpften aber  sonst  cilindrischen  Lippentaster/ und 
vorzüglich  der  starke  Zahn  der  Kinnlade  bringen  ihn 
neben  O.  similis  Fabr.  und.O.  gracilicomis  m.,  von 
denen  er  sich  aber  leicht  durch  schmäleren  Kopf, 
und  viel  feinere  Puncliraug  desselben  nind  des 
.Halsschildes  unterscheiden  lässt. 

Der  Kopf  ist  flach  gewölbt,  meistens  ein  wenig 
länger  als  breit,  nicht  breiter  als  das  HalsSchild,  und 
wie  dieses  überall  sehr  fein  und  dicht  punctirt.  Die 
Füliier  sind  pethbraun,  in  der  Mitte  dunkler  ;  das 
dritte  Glied  derselben  ist  einhalbmal  länger  als 
das  zweite,  die  folgenden  immer  kürzer  werdend,  die 
vorlezlen  sind  kaum  so  lang  als  vorn  breit,  das  lez- 
te  ist  stark  abg^^stutzt^  mit  kurz  vorstehender  Spitze 
der  äusseren  Seile.  Das  Halsschild  ist  massig  ge- 
wölbt, etwas  länger  als  vom  breit,  nach  hinten  we- 
nig verengt,  und  nach  vom  sieht  man  auf  dem  Sei- 
tenrande drei  eingedrückte  Grübchen.  Das  Schild- 
chen trä^t  auf  der  Spitze  einen  grossen  schAvarzen 
Sammtdeck.  Die  Fliigeldeckeu  sind  kaum  etwas  kür- 
zer als  das  Halsschild  mit  gelblichen  Haaren  ziemlich 
dicht  besetzt,  wodurch  die  sonst  glänzende ,  dicht 
feingerunzelte  Oberfläche  derselben  matt  erscheint. 
Der  Käfer  ist  geflügelt,  die  Flügel  sind  schmutzig 
braun. 

Aus  verschiedenen  Gegenden    Kaukasiens    von  B. 
Gotsch. 
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8/  О.  piciPENjas  Fabr\ 

Âlatns,  niger,  capite  thoraceque  nitidis,  seneis , 
densios  subtiliter  punclatis ,  tenuker  pubescentibus, 
elytris  larsisque  piceis  ,  abomine  cinereo-liueato. 
Long»  7 — 8  liu. 

b.  G.  et  Sp.  St-  p.  412.  13. 
Kolenaii  Mel.  EnL  Ш.  p.  18.  65. 
Su     aeneocepbalus   Fald.    Faana   Transe.    111.    p. 
63. 

St  sericeicoUis  Ménélr.  id  I.  p.    120.   110. 

Ueberali  gemein  ,  В*  Chaudoir.  В.  Golsch  und 
Kiodermann. 

Far.  Capite  et  ihorace  vix  reneis,  nigris,  Isevibus. 

KW.  Mel.  Ent.  Ш.  p.  18.  66. 

B$m.  Die  Menge  Esemplare  dieser  Art»  welche  ich  тог  mir 
habe,  zeigen  oft  solche  Verschiedenheit ,  dass  roao  sie 
für  eigene  Arten  halten  mOchte,  lägen  nicht  die  Ueber- 
gäDge  augenscheinlich  for.  Manche  Exemplare  sind  dop* 
pelt  kleiner  als  die  grössten^  die  Farbe  des  Kopfes  und 
Dalsschildes  ist  bald  fOlIig  schwarz,  bald  erxgrûn,  die 
der  Flugeidecken  ändert  топ  pecbbraun  bis  dunkel-zie-* 
gelroth,  die  Fühler  sind  auch  bald  mehr  bald  weniger 
roth  ;  auch  die  Punctirung  des  Kopfes  und  Halsschil- 
de» ist  bisweilen  etwas  feiner  als  gewöhnlich,  und  die 
blanke  Mittellinie  des  Halsschildes  an  einigen  Ezem- 
plaren  ganz  yerschwunden. 

Nach  Faldermanns  Beschreibung  am  a.  О  ist  St.  se- 
riceicollis  nicht  топ  0.  picipennis  zu  trennen  ,  kleine 
Exemplare  mit  etwas  stärker  behaartem  Kopfe  und  Hals- 
Schilde,  rolben  Flügeldecken  ,  Fühlern  ,     Schienen  und 
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Tarsen  sind  nicht  selten  ,    näheres  ahf  r  in  allen  mögli- 
chen Üehergängen  an  den  Tipus  der  Art* 

9.  O.  cüPREcs  Boss. 

Alatus,  lug^i^  capile  thoraceque  aeneis,  uitidulis, 
confertissime  subtilius  puiiclatis,  hoc  carinato,  elytris 
fusciSy  larsis  piceis,  abdomine  cmereo-^liiieato«  Loog. 
5-7  liu. 

Er.  G.  et  Sp.  Si.  p.  412.  14. 
Klti.  Mel.  Ent.  p.  18.  67. 

Bern.  In  einer  Note  bemerkt  bei  dieser  Art  Dr.  Kolenati:  âass 
das  Ton  Er.  hierhergezogene  Citat  des  O.  sericeicollis 
Mënëtr  nicht  hierher.  gehOre,  sondern  eine  топ  demsel- 
ben genug  verschiedene  Art  &ei,-was  aber  unterscheidet 
jenes  Exemplar  der  Akademie  in  St.  Petersb.,  auf  wel- 
ches sich  Drl  Kolenati  bezieht ,  топ  der  kleinen  таг. 
des  0.  picipennisî-'Und  Termuthlich  hat  Mënëtriës  oder 
Faldermann  diese  und  den  O.  capreus  zusammen  für  eine 
neue  Art  gehalten. 

10.  O,    FÜLVIPENNIS  Er. 

AlatuSy  Biger,  capite  thoraoecpie  nigroaeueis,  ni- 
tidis, antennis,  elylris  pedibusque  rufis,  abdoraiue 
griseo-sublinealo.  Long.  5 — 6  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  413.  15. 

St.  vagans.  Heer  Fauna  Helv.  l.  p.  255.  23. 

?  St.  ibericus.  КШ.  Mel.  Ent.  Ill;  p.  17.  62. 

ßem.  Obleich  ich  den  St.  ibericus  Klti.  aus  Orgiual-Exempla- 
ren  nicht  kenne»  so  finde  ich  doch  in  der  Beschreibung 
desselben  am  a.  O.  nichts,  was  die  Annahme»  dass  die- 
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m»  CîUt  nkbt  richtig  wärt,  darthaa  konnte.  Im  Stande 
der  Schenkel  hat  sich  Dr.  Kolenati  termuthlich  тег- 
teben. 

Der  Hinterleib  dieser  Art  zeigt  meistens  nur  aaf  den 
ersten  Segmenten,  eine  schwache  Andeutnng  der  grauen 
Streifen,  und  oft  sind  anch  diese  nicht  zu  bemerken. 

Mehrere  Exemplare.  Aus  Iberien ,  von  H.  v* 
McXschuIski  und  Kindermann  und  bei  Lenkoran,  В. 
Golsch. 

11.   0.   PHILONTHOIDES   HochJl. 

Alatus ,  niger,  opacus,  capite  ihoraceque  nigro 
xneisy  mddis,  densius  subliliusque  punctatis,  palpis, 
anteimarum  basi  apiceque  elylris  tarsisque  rufo-pi- 
ceb  ;  antennarum  arliculo  terdo  secundum  eubaequan- 
te.  Long.  5Vj  Un. 

VöDig  von  der  Gestalt  und  dem  Ansehen  des  O.  fus- 
catus  Grav.,  doch  etwas  kleiner^  und  überhaupt  von 
ihm  leicht  durch  das  viel  feiner  punclirte  Halsschild 
ZQ  unterscheiden  ;  dieses  ist  wie  bei  O.  picipennis 
pmictirt ,  dessen  kleinsten  Exemplaren  er  auch  sehr 
ibdich  sieht,  aber  der  Hinterleib  ist  ohne  graue 
Streifen,  und  das  dritte  Glied  der  Füller  ist  fast  um 
nichts  länger  als  das  zweite.  Dieser  Character  unter- 
scheidet ihn  auch  leicht  von  allen  Aehnlichen,  bei 
denen  das  3**  Glied  der  Fiihler  gröstentheils  viel 
länger  als  das  zweite  ist.  Das  Halsschild  zeigt  auf 
seiner  Mitte  beiderseits  neben  der  sehi^  schmalen, 
blanken  Mittellinie  4  bis  5    Grübchen    in  einer  Rei- 
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he,  die  sich  тон  den  anderen  Pcmofim  des  Haliscbil- 
des  durch  doppelte  Grösse  auszeichnen. 
Bei  Tiflis,  B.  Gotsch. 

Bern.  Nach  den  9  Panctreiheii  auf  dem  Ualsecbilde,  und  der 
fast  gleichen  Linge  des  9t«»  und  V^  Fühler  Gliedes« 
glaubte  ich  Anfangs  einen  ächten  Philonthus  тог  mir 
zu  haben  ,  aber  die  Zunge  ist  ausgerandet  ,  und  anch 
bei  O.  picipennis  und  m.  a.  sind  bisweilen  9  solcher 
Punctreihen  auf  dem  Halsschilde  au  bemerken.  Da  ich 
von  meiner  Art  nur  ein  Exemplar  vor  mir  habe,  so  bin 
ich  nicht  im  Stande  zu  sagen  ,  ob  diese  Puncte  immer 
standhaft  sind  ,  wenigstens  sind  sie  tiicht  regelmässig, 
wie  dies  mein  Käfer  zeigt. 

12.  O.  MORio  Grav. 

Alatus,  niger,  opacus,  antennis  apice  ferrugineis, 
thorace  aligiislîôre,  subtiliter  carinato,  elytris  thoracis 
longiludîne.  Long.  5 — 7.  Lin. 

Er.  Gen.  et  Sp.  St.  p.  417.  19. 

In  Iberien,  B.  Gotsch* 

13.  O*  FALciFER  Nordm. 

Alatus,  niger,  capite,  thorace  elytrisque  supra  сое- 
ruleis,  antennis  basi  apiceque  pedibusque  nifis.  Long. 
4t/^_7  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  418.  22. 

Zwei  Exemplare  aus  der  IJfälie  Akhatziks ,  aufge- 
funden von  B.  Chaudoir. 

14.  O.  nEPRESSus  Hochh. 

Alatus,  niger,  depressus,  capite    ihoraceque  supra 
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cœnilw,  antennanHn  arliculo  uiteno  tarsisque  piceie. 
Long.  5  lin« 

lo  allen  Theilen  топ  der  Form  und  flachen  Ge- 
stalt des  VoAergehenden,  nur  ist  der  Kopf  au  den 
Hinteredien  nicht  so  stark  abgerundet,  erscheint  also 
hier  mehr  gerade  abgeschnitten.  Die  Punctirung 
ées  Kopfes  und  HalsschiUes  ist  dichter ,  weshalb 
diese  Theile  vreniger  glänzend  als  bei  O.  fakifer 
sind,  und  die  scin^  arzen  Flügeldecken  nebst  dem  Hin- 
terleibe sind  TÖllig  malt.  Ueberhaupt  ist  die  Farbe  fast 
der  meisten  Theile  eine  ganz  verschiedene,  wie  aus 
der  Diagnose  hinlänglich  erhellt. 

Em  Exemplar  dieser  ausgezeichneten  Art  fand  B. 
Gotscb  bei  Lenkoran. 

15.  0.  LiMBiFEONS  Hochh. 

Alatus ,    niger  ,    capite    thoraceque  nitidis  ,  labro, 
ore  cum  palpis,  antennaram    basi  et  apice  pedîbus- 
'((De   testaceis  ;      antennis     longioribus.     Loog.    4V 
Ed. 

Ziemlich  von  der  Gestall  des  O.  falcifer,  doch 
etwas  weniger  platt  gedriickt  und  breiter,  dabei  aber 
Yon  der  Grösse  des  Philonthus  carbonarius  Gylh. 

Die  langen  Fühler,  welche  zurückgelegt  bis  an  den 
Hînlerrand  des  Halsschildes  reichen,  zeichnen  diese 
Art  von  vielen  anderen  aus. 

Der  Körper  des  Käfers  ist  schwarz  ,  matt  seide- 
glänzeud ,  nur  der  Kopf,  das  Halsschild  und  die 
Flügeldecken  haben  einen  etwas  stärkeren,  mit  der 
hoüpe  betrachtet,    ins  Bläuliche  schielenden    Glauz 
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doch  die  Fliigeldecken  sind  mit  gelbgrauen  Haärcbeu 
dicht  besetzt^  weshalb  sie  mit  blosem  Auge  betrach- 
tet matt  erscheinen.  Die  drei  ersten  und  drei  lez- 
ten  Glieder  der  Fühler,  die  MundöfFnung,  der  ün- 
terlheil  der  Kinnladen,  die  Oberlippe  ,  Palpen  und 
Fusse  sind  gelblichroth  ;  der  Theil  des  Kopfschildes, 
welcher  sich  zwischen  den  Fühlern  in  starker  Wöl- 
bung der  Oberlippe  anscliliesst  ist  ciironengelb,  und 
die  Spitze  der  Oberlippe  selbst  dicht  mit  goldgelben 
Borsten  besetzt. 

Die  Palpen  sind  in  Gestalt  denen  des  O.  falcifer 
gleich,  nur  ist  das  dritte  Glied  der  Lippentaster 
noch  etwas  weniger  beilförmig  als  bei  «hesem,  ohne 
jedoch  TöUig  cylindrisch  zu  sein.  Der  Kopf  ist  £ast 
kreisrund  ;  das  Halsschild  so^  lang  .  als  breit,  nach 
hinten  nur  sehr  wenig  verschmälert ,  beide  sind  auf 
ihrer  Oberseite  nicht  gerade  sehr  dicht,  und  massig 
lief  punclirt ,  mit  einer  wenig  auffälligen,  schmalen 
Längsleiste  auf  der  Mitte  des  Halsschildes  ;  und  die 
Flügeldecken  sind  nur  sehr  wenig  kurzer  als  die- 
ses. 

Ein  Exemplar,  aus  Armenien  топ  В.  Gotsch. 

16.  ?  О.  PROTENSüS  Ménétr. 

Elongato-angustatus,  totus  niger,  opacus,  capite 
thoraceque  nitidis ,  concinne  ac  remote  punctatis, 
elytris  subcyanescentibus  ;  pedibus  piceis.  Long.  6 
lin. — Lat.  IV4  lin. 

Fald.  F.  Transe.  L  p.  122.  111. 

Sem,  Faldermana     bringt  im  3*  *  Bande     seiner     Ftfuna  diese 
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an  хл  Supbjlinos  (d.  s.  PhîUntha«),— ее  scbeint  mir 
aber  aus  der  Beschreibnng  herTorzi:^ehen  s  dass  es  ein 
Ocypos  gein  mats  ?  In  Fald.  Sammlang  befindet  fleh 
iein  Exemp.  dieser  Art,  ick  kann  also  deshalb  nichts 
Genanes  darüber  sagen« 

PfflLONTHÜS    Lkàch. 

*  Ткбглх  punçtorum  seriebus  dorsmlibus  nuUus. 
1.  P.   SIDEROPTERUS  КШ. 

Niger,  nitidus,  elylris  <^aoeis^  loDge    nigro- pilosis, 
Люгасе  latenbus  yalde  sinualo,  di$co  laemsimo.  Long. 

6  Ho. 

Mas:    capile  tborace  latiore^  collo  postice forttter bi- 
sinaato,  tarsis  anticis  dllatalis. 

for,  ß.  Thorace  dorso  ulrinque  uolpunctato. 

P.  splendens.  rar.  sideropterus  Klti.  Mel.  Eut.  Ш. 
p^  18.  69. 

Уош  P.  splendens,  den  er  meistens  an  Grösse 
weil  übertrifft,  durch  andere  Farbe,  andere  Behaa- 
rung, stärkere  Punctirung ,  das  auf  den  Seiten  viel 
stärker  ausgeschweifte  Halsschild,  und  anderes  Ver- 
bäbiss  der  Fiihlerglieder,  leicht  zu  unterscheiden. 

iifden  ersten  BUck  sieht  er  dem  P.  cyauipeonis 
sehr  ähnlich,  ist  aber  ganz  anders  punctirt  und  sonst 
hioläDgbch  rerschieden. 

Der  Käfer  ist  schwarz  und  glänzend ,  nur  die 
Rûgeldçcken  sind  schön  blau,  mit  einem  leichten 
i  Д*  J.  /549.  9 
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Piirpurscliiller,  unci  die  Krallen  der  Fusse  aHeinsmcl 
rostroll  I  • 

DerKopfistsalangalslnreit/und  voD  der  Breite  des 
Halsschildes,  auf  den  Seiten  gleicbmässig  gerundet  beim 
Weibchen  ;  beim  Männchen  ist  er  breiter  als  1апд,  be- 
deutend breiter  als  das  Hälsschild^  Vor  den  Augen  am 
breitesten  und  nach  hinten  etwas  verengt;  obenaufist  er 
flach  gewölbt,  und  hier  Inder  Mitte  spiegelglatt,  am 
Hinterrande  aber,  beiderseits  über  den  Augen,  und 
neben  dem  inneren  Augenrande,  sind  bald  mehr,  bald 
weniger  zerstreut  stehende  Puncte  eingedruckt;  beim 
Mänuc4ien  sind  rsoth  ansseirdem  3  grössere-,  und 
2  kleinere  Griibchen  zwischen  diesen  ,  hinter  den 
Fühlern  in  eine  Querlinie  geordnet.  Die  Fiililer  rei- 
сПеп  zuriîckgelegt  £ast  bi$  zur  Mitte  des  Halsschildes, 
und  sind  massig  dick  ;  das  3*'  Glied  derselben  ist 
etwas  länger  als  das  zweite,  die  3  folgenden  sind  kui^z, 
kailm  so  lang  als  breit,  die  4  voriezten  sind  noch 
kiirzer,  beinahe  um  die  Hälfte  breiler  als  lang,  Aas 
lezte  ist  etwas  länger  als  das  Vorhergehende,  aber 
fast  nur  halb  so  dick,  und  an  der  Spitze  imgleich 
ausgerandet.  Der  Hals  ist  stark  gewölbt,  auf  der  Mit- 
te spiegelglatt,  auf  den  Seiten  jederseits  mit  einer 
Quçrreihe  aus  4—5  Puncten  bestehend  besetzt,  und 
ausserhalb  derselben  noch  zerstreut  punctirt  ;  auch 
läuft  eine  eingegrabene  Linie,  erst  der  Länge  nach 
iibtr  den  Hals,  jederseits  hinter  der  Punclreihe  nach 
oben,  dann  quer  vor  dem  Hinterrande  durdi,  and 
bjer  ist  sie  in  der  Mitte  wieder  vorwärts  gebogen, 
imd  von  den  beiden  tiefen  Einschnitten  im  Hinter- 
rande   des   Halses   zweimal      ausgebucht  et.    (Diese 
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Scolplur  befindet  slcli  bei  vielen  Staphylinen,  und  ist 
nur  zu  sehen,  wenn  der  Hals  Torgestreckt  ist.  )  Das 
Baisschild  ist  obenauf  .fast  flach,  spiegelglatt  auf  den 
Seiten  mit  4  bis  5  einzelnen  Puncten  besetzt,  die 
Ränder  ringsum  aber  sind  ziemlich  dicht  punctirt , 
und  vom  hinter  dem  Vorderrande  läuft  eine,  ш  der 
Mitte  unterbrochene,  dichte  Reihe  stark  eingedriickter 
PoDcte  ;  hinten  ist  das  Hab&cbild  fast  doppelt  schmäler 
als  vorn,  an  den  Vorderecken  aber  stai-k  herunterge- 
bogen^  auf  den  Seiten  vor  den  abgerundeten  Hinterecken 
ist  es  slarkausgeschweift,  beim  Männchen  noch  starker 
al»  beim  Weibchen.  Das  Schtlddien  ist  spitzdreiec-« 
Lig,  grùnUcfa  schwarz,  dicht  punctirt.  Die  Flü- 
geldecken sind  е1луа$  kürzer  als  zusammen  breit,  flach, 
massig  dicht  und  slark  punctirt,  und  jeder  Punct 
tragt  ein  langes  schwarzes  Häärchen,  die  meistens 
halb  niedergelegt  sind,  doch  einzelne  stehen  aui^e- 
richtet  dazwischen.  Der  Hinterleib  ist  massig  dicht, 
ziemlich  stark  punctirt^  und  anliegend  schwarz  be* 
baart 

Ein  Exemplar  von  B.  Gotsch   aus  Tiflis,  und  drei 
von  Kindermann  bei  Helenendorf  gefangen. 

2.  Ря.  sPLBKOErfs  Fabr. 

Niger,  nitidus,  elytris  virescenti-scneis,  tborace  la- 
teribus  subsinuato,  clisco  Isevissimo.  Long.  4V«~6 
Lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St,  p.  429.  L      ' 
Klü.    Mel.    Ent.    IIL    p.    18.    68.    In  Caucaso  et 
Iberia. 
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3.  РЪ.  ичтепмЕОШв  Boisd.  et  Lac. 

Niger,  nîuduSy  capite  tboraci  latitudioe  œquali,  tfacv 
race  lateribus  subrotundato  viridi-œiieis,  nilidlssimis^ 
elytris  œneis^  parcius  profîindiusqne  punclalis.  Long» 
4-5  Kn. 

Er.  G.  et  Sp,  Si.  p.  429.  2. 

Bei  Tiflis  uod  Lenkoran,  В.  Gotsch. 

4.  Ph,  laminatüs   Creutz. 

Niger,  nitidus,  capite  thorace  angustiore,  thorace- 
que  lateribus  rotundato  viridi^œneis,  nilidissimis,  ety- 
tris  Tiridibus,  confertim  subtiliter  punctatis.  Long. 
4V,  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  430.  3. 

Kolenati,  M-  Ent.  111.  p.  19.  71, 

Sl.  matudmalis  Fald.  Fauna.  I.  p.   124. 

Bei  'ПШ$ ,  В.  Gotscb.  Bei  Helenendorf,  Kinder- 
mann. 

Btm.  Ein  Wei beben  топ  РЬ.  laminatns  steckte,  топ  Falderroann 
selbst  bexettelt,  in  dessen  Samrolong  al«  St.  natndinalia, 
er  bat  entweder,  wie  sp&ter  wieder  Nordmann,  den  Pb. 
interroedias  für  den  Pb.  laroinatus  gebalten  ,  oder  da» 
Mflnncben  ТОП)  Weibeben  als  eigene  Art  unterscbieden. 
Aocb  die  Besebreibnng  des  St.  inatndinalis  am  a.  O. 
stimmt  genau  za  dem  Weibeben  des  Pb.  laminatus. 

^*  Thorax  мепЛм  dorsalibus  [^•punctatis. 
5.    P.    CARBONARinS  Ег. 

Niger,  nitidus,  elytris  nigro-seneis,    capite  subqua* 
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dralOy  ihorace  lateribus  subsbuato  utrioque  impres- 
so, abdomine  parcius  punctato,  parce  nlgro-pubes- 
cente.  Long.  4 — 5*/,  Hn. 

Er.  G.  el  Sp.  Sl  p.  437.  15. 
2  Exempl.  топ  H.  т.  MolschalsLy. 

Bern*  Ao  dem  eioeo  dieser  Exemplare  ût  а«Г  dea  Seilen  des 
HaUscIiildes  kéioe  Spar  ton  eiaem  Qaereindrack  zu  be- 
merken, doch  ist  bei  dieser  Art,  und  anch  bei  P«  шпепз 
der  Eindruck  nicht  immer  gleich  stark,  so  wenig  wie  die 
Seiten  des  Halsschildes  immer  gleich  stark  ausge- 
schweift sind,  man  kann  also  auf  diese  Merkmale  gerade 
keinen  besonderen  Werth  zur  Feststellung  der  Arten 
legen. 

e.  Ph.  jENBos  Ross. 

Niger,  capile  iboraceque  uîgro-œneis,  elylrîs  viri- 
di-œneis,  capite  snbquadralo»  thorace  lateribns  sub- 
sinualo,  utrinque  levlter  impresso,  abdomine  snb- 
tUios  pnnctulato,  cinereo-pubescenle.  Long.  4—6 
liiL 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  437.  16. 

In  Imeretien.  Nordmann. 

7.  Ph.  polttus  Fabr. 

Niger,  sapra  sobvirescens,  capile  ovali,  thorace 
angusliore  tboraceque  nitidis ,  antenuarum  aiiiculo 
рг1пю  subtns  testaceo.  Long.  5  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  443.  26. 

In  Iberia  et  Transcaucasia,  KIti.  MeL  Eni.  III.  p. 
19.  70.  et  id.  p.  20.  75. 
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Ъ.  Ï^H.  FUGAX  Fald. 

Niger,  siibnilidus  ;  antcnnis  crassiorlbus,  fuscis , 
capite  tboraceque  glaberrimis^  nitidis,  thorace  disco 
utrinque  seriatim  tripunctato  ;  elybis  abdomineque 
supra  violaceo  micantibus.  Long.  З*/^  lin. — Lat.  1 
fin. 

Fald.  Fauna  Тгашс.  I.  p.  125.  114. 

Bern,  Diese  Art  uoterscheidet  sich  durch  die  Grösse,  Färbang, 
dichtere  Behaarung,  uod  das  an  der  Spitze  gelbrothe, 
an  der  Basis  schwarze,  erste  Fûhlerglied,  und  die  nicht 
so  dicht  ponctirten  Flügeldecken  ,  leicht  und  hinUng- 
glich  von  der  yorbergehenden  Art,  mit  der  sie  sonst  die 
grösste  Aehnlichkeit  hat.  (  Fald.  nennt  in  seiner  Diag- 
nose die  Mittelreihe  auf  dem  Halsschilde  tri  punctata» 
es  ist  aber  der  4^  kleinere  Punct,  hinter  dem  Vorder- 
rande  des  Halsschildes  nicht  mitgerechnet,  obgleich  das 
Ezempl.  seiner  Sammlung  >  welches  ich  тог  mir  habe, 
ihn  besitzt). 

9.  Ph.  atratos  Grui^. 

Niger,  nitidus,  elytris  aeneo-viridibus,  parcius  punc- 
tatis  capite  orbiculato,  tborace  paulo  minore«  Long. 
3-4  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  439.    18. 

Hab.  in  Georgia  Caucasica,  Klti.  Mel.  Ent.  IIL 
p.  19.  74- 

10.  Ph.  scütatüs  Er. 

Niger,  capite  orbiculato,  thorace  elytrisque  ob- 
scure aeneo-virescentibus ,  nitidis  ,  pedibus  piceis, 
elytris  dense  subUliter  punctatis.  Long.  6  liu. 
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Er.  G.  el  Sp.  St.  p.  438.  17- 

Ph.  roUindicolHs.  Ménéir.  Fald.  F.  Trausc.  1.  p. 
126.  115. 

Bei  Heleneudorf,  Kindermami. 

Вал»  Das  Ежетр1аг  io  FaldermaDDs  Sammliifig,  nacb  welchem 
die  Beschreibang  io  dessen  Faana  entworfen  ist  ein 
Blännchen,  die  Flügeldecken  desselben  sind  nicht ,  (  wie 
Ericbson  fon  dem  seinen  aogibt ,  ron  di^r  Färbe  des 
Halsschildes^  sondern  dankel-Messingfarben ,  und  mit 
der  Loupe  betrachtet  grûnschîromertid  ,  dahingegen  hat 
das  schwarz  glänzende  Ilalsschild  kaum  eioen  grünli- 
chen Schimmer,  und  der  Kopf  ist  Töllig  schwarz  ;  die 
Coxen  der  Vorderfûsse  sind  gelbroth.  Hiernach  nun 
stimmt  4iie  Beschreibung  in  Faldermanns  Fauna  so  siem- 
lieh  (  s.  Er,  G.  et  Sp.  St.  p.  439.  Obs.  S.  )  aber  es  ist 
dieser  Käfer  eine  Farbenvarietät,  die  mir  auch  schon 
ausserdem  einigemal  vorgekommen  ist  und  sich  sonst 
▼om  Ph.  scutattts  nicht   unterscheiden  lässt. 

11.  Ph.  lücens  Mannerh. 

Niger,  capite  ovalo,  ihorace  angustiore  Uiaiaceque 
nilidis,  eljtris  conferlim  siibtiiius  punctatis,  opacis. 
Long.  4V,  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  Si.  p.  443.  25. 

Bern»  Ich  habe  6  Exemplare  dieser  Art  vor  mir,  an  vei'schic- 
denen  Orten  von  B.  GiOtech  eiogesamraoh,  alle  haben 
rothe  Cozen  der  Vorderfûsse,  an  einem  Exemplare  je- 
doch sind  sie  schon  fast  völlig  dunkelbraou  ,  und  der 
Glanz  der  Flügeldecken  ist  etwas  stärker  ab  der  meiner 
deutschen  Exemplare,  doch  lässt  sich  durchaus  kéiû  an- 
derer Unterschied  auffinden,  sie  für  Von  Ph.  liicuns  ver- 
achieden  zu  halten. 
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12.  Ph.  ümbratitis  Grat^, 

Niger,  nitidus,  capîle  orbîculalo ,  elylris  nigro- 
œneis,  subtiliter  punctatis,  pedibus  obscure^teslaceis. 
Long.  3  lin. 

Er.  С.  et  Sp.  St.  p.  445.  28. 
Hab.  in  Gaucasi  declivitale  septentrionali.  Klti.  Mal. 
Ent.  Ш.  p.  20.  76. 

13.  Ph.  vamüs  Gyllk. 

Niger,  nitidus,  elylris   viride-œiieîs,    capite  tborace 
angustiore^  subovato.  Loug.  3 — 3*/,  lin. 
Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  447.  31. 

Far.  a.  pedibus  piceo-testaceîs. 

St.  carbonarius»  GraT.  Mire.  23.  3). 

Bern.  5  von  B.  Gotscb  bei  Lenkor»n  vnd  Tifiis  gesammelte 
Exemplare  geboren  alle  zu  der  таг.  mit  pecM>raiineii 
Füssen,  und  die  Basis  der  Schienen  ist  meistens  hell- 
roth. 

14.  Ph.  lhesgicus  KltL 

Niger,  nitidus,  capite  thorace  angustiore,  rotun- 
dato,  Seriebus  dorsalibus  4-punctatis,  lateribas  antice 
nui-,  in  medio  tripunctatis,  elytiis  obecure-œneis 
confertissime  punctaiis,  scutello  concoloribus,  abdo- 
mine  supra  obscure  aeneo,  punctato.  Long.  4*/^  Lat. 
IV.  lin. 

Mel.  Ent.  Ш.  p.  19.  73. 

Hab.  in  monte  Ssalwat  Gaucasi  Lhesgici^  KJti. 
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15.  РВ.   JANTHINIPENNIS  КШ. 

Niger,  nitidus,  capile  thorace  rix  augustiore,  tho- 
race  lateribus  rotundato,  capite  suborbiculato  retro 
slenmiata  et  oculoe  profunda  sparse  punctato,  efytris 
cjaneis  aut  cyaneo-aeneis  ,  (  confertissime  )  punc- 
tatis,  scutello  nigro.  Long.  3V,  Lat.  V^  LIn. 

Rld.  Mel.  Ent.  p.  19.  72.  la  Caucaso  Lbesgico. 

Eine  Menge  Exemplare  aus  Iberien  und  der  Um- 
g^end  Lenkoraus  von  B.  Golscb. 

Bern,  Diese  Art  «tebt  dem  P.  ebenimis  sehr  nahe,  seigt  jedoch 
standhoft  auf  dem  Halsschilde  4  Pancte  in  jeder  Rei- 
he ;  die  ganze  Gestalt  ist  mehr  parallel»  der  Hinterleib 
also  nicht  wie  bei  ?•  ebeninos  nach  hinten  verschmä- 
lert ,  nnd  meistens  sind  die  Flügeldecken  blau  oder 
blaugrfin  ,  doch  besitze  ich  aach  ein*Paar  mit  schwar- 
zen Flügeldecken,  an  denen  aber  doch  wenigstens  die 
nmgeschliigenen  Ränder  grän  schimmern.  Dass  man  die 
PnBctimng  der  Flügeldecken  aber ,  wie  Kolenati  in 
seiDer  Diagnose»  confertissime  punctatis  nennen  könnte, 
glaube  ich  nicht,  denn  die  Puncto  stehen  noch  etwas 
weitlittftiger  als  bei  Ph.  ebeninus. 

16.  Ph.  fimetabtos  Grav. 

Elongatus,  niger,  nitidus,  eljtris  viride  œneis,  sub- 
tilias  punctatis,  pedibus  flavis,  capite  suborbiculato. 
LoDg.  3  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  456.  46. 

Fald.  F.  Transe.  Ш.  p.  65. 
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***  Thorax  seriebus  dorsalibas  S-punclatis. 

17.  Ph.  ebeninus  Grav. 

Niger,  nitidus,  elytris  viride-œiiets,  abdomine   par- 
cius  punctato,  capile    suborbictilato.     Long.     2*/^—-^ 

lÎD. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  461.  56. 

In  verschiedeneu  Gegenden  Caucasiens^  B.  Goisch. 
Far.  major.  Er.  id. 

In  Imeretien^  Prof.  Nordmann  und  Kinderraann« 
\ar.  minor.  Er.  id. 

•Ph.    varians     Grav.    Klü.    Mel.    Eni.    III.  p.  20. 

77. 

Bern.  Ein  Männchen  dieser  Art  erhielt  B.  Chaudoir  von  Dr. 
Kolenatt  selbst  als  dessen  Ph.  jantninipennis,  die  Far- 
be der  Flügeldecken  ist  abei*  dieselbe  wie  bei  den  ge- 
wöhnlichen P.  ebeninus,  nud  auch  auf  dem  Ualsscbilde 
sind  in  jeder  Mittelreihe  5  deutliche  Grübchen  vorban- 
den, was  gegen  die  Diagnose  des  P.  jenthinus  am  a.  0. 
ist,  und  so  hat  sich  wohl  ohne  Zweifel  Dr.  Kolenati 
beim  Geben  des  Exemplars  fergriffen. 

18.  Ph.  »iMUNDUs  Gyllh. 

Niger,  nitidus,  anlenuarum  basi,  pedlbus  segmeu- 
lorumque  ventralium  marginibus  rufo-testaceis,  capite 
subovato.  Long.  3*/^  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  479.  58. 

Ein  Exempiar  von,   II.  v.  Motschulsky. 
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Есл.  Dieser  Käfer,  den  Erichson  in  natura  nicht  к««111е«  iit 
wirklich  einç  топ  Ph.  ebeninas,  Ph.  fumarius  und  (nach 
der  Beschreibung  zu  urtheilen)  von  Ph.  nmbrinus  gut 
▼erschiedene  Art.  Bei  der  Grösse  des  Ph.  ebeninus  ist 
ausser  den  anders  gefärbten  Fühlern  und  Füssen,  aofch 
die  Punctirung  der  Flügeldecken  Tiei  stärker,  und  da- 
bei weniger  dicht,  als  bei  den  Yorbenannten.  An  mei- 
nem Exemplare  ist  auch  das  Schildchen  au  der  Spitze 
etwas  abgestorapft,  und  auf  demselben  sind  3  tief  ein- 
gegrabene Längslinien  bemerkbar.  Alles  üebrige  wie  in 
Gjlleohalls  Beschreibung.  Fauna  Suec.  II.   p.  337.   64. 

19.  Ph.  coRvimjs  Er. 

Niger^  nitidus  ,  elytris .  concoloribns  ,  abdomiue 
siqpra  patxûus  punctab),  capile  orbiculalo.  Loug.  З*/^ 
im. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  462.  57. 

Klli.  Md.  Eut.  III.  p.  20.  78. 
Bei  LenLoras,  В.  Gk)tsch. 

20.  Ph.  bipüstclatds  Pz. 

Niger,  nitidus  eJytris  macula  poetica  sanguinea^ 
coxis  anticis  uigns^  immaculatis^  capite  ovato.  Long. 
3V,  liir. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  468.  67. 
KIÜ.  Mel.  Ent.  111.  p.  20.  80. 
Häufig  bei  Tiflis  und  Lenkoran,  В.  Gotsch. 

Vor.  dytris  immaculatiSy  Er.  id.  p.  -^8. 

Eiu  Exemplar  aus  'J'iflis,  Gotsch. 
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21.  Ря.    RUFIBIANU8   Er. 

Elongatus^  niger,  nitidus,  elylris  cyaneis^  coxis  fe- 
moribusque  anterioribus  rufo-leslaceis,  capite  subor- 
biculalo.  Long.  3  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  476.  80. 

Mei.  Eot.  Ш.  p.  21.  83.  In  Iberia  et  provincia 
Elisabelhopol  sub  cadayeribus,  Klti. 

Bei  Lenkorau,  B.  Gotsch. 

22.  Ph.  ternalis  Grav. 

Ëlongatus,  niger,  nitidus,  anlennarum  basi  pedi- 
basqae  testaceis,  capite  OTato.  Long.  2*/^  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  478.  83. 

Ph.  osseticus  Klti.  Mel.  Eut.  lU.  p.  20.  82.  Hab. 
in  Cauçaso  centrali  ad  montem  Kasbek  in  Ossetia. 

Bern.  Ein  Exemplar,  welches  Dr.  Kolenati  an  В.  Chaadoir  als 
•einen  Ph.  osseticus  gah«  ist  von  anserem  hier  nicht 
seltenen  Ph.  vernalis  in  nichts   verschieden. 

23.  Ph.  linearis  Hochh. 

Lineari-ebngatus^  i^îg^i*»  nitidus,  aotennanim  basi 
pedibusque  rufo  testaceis  elytris  sub-œueis,  coofer- 
tissime  punctatis  ;  capite  ovato.  Long.  2V,  lin- 

Kürzer  und  noch  viel  schmäler  als  Ph.  rufimaous, 
in  dem  Yerhältniss  der  meisten  Tbeile  dem  Ph. 
vernalis  gleich ,  doch  fast  nur  halb  so  breit ,  und  aus- 
serdem leicht  durch  die  schwarzen  Coxeu,  die  grün- 
lichen ,  viel  feinei*-^  nnd  noch  dichter  puuctirteo 
Flügeldecken  zu  imlerscheideu. 
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Der  Kopf  ist  eiförmige  etwas  schmäler  als  das 
QakscJuU,  die  Palpen  sind  dunkel  pechfarben,  die 
РоЫег  bis  auf  die  3  ersten  rötblich  glanzenden  Glie* 
der  malt.  Das  dritte  Glied  der  Fiihler  ist  UM  um 
nicbts  langer  als  das  zweite^  die  folgenden  sind  wie 
gewöhnlicb,  aber  das  lezte  ist  fast  um  die  ШШе  lin- 
ger ab  das  irorlezte.  Nach  hinten  ausgestreckt,  rei- 
dien  die  Fiihler  bis  zur  Mitte  des  Halsschildes.  Die- 
ses ist  etiiras  länger  als  breit,  hinten  nur  vrenig 
tdnnäler  als  ^orn,  liier  sehr  schwach  gerundet,  auf 
den  Seiten  Cast  gerade  abgeschnitten,  die  5  Puncte 
der  Rûckenlicûe  und  noch  в  bis  7  zerstreute  auf  den 
Seiten  des  Halsschildes  sind  deutlich  ausgedriickt. 
Kopf  und  Halsschild  sind  stark  tief-schwarz  glänzend. 
Die  Fliigeldeeken  imd  der  Hinterleib  haben  schwä- 
cheren OlanZy  ohne  jedoch  völlig  matt  zu  sein  ;  die 
Farbe  der  FHjgeldecken  ist  ein  dunkeles  Blliqgr&n  ; 
sie  sind  zusammen  etwas  breiter,  und  fast  gleicher 
Länge  mit  dem  Halsschilde,  ihre  Achseln  springen 
ziemlich  stark  nach  vom  vor,  und  ihre  Oberfläche 
ist  massig  tief  aber  so  dicht  punctirt,  dass  sie  fast 
Ie3rarih  ersoheinen.  Der  schwarze  Hinterleib  ist  dicht, 
aber  selir  fein  punctirt.  Die  Schenkel ,  Schienen 
Q.  Tarsen  sind  schmutzig  hellbraun ,  das  hintere 
Foftspaar^  etwas  dunUer,  die  Schienen  alle  sind  mit 
Stadieln  besetzt 

Ein  EtTLemplar,  aufgefunden  von  B.  Gotsch. 
;i4.   Ph-    QuiSQciLURius  Gyllh. 

£Ioiig;atus,    niger,    nitidus  ,    cljtris    virescentlbus , 
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antennarum  bas!  pedibusque    flavis^    capite  suboii>î- 
culalo.  Long.  3*/д  lin. 
Ei\  G.  et  Sp.  St.  p.  475.  78, 

Far.  obscuriore. 

Ein  Exemplar  aus  Iberîen  von  В.  Gotsch. 

Bern.  Ausser  der  dunkeln  Farbe  der  Fusse  ,  Fühler  und  Ta* 
ster  kann  ich  durchaus  an  diesem  Käfer  топ  unseren 
hier  gewöhnlichen  Ph.  quisquiliarius  keinen  üulerscbied 
auffinden,  und  da  ich  nur  ein  Exemplar  habe,  «o  bleibt 
mir  fürs  erste  nichts  anderes  übrig  ,  als  dasselbe  für 
eine  zufallige  Abänderung  zu  halten. 

25.  Ph.  ventralis  Grav. 

Nigro-plceus,  nitidus ,  antennarum  basi  pedlbus 
abdominisque  segmentorum  yenlralium  marginibus 
testaceis,  capite  orbiculato.  Long.  2*/^  Hn. 

Er.  G.  er  Sp.  St.  p.  473.  74. 

Mel.  Ent.  p.  20.  81.  Hab.  ad  Tanain  et  Transe. 
Klti. 

Bei  Tiflis,  Gotsch. 

26.  Ph.  debilis  Grai^. 

Niger,    nitidus,  elytris    pedibusque   fuscis,    capite 
suborbiculato.  Long.  2— 2V,  lin. 
Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  472.  73. 
Ueberall  häufig,  B.  Chaudoir  et  B.   Gotsch. 

27.  Ph.  splendioulus  Grav. 

-   Elougatus,  piceus,    nitidus,   antennis,  ore  pedibus- 
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qne  testaceîs,  tborace  oblongo,   capîte    отаСо^  Long. 
2-2*/,  Im. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  478.  84. 

Ь  Iberien,  B.  Gotsch. 

28.  Ph.  coMiusccs  Grav. 

Niger,  Dilidas,  elytris  rufis,  capite  orbiculalo.  Long. 
3V,  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  465.  G2. 

Mel.  Ent.  III.  p.  20.    79.  Hab. .  in    Transcaucasia. 

29.  Ря.  CAucASicüS  Nordm. 

Niger,  nitidus,  elytris  ru&s,  basi  inseqiialiternigris, 
antennis  pedibusque  fusco-piceis,  capite  suborbicu- 
hto.  Long.  3  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  466.  63. 

*♦••  Thorax  striebus  dorsatlbus    ß^punetatis, 

30.  Ph.  folvipes  Fabr. 

Niger,  antennarum  basi,  elytris  pedibusque  laete 
testaceo-rufis,  capite  ovato.  Long.  2V,  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  485.  96. 

Ь  Transcaucasia.  K\d.  Mel.  Ent.  HL  p.  21. 
84. 

Bei  Lenkoran,  Gotscb. 
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31.  Ря.  TENUIS  Fabr. 

Nitidus,  niger,  thorace,  pedibus  elytrisque  riifis, 
his  basi  nigris,  capite  ovato.  Long.  2V^  Uu. 

Ei\  G.  et  Sp.  St.  p.  488.  101. 
In    Transcaucasia.    Klti.    Mel.    Eut.     111.    p.     21. 
85. 

32.  Ph.  astütüs  Er. 

Elongatus^  iiiger,  nitidus,  antennis  basi  piceb,  ore 
pedibnsque  testaceis,  thorace  oblongo,  capite  ovato. 
Long.  3  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  492.  108. 

Hab.  in  Gaucasi  decÜTitate  septentrionsdi.  Klti.  M. 
Eut  p.  21.  86. 

33.  Ph.  aterrimus  Gras^. 

Elongatus  9  niger ,  antennis  basi  piceis,  pedibus 
testaceis,  capite  ovato.  Long.  2  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  472.   109. 

Aus  verschiedenen  Ortschaften,  B.  Golscfa. 

Var.  rufuluSj 

St.  puinilus?  Manuerh.   Brachel.  32.4. 

Bern.  Diese  Abart  kommt  bftufiger  vor  alt  die  Art  selbst  ;  be- 
stftndig  sind  sie  etwas  kleiner  als  die  Achte  Art  »  die 
Farbe  der  ersten  Fühle rglied er  und  Fusse  ist  ein  lich- 
tes Roth,  die  Rftnder  der  Uinterleibs-Segroente  sind  viel 
breiter  gefärbt  ,  und  die  Spitxe  desselben  ist  gftnslich 
▼on  der  Farbe  der  Fusse  und  auch  die  Flügeldecken 
sind    kastanienbraun.    Ob  dieses    nun  junge    Eiemplare 
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nnà,  nod  dass  deshalb  die  Flügeldecken  st&rker  puDC- 
tirt  erscheinen^  and  die  Vertiefang  zwischen  den  Fûhi 
lern  der  M&nnchen  sich  deutlicher  darstellt,  oder  ob  die^ 
se  Kftfer  wirklich  als  Art  топ  dem  Achten  Ph.  aterri- 
mos  zo  trennen  sind,  Iftsst  sich  wohl  nicht  anders  als 
dnrch  Beobachtung  der  lebenden  Thiere  selbst  heraus- 
briogen.  Ändere  als  die  genannten  Unterschiede  kann 
ich  durchaus  nicht  auffinden* 

*****  Thorax  Seriebus  dorsalibus  multipunctatis. 

34.  Ph.  functus  Grav. 

Niger,  nitidm,  thorace  lateribus    crebre  punctato, . 
c^ite  orbiculatOy  crebre  punctato,  medio  laevi.  Long. 
41m. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  498.  120. 

St  multipuDCiatus  Mannerh.  Fald.  F.  Transe.  Ш. 
p.  65. 

35.  Ph.   DIMIDIATIPENNIS  Er. 

Elongatus,  niger,  antennarura  articulis  3  primiSy 
pedibm  eljtrisque  rufis,  bis  basi  nigris,  thorace  se- 
riebus  dorsalibus  7 — 8  puiictatis,  lateribus  parum- 
pimctato.  Long.  2V,  Un. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  500.  123. 

Ein  Männeben  aus  Armenien,  B.  Golscb. 

Bern.  Bisher  war  nur  das  Weibchen  dieser  Art  bekannt ,  das 
üftnnchen  ist  demselben  Tollkoromen  gleich,  nur  die  Vor* 
dertarsen  sind  einfach»  nicht  erweitert.   ' 

JV»i.  1849.  10 
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Thorax  crebre  punctalus^  tinea  media  longitudinali 
Icevi* 

36.  Ph.  procerulus    Grav. 

Elongatus ,  niger ,  antenuarum  basi  pedibusque 
fusco-testaceis,  thorace  utrinque  capiteque  puuctads, 
elytris  nigro-piceis ,  apice  submfescentibus.  Long. 
lV,-2  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  511.  144. 

Leptacinus    procerulus.     Klti.    Mel.    Ent    Ш.    p. 
,  15.  53.  Hab.  in  sylvîs  montis  Ssarijal  provincial  Elî- 
sabethopoleos. 

37.  Ph.  elonoatülüs  Er. 

EbngatuSy  niger^  antennis  pedibus  testaceis,  capita 
thoraceque  utrinque  vage  punctatis,  elytris  piceo- 
testaceis^  distincte  puuctatis.  Long,  l'/^  Ип. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  511.  145. 

In  Mingrelien,  B.  Cbaudoir. 

Bern,  Sieht  die  vorhergehende  Art  im  Aeussern  einem  Lepta- 
cinus ähnlich  ,  so  hat  diese  gewiss  die  grösste  AeLn- 
lichkeit  mit  einem  Lithocharis  von  gleicher  Grösse,  aber 
genau  die  Gharactere  eines  Philonthus. 

HETEROTHOPS     RiRBY. 
1.  H.  DissiBiius    Grav. 

Niger,  autennarum  basi  pedibusque  testaceis,  ely- 
Iris  thoracis  longitudine,  piceis,  capite  rufescentibus, 
capite  oblongo-ovato.  Long,  1'/^  Ib. 
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Er.  G.  et  Sp,  St.  p.  517.  3. 
Hab.  m  Caucaso  et  in  Iberia.  Rlti.  Mel.  Ent.  HI.  p. 
2i.  87. 

Bei  Lenkoran.  В.  Gotsch. 

3.  OXTPORINI. 
QUEDIÜS     Leach. 

1.  Q.  lacESüs  Ménétr.  (*) 

Niger,  nitidus,  elytris  abdomineque  subopacis,  ore, 
palpis,  antennarum  basi,  elytris,  segmentorum  mar- 
ginibus  pedibusque  rufo-ferrugineis,  thorace  laleribus 
dilatato.  Long.  4 — 5  lin. 

St  ricinus.  Fald.  F.  Transe.  L  p.   129.  117. 

Bm.  Faldermann  vergleicht  diese  Art  mit  Q.  molochinas,  mit 
dem  sie  freilich  aaf  den  ersten  Blick  auch  einige  Aehn- 
licbkeit  hat  ;  aber  am  nächsten  steht  er  dem  Q.  latera- 
lis GraT.,  Ton  dem  er  sich  aber  durch  bedeutend  gerin- 
gere Grösse»  und  ganz  andere  Färbung,  wie  die  Diagno- 
se hinlänglich  darthun  wird  ,  unterscheidet  ;  auch  ist 
die  Pancli rang  auf    dem  Hinterleibe  dichter  und  feiner« 


(*}  Faldermanns  wenig  genaue  Diagnose  in  der  F.  Transe. 
vir  nicht  zu  lassen;  er  sagt  uns  auffallender  Weise  nicht,  dass 
^<i  Halsschild  auf  den  Seiten  eingedruckt  und  erweitert  sei, 
obgleich  er  es  doch  bei  dem  folgenden  Q.  ochripennis  Ménëtr., 
dessen  Habschild  viel  weniger  ezplanat  ist,  besonders  heraus- 
bebt. 

10* 


Digitized  by 


Google 


148 
Mehrere    Exemplare    iu    Faldermanns    Sammlung. 
Bei  Lenkoran  und  Tiffis,  B.  Gotsch. 

2.  Q.  FüLGiDüs  Fabr. 

Niger,  nitidus,     anlennis    pedibus  piceis ,    thorace 
lateribus  subdilalato.  Long.  3—5  lin. 

Var.  L  Niger,  elytris  rufis. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  525.  3. 

Microsaurus   floralis    DabL    Fald.    F.    Transe.  III. 
p.  64. 

Staph,  ochripennis  Ménétr.  id.  L  p.   130.   118. 
«         lœtus  Falderm.  id.  I.  p.  127.  116. 

Лет.  Faldermanns  Exemplare  in  dessen  Sammlung,  nach  wel- 
chen dessen  ßescbreibungen  in  der  Faun.  Transe,  ent- 
worfen, sowohl  das  des  St.  laetus,  als  des  St.  chripeu- 
nis,  sind  nicht  im  Geringsten  топ  Q.  fulgidus  mit  ro- 
then  Flügeldecken  verschieden.  Am  St.  ochripennis  sind 
die  Flügeldecken  durch  den  Stich  der  Nadel  in  die 
Höhe  getrieben,  daher  durchscheinend  ,  und  haben  des- 
halb ein  mehr  gelbliches  Ansehen.  (Vergl.  Fald.  F.  I.  p. 
130.  ). 

Erichson  verbindet  den  Q.  variabilis  Gyllh.  mit  Q. 
fulgidus  Fabr.  und  ich  glaube  wohl  mit  Recht,  es  fällt 
mir  nur  auf,  dass  alle  meine  Exemplare  des  Q.  fulgidus 
mit  schwarzen  Flügeldecken  (  15  Expl.  )  ausser  den  3 
Reihen puncten«  auf  den  Seiten  àts  Halsschildes  ,  ohne 
die  Randpuncte  mitzuzählen,  meistens  nur  noch  4  ein- 
zelne PuDCte  haben,  wo  hingegen  bei  denen  mit  rotben 
Flügeldecken  hier  immer  mehr  Puncte  vorhanden  sind, 
grösstentheils  8    bis  10>  von  denen   gewöhnlich    4  bis  5 
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in  einer  gebogenen  Reibe  stehe  ;    aacb  ist  bei  iboen  der 
Kopf  hinter  den  Augen  meistens  stärker  panctirt. 

Ans  dem  Kankasus  besitze  ich  nur  den  ächten  Q.  fuU 
gidos  mit  rotben  Flügeldecken. 

In  Iberien  und  bei  Lenkoran,  В.  Gotsch,  bei  He- 
lenendoif^  Kiudermann. 

3.  Q.  PLAGiATus  Chaud, 

Niger,  nitidus,  anteunis,  pedibus,  thoracis  laleri- 
bus  vix  dilatati  et  elytrorum  limbo  laterali  rufo-fer- 
pugineis,  elytris  fortius  subrugoso-punctatis.  Long, 
ЗЬ. 

Ton  der  Grösse  und  Gestalt  des  Q.  xanthopüs, 
aber  von  ihm  wie  von  allen  ähnlichen  leicht  zu  un- 
terscheiden, besonders  durch  den  rothen  ,  etwas 
erweiterten  Rand  des  Halsschildes,  die  breite  rolhe 
Binde,  welche  von  den  Achseln  der  Flügeldecken  ge- 
rade herunter  bis  zum  äusseren  Rande  derselben 
reicht,  und  die  fiast  runzlich  punctirten  Flügeldec- 
ken. Der  Kopf  ist  rund,  fast  von  der  Breite  des 
Halsschildes,  flach  gewölbt,  und  hat  dicht  neben 
den  Augen  ein,  und  hinter  den  Augen  jederseits  3 
eii^edrückte  Grübchen.  Die  Fühler  reichen  bis  zur 
Mitte  des  Halsschildes,  sind  dunkel  rostroth,  zur 
Spitze  hin  etwas  heller  ;  das  dritte  Glied  derselben 
ist  fast  um  die  Hälfte  länger  als  das  zweite,  die  3 
folgenden  sind  dem  zweiten  gleich,  die  4  vorlezten 
sind  kurz,  so  lang,  oder  kaum  ein  wenig  länger,  als 
Ш  der  Spitze  breit,  4las  lezte  ist  beinahe  von 
der  doppelten  Länge  des  vorlezten,  stumpf  zuge- 
spitzt. 
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Das  Halsschild,  etwas  breiter  als  die  Flägeldecken, 
ist  wie  der  Kopf  stark    glänzend,    oben    massig   ge- 
wölbt, auf    den    Seiten    schwach    eingedrückt ,    und 
etwas  nach  vorn    erweitert ,    vom   ist  es  gerade   ab- 
geschnitten ,    und  am   Hinterrande  massig    gerundet: 
ausser  den  3      gewöhnlichen    Reihenpuncten ,    sieht 
man  noch  3  bis  4  zerstreute    Puncte  auf  den  Seiten 
desselben,  und  die  Puncte  des  äussersten  Seitenran- 
des, setzen  sich  auch  am  Hinterrande  fort,  und  wer- 
den hier  noch  etwas  gröber  ;  die  ziemlich    hellrothe 
Farbe*  des  Seitenrandes    verläuft  sich  in  die  schwar- 
ze Farbe  der  oberen  Fläche,    und    säumt   ganz  fein 
den    Vorderrand     des    Halsschildes.     Das    schwarze 
Schildchen  ist  spiegelglatt.  Die  Flügeldecken  sind  von 
der  Länge  des  Halsschildes^  dicht,  grob  und  fast  rauh 
punctirt ,    nur  der  rothe  Wisch    derselben  ist    mehr 
glänzend  ;  ihre  Mittelfläcbe  und  die    umgeschlagenen 
Seitenränder  sind  schwarz,  doch  fasst  die  rothe  Far- 
be von  oben  etwas  über.  Der  Hinterleib  hat  schwarz- 
blauen metallischen  Glanz,  und  ist  ziemlich  weitläuf- 
tig   punctirt ,  nur  der  äusserste  Saum  der  Segmente 
schimmert  röllilich.  Die  Fusse  sind  hell  roslroth^  die 
Schenkel  dunkler,    fast    schwarz,  die  grossen  Goxen 
der  vorderen  wieder  heller. 

Aufgefunden  von  B.  Gotsch. 

4.    Q.    CRÜENTÜS    Oli^.  , 

Niger,  nitidus,  antennarum  basi,  palpis,  pedibus 
anoque  rufis,  elytris  parcius  punctatis,  rufis  nigrisve. 
Long.  3—4  Un. 
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Er.  G.  et  Sp.  St  p.  527.  4. 
ЫЪепеПу  В.  Gotscb. 

5.  Q.   niFftESSUS  Pz. 

Tfiger,  nitidus,  elytris  biseriatim  fortius  punctatis, 
тягфпе  omni  testaceo,  fiante  inter  ocubs  Ь^ншо- 
tato.  Long.  37,  lîn* 

Er.  G.  et  Sp.  St  p.  530.. 8. 
Far.  minor.  Long.  2V4  liu. 

Sem»  4  Exomplare  dieser  Ârt>  топ  В.  Gotsch  bei  Tiflis  gefan* 
gen»  sind  nur  halb  so  gross  als  die  kleinsten  eoropäi- 
icben  Exemplare  meiner  Sammlaog,  aber  in  sonst  nichts 
▼erscbieden  ;  ein  wie  es  scheint,  unausgeHkrbtes  Exem« 
plar,  hat  gftnzlich  kastanienbraone  Flügeldecken. 

6.  Q.  FULiGiNosus  Grav. 

Niger,  nitidus ,  antennis  ,  palpis  tarsisque  rufis  , 
fronte  inter  ocnlos  punctis  sex  transversalibus  impres- 
sa. Long.  5  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St  p.  537.  20. 

Mel.  Ent  Ш«  p.  22.  89.  Hab.  in  Caucaso  et  Transe. 

Bei  Lenkoran,  В.. Gotsch. 

7.  Q.  AcraiiNATus  Hochh. 

Niger,  nitidus^  antennis  apice  incrassatis  pedibusque 
rnfo-testaeeis ,  elytris  thoracis  longitudine ,  confer- 
tim  mediocriterque  punclatis,  scutello  punctulalo«  Long. 

3liQ. 

Genau  топ  der  Gestalt  und  dem  Yerbältnisse  der 
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einzelnen  Theîle  des  Q.  boops  Grav-  ,  doch  doppell 
so  gross  ;  noch  etwas  grösser  als  Q.  atteuuatus,  топ 
dem  er  sich  aber  auch  leicht^  durch  viel  gröbere 
Puuctirung  der  Flügeldecken ,  und  noch  stärker 
zugespitzten  Hinterleib  unterscheiden  lässt. 

Der  ganze  Käfer  ist  schwarz  glänzend,  nur  die 
Fülller,  Taster  und  Fusse  sind  röthlich.  Die  dichte 
Punctirung  der  Flügeldecken  ist  noch  etwas  gröber 
ak  bei  Q.  boops,  und  die  an  der  Spitze  stark  ver- 
dickten Fühler,  namentlich  die  beiden  lezten  Glie- 
der derselben,  lassen  keine  Verwechselung  mit  die- 
sem befurchten. 

Im  Kaukasus.  H.  v.  Motschulsky. 

8.  Q.  MAüRORüFus  Grav. 

Testaceo-brunneus ,  capite  nigro,  abdominè  ver- 
sicolore,  antennarum  basi  pedibusque  testaceis,  elyt- 
ris  dense  subtiliter  punctulatis.  Long.  3  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St  p.  542.  28. 

In  Iberien.  B.  Gotsch. 

?  Î  Q.  marorufus  Elu.  Mel.  Eut  Ш.    p.  21.  88. 

Bern.  Dr.  Kolenati  am  a.  O.  nennt  uns  unter  У*^  88  den  Q. 
maurorufus  Grav.,  citirt  auch  GraT.  Monog.  56.  SO,  gibt 
aber,  ohne  uns  die  Ursache  bekannt  zu  mähen  ,  eine 
neue  Diagnosei  die  weder  mit  Grav.  am  a.  O.  noch  mit 
Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  549.  lusammenstimmt  ;  hinlänglich 
aber  ist  diese  Diagnose  in  der  Meletemata,  uns  darzu- 
thun:  dass  Kolenati  wohl  nicht  den  Q.  maurorufus«  son- 
dern ganz  einen  anderen  Käfer  vor  sich  hatte,  oder 
wenigstens  eine  sehr  auffallende  Varietät  ,  die  dann 
nicht  zur  Art  erhoben  werden  kann. 
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9.  Q.  iNCOBiPLETüs  Hochk. 

Totus  DÎger,  capita  thoraceque  niddissimiSy  fronte 
inter  oculos  4-piinctato,  thorace  parumpunctatOi  ely- 
tris  tboracem  aequaniibus  scutelloque  sat  crebre  puno 
talis.  Long.  3  lia. 

Bis  auf  den  breiten  Kopf,  und  die  anders  geform- 
ten Fühler  and  Palpen,  ganz  von  der  Grösse  and 
Gestalt  des  Acylophoras  glabricoliis. 

Der  ganze  Käfer  ist  schwarz,  Kopf  und  Halsschild 
glatt  und  stark  glänzend  ;  hingegen  ist  der  schwa- 
che Glanz  aller  anderen  Theile  kaum  bemerkbar. 

Der  Kopf  ist    kurz-oyal  ,    flach  gewölbt^  zwischen 
den    Augen  in    einer    Querreihe    mit  4,    über    den 
Augen  jederseits  mit  5  bis  6    Puncten   besetzt    (  die 
Taster  sind  wie  gewöhnlich.  ).  Die    Fühler   sind  fast 
so   lang  ak    Kopf  und    Halsschild    zusammen ,    zur 
Spitze  hin  nicht  Terdickt  :    die  drei    ersten   GUeder 
derselben  sind    glänzend,  die    folgenden   matt,    das 
erste  Glied  ist  das  längste  und  dickste  der    drei  er« 
sten,  das  zweite  und  dritte  sind  von  gleicher  Länge, 
alle  folgenden  sind    kurz  ,    fast    so    lang   ab  an  der 
Spitze  breit,  das  lezte  ist  um  die    Hälfte    länger   als 
das  Yorlezte,  an  der  Spitze  schräg    abgestumpft,  mit 
etwas   vorstehender    Spitze    an    der    inneren    Seite  • 
Das  Halsschild  ist  so  lang  als   vom   breit,    am   Vor- 
derrande    massig     ausgeschnitten ,    am    Hinterrande 
schwach  gerundet  ;    die    abgerundeten  Vorderrecken 
sind  staik  eingeschlagen  ;    nach    hinten  ist    es  deut- 
lich verschmälert,  und  die    Seitenränder    sind    nahe 
dem  Hinterrande  schwach  ausgeschweift.  Oben  ist  das 
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Halsschfld  flach  gewölbt,  mit  2  Punclen  jederseits 
neben  der  Mittellinie  besetzt^  neben  diesen  links  und 
rechts  ^nochmals  2  Puncte,  in  gleichweiter  Entfer- 
nung, und  dann  bemerkt  man  noch  ein  Paar  einzel- 
ne kleinere  Puncte  neben  dem  Vorder-und  Hinter- 
Rande. (Der,  wie  gewöhnlich,  dritte  Punct  der  Mit-' 
telreihe  ,  am  Vorderrande,  fehlt.  )  Das  Schildchen 
ist  dicht  punctirt.  Die  Flügeldecken  smd  топ  der 
Länge  des  Halsschildes,  und  kaum  etwas  breiter  als 
dieses  ;  nicl^t  sehr  fein,  doch  ziemlich  dicht  punc- 
tirt. Die  Punctirung  des  stark  zugespitzten  Hinter- 
leibes ist  etwas  schwächer  und  weitläufiger. 

Ein    Exemplar   von    B.    Gotsch    bei  Tiflis  au%e- 
fimden. 

Bern.  Bei  diesem  Exemplare  sind  die  den  Qaedien  eigentbûm- 
ИсЪеп  ADbftngdel  des  Halsscbildes  ,  unter  den  Vorder- 
bûften,  zwar  vorbanden,  aber  so  kurz,  dass  sie  das  Stig- 
ma protborace  nicht  bedecken  und  somit  nur  als  Rudi- 
mente Ton  Anfaftngseln  zu  betrachten  sind  ;  da  ich  je- 
doch nur  ein  Exemplar  тог  mir  habe,  will  ich  fürs  Er- 
ste nicht  behaupten,    dass  es  immer  so  sein  müsse. 

10.  Q.Î  MGiOTARSis  Méîiétr. 

Ebngalus,  postice  attenuatus,  totus  niger  ;  capite 
thorace<}ue  glaberrimis,  nitidis,  antennarum  basi^  ano 
femoribusque  rufis.  Long.  6  lin. — Lat.  1*/д  lin. 

Falderm.  F,  Transe.  I.  p.  123.  112. 

Bern.  Hier  bleibt  es  beim  Mangel  des  Orginal-Exemplares 
nur  Yermuthung,  dass  der  Kfifer,  den  Fald.  an  d.  a.  O. 
beschreibt,  ein  Quedius  sei,  dasselbe  gilt  auch  топ  dem 
Folgenden. 
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11.  Q.  ?  piciMANUs  Ménétr. 

Piceo  niger,  subvirescens  ;  capite  orbiculato^  fo- 
Teola  frontali  ;  elytris  brevibus  yiridi-aeneis,  dense 
fiisco  pubesceutibus  ;  abdomine  attenuato  ;  pedibus 
anticis  rufo  piceis.  Long.  S^/^  Un. — Lat.  J  lin. 

Fald.  F.  Transe.  I.  p.  132.  120. 

ASTRAPAEUS  Gray. 

1.  A.  Uun  Ross.      ^ 

Niger,  nitidus,  elytris  abdominisque  segmente  quin«- 
to  apice  rofis.  Long.  5 — 6  Lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  553.  1. 

Bei  Helenendorf,  Kindermann. 

V.  PAEDERINI. 
DOLICAON  Laporte. 

1.  D.  BIGUTTXJLUS  Boisd.  et  Lacord. 

Niger,  nitidus,  punctatus ,  elytris  thorace  paulo 
loDgioribus,  macula  apicali  rufa,  antennis  pedibusque 
testaceis.  Long.  2V5— 2*/,  Im. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  578.  5. 

In  Iberieu.  Gotsch. 
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SCIMBALIÜM    Ea. 

1.  Sc.  ANALE  Nordm. 

Piceum,  nitidum,  antennis,  pedibus,  ano  elylriscfue 
rufis,  bis  thorace  longioribus.  Long.  4*/^. 
Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  580.  1 
Im  Kaukasus^  y.  Steven. 

ACHENIUM    Leach. 
1.  A*  CAUCASiGUM  Laport.  Etud.  Ent.  1.  p.  19. 

Bern.  Erichson  G«  et  Sp.  St«  p,  580.  zieht  daselbst  in  einer 
Anmerkung  diese  Art  zu  Scimbalium  anale  ,  doch  mit 
dem  Bemerken  :  dass  die  Diagnose  Laporte's  am  a.  .O. 
nicht  passt,  und  Herr  Godet  hat  vermuthlich  die  Thie- 
re^  verkannt  oder  verwechselt.  Die  angeführten  Wor- 
te Laporte's  passen  jedoch  so  genau  auf  meinen  Käfer, 
dass  ich  nicht  im  Irrthume  zu  sein  glaube,  nur  sehe  ich 
mich  genöthigt  ,  um  den  Käfer  kenntlicher  zu  bezeich- 
nen ,  die  Beschreibung  desselben  etwas  genauer  zu  ge- 
ben. 

A.  OAUCASicuM  Lap. 

Rufo-brimneum  vel  nigrum,  nitidum,  leviter  pubes- 
cens  puisque  longioribus  adspersum ,  antennis,  ore 
pedibusque  dilute- castaneis  vel  lestaceis ,  iborace 
elylrisque  for tiler-ab domine  subtilius  confertissimeque 
punctatis.  Long.  4V3  lin. 

Mas  :  Abdominis  segmentis  inferioribus  quinlo  sex- 
toque  fortiter  emarginatis,  ultimo  per  longitu- 
dinem  totam  late  exciso. 
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Yon  der  Grösse  und  Gestalt  des  Scimbalium  ana- 
le, nnr  Kopf  cmd  Habschild  etwas  schmäler. 

Die  Farbe  des  Käfers  ist  bald  heller  bald  dunk- 
ler braun,  bisweilen  sind  selbst  der  Kopf,  das  Hab- 
schild und  der  Hinterleib ,  bis  auf  die  äusserste 
Spitze  schwarz ,  dahingegen  sind  die  Flügeldecken 
meistens,  wie  die  Palpen  und  Fühler  dunkelkastanien- 
hraun  ;  die  Fusse  sind  bei  dunklen  Es^emplaren 
<lunkler-bei  hellen  ,  heller  gelb-roth  oder  kastanien- 
braun. 

Der  Kopf  ist  flach  gewölbt,  kurz-OTal,  hinten  ge- 
rade abgeschnitten,  mit  stark  abgerundeten  Hinter- 
edien,  überall  grob  und  ziemlich  dicht  punctirt  ; 
das  Kopfschild  ist  zwischen  den  Fühlern  stark  her- 
Tortretend^  in  der  Mitte  seicht  ausgerandet,  und  auf 
den  Ecken  dieses  Randes,  hint^  den  Fühlern  jeder- 
seits,  macht  sich  ein  etwas  stärkerer  Punct  als  die  übri- 
gen bemerkbar.  Die  Fühler  sind  so  lang  als  Kopf  und 
Halsschild  zur  Spitze  hin  etwas  yerdimnt  ;  alle  Glie- 
der derselben  sind  gestreckt^  das  erste  ist  fast  wal- 
zenförmig, das  dritte  ist  um  die  Hälfte  länger  ak 
das  zweite,  das  lezte  ist  cylindrisch.  Das  Halsschild 
ist  etwas  länger,  und  so  breit  als  der  Kopf,  nach 
Tora  nur  wenig  erweitert,  auf  den  Seiten  und  hin- 
ten kaum  merklich  gerundet,  und  alle  Ecken  des- 
selben sind  stumpf,  die  vorderen,  etwas  vortreten- 
den gröber  abgerundet  ;  oben  ist  das  Halsschild 
noch  flacher  als  der  Kopf  gewölbt,  wie  dieser  dicht 
und  tief -punctirt^  nur  ein  nicht  scharf  abgegrenzter 
Längsstreifen   in    der   Mitte    bleibt   punctfrei.      Das 
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Scbildcben  und  die  Flügeldecken  sind  gleichfalls  grob 
und  dicht  punctirt:  leztere  sind  laum  etwas  breiter 
als  das  Halsschild  hinten  und  mit  demselben  von 
Reicher  Länge.  Der  Hinterleib  ist  fein  und  sehr 
dicht  punctirt. 

Wenn  der  Käfer  auch  hell  von  Farbe  ist,  so  be- 
merkt man  doch  an  den  4  ersten  Segmenten  oben^ 
und  unten  in  allen,  einen  schwarzen  Rand^  der  be- 
sonders beim  Männchen  an  dem  5***  unten  in  einem 
Bogen  stark  ausgeschnittenen  auffällt.  Die  Spitzen 
dieses  Ausschnittes  sind  etwas  nach  hinten  yerlän- 
gert  ;  das  sechste  Segment  ist  gleichfalls  tief  ausge- 
echnitten  und  das  siebte  ist  doppelschaalig,  diese  äus- 
sere Schale  ist  unten  der  Länge  nach  breit  ausge- 
schnitten und  klaffend,  oben  anliegend  und  tief  aus- 
gerandet.  Die  Schenkel  und  Schienen  des  vorderen 
Fusspaares  sind  .  auf  der  Innenseite  unter  einem 
stumpfen  Winkel  stark  ausgeschweift;,  imd  der  vor- 
stehende Theil  der  Schienen  ist  mit  5  Querfurchen 
durchzogen  ;  beim  Zusammenlegen  der  Fusse  ruht 
auf  dieser  gerieften  Fläche ,  die  innen  geglättete 
Ausbucht  des  Schenkels. 

Frische  Exemplare  sind  mit  dünner  Pubescens 
überall  bekleidet ,  ältere  fast  glatt^  einzelne  lange 
Häürchen  stehen  auch  überall  zerstreut,  häufiger  an 
der  Spilze  des  Hinterleibes. 

LATHROBIÜM   Grav. 

L    L.    ELONGATUM   Ыпп. 

Nigrum,  uitidum,  punctatum,  capite  suborbiculato, 
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tborace  oblonge,  elytris  thorace  longioribus^  crebre 
ponctatis,  rufis,  basi  nigris,  anteimis  pedibusque  ru- 
fis.  Long.  4  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  589.  2. 

In  Caucase  et  ad  Tanain.  KJti.  Mel.    Ent    III.  p. 
Й.  90. 

Bei  Lenkoran.  В.  Gotsch. 

2.  L.  FOLTiPENNE  Gyllh. 

Nîgram,  nitidnm  ,  punctatum  ,  thorace  obloûgo  , 
elytris  thoracis  longitudine  ,  crebre  punctatisy  rufis, 
basi  nigris,  pedibus  rufis.  Long.  4  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  590.  3. 

Hab.  in  Transcaucasia.  Klli.   Mel.  Ent.  Ш.  p.  22. 
91. 
Bei  Lenkoran,  В.  Gotsch. 

3.  L.  sccTELLARE  Nordïti. 

Nigrum,  nitidum,  punctatum^  capite  parcîus  punç- 
talo,  tborace  subquadrato,  elytris  rufis,  circa  scutel- 
lom  nigricantibus  ,  pedibus  testaceis.  Long.  2Vj 
Un. 

Et.  g.  et  Sp.  St.  p.  596.  12. 
Bei  Tiffis.  B.  Gotsch. 

4.  L.   CASTA14EIPEI4NE   КЫ. 

Nigrum^  subnitidum,  punctatum,  thorace  capite  an- 
gustiore,  elongate,  subparaUelo,  depressiusculo,  elyt- 
ris thorace  paulo  brevioribus,  crebre  punctatis,  rufis, 
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anteniiis^  rufis,    medio  fascis,    pedibus    rufis.    Long. 
3V,  Lat  V^  lin. 

Mel.  Ent.  Ш.  p.  22.  92.  Hab.  in  Iberia,  KM. 

5.  L.    LONGULÜM  Er.  ^ 

Lineare,  nîgro-piceum,  nitlduro,  capite  thoraceque 
oblongo  distincte-,  elytris  obsolete  punctads,  antenuis 
pedibusqae  rufis.  Long.   1*/,  Kn, 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  602.  26. 
In  Kaukasus.  H.  т.  Motscbulsky. 

6.  L.    CHALCOnACTTLÜS   КШ. 

Lineari  rufo-pîceum,  subnitidum,  antennis  et  ore 
rufis,  pedibus  luteis,  capite  subquadrato,  oblongo, 
thorace  angustiore  oblongo,  laevibus,  elytris  subdlis- 
sime  aciculatis ,  luteo  pubescentibus  ,  longitudine 
thoracis  vixque  latioribus.  Long.   1*/^  Lat.  V^  lin. 

Mel.  Ent.  Ш.  p.  23.  93.  Hab.  in  Armenia  mon- 
tuosa,  (  Pambaki  et  Schuragel.  )  КШ. 

SCOPAEUS   Er. 

l.   So.    L^VIGATUS  Gyllh. 

,Subtilissime  punctulatus,  piceus,  subniüdus,  anten- 
nis pedibusque  testaceis,  capite  .orbiculato,  thorace 
subovalo,  apice  attenuato  ,  basi  foyeola  gemina  im- 
presso, elytris  thorace  longioribus.  Long.    V/    lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  605.  1. 

In  Iberien  und  bei  Lenkoran,  В.  Gotsch. 
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i  Sc  EkiCflsoNti  КШ. 

Snbdlissîme  puntiulatus,  fusco-piceus  ,  Subûitidu^i 
iborace  et  anleunis  rufis ,  pedibus-testaceis  ,  caplte 
n^  piceo,  mullo  ladore  quara  thorax  oblongas , 
éjtm  JoDgîtadme  thoracis,  conferlissime  punctulato, 
арке  testacea.  Long.  IVg  Lat  '/^  Un. 

Гаг.  Elytris  rufis,  аЫЗотше  £usco-rufo« 

KU.    MeL    EnL    IIL    p.   23.   95.    et   Tab.    XIL 

Hab.  in  Transcancasia,  prœprimis  in  prOTinda  Eli^ 
sabdbopoL 

Веши  Dr.  Koleoati  gab  an  B.  Cbaudoir  einen  Se.  rnficoilU  aibi 

ava  Eliaabethpol ,    von  dem  ich   nach  der   Bescbreîbnog 

am  a«  О.  aicker  glaube,  das»  ea  sein  Sc.  Ericbaonü,  mit 

welchem  Namen  er  ihn  Termatlich  später  benannte,  sei. 

Doch    ist  nach  Cbandoirs    Exemplar  in  urtheUen ,   d«§ 

Linge     etwas  an  knra  angegeben  ,     oder    durch     einen 

Dmckfehler  terriogert,  denn  der'Strich  bei  der  Fignr  in 

der    Mel.  Ent.    Tab.    XII:  2eigt  aoch  etwas  ШеЬг;    er 

hat  reichlich  t'A  lin.  Auch  ist  an  der  Fignr  dit  Farbe 

des  Halaachildes  etwas  an  hell,  an   nnserem  Exemplare 

ist  die  Farbe  desselben  dnnkeiroth.    Es   ist  dieans  flbri« 

gens  eine  топ  den  bisher    Gekannten    hinlinglich    ver- 

schiedene    Art  ;    dem  Sc.  1«? igatus  swar  ähnlich ,    doch 

durch  mehr  gestreckte  Gestalt,  das  Tiel  längere,  hinten 

nicht  mit  Eindracken  bezeichnete    Haischild  ,   nnd    di« 

twar    eben  so  dioht ,    aber  noch    viel  flauer   pnnctirten 

Flügeldecken  leicht  an  nnterâcheiden» 

3.  Sc»  MIKUTUS  Et. 

Ebiigatos-subdepressus,  sid>iiL'siime  punctatns,    pi.» 
1^4.1849.  11 
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ceus,  anlennis  pedibusqne  testaceis,  capite  oblongo, 
tborace  oblonge,  apice  attenuato,  elytris  thoracis  Ion- 
gitudine.  LoDg,  IV,  lin.. 

Et,  g.  et  Sp.  St.  p.  606.  3. 

Se.  pumilus  Heer.  T.  Helv.  p.  589,  2. 

Bei  Tiüis,  В.  Gotsch. 

, " «    .■         .ill-..     ;   . 

4.,  Sc.  ^Nmus  Er.  . 

'     "  "  .    •    .  ^ 

Omnium  subtiUssime  punctatus,  uiger  antennié  pe^ 
dibjasque,p^:ei8y  capite  oblongo,  tborace  öblodgo, 
apice  attenuato ,  elytris  thoracis  longitudiae.  Loog« 
IV,  ün. 

Er,  G.  et  Sp.  St.  p,  607..  4.  ,  . 

Hab.  in  Caucaso.  КШ.  Mel,  Eot.  p.  23.  94. 

5.  So.  pcsiLLus  Höchh. 

Totus  tenuissime  punctatus^  flavo-testaceus,  capite 
elytrorum  basi  late-abdomineque  supra  •  antice ,  riifo- 
testapeiß»  capita  antice  subtruncato^  :mandibuKs  ex- 
sertis^  elyiris  thoraoe  paullo  lougiorîbos.  L6ng.  1 
Kn.  . 

Dieses  niedliche  Thierchen  ist  noch  etwas  kleiner 
als  Sc.  minimus,  durch  seine  Farbe,  den  hmlenmebr 
gerun4eten,  vorn  fast  gerade  abgeschnittenen  Kopf, 
die. stark  ^vorstehenden  Mandibehi,  das  nach  hinten 
nicht  verengte  Halsscbild  tmd  die  längeren  Flügel- 
decken, auf  den  ersten  Blick  leicht  zu  unterschei- 
den. 

Mit  guter    Loupe    sieht    man'  den^  KSfer    iiberall 
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àîdil  and  äüsaersl  fein  punctlrt,  and  mit  einem 
kicfalen  Anttoge  toq  Pobescens  bedeckt.  Nur  der 
Kopf  und  die  5  ersten  Segmente  des  Hinterleibs  sind 
dunkelbraun ,  die  Flügeldecken  sind  graubraun^  mit 
heflgelben  ^iteen  ;  das  Ualeschild  und  die  Fiibler 
sind  mehr  rö.bücb  gelb,  топ  dieser  fbrbe  ist  auch 
£e  ganza  Unferseile  des  Kifers ,  nor  die  Fusse  sind 
Hassgdb.  Der  Kjopf  istllast  quadratiseb,  ma  den  Hiù^ 
terecken  starker,  an  den  vorderen  schwächer  gerun^ 
det,  so  breit  als  das  HalsscUId  ;  dieseis  ist  oiral^  an 
den  Ecken  stumpf ,  nach  ,  vom  zum  Kopfe  ,  kurz  ^u* 
gespitzt,  und  am  Uinterrande  massig  gerundet  Die 
Flügeldecken  sind  sehr  wenig  breiter,  und  um  ein 
FiiÂel  langet  ab  das  Halsschild.  *      I 

In  Iberien,  B.  Gotsch. 

UTHOGHARIS  Dia^  , 

1.  L.   BRCNNEA   Er.  Ч     .         .1     .. 

Dilate  rufo-picea»  capite  ébIongo>  с6а£^тйт'  pnnc-* 
taU),  thorace  creberrime  ,  lateribus  .subtilius  punc- 
tato,    elytris    thorace   parum    longioribus.    Long«  2 

OIL 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  612.  3. 
Bei  Tiffis,  B.  Gotsch. 

1ея|«  Meine  Exemplare  dieser  Art,  (  sowohl  die  тот  Клока-* 
8«s,  als  ttoch  die  bei  Kiew  nnd  in  Tolhyaiea  gefange- 
nen, )  sind  zwar  wie  Ericbson  angibt,  genaa  immer 
ton  der  Lange  der  folgend^»-  4*b6t  al|er  stets  in  alten 

ir 
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Theilen  etwas  breiter ,    so  dass  sie  fidi    auf  den  erstett 
Blick  hierdarch  von  L»  foscola  unterscheiden  lassen. 

2.  L.  FüSCüLA  Mahneth. 

FerrugineA  ,  capite  oblougo ,  snbtiliter  punctato  , 
ftubnigoeo  y  fàsco  ,  thoraoe  ,  lateribm  coiijfertissiiDe 
diibtalisMineque,  dcrso  confertim  eobtiliterque  pœic« 
talo  9    elytrts  ^   аюгасе   sesqai   Ьп^юпЬш.    LoDg.    2 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  611.  2. 
Ad  Tanain  et  fluvîum  Kuban.    KIti.    Mel.  Ent.  p. 
23.  97. 

Im  Kaukasus,  т.  Motschnlsky.  Bei  Lenkoran,  В. 
Gotech. 

3.  L.  MELANOCBPHALA  Fabt. 

Nigro-picea ,  nitida  ,  capite  snborbiculato  ,  parce 
punctato,  elytiûs  piceo-testaceis,  iborace  paulo  longio- 
ribus.  Long.   IV, — 2  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St  p:  614.  7. 

Aus  rerscbiedenen  Orrscbaften,  B.  Gotscb.  und  H. 
V.  Motscïiulsky. 

4.  L.  OBSCURELLA  Ег. 

Omnium  subtilissime  confertissimeqae  punctata, 
opaca,  fusco-picea  ,  antennis  pedîbusque  testaceis, 
capite  sublriangulari,  thorace  oblongo,  subquadrato, 
aequali.  Long.   1*/,  Kn. 

Ër.  G.  et  $p.  St.  p.  624.  25. 
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Hab.  in  provincia  Transcaucasica  Karabagh.  Rlti. 
Mel.  Ent.  p.  24.  98. 

Bei  Tiflis,  B.  Gotscb. 

STILICÜS  Latr. 

I 

1.  St»  küfipes  Geim. 

Niger,  thcMrace  obsolete  cariuato,  aatennis  pedibus- 
que  rufb-piceis,  eljtris  sublUiler  punctatis,  apice  pi- 
ceis.  Long.  2V9  Im« 

Er.  G-  et  Sp.  St.  p.  631.  2. 

In  Ibenen  und  bei  Lenkoran.  В.  Gotscb. 

2.  St.  snaus  Er. 

Niger,  tborace  carinato,  antennis  pedibusque  rufo- 
teslaceis,  elytris  crebre ,  punctatis,  apice  testaceis. 
LoDg,  2V,  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  632.  4. 

In  Iberien,  B.  Gotscb. 

3.  St.  AFFiras  Et. 

Niger,  tborace  cannatd,  pedibus  testaceis,  femo- 
ribiis  posterionbus  apice  tibiisque  fbscis,  elytris  sub- 
tiïter  punctatis,  apice  testaceis.  Long.  3V^  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p,  633.  6. 

Ь  Iberien,  B.  Gotscb.  In  TransLaukasien,  т.  Mot- 
(dmlsky. 
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SUNroS  Leach. 

1.  S.    INTERBIEDIÜ8   Ег. 

Niger,  autennis  pedibasque  testaceis,  capile  then 
race  latiore,  thorace  ovato,  elytris  tborace  paulo 
bDgioribus,  fordtet  puûctaus,  margine  tenui  apicafi 
testaceo.  Loiig.  2  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  640.  4. 

In  Iberîén,  B.  Gotsch.       ' 

2.  S.  ANCUSTATÜS  Payk. 

Niger,  antennis  pedibus^ie  lestaceis,  capî^  iho- 
race  latiore,  thorace  basiu  versus  angustato ,  elytris 
tborace  sesquî  longioribus,  apice  late  testaceis.  Long. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  640.  5- 

Bei  Leukoran,  В.  Gotscb.  In  Traqskaukasien,  Mot- 
scbulsky. 

3.  S.    BIBIACULATÜS  Er. 

Niger,  capite  tborace  latipre ,  tbovace  subovato, 
rufo-piceo,  antennis,  elytris  pedibus<jue  testaceis,  his 
macula  media  nigra.  Long.   1*/^  lin.  *\    -  -  '    ■  •    .    ' 

Er.  G.  et  Sp.  $t.  p.  641.  6. 

Bei  Tiflis,  Б.  Gotscb. 

PjEDERÜS  Grav. 

1.  P.  LiTTERAus  Grav.  ^ 

Âpterus,  niger,  elytris  cyaneis^  tborace,  abdonûnis 
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e^meotis  4  primis  pedlbusque  irufip,  Cemoribos  рцк- 
nibas  apice  late  nigris,  antennls  testaceis,  medio .  (us- 
as. Long.  4  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  650.  1. 

Kid.    MeL    Eut    p.    24.    99.    Bei   Lenkoran,   В. 

•  *  • 

Golsco. 

2.  P.  LONGIPENraS  Er. 

Alatas,  niger,  elytris  coeruleie,  mandibulis-,  tborace 
obloQgo«,  abdommis  8i^;meiilÎ8  4  prunis  pedibusque 
rnfisy  his  geniouGs  nigris,  antetmis  nigris,  basi  testa- 
ceis. Long.  3  Hn. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  651.  4. 

Häufig  in  KauLasien,  B.  Golsch,  B.  Ghaudoir  und 
Kindermanu. 

3.  P.  BiPARius  Fabr. 

Alatos,  niger ,  eljtris  coeruleis,  tborace^  abdominis 
segmeutis  4  primis,  mesostemo  pedlbusque  rufis,  fe* 
moribus  omnibus  apice  nigris,  antejvjûs  nigpjs^  .ha^î 
testaceis.  Long.  dV^  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  653.  8. 
КШ.  Mel.  Ent  p.  24  100.. 

In  Iberien^  3  Expl.  von  B.  Gotsch  und  1  уоц  Mot- 

sdiulsky. 

Bern.  Auch  im  Kaukasus  scheint  diese  Art  nicht  so  hiufig  tu 
sein  als  die  Vorhergehende  ,  d^  ich  топ  jener  10  nial 
mehr  Exemplare   als  топ  dieser  erhielt* 
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4.  P.  BuricoLLis  Fabr. 

АШха,  nigro-cyaneas,  elytrls  cyaneis,  tborace 
fo,  antennis,  palpis  pedibusque    nigris.  Long.  3'/^ — 
4  1m. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  p.  662.  26. 

КШ.  Mel  Ent.  III.  p.  24.  101. 

Bern.  Yon  dieser  Art ,  die  überall  in  den  Kankasni  Lindern 
biafig  Torkoromt  (  B.  Cbaudoir,  Gotscb^  т.  MotschuUkj» 
Kolenati,  Necdmanii,  Stereo >  Kradermann  }  trifft  man  nicbt 
selten  Exemplare«  an  denen  die  beiden  ersten  Glieder 
der  Fühler,  und  die  der  Palpen  mehr  oder  weniger 
rölhlicb  sind« 

VI.  STf3IINI. 

STENÜS  Lati. 

*  Torsi    articulo  tjuarto  simpliee* 
a.  Jbdomen  marginatum. 

1.  St,  bigüttatüs  Fabr. 

Nigro-subdeneus  у  dense  profuudeque  punctatus , 
subtiliter  albldo-pubescenSy  palpis  basi  tesCaceis,  ely- 
trls maculo  fulvo.  Long.  2*/^  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  690.  1. 

In  Gaucaso  et  Transe.  Klti.  MeL  Ent  Ш.  p.  2i. 
108. 

Bei  Lenkoran,  В.  Got^ch. 
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%  St.  MAcinjPES  Heer. 

Crebre  profundeqne  punctalus,  dense  fidfo^- 
besceus,  niger,  pedibus  testaceis,  genubw  tarslsque 
fbscis  ;  efytris  macula  flava  ;  fronte  impressa,  саццш- 
ta  ;  pronoto  elongatcM^ampanulato,  postice  canaUcur 
lato.  Long.  2V^  lin. 

Heer.  Fauna  Heir.  I.  p.  215.  5. 

Im  Kaukasus,  В.  Gotsch. 

Bim.  Meint  9  Exemplare  dieaer  Art  sind,  wie  es  das  Aosehen 
bat,  etwas  abgerieben,  doch  aeigen  aie«nocb  überall  die 
Spnren  der  rotbgelben  Pubescens,  wie  sie  Dr.  Heer  am 
a.  O.  angibt.  Dieser  Käfer  stebt  dem  St.  stigmula  Er. 
sehr  nahe»  nnterscbeidet  sich  jedoch  leicht  топ  ihm» 
durch  das  viel  längere»  in  der  Mitte  breitere  Halsschild, 
welches  oben  einen  deutlichen  ,  breiten  Lângstindrnck 
hat,  und  dorch  die  Flügeldecken,  welche  etwas  kûraer 
als  das  Halsschild  sind  ;  auch  ist  die  Farbe  der  Palpen 
und  Fusse  viel  blässer. 

Bei  dem  Männchen  sind  anf  der  Unterseite  das  4*^  und 
Stit  Segment  breit  eingedrackt  und  die  Rinder  dieser 
Eindrücke  bilden  scharfe  Kanten,  und  endigen  in  eine 
etwas  ▼erstehende,  stumpfe  Spitse,  die  mit  Häärchen 
besetzt  ist  ;  das  sechste  Segment  ist  dicht  anliegend  be« 
haart,  und  tief  dreieckig  ausgeschnitten* 

1  St.  Juno  Fabr. 

Niger,  parum  nitidus,  parcins  albo*pnbe$cens,  pal- 
pis  teataceis,  apice  fuscis,  thorace  obsoletius  cana- 
Uculato,  abdomine  dense  fortius  punctato.  Long.  SV^ 
Un. 

Er.  G.  et  Sp.  St  p.  694.  ?• 

In  Iberien^  B«  Gotsdb. 
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4.  St.*  carbonamüs  Gyllh. 

Niger,  opacus,  conferrim  profunde  punclatus,  spi- 
sius  albldo-pubescens,  palpîs  concoloribus  ,  thorace 
obsolete  canaliculato ,  elytris  thoracis  longitudÎDe  , 
abdomine  parcius  fortiusque  punctato.  Long.  2  tn. 

Er.  G.  et  Sp.  St  p.  696.  11.  * 

In  Transcaucasia.  Klti.  Mel.  Eut.  p.  24.  lOS. 

Im  Kaukasus,  Motschulsky.  Bei  Lenkoran,  Gotscli« 

5.  St.  EüRAUf  Er. 

Niger,  opacus,  couferlissime  punctatus,  subtilius 
densiusque  albido-pubescens ,  palpis  concoloribus  , 
fronte  late  leviter  bisulcata  thorace  obbngo,  obsolete 
8ubtiliter  canaliculato,  eljtris  thorace  longioribus,  ab- 
domine parcius  subtiliusque  punctato.  Long.  I'/g— 2 
lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  677.  13. 
.  In  j)rotincia  Elisabethopol.  Rlti.  MeL  Eat.  III.  p. 
24.  104. 

6.  St.'  CI?№UL8€BlfS  Er. 

Plumbeo-niger,  nitidulus,  albîdo-pubescens,  den- 
sius  punctatus,  capite  coleopteris  plus  tlimidio  an- 
gustiore,  fronte  late  leviter  bisulcata,  interstitio  pon- 
Texiuscub,  thorace  (d>longo,  postice  depressinsciilo, 
eljtiis  thorace  longioribus,  abdomine  pardds  siibtili^< 
ter  punctato.  Long.  V/^  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  701.  20. 

Bei  Lenkoran  und  in  Iberien.  В.  Gotsch.     '   ^ 
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Bern.  Zwiacben  mehreren  dieter  Arten  be  fandsieb  ып  Exemplar, 
welches  auf  dem  Hintertheile  des  Ualsachilde»  eine 
schmale,  glänzende  ,  punktfreie  Linie  seigte,  sonst  aber 
in  Nichts  verschieden  ist. 

7.  St.  хлсжтшв  En 

Pltunbeo-iiigery  nitidulus,  clemius  albido-pubéscens, 
eobdlios  punctatas,  capite  coleopteris  dimi<Üo  apgiis- 
tiore,  fronte  profimde  bîsulcatâ  ^  thorace.  obloDgo , 
a^quaH,  elytris  diorace  longioribus,  abdomiiys,  par- 
cius  snbtiHter  punctato.  Long.  IV«  1ш« 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  700,  19. 

In  Iberien  B.  Gotsdb. 

8.  St.  atratulus  Er. 

Plumbeo-fiiger,  nitidulus^  albido  pubeetcçnfr^ifQrtUer 
profunde  punctatus ,  capite  coleopteris  :plli$  di^ 
inidio  angustiore,  fronte  leviter  .  bisulcatai ,  iuterst^k^ 
subracinato^  thorace  oblongo,  sequa^^  eljrtris  tborace- 
longioribus,  abdomine  densius  punctato»  Long«  IV« — 
IV,  Hn. 

Er.  G-  et  Sp.  St.  p,   701.  21. 

Mit  dem  Totiiergéhendenj  В.  Gotsch. 

9.  St.  a&ctclus  Hochh. 

PlumbeoHiiger,  nitidus ,  tenuiter  subai^jenteo-ptt» 
bescens,  densius  ponctatos,  capite  coleoptero  param 
angustiore,  fit)nte  late  bisulcata ,  thorace  ekmgaio , 
latèribus  ante  medinm  rix  rotandtflOy  eljtrie  thoracisr 
bogitudine,  abdomine  subtiliter  punctato.  I^>ng.  IV, 
Im» 
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Diese  Art  stenl  dem  St  cinerascens  Er.  am  nach* 
sten,  hat  aber  die  Ijäiige  des  St.  atratulus,  unter- 
scheidet sich  jedoch  von  ihm  wie  auch  von  St.  ci- 
nerascens y  incanus  ,  und  mono  »  auf  den  ersten 
Blick  y  durch  die  viel  schmälere  Gestalt  fast  idler 
Theile. 

Der  Kopf  ist  um  die  Hälfte  breiter  als  das  Hals- 
Schild  vom,  etwas  schmäler  als  die  Fliigeldedien  zu- 
sammen,  tief  und  ziemlich  dicht  punctirt  ;  die  ge- 
wöhnlichen Längsfm^chen  der  Stirn  sind  breit  und 
ziemlich  tief^  und  der  Zwischenraum  derselben  ist  so 
hoch  hervortretend  als  die  Seitenränder,  und  stumpf. 
Die  Fühler  reichen  zurückgelegt  bis  zur  Mitte  des 
Habschildes;  das  driue  Glied  derselben  ist  nur  we- 
nig länger  als  das  vierte.  Das  keulige  Endglied  der 
Taster  ist  schwarz,  die  Basalglieder  sind  braun.  Das 
Hakschild  ist  merUich  länger  als  vor  der  Mitte  breit, 
hier  auf  den  Seiten  sehr  flach  ausgebogen  ,  nach 
vom  wenig,  nach  hinten  stärker  verengt,  so  dass  am 
Hinterrande  seine  Breite  nur  etwas  mehr  als  die 
^Hälfte  der  Flügeldecken  beträgt  ;  oben  ist  es  gleich- 
massig  sehr  flach  gewölbt ,  überall  dicht  und  tief 
pimctirt,  doch  stehen  die  Puncte  der  Seiteu  noch 
dichter  als  die  der  Mitlelfläche.  Die  Flügeldecken  sind 
von  der  Länge  des  Halsschildes,  auf  den  Seiten  et^ 
was  au^ewölbt,  vom  fast  gerade  abgeschnitten,  mit 
scharf  gerundeten  Achseln ,  und  etwas  niederge- 
drückten Hinterrändern  ;  ihre  ebene  Oberfläche  ist 
dicht  und  lief  punctirt ,  doch  stehen  die  Puncte 
dicht  neben  der  TSeihi ,  und  auf  den  Seiten  am 
dichtesten.  Der  stark  glänzende  Hinterleib  ist  massig 
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dicbl   and   fein   puuctîrt.     Die    Tarsen   sind    etv^uê 
gestreckter  als  bei  St    cinerascene  und  dunkelbraun* 

Ein  Weibchen  aus  Iberien  топ  В.  Gotscb. 

10.  St.  pusillto  Er. 

I7iger,  dense  punctatns,  parce  albidcbpobescens, 
pdpis  artictdo  primo  testaceo,  fironte  profunde  bi- 
sakala,  tborace  rotundato^  eljtris  thorace  ses€[ui 
bugioribus,  abdomine  parcius  punclato.  Long.  1 — 
IV,  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St  p.  705.  29. 
Bei  Tiffis,  B.  Golsch. 

11  St.  providus  Er. 

Niger,  creberrime  punctatus,  parce  pubescens , 
palpis  testaceis ,  apice  piceis ,  fironte  leniter  ex- 
carata ,  bisulcata,  thorace  medio  canaliculato,  pe- 
dibus  testaceis  ,  genubus  ,  tibiarum  apice  targisque 
(iiscis.  Long.  2Vs  lin. 

Er.  G.  el  Sp.  St  p.  707.  32. 

In  Transcaocasia.  Rlti.  Mel.  Ent  Ш.  p.  ^« 
105. 

In  Ibericn  und  bei  Lenkoran,  Gotsch,  und  H.  v, 
Motschulskj. 

12.  St.  Akcüs  Grw. 

Plumbeo-^iger,  sobnitidus,  albido-piibescens,  cre^ 
bre  profundeque  puuctatus,  palpis  articulo  primo  tes- 
taceo,  frmile  tobsoletiut    bisulcsata^    thorace    oblongo. 
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squall,  elylrîg.  tborace   longioribus,    feotôribus    bade 
rufo-piceis,  Loiigv  IV,— IV, 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  714.  46. 

Im  Kaukasus,  H.  v.  Molschulskji 

13.  St*  iiijBiiLis.£r; 

~  Aptet^us,  niger^  densius  albido-pubescens,  palpi^ 
testàceis,  articulo  tertio  fusco ,  pedibus  ferrugineis,, 
froùte  planiiiscula,  bisulcata,  elytris  depressis,  thora- 
ce  subbrevioribus.  Loug.  1*/,  Un. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  716.  50.  >       •, 

Mit  dem  Vorigen,  H.  v.  Motscbulsky. 


14.  St.  CLAVULÜS  Hochh. 


Niger'/ nitidus,  parce  grisea-pubescens,  palpîs  pe-^ 
dibusque  testaceis,  illorum  artîculo  terlio,  boruii/ 
geniculis  fuscis^  thoracé  subrotuhdato  elytrisqiie  sub-.» 
brevioribus  ruguloso-pùnctato  ,  abdomine  tenuîter 
marginato^  parcius  subtiliterque  punctato^  valde  acu- 
minato.  Long.  IV«  \лй. 

You  der  Grösse  dgr.  grössten  Exemplare  des  St. 
fuscipes ,  aber  von  ihm  durch  das  auf  den  Seiten 
stärker  erweiterte  HalsscLdld,  und  die  runsUohe  Puac- 
tur  desselben  und  der  Fliigeldecken  leicht  zu  unteiv 
scheiden  ;  diese  nähert  ihn  mehr  dem  St.  humilis, 
doch  ist  er  im  Ganzen  schmäler  als  dieser,  die  Far- 
be der  Taster  und  Fusse  ist  viel  heller,  der  Hin- 
terleib einzeln,  sebr  fein  punclirt,  u.  d..JU. 

Der  Kopf  ist  noch  bedeutend  breiter  als  das  Hab- 


Digitized 


by  Google 


175 

&chîld  in  der  Mitte,  and  kaum  etwas  schm&ler  di$ 
die  Fliîgeldecken,  die  Stirn  ist  ziemlich  eben,  doch 
bemerkt  manjederseits  eine  breite  sehr  flache  Шпре, 
und  zwischen  ihnen  eine  schwache  Erhöhung  Die 
Punctirung  des  Kopfes  ist  ziemBch  grob  und  dicht, 
und  die  Zwischenräume  sind  eben«  Das  Halsschild 
Set  beiderseits  ,  genau  in  der  Nlitte,  st№k  geiwidM» 
und  nur  so  lang  als  hier  breit,  ,  nach  vorn  und  hin- 
ten ist  es  gleichmässig  verengt  ;  oben  massig  ge- 
wölbt,* dicht  und  tief,  grob  und  runzlich  punctirt  ^ 
und  in  der  Mitte,  dicht  vor  dem  Hinterrande,  be- 
merkt man  bei  genauer  Betrachtung  einen  kurzen 
breiten  Eindruck.  Die  Flijgeldecken  zeigen  dieselbe 
Sculptnr  wie  das  Hakschild,  sind  von  den  äusseren 
Spitzen  zur  Naht  Ып  ^was  schräg  abgeschnitten,  und 
hier  ein  wenig  eingedrückt ,  ferner  sind  sie  beinahe 
um  die  HäKle  breiter  ab  das  Halsscblld  am  Hinter^ 
rande,  und  nur  sehr  wenig  kürzer  als  dasselbe.  Der 
glänzende  Hinterleib  ist  allmalig  scharf  ziigespitzt,  sehr 
&in  oftd  wepiig  dicht  punctitt,  den  Seiten  fein  geruadêLi 
Die  Taster  and  Füss№  sind  gelbbraun ,  eretere  eiv(a» 
heller,  mit  dunklerem  leztaii  Gliéde,  lezlere  haben 
dunklere  Gelenke,  und  die  kurzen  Tarsen  habea  auch 
ein  etwas   dubkleres  Braun  ab  die  Schenkel. 

Nur  Weibchen,  in  Iberien,  B.  Gotsch. 
15.  St.  rvscipcs  Grui^. 

Niger,  subnitidus,  griseo-pubescens,  palpis  fuscis^ 
ariiculo  primo  flavo,  pedibus  ferrugineis,  fronte  pla- 
nluscala,  obsolete  bisulcata,  thorace  oblongo,  sequali. 


Digitized 


by  Google 


17G 

I 

elytrie  thoracis  longiiudine,  abjomiae  tenuiter  margi* 
nato.  Long.  1%— IVt  ïîn. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  716.  49. 

Hab.  in  Gaucaso  et  Transe.  Kltl.  Mel.  Ent.  lu.  p. 
25.  106. 

16.  Si.  dacuLARU  Grav. 

Tïiger,  parum  nitidus  ,  tborace  rotundato,  palpb 
lotis,  antennis  pedibusque  testaceis.  Long.  1 — IV4 
lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  717.  51. 

Bei  Tiflis,  B.  Gotsch. 

b«  Abdomen  immarginatiAm. 

17.  St.  minütüs  Hochh. 

IViger,  subnitidus^  fortiter  ponotatas,  parce  albîdcv 
pubescens,  anlemiis  pedibusque  rnlTo-piceis ,  magi^ 
minusre  obscurioribus ,  abdomine  crebre ,  forlîud 
subsubtiliterve  pundato.  Long.  1 — IV4  Un. 

Diese  Art,  die  ihren  Platz  neben  St  opticus  fin-* 
del,  unterscheidet  sich  топ  demselben  leicht,  durch 
derbere  Gestalt,  vorziiglich  den  nach  hinten  weniger 
Terschmälerlen  Leib  ,  und  stärkere  Wölbung  аЦег 
Theile,  auch  ist  die  Sculptur  der  Oberfläche  eine' 
ganz  andere.  Vom  St  unicolor.  Er.,  dem  er  in  der 
Sculptur  etwas  näher  kommt,  ist  er  diurch  auffallend 
geringere  Grösse ,  anders  gefärbte  Palpen^  und  die 
glänzend  glatten  Zwischenräume  der  Puncte  des 
Halsschildes   und   der  Flügeldecken    auch  sicher  zu 
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tmta-ftchéîdeii.  Die  meiste  Aelmlichkeit  hat  er  im 
Aeassem  mit  St.  contractas  Er. ,  der  aber,  abgerechnet, 
dass  er  das  4^  Tarsenglied  erweitert  und  anders 
gefärbte  Fusse  hat,  durch  stärker-  gerunzeltes  Hals- 
Schild,  stärker  au^etriebene  Fliigeldecken,  und  noch 
bedeutend  gröbere  Punctur  dieser  Theile,  sich  nicht 
mit  ihm  verwechseln  lässt. 

Der  Käfer  ist  schwarz,  massig  glänzend,  die  Farbe 
der  Fiihler  und  Fusse  ist  meistens  duukel  pechbraun, 
und  Yon  dieser  Farbe  sind  bisweilen  auch  die  Palpen. 
Der  Kopf  ist  beinahe  um  die  Hälfle  breiter  als  das 
H^child  am  Yorderrande,  kaum  merklich  schmäler 
als  die  Fliîgeldecken,  in  der  Mitte  der  Stirn  längs- 
gevrölbt,  mit  seichten  Längsfurchen  beiderseits  ;  und 
eiue  tiefe  Querfurche  dicht  hinter  den  Augen  trennt 
den  Kopf  vom  stark  gewölbten  Halse  ;  ausser- 
dem ist  der  Kopf  iiberall  dicht  und  tief  punctirt , 
und  die  Läugserhöhung  auf  der  Mitte  zwischen  den 
Fahlem  erscheint  grössteutheils  als  scharfer  Kiel. 
Das  Halsschild  ist  kaum  merklich  länger ,  als  dicht 
vor  der  Mitte  breit,  hier  auf  den  Seiten  massig  ge- 
rundet, nach  vorn  nur  wenig,  nach  hinten  viel  stär- 
ker verschmälert  ;  oben  ist  es  ziemlich  stark  ge- 
wölbt, dicht  und  tief  punclii^,  doch  sind  die  schma- 
len Zwischenräume  glatt  uud  glänzend  :  nahe  dem 
Snterrande  ,  in  der  Mitte  ,  bemerkt  mai}  meistens 
eine  seichte  grubenartige  Einsenkung,  die  jedoch  bis- 
weilen nicht  zu  bemerken  ist.  Die  Flügeldecken  sind 
&$t  doppelt  so  breit  als  das  Halsschild  am  Hinter« 
rande,  kaum  länger  als  dieses,  an  den  Hinterrändem 
tur  Mitte  hin  etwas  schräg    abgestust,  leicht  polster- 
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arlig  aufgetrieben  und  wie  das  Halsscbild,  nur  el^ 
was  gröber  und  weniger  dichtf  punclirt.  Der  Hin-^ 
lerleib  ist  stark  gewölbt,  zur  Spitze  bin  wenig  ver- 
scbmälert^  und  meistens  sind  das  6**  und  7**  Seg- 
ment in  das  ö^  fast  TÖllig  zurückgezogen  ;  die 
Punctirung  des  Hinterleibes  ist  dicht,  meistens  ziem-- 
lieb  grob,  doch  bisweilen  auch  etwas  feiner.  Die 
Tarsen  sind  kurz  ,  etwas  dick,  und  aUe  Glieder  ao 
Breite  gleich. 

Im  Kaukasus,  H.  y.  Motschulsky. 

Bern*  Ich  fing  auch  diese  Art  hier  hei  Kiew,  and  B.  Chaudoir 
ein  Exemplar  in  Volhynien.  Doch  sind  mir  his  jezt 
nur  Weibchen  zu  Gesicht  gekommen  ;  der  Käfer  scheint 
überall  selten  zu  se^n. 

**  Tarsi  articula  quarto   ЬИоЬо. 

а.  Abdomen  marginatum. 

18.  St.  puustaris  Er. 

Plumbeo-nîger,  subtilius  punctatus,  densius  albido- 
pubescens  tarsis,  palpis  anteunlsque  rufo-testaceis , 
bis  articulo  prirao  nigro.  Long.  2*/$  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  722.  61. 

In  Iberien,  bei  Lenkoran  und  in  Armenien,  В. 
Gotsch. 

19.  St.  bifovealatüs  Gyllh. 

PTiger,  nitidulus,  dense  punctatus,  parcius  albido^ 
pubeseens,  palpis  antennisque    testaceis,  bis  arüculo 
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primo  piceo,  pedibus  piceo-testmeis,  genicnlis  nigris, 
^rtris  thoracis  longitudine.  Long.  IV^  Ira. 
Er-  G-  et  Sp.  St.  p.  723.  63. 

Hab.  in  Transcaucasia.  Rlti.  MeL  Ent.  Ш.  p.  25. 
107. 

20.  St.  DfPRtîssus  Germ. 

?fîgro,  subaeneus,  nilidus,  fortius  punctatus,  parce 
albido-pubescens^  antennis  paipisque  testaceis,  pedi- 
bus flavis.  Loug.  2  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  728.  72. 

Bei  Tiflis,  B.  Gotsch. 

21.  St.  genicülatüs  Grav. 

Niger,  forliter  punctatus,  levîter  albido  pubescens, 
antennis  paipisque  testaceis,  aptce  fuscesceutibus,  pe- 
dibus testaceis,  genicqlis  fuscis.  Long.  2  lin. 

Et.  Gen.  et  Sp.  St.  p.  728.  73. 
Im  Kaukasus    und  in    TranskauLasien,  И.  v.    Mot- 
scbulsky. 

Bei  Lenkoran,  В.  Gotsch. 

22.  St.  flavipes  Er. 

Niger  y  nitidus,  fortius  punctatus,  parcius  albido- 
pubescens,  antennis,  palpis  pedibusque  flavie,  im« 
maculatis,  thorace  medio  obsoletius  canallculato,  ab- 
domine  late  marginato.  Long.  P/,  Un. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  729.  74 

In  Iberien,  B.  Gotsch. 

12* 
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23.  St,  montivagus  Heer. 

Fortiter  punctatus,  parce  albido-pubescens ,  subaef- 
neo-niger  nitidus,  antennis  fuscis,  basi  palpis  pedi- 
busque  testaceis  ;  thorace  saboyato,  obsolete  impres* 
eo.  Long.  IV4  lin. 

Heer.  Fauna  Helv.  I.  p.  578.  38. 
Im  Kaukasus.  B.  Gotsch. 

Bern.  Meine  beiden  Exemplare  dieser  Art  stimmed*  so  genaa 
mit  Heers  Beschreibung  am  a.  0.»  dass  ihre  Richtigkeit 
wohl  keinem  Zweifel  unterliegt,  nur  ist  die  Farbe  mei- 
ner Exemplare  glänzend  schwarzgrau,  ohne  grüne  Bei* 
mischung. 

b.  Abdomen  immarginatum. 

24.  St«  tarsalis  Ljungk. 

Plumbeo-niger,  densius  albido-pubescens,  crebre 
punctatus,  tarsis,  palpis  autennisque  rufo-testaceis, 
bis  articulo  primo  nigro,  abdomine  crebrius  punctato. 
Long.  2— 2V,  Hn. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  732.  79. 

Bei  Tiflis  und  Lenkoran,  В.   Gotscb. 

25.  St.  ocülatus  Grai^. 

Plumbeo-nîger,  crebre  subtilius  punctatus,  albido 
pubescens,  palpi  antennisque  testaceis,  bis  articulo 
primo  nigro,  pedibus  flayis,  genicub's  nigrioentibus. 
Long.  2Vt  lin. 
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Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  733.  81. 
In  Iberien,  B.  Gotsch. 

26.  St.  coi^tractus  Er. 

Niger,  nitidus,  fortiter  punctatus,  parce  albido  pu- 
bescens,  palpis  nigris,  basi  lestaceis,  tibiis  basi  al- 
bidis,  coleopteris  amplis,  convexis.   Long.  1  Lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St  p.  744.  104. 

Im  Kaukasus.  H.  т.  MotscbulsLy. 

Vn.  OXTTEUNI. 

BLEDIUS  LiACH. 

L  B.  uNicoRiNis  Germ. 

Niger  ,  antennis  pedibuscpie  rufo-piceis  ,  tborace 
sobtifiter  coreaceo,  crebre  punctato,  canaliculate,  ma- 
ris spinoso.  Long.  2  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  764.  7. 

Im  Kaukasus.  Ein  Weibchen  von  H.  v.  Mot- 
sdmlsky. 

Bei  Lenkoran,  ein  Männchen  von  B.  Gotsch. 
2.  B.  DissniiLis  Er. 

Niger,  nitidus,  antennis  ,  pedibus  anoque  rufis , 
elytris  tfaorace  lougioribus,  rufo-castaneis,  sutura  la- 
te nigricante,  thorace  crebre  profundeque  punctato« 
Long.  IV,  lin. 
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Er.  G.  et  Sp.  Si,  p.  769.  18. 
Im  Kaukasus,  т.  Motschulsky. 

3*  В.  CRASSicobLis  Boisd.  et  Lacord. 

Niger,  nitidus^  antennis,  elytris,  ano  pedibusque 
rufis,  tborace  crebre  profundeque  punetato,  eljtris 
thorace  vix  longioribus.    Long,   IV4  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St,  p,  770.  20. 

In  vielen  Oerüichkeiten  Kaukasieus,  B.  Gotsch. 
Far.  ß.  elytris  totis  nigris. 

Bei  Tiflis,  B.  Golsch. 

Bern.  Zwischen  mehreren  Exemplaren  dieser  Art  befand  sich 
ein  Männcheoy  welches  mit  Ansnabroe  der  Fühler,  l^usac 
und  Mundtheilen  ?öllig  schwarz  war. 

4.  B.  piciPEPiras  Hochh. 

Nitidus,  niger,  corpore  subtus  elytrisque  pieeis 
ore,  antennarum  basi,  abdomine  apice  pedibusque 
testaceis,  thorace  canaliculato,  subtilius  alutaceo,  cre^ 
bre  profondeque  punctato^  elytris  thorace  longiori- 
bus. Long.  2  lin. 

Etwas  grösser  als  B.  crassicoHis  ,  und  топ  ihm 
leicht  durch  die  Mittelfurche  des  Halsschildes  ù.  m^ 
d.  zu  unterscheiden.  Von.  B.  opacus  unterscheidet  er 
sich,  ausser  der  anderen  Färbimg^  bedeutenderen 
Grösse  Ù.  m.  d.,  durch  das  viel  dichter  punctirte 
Halsschild  eben  so  leicht.  Die  Unterseite  unseres  Kä- 
fers und  die  Flügeldecken  sind  peohbraun  und  stark 
glänzend  ;    das   Halsschiid    und    der   Hinterleib  sind 
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oben  schwarz  glänzend  ;  die  Fusse  und  Spitze  des 
Unterleibes  sind  blassgelb,  mit  wenig  rötblicher  Bei- 
jnischang;  der  Mund,  die  Palpen  und  die  Basis  der 
fohler  sind  bellbraun ,  leztere  zur  Spitze  hin  dun- 
lelbrtfm. 

Der  Kopf  ist  mattschwarz ,  obenauf  der  ganzen 
Lange  nach  stark  gewölbt ,  aber  die  Seitentuber- 
keln desselben,  über  den  Fühlern,  sind  stumpf  und 
wenig  Yorspringend.  Das  dritte  Glied  der  Fiîhlv  ist 
dmmer,  aber  nur  лvenig  Liirzer  als  das  zweite,  die  5 
lezten  sind  slark  yerdickl,  doch  sind  die  3  lexten 
doppelt  so  gross  als  die  2  Vorhergehenden.  Das 
Halsschild  ist  ein  wenig  kürzer  als  breite  an  den 
Ifintereckeu  stark  gerundet,  am  Hinlerrande  fast  ge- 
rade abgeschnitten,  auf  den  Seiten  schwach  gerim- 
det:  oben  ist  es  sehr  flach  gewölbt,  in  der  Mitte  mit 
emer  tiefen  Rinne  durchzogen,  die  jedoch  den  Vor- 
der-und  Hinter-Rand  nicht  erreicht;  die  grobe  Punc- 
tur  des  Halsschildes  ist  tief  und  gleichmässig ,  ziem- 
lidi  dicht,  die  Zwischenräume  sind  fein  gekömelt, 
and  die  Längsrinne  in  der  Mitte  ist  im  Gininde  deut- 
Ech  punctirt.  Das  Schildchen  ist  gross ,  viereckig, 
mit  scharf  erhabenen  Seitenrändem  und  etwas  runz- 
üdi  gekömelt  ;  doch  reicht  es  nur  bis  znm  Rande 
der  Flügeldecken,  und  ist  daher,  wenn  der.  Käfer 
den  Kopf  erhoben  hat,  vom  Halsschilde  völlig  be- 
deckt. Die  Flügeldecken  sind  etwas  breiter  als  das 
Halsschild ,  um  ein  Viertel  länger  als  dieses,  und  wie 
das  Halsschild  massig  gewölbt,  tief  und  dicht  punc- 
to! Der  Hinterleib  ist  zu  Anfang  bedeutend  schmä- 
ler als  die  Flügeldecken,  bis  znm    fünften    Segmente 
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аПтиНсЬ  erweitert,  von  hier  bis  zur  Spitze  scbnell 
stumpf  zugespitzt  ;  auf  der  Oberfläche  ist  er  dicbt^ 
aber  äusserst  fem,  nur  bei  starker  Vergrösserung 
bemerkbar  punctirt  ;  auf  der  Unterseite  ist  die 
Punctur  stärker  aber  wenig  tief. 

Das  sechste  Segment  des  Männchens  ist  uni  en 
seicht  ausgerandet,  und  mit  zwei  starken  Mukit>nen 
besetzt. 

Im  Kaukasus,  H.  т.  Motschulsky« 

5.    B.    SUBTERRANEUS   £л 

Niger,  pedibus  piceo-testaceis,  femoribus  uigrican- 
tibus,  thorace  opaco,  subtiliter  canaliculate,  subtiliter 
obsoleteque  punctato.  Long.  IV4  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  777.  34. 

In  Iberien.  B.  Gotsch. 

Bern.  Das  Halsscbild  dieser  Art  isi  meistens  matt,  wie  es  aocb 
ErichsoD  am  a«  O.  angibt ,  doch  nicht  selten  kommen 
aach  Exemplare  тог ,  an  denen  die  grössere  Puncte  des 
Halsschildes  etwas  deutlicher  aosgedrûckt  sind  ,  und 
dann  ist  dasselbe  auch  etwas  glänzend,  jedoch  sind  die- 
se Exemplare  in  sonst  nichts  топ  denen  mit  mattem 
Halsschilde  Terschieden. 

6.  B.  DEBIUS  Er. 

Niger,  opacus,  antennis,  pedibus  elytrisque  pallide 
testaceis,  bis  macula  scutellari  triangulari  nigra,  tho- 
race subtilissime  coriaceo,  sublililer  punctata  canali- 
culatoque.  Long.  IV4  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  5t  p.  778.  36. 
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Hab.  m  proTincia  Rarabagh.  КШ.  MeL  EnL  Ш. 
p.  25.  108. 

7.   B.    PÜBESCENS   КШ. 

Niger ,  opacus ,  luteo  dense-pubescens,  ihorace 
coleopteris  paulo  angustiore  œque  lalo  ac  bngo,  an- 
giiKs  posterioribus  forliter  rotondatis,  elytns  longio- 
ribus,  tibiis  tarsisqoe  testaceis.  Long.  1*/,  Lat.  IV, 
Im. 

Mel.  Ent  Ш.  p.  25.  109.  Hab.  in  prov.  EHsa- 
bethopol  et  Rarabagh.  Rhi. 

М€лц  Wtiin  die  Angabe  der  Brette  in  der  Mel.  Eot.  nicht 
durch  ein  Versehen  vergrösiert  ist«  so  moss  dieser  Kifer 
nach  dei^  gleich  falsi  gen  Angaben  am  a.  O.  etwas  kur- 
ier, aher  fast  fünfmal  so  hrett  als   Trogophloens  scrohi» 

cnlatns  (  T.  Mannerheimii  Klti.  )  sein,  d.  h.  fast  so 
breit  als    lang,   nnd  sich  schon  hierdurch    allein   leicht 

Ton  allen  his  jest  bekannten    unterscheiden»   Ich    habe 

ihn  nicht  gesehen. 

PLATYSTHETUS  Mahnerh. 

1.  P.  MORSiTAifs  Payk. 

Niger,  nitidus,  ore,  tibiis  tarsisque  testaceis,  fron- 
te depressa,  canaliculata,  thorace  fortius  caualiculato 
elytrisque  crebre  punctatis,  longitudinaliter  stngosis, 
bis  saepe  testaceis.  Long.  IV, — 2  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  782.  1. 
Hab.  ad  Tanain  et  in    Gaucasi    declivitate  septen- 
triooalL  Rlu.  Mei  Ent  Ш.  p.  25.  110. 
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Вегшш  So  gemein  dieser  Käfpr  in  Europa  auck  ist,  so  habe  ich 
doch»  obgleich  mehr  al^  60  Stück  der  beiden  folgend eo 
Arten  eingeschickt  wurden,  nicht  ein  einziges  Exemplar 
dieser  Art  vor  Augen  gehabt« 

2.  P,   CORNUTÜS  Grui^. 

•  Niger,  nitidus,  froote  сгеЬге  punctata,  maris  apî— 
ce  bispinosa,  thorace  fortius  canaUculato  eljtrisque 
obsolete  punctatisj  bis  saepius  testaceis.  Long,  V/^ 
-IV«  lin- 

Er.  G.  et  Sp,  St.  p.  782.  2. 

Klii.  Mel  Ent.  III.  p.  26.  in. 

UeberaH  bäufig.  B.  Gbaud.  Gotsch.  Motscb.    Riu* 
derm. 

3.  P.  nodîfirons  Sahib. 

Niger,  nitidus,  tibiis  tarslsque  testaceis,  capite,  tbo- 
race  elytrisque  sparsim  punctatis,  tborace  profundius 
canaliculato,  latitudine  duplo  breviore.  Long.  IV4 
lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  783.  3. 

KJti.  Mel.  Ent.  Ш.  p.  26.  112. 

Mit  dem  Voherjgehenden,  В.  Chaudoir,  B.  Gotsch. 
und  y.  Motscbulskj. 

Bern.  Eins  meiner  Exemplare  dieses  Käfers,  aufgefunden  von  B. 
Chaudoir  in  Mingrelien  ,  gehurt  su  О.  nitens  Sahlh. 
Ins.  Fenn.  p.  413.,  welchen  Erichson  aber  wohl  mit 
Recht  nicht  von  P.  uodifrons  als  Art  unterscheidet. 
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OXYTELÜS  Gbav. 

*  Thorax  margine    lalerali  ertnulato, 

1.  O.  Eücosüs  Fabr. 

Niger,  parum  nitidus,  pedibus'  mfo-plceis,  thorace 
trlsnlcato,  margme  crenalo,  fi*onte  punctato-rugosa, 
antice  impressa  lœyique.  Long.  2V4  Hn. 

Er.  G.  et  Sp.  St  p.  786*  1. 

O.  carinatus  Panz.  Klti.  MeL  £nt.  Ш.  p*  26. 
113- 

Scheint  iîberàll  häofig,  aufgefunden  von  B.  Ghau- 
doir,  B.  Gotscb,  ▼•  Motscfaobky,  Dr.  Rolenati.  und 
Rindermann. 

2.  0.  STRiciFEONS  Hochh. 

Niger,  nitidus,  thorace  trisulcato  elytrisque  rufiy- 
piceis,  antennis  pedibusque  rufis,  fixmte  longitudina* 
liter  rugoso-*strigosa  punctatoque,  antice  Isevi:  spar- 
sim  punctata,  thorace  mai^^ine  crenato.  Liong.  2V4 
lin. 

Genau  von  der  Länge  und  Breite  des  O.  rugosus, 
mit  dem  er  auch  sonst  in  den  meisten  Puncten  viel 
Uebereinstimmendes  hat,  doch  ist  er  auch  wieder 
sehr  leicht  durch  die  überall  glänzende  und  anders 
scolpirte  Stimplatte ,  kürzere  Fliigeldecken  und  dic- 
kere Fixier,  von  ihm  zu  unterscheiden.  In  der  Fai^- 
be  gleicht  diese  Art  der  Var,  des  O.  rugosus  mit 
braunem  Halsschilde  und  ebenso  gefärbten  Flügel* 
decken  ;    doch    sind   bei   so    gefäiiiten   Exemplaren 
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der  О.  rugosüs  dann  meistens  die  Fiisse  heller  und 
die  Fülller  zur  Spitze  biti  dunkler  als  bei  unserer 
Art. 

Der  Kopf  erscheint  von  oben  betrachtet  fast  viei^ 
eckig  ,  doch  sind  die  Hinterecken  scharf,  der  Vor- 
derrand und  die  Seitenräuder  sanft  gerundet*  Die 
Höcker  iiber  den  Fiihlem  sind  stumpf,  doch  stark 
vortretend  ;  die  Stirn  ist  hinten  uur  unbedeutend 
starker  gewölbt  als  der  yordere  Theil  derselben 
zwischen  deu  Höckern,  und  sonst  gleichmässig  flach  : 
starke  etwas  runzliche  Längsfurchen^  und  dazwi- 
schen grobe  Puncte  ohne  Ordnung  füllen  dicht  die 
hintere  Stirnfläche,  und  bis  zur  Spitze  des  Höckers  iiber 
dem  Fühlhorne  reicht  eine  Läugsfiirche,  doppelt  sa 
breit  als  die  der  Stirn;  der  Raum  über  dem  Munde 
ist  nicht  gefurcht,  daher  etwas  stärker  glänzend  als 
der  hintere  Theil  des  Kopfes,  doch  ist  er  mit  sehr 
flachen  Grubchen  ziemlich  dicht  bestreut.  (  Nur 
unter  der  Loupe  erscheint  diese  Sculptur  etwas  runz-^ 
Uch.  ) 

Die  Fiihler  reichen  zurückgelegt  etwaa  über  die 
Mitte  des  Halsschildes  ,  sie  sind  dicklich  ,  тот  2*^ 
Gliede  an  zur  Spitze  hin  verdickt,  doch  sind  das  2% 
3**  und  4^  died  kaum  halb  so  dick  als  die  nächst 
folgenden,  unter  sich  sind  sie  fast  gleich  lang,  und 
alle  drei  zusammen  ,  kaum  merklich  länger  als  da& 
erste  Glied,  das  Endglied  der  Fühler  ist  nur  wenig 
länger  als  da$  vorlezte  ,  und  ziemlich  stumpf  zuge- 
spitzt Das  Halsschild  hat  genau  die  Form  und  Sculp- 
tur wie  bei  O.  rugosus ,  nur  sind  die  Mittelfurchen 
elwas  flacher,  und  die    Hinterecken   und   der    Hin- 
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lerrmd  noch  etwas  slarker  genmdel.  Die  Flügel- 
decken sind  karz^  genaa  nur  топ  der  Länge  des 
Halsscbildes,  und  gegen  O.  rugosus  gehalten  топ 
gleicher  ,  aber  in  allen  Theilen  etwas  stärker  aus- 
gedruckter Scu]ptur.  Der  Hinterleib  und  der  Ge* 
scblechtsunterschied  genau  wie  bei  O.  rugosus. 

In  Raukasien,  H.  т.  Bfotschulsky. 

Bern.  Eid«  tweite»  noch  nnbefchriebene  Art,  die  teb  tu  meiner 
Samrolang  O.  mgifrons  benanni  ЪаЬе,  топ  В.  Cbandoir 
an  der  Ottgrenxe  Yolhyniens»  von  mir  bei  Kiew  anfge- 
fnoden,  kann  leicht  mit  O.  strigifrons  verweehselt  wer- 
den, da  sie  eine  auffallende  Aehnlichkeit  mit  demselben 
in  Scniptor  nnd  Farbe  hat«  doch  hat  sie  genan  nor  die 
Länge  nnd  Breite  des  O.  inseclatos  «  dünnere  Ffthlert 
einen  stark  answirts  gemeldeten  Kopf»  nnd  eine  in 
der  Mitte  höher  gew<dble  Stirn,  welche  Kennzeichen  sie 
hinlänglich  Ton  0.  strigifrons  trennen;  theils  hierdurch 
and  hauptsächlich  darch  die  8tim«Scnlptnr  nnterschei* 
det  sie  sich  noch  leichter  tob  0.  injectatns  GraT. 

**  Thorax  margine  laierali  tntegerrimo. 

3.  O.  piceus  Gras^. 

Niger,  nitidus,  antennarum  basi,  elytris  pedibus- 
ф1е  testaceis,  thorace.  trisulcato,  fronte  punctata, 
posterius  canaliculata,  antice  impressa  kevisque.  Long. 
2V4  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  788.  4. 

Hab.  in  Gaucaso.  Klti.  Mel  Ent.  Ш.  p.  26. 
114. 

Bei  Tiflis  und  Lenkoran,  В.  Gotsch. 
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4.  О.  scütPTüs  Gras^. 

Niger,  nitidus,  antennârum  basi  pedibusque  te§^ 
taceis,  thoracis  disco  elytrisque  piceis,  thorace  Irî- 
sulcato,  fronte  crebre  punctata,  canaliculata,  antlce 
impressa'laevique.  Long.  2  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  788.  5. 

Im  Kaukasus,  H.  v.  Motschulsky. 

5.  0.   LÜTEIPENNIS  Er. 

Kiger,  nitidus,  antennarum  basi,  elytris  pedibusque 
testaceis,  thorace  trisulcato,  fronte  punctata,  bisulca« 
ta^  autice  impressa  jbenque.  Long.  2  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St  p.  792.  12. 

Hab.  in  Gis-et  Transcaucasia.  Kiti.  MeL  Ent  IIL 
p.  26.  115. 

6.  O.    SCÜLFTimATüS    G/Ul^. 

Niger,  parum  nitidus,  pedibas  testaceis,  thorace 
trisulcato,  fronte  couferlim  strigosa,  antice  impressa 
lœvioreque,  apice  ratundata.  Long.  2  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  Sl  p.  790.  9. 

Hab.  in  Transcaucasia.  Klti.  Mel.  Ent.  Ш.  p.  26« 
lie. 
In  Iberien,  B.  Gotsch. 

7é    0.    INTBICATÜS  Er. 

Niger,  supra  parum  nitidus^  elytrorum  disco  pe- 
dibusque piceo-testaceis,    capite   tboraöeque   confer» 
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tissime  pmiclato-rugosis,  hoc  trisulcato,  fronle  anlice 
subdepressa  lœyiorequé.  Loug.  V/^  fin. 

Er.  G.  et  Sp.  St  p.  794.  17. 

Hab.  in  Gaucaso  et  Tranec.  КШ.  Mel.  Ent/UL 
p.  26.  118. 

8.  0.  MTiDüLus  Grai^. 

Niger,  nilidulus  elytris  piceis^  pedibue  testaceis, 
capite  thoraceque  crebrius  punetatis,  subtiliter  rugu- 
bsis,  hoc  trisulcato,  fronte  antice  sublmpressa,  Iseri. 
LcMig.  1— IV,  lin. 

Er.  G,  et  Sp.  St.  p.  795.  18. 

Ueberall  in  KauLasien,  B.  Ghaudoir,  Gotscb.  Mot- 
schekky  ,  Klü.  Mel.  Ent.  Ш.  p.  26.  117. 

Bnu  Ein  Eieroplar  тоа  H.  t.  Motscbnltky  eingefcbîckt  (  an 
der  Nadel  mit  T.  bezeichnet,  was  ich  für  Tanria  deoten 
möchte)  leigt  auf  der  Stirn  einen  breiten,  tiefen  Qnerein- 
dmck  ,  unterscheidet  fich  aber  in  sonst  Nichts  топ  den 
anderen  Exemplaren ,i4ch  halte  ihn  also  für  etwas  Zu« 
fälliges,  ШП  so  mehr,  da  etwas  weniger  tiefe  Eindrücke 
bei  dieser  Art  nicht  selten  Torkommen« 

9.  0.  DEPAESSUS  Grai^. 

Niger,  opacus,  pedibos^  testaceis^  capite  ,  thorace 
elytrisque  omnium  subtilissime  confertisâmeque  loiH 
gitadinaliter  strigosis,  thorace  trisulcato,  anguli$  an« 
terionbus  subrotnndatis,  abdomine  conferdm  puncta« 
to.  Long.  '/4 — 1  lin- 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  796.  20. 

In  Iberien  und  bei  Lopkoran,  B,  GoUch. 
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PHLOCONAEÜS  Ell. 

1.  Ph.  с  JESUS  Er. 

Niger,  pedibus  rufo-testaceis,  elytris  fusds,  tho« 
race  biimpresso,  tibiis  anücis  integris  Long.  2 — 2'/^ 
lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  800.  2. 

3  Exemplare  von  H.  т.  Motscbulsky. 

Bern»  Zwei  derselben  haben  genau  die  Grösse  der  deutscben 
Exemplare  meiner  Saromlong,  das  drille  isl,  оЪпе  sonst 
Verschiedenheil  tu  zeigen,  fasl  doppell  so  gross  ,  den 
grösslen  Individuen  des  Oiylelus  rugosas  gleich. 

TROGOPHLOEUS  Mannerh. 

1.    T.    DILATATUS   Er. 

Niger,  cinereo-pubescens,  thorace  subcordalo ,  £b- 
veola  arcuata  impressa,  coleopteris  thorace  duplola- 
tioribus.  Long.   iVs  lii^* 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  802.  4. 

Hab.  in  Ciscaucasia  et  4<1  Tanain.  Klti^  Mel.  Ent. 
HL  p.  26.  119. 

In  Iberien,  B.  Gotsch. 

2.  -T.  scäobicülatüs  Er. 

Niger,  nitidof,  griseo-jpiibescens,  anteunarum  arti« 
culo  primo  pedibusque    tufibpiceis,  thorace  cordato, 
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l-foveolato,  foveola  posteriore  lunata.  Long«  V/^ 
lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  805.  10. 

T.  Mannerheimii.  Klti.  MeU  Ent  Ш.  p.  26.  120. 
TaC  ХП.  Fig*  2. 

In  Iberien^  B.  Golscb. 

Bern.  Ein  Exemplar  dieser  Art,  welcheiß  Dr.  Kolenati  selbst  als 
seinen  T.  Manoerheiinii  übergab,  unterscheidet  sich  топ 
den  ExempL  des  T.  scrobiculatus  ,  welche  ich  aus  der 
sichsbchen  Schweis  besitze  ,  allein  nur  durch  etwas 
donklere  Schienen.  Auch  die  Exeropl.,  die  B.  Gotsch  im 
Kaukasus  fing,  und  die  meiner  Sammlung  aus  Sachsen 
sind  in  der  Farbe  der  fausse  wenig  beständig  ,  bald 
dankler,  bald  heller  rostroth,  oder  schwärzlich  ,  Torzûg« 
lieh  sind  die  Schnekel  bald  roth  »  bald  fast  schwarz  , 
auch  besitze  ich  ein  junges  IndiTiduum  mit  bräunlichen 
Flügeldecken ,  an  dem  die  Fusse  wachsgelb  sind  ;  wie 
die  Fusse  ändern  auch  die  Palpen  und  Fresswerkzeuge 
in  der  Farbe.  Die  Gruben  auf  dem  Halsschilde  sind  auch 
bald  stark,  bald  undeutlich  ausgedruckt,  und  an  eindtoi 
meiner  Exemplare  sind  dieselben  mit  Ausnahme  des 
hufeisenförmigen  Quereindrucks  fast  Töllig  rerwischt. 

An  der  Figur  dieses  Käfers,  in  der  Mel.  Ent.^  ist 
die  Form  des  Halsschildes,  (  der  Sculptur  nicht  zu  ge- 
denken )  auch  ziemlich  verfehlt  ,  und  was  das  Colorit 
anbelangt,  so  bestätigt  sie  uns,  dass  Dr.  Kolenati  eben- 
sowohl verschieden  gefärbte  Exemplare  besass  als  ich, 
da  selbst  die  Farbe  der  Figur  mit  der  Diagnose  dessel- 
ben Werkes  im  Wider3p ruche  steht« 

3.  T.  BiLiNiATüs  Steph. 

Elongatus,  niger,    sab(iliter  cinereo-pubescens  an- 
iV*  /.  1849.  13 
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teiiDariim  •  arliculo  primo  pedibusque  rufis ,  thorace 
transverso,  subçordato,  subdepresso,  dprso  4-foveo- 
lalo.  Long.   1—1       lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  806.  11. 

Hab.  in  prQv.  Elisabethopol.  KJli.  Mel.  Ent.  III. 
p.  27.  221. 

Bei  Tiflis  und  Lenkoran,  В.  Gotscb. 

Bern.  Die  Exemplare  dieser  Art  тот  Kaukasus  sind  ein  wenig 
grösser  als  die  Ukrainer  und  deutschen  Ezempl.  meiner 
Sammlung,  aber  in   sonst  nichts  Terscbieden. 

4.  T.  RiPARiüs  Boisd.  et  Lacord. 

Elongatus,  niger,  subliliter  cinereo-^pubescens ,  an- 
tennarum  articulis  duobus  primis  pedibusque  rufis  , 
ihorace  transverso,  subdepresso,  dorso  longitudinali- 
ler  bi-impresso.  Long.   IV,  Un. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  807.  13. 
.  Angefunden  von  B.  Gotscb. 

5.  T.  CAUCASicüs  îlochlu 

Niger,  nitidus,  subliliter  fulvo-cinereo-pubescens, 
antennarum  basi  pedibusque  rufis  ,  thorace  transver- 
80,  longitudinaliter  bi-impresso,  angulis  anlerioribus 
acutiSj  lateribus  subangulatis.  Long.   IV4  Ün. 

Von  der  Gestalt  des  T.  scrobiculatus ,  doch  etwas 
schmäler,  und  die  Sculptur  des  Halsschildes  ist  wie 
bei  T.  bilinialus  und  riparius ,  von  welchen  beiden 
lezteren  er  sich  aber,  durch  ansehnlichere  Breite  des 
Körpers,  vorzügKch  des,  Halsschildes ,  und  die  Form 
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des  lezteren    auf    den  ersten    Blick    uuterscheiden 

läist 

Die  Farbe  des  Käfers  ist  dankler  oder  heller  pech- 
braun, die  Fresswerkzeuge,  Fusse  und  die  Spitze  des 
Cnterleibes  sind  roth,  bald  mit  einem  leichten  Zug 
ins  Braune,  bald  ins  Gelbe  ;  auch  die  Fühler  sind 
Ton  derselben  Farbe,  nur  zur  Spitze  hin  bald  mehr 
bald  weniger  dunkeL 

Der  Kopf,  das  Halsschild  und  die  Flügeldecken, 
sind  überall  sAr  dicht  und  fein  punctirt ,  weshalb 
auch  diese  Theile  weniger  glänzen  ,  als  der  ,  zwar 
auch  sehr  dicht^  aber  äusserst  fein  punctirte  Hin- 
terleib. 

Der  Kopf  ist  merklich  schmäler,  als  das  Halsschild, 
in  der  Mille  der  Länge  nach  stark  gewölbt,  und  über 
der  Elnsenkung  der  Fühler  beiderseits  stark  einge- 
druckt« Das  Halsschild  ist  beinahe  doppelt  so  breit 
ak  laug,  vom  gerade  abgeschnilten,  mit  spitzen ,  et- 
was vorspringenden  Vorderecken ,  der  Hinterrand 
sanft-,  die  Hinlerecken  slark  abgerundet  :  seine  gross- 
ie Breite  hat  das  Halsschild  genau  auf  dem  ersten 
Drittel  seiner  Länge,  hier  ist  der  Aussenrand  in  eine 
stumpfe  Spilze  vorgezogen ,  und  kaum  bemerkbar, 
elwas  aufgebogen  ;  von  dieser  Spitze  aus  bildet  der 
Seitenrand  bis  zum  Vorderwinkel  eine  schräge  Li- 
nie  ;  nach  hinten  ist  das  Halsschild  stark  verengt. 
Die  OberÜäche  des  Halssdiildes  ist  sehr  flach  ge- 
wölbt, mit  erhabener  Längsleiste  auf  der  Mitte ,  ne- 
•  ben  welcher  jederseits  eine  breite,  flache  Grube  sich 
hinzieht  ;  an  zwei  Stellen,  gleich  dicht  vor  dem  Hin- 
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terrande ,  und  genau  in  der  Mitte  des  Halssclilldes 
sind  die  Gruben  noch  besonders  tief  eingedrückt  ; 
sie  laufen,  wie  auch  die  Längsleiste  über  zwei  Drit- 
tel des  Halsschildes,  und  der  noch  übrige ,  vordere 
Theil  desselben  ist  etwas  stärker  gewölbt ,  und  hat 
bisweilen  auch  noch  ein  flaches  ,  längliches  Grüb- 
chen auf  seiner  Mitte  ;  auch  sind  meistens  noch  zwei 
breite ,  sehr  flache  Längseindrücke  auf  den  Seiten 
des  Halsschildes  zu  bemerken.  Die  Flügeldecken  sind 
zusammen  fast  ein  genaues  Quadrat,  bpinahe  doppelt 
so  lang  als  das  Halsschild  ,  am  Vorderrande  ausge- 
randet,  mit  stark  vorspringenden  Achseln  ,  am  Hin- 
terrande gerade  abgeschnitten  ;  oben  sind  sie  fast 
flach,  nur  nach  vorn  neben  der  Naht  sehr  schwach 
eingedrückt,  und  die  Punctirung  derselben  ist  nur 
etwas  weniger  dicht  als  die  des  Halsschildes.  Der 
Hinterleib  hat  seine  grösste  Breite  hinter  der  Mitte, 
und  ist  am  äusseren  Ende  stumpf  zugespitzt.  Die 
feine,  aber  ziemlich  dichte  Behaarung  des  Käfers 
sciiimmert  fuchsgelb. 

Im  Kaukasus,  B.  Gotsch. 

6.  T.  TARSALIS  Hochh. 

Elongatus,  subdepressus,  subtiliter  cinereo-pubes- 
cens,  pedibus  nigro-piceis,  geniculis,  tibiarum  apice 
trochanteribusque  rufo-teslaceis  maxillaribus  tarsisque 
testaceis,  thorace  transverso,  subcordato;  dorso  inae- 
quali,  postice  bi-foveolato  aul  obsolete  longitudinali- 
ler  bi-impresso.  Long.  IV4  lin. 

Von  der  Gestalt  und  Grösse  der  grösseren  Exem- 
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plare  des  T.  biliniatus ,  doch  noch  etwas  mehr 
platt  gedruckt  und  durch  juüders  gefärbte  Fühler  und 
Fusse  u.  m.  d.  leicht  voa  ihm  zu  unterscheiden. 
Von.  T.  corticinus,  mit  dem  er  ш  der  Färbung  der 
Gliedmassen  ziemlich  iibereinstimmt,  unterscheidet 
er  sich  auf  den  ersten  Blick  durch  fast  dreifache 
Grösse,  und  die  Sculptur  des  Habschildes. 

Glänzend  schwarz,  die  einfarbenen  Fühler  ziehen 
et\vas  ins  Pechbraune,  von  dieser  'Farbe  sind  auch 
die  Kieferpalpen  und  Fusse,  doch  sind  au  leztereu 
die  Trochanter  und  Stützen  der  hinteren  Schenkel 
fiichsroth,  so  auch,  doch  etwas  heller  sind  die  Knie- 
gelenke und  Spitzen  der  Schienen,  und  die  Tarsen 
nebst  den  Lippentastern  sind  blassgelb. 

Die  Fühler  sind  fast  fadenförmig,  au  der  Spitze 
sehr  wenig  verdickt,  so  lang  als  Kopf  und  Halsschild. 
Der  Kopf  mit  seinen  kuglig  vortretenden  Augen  ist 
nur  wenig  schmäler  ab  das  Halsschild,  überall  dicht 
Imd  fein  punctirt,  zwischen  den  Fühlern  der  Länge 
nach  gewölbt,  und  zu  beiden  Seiten  der  Wölbuug 
stark  eingedi^ürkt. 

Das  Halsscliild  zeigt  überall  dieselbe  Puncthung 
.wie  der  Kopf,  ist  fast  doppelt  so  breit  als  laug , 
hinten  sanft,  auf  den  Seiten  stark  gerundet,  der  Vor- 
derrand ist  gerade  abgeschnitten ,  doch  jedei  seits 
oben  hinter  den  Augen  etwas  eingedrückt,  die  Vor- 
derecken sind  stumpf,  die  Hinterecken  stark  abge- 
rundet, seine  grösste  Breite  ist  etwas  vor  der  Mitte, 
hinten  ist  es  stark  verengt.  Obenauf  ist  das  Hals- 
schild sehr  llach  gewölbt,  durch  gi'Osse,  sehr  flache, 
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oit  und  undeutliche  Eindrücke  uneben  erscheinend  ^ 
zwei  dieser  Eindrücke  jedoch,  vor  dem  Hinterrande, 
sind  rundlich,  und  tiefer  als  die  anderen,  diese  beiden 
setzen  sich  in  gleicher  Breite  ,  aber  viel  seichter  , 
nach  vom  fort,  so  dass  das  Halsschild  von  hinteii 
betrachtet,  ttur  die  beiden  runden  Grübchen  zeigt, 
von  vorn  gesehen  mit  zwei  Längsgruben  ei-scheint  ; 
die  breite  Mittellinie  zwischen  den  beiden  Gruben 
ist  nur  sehr  wenig  vortretend  und  kurz.  Die  Flü- 
geldecken sind  fast  cpiadra tisch,  zusammen  beinahe 
doppelt  so  breit  als  das  Halsschild  am  Hinterrande, 
neben  der  erhabenen  Naht  nach  vom  beiderseits 
mit  stark  eingedrückter  Längsfurche  ;  die  Puncti- 
rung  derselben  ist  fast  doppelt  so  stark,  aber  weni- 
ger dicht  als  die  des  Halsschildes, 

Der  Hinterleib  ist  in  der  Mitte,  auf  den  Seiten, 
kaum  merklich  erweitert,  dicht,  aber  äusserst  feiu 
punctirt  und  stark  glänzend. 

Angefunden  in  Iberien  von  B,  Gotsch.  , 

7.  T.    ELONGATÜLIJS   Ег. 

Linearis,  subdepressus ,  niger,  densius  cinereo» 
pubescens  antennarum  basi  pedibusque  rufo-piceis, 
thorace  subcordato,  dorso  longitudinaliter  bi-impres- 
so.  Long.   1  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  807-   14. 
Bei  Tiflis,  B.  Gotsch. 

8,  T.  coRTiciNüs  Grav. 

Elongatus ,    niger,    subtilissime    cinereo-pubesceus, 
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aDtennis  concolorîbus ,  pedum  geuiculis  tarsisque 
piceis,  thorace  trans  verso,  subcordalo,  dorso  fortius 
loogitudinaliter  bi-impresso.  Loni^.  '/4 — I  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  809.  18. 

Ln  Raukasus.  H.  v.  Motschulsky. 

9.  T.  BRETiPENNis  Hochh. 

Elongatus,  subdepresssus,  niger,  subopacus,  punc- 
tatissifflus,  subtilissime  cinereo  tomentosus  ;  antenna- 
ГОШ  basi  pedibusque  rufo-piceis,  ihorace  subqua- 
drato,  postice  angustiore,  dorso  sub-quadri-foveolato, 
eljtris  thorace  vix  longîoribus.  Long.   1  lin. 

Ein  wenig-  grösser  als  T.  corticinus  ,  von  dem  er 
sich  aber  gleich  auf  den  ersten  Blick  schon  durch 
das  glanzlöse  Ansehen  der  vorderen  Hälfte  des  Kör- 
pers unterscheidet;  und  hierdurch  sowohl  ab  durch 
die  Kürze  der  Flügeldecken  weicht  diese  Art  von 
allen  bisher  Bekannten  aufiallig  ab.  ^ 

Im  Systeme  findet  diese  Art  ihren  Platz  vor  T. 
pnsillus  Grav.,  den  sie  aber  bei  weitem  au  Grösse 
id)ertrifft,  ausserden  passt  Erichsons  Beschreibung 
der  Fühler,  Palpen,  des  Kopfes  und  Tlalsslcliildes 
des  T.  pusillus  p.  811,  so  genau  auch  auf  meinen 
T.  brevipennis ,  dass  ich  die  Beschreibung  dieser 
Theile  nicht  zu  widerholen  brauche,  und  die  son- 
stigen Unterschiede  erhellen  aus  vorstehender  Diag- 
nose hinlänglich.  Der  Hinterleib  unseres  'Käfers  ist 
massig  fein,  dicht  punctii  t  und  glänzend,  das  vor- 
lezte  Segment  desselben  hat  einen  feinen,  weissen^ 
bergameutarligen  Rand. 
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Im  Kaukasus.  Ein  Exemplar  von  H,  v,    Motscbul»- 
ky. 

ACROGNATHUS  Er, 

1.    A.    PALPALIS   Er. 

Testaceus,  abdoniine  ante  apicem,  pectore  froib- 
tcque  picels,  elytrls  fortius  seriatim  punctatis.  Long. 
1  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St,  p.  818.  3. 

Am  Ufer  des  Asowscben  Meeres,  B,  Ghaudoir. 

Bern.  Es  ist  dieses  Exemplar  !*/■  ^în.  lang,  doch  noch  sehr 
jang,  und  nicht  ausgefärbt,  ausgefflrbte  und  Töllig  erhär- 
tete mögen  kleiner  sein,  (  Ein  ähnliches  Yerhältniss  ha- 
be ich  bei  Dromius  linearis  beobachtet ,  der  eben  der 
Lanre  entschlüpft  gleichfalls  blass  gelb  ist,  und  über  eine 
Viertel  Linie  an  Länge  Terliert,  bis  er  eich  gebOrig  aua- 
f^rbt  und  erhärtet  ). 

DELEASTER  Er. 

1.  D.  DicHROus  Grav. 

Testaceus,    capite    nigro,  abdomine    piceo.  Long« 
â  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  819.  1. 

Faldermann  F.  Trans.  HI.  p.  67. 
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X.  OMAUNL 

ANTHOPHAGUS  Gray. 

1.  k.  ÀbPiNos  Fabr. 

Nigro-piceas,  anteimaram  basi,  e]ytris  pedibusque 
tastaceis»  thorace  subcjuadrato,  Tage  punctate.  Long, 
i%-2  lin. 

Er.  G,  et  Sp,  St  p.  848.  2. 

Im  Kaukasus,  В,  Golsch. 

Far.  ß.  antennis  totis  tboraceque  rufotestaceis. 

Bei  Akhaltzik,  B.  Ghaudoir. 

2.  A.  ÂRPEDINUS  Hochh. 

Testaceus,  capite  thoraceque  rufotestaceis,  thora- 
ce transversim  subquadi^ato  capiteque  confertira  sub- 
tUiterque  punctatis.  Long.  1  lin. 

Von  der  Grösse  der  kleinsten  Exemplare  des  A. 
Amalinus  ;  mit  dem  er  in  der  Form  aller  Theile  so 
TÎel  AehnlichLeit  hat,  dass  es  ausreicht,  ihn  kennllich 
zu  machen,  die  Unterschiede  herauszuheben,  die 
ibn  YOQ  diesem  unterscheiden. 

Die  Farbe  des  Käfers,  mit  Ausnahme  der  schwar- 
zen Augen,*  ist  dunkel  ledergelb,  der  Kopf  und  das 
Ualsschild  sind  stark  roth  gedränkt.  Der  Kopf  ist 
schwach  längsgewölbr,  mit  zwei  geraden^  wenig  tiefen 
Langsfurchen  auf  den  Seiten  der  Stirn,  welche  bis 
zu  den   Höckern  чдЬег   den  Fiihlem   reichen  ;   vou 
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diesen  Höckereben  setzt  sich  eine  feine  Quererhö- 
bung^  zur  Mitte  der  Stirn  fort,  die  durch  die  Wöl* 
bung  der  lezteren  unterbrocben  wird  ;  der  Raum 
des  Kopfes  über  der  Querfurche  ist  iiberall  dicht 
und  fein  punctirt  ,  der  тог  derselben  ist  glalt,  nur 
bei  starker  Vergrösserung,  als  äuserst  fein  punctirt , 
und  fein  quergefurcht  zu  erkennen.  Das  Halsschild 
ist  auf  den  Seiten  etwas  stärker,  und  mehr  gleich- 
massig  gerundet  als  bei  A.  Omalinus  Zetterst.,  und 
seine  grösste  Breite  fallt  deshalb  цепаи  in  die  Mit- 
te, obenauf  ist  es  überall  gleichmässig  dicht  und 
fein  punclirt  Alles  Andere  wei  bei  A.   Omalinus. 

Im  Kaukasus,  H.  v.  Motschulsky. 

3.  A.  PLAGiATüs  Fabr. 

Niger ,  pubescens ,  crebre  piractatus,  fronte  im- 
presso ,  thorace  cordalo ,  basi  foveolato  ,  autennis 
pedibusque  fuscö-testaceis  liOng.  2 — 2Vs  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  852.  10. 

In  Iberien,  B.  Gotsch. 

4.  A.  KüNZEi?  Heer. 

Grebre-punctatus,  subpubescens  ,  nigro-brunneus, 
antenuis  basi  pedibusque  testaceis,  thorace  breviter 
cordato,  capite  in  fronte  profunde  impresso  ;  abdo- 
raine  nudo  elytris  fere  longiore.  Long.  2  Un. 

Geobius  Kunzei,  Heer  Fauna  Helv.  I.  p.   193.    2. 

Bei  Akbaltzik,  B.  Chaudoir,  und  an  verschiedenen 
Stellen  im  Kaukasus,  B.  Gotsch. 
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Всш.  Es  bleibt  mir  noch  etwas  iweifelbaft ,  ob  meine  Küfer 
wirklich  A«  Kuozei  Heer  sind,  da  Erichson  in  seiner  G. 
et  Sp.  St.  p.  853  diese  Art  Var.  des  A.  plagiatns  F. 
sein  Iftsst.  Mein  Käfer  ist  gewiss  nicht  Var.  dieser  Art« 
nicht  nnr  durch  tiefere  Graben  des  Kopfes  ,  sondern 
auch  darch  Tiel  kûi'zercs,  hinten  viel  weniger  verengtes 
Halsschild  ,  und  im  Ganzen  schmälere  Gestalt  топ  А. 
plagiatns  т erschieden,  bt  nun  aber  A.  Kanzei  Heer 
wirklich  eine  Yar.  des  A.  plagiatus ,  dann  ist  unser 
Kftfer  eine  neue  Art  ;  da  jedoch  die  Beschreibung  Heers 
io  der  F.  Helr.  in  allen  Theilen  genau  auf  unseren 
Eifer  passt,  лпЛ  Beer  an  a.  O.  im  Appendix»  p.  679, 
aufs  Neue  dieselbe  für  verschieden  топ  А.  plagiatus 
erklärti  so  mnss  ich  meinen  Käfer  schon  so  lange  für 
diese  Art  halten  ,  bis  ich  Orginal-Ezemplare  aus  der 
Schweiz  vergleichen  kann« 

LESTEUA  Lath. 

1.  L.  BicoLOR  Fabr. 

Âlata^  nigra,  pubescens,  crebre  punctata,  anten- 
nis  pedibusque  fusco-testaceis,  thoracis  augulls  pos- 
teriorlbus  rectis,  elytris  thorace  plus  duplo  longio- 
ribas,  fuscis.  Long.  2  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  855.  1. 

Anlophagus  bicolor  Mel.  Ent.  p.  27.   122. 

Hab.  in  Caucaso  et  trans  ilium,  Rki. 

OLOPHRÜM  Ea. 

1.  0.  picEüM  Gyllh. 

Conyexum,  piceum^  nitidum ,  antenuis  pedibusque 
rufis,  elytris  fortiter  vage  punctatis.  Long.  2V4  Kn. 
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Er.  G.  et  Sp,  St.  p.  864.  1. 

In  mehreren  Oertlichkeîten  von  B.  Chaudolr  und 
B.  Gotscb  in  Menge  angefunden, 

OMALIUM  Gray. 

l.    O.    RITULAliE    GrW, 

Nigrum ,  nitidum,  antennarum  basi  pedibusque 
testaceis,  elytris  fusco-testacels ,  capite  thoraceque 
crebre  punctatis,  hoc  foveolis  duabus  obbngis,  sub- 
arcuatis  profundis.  Long.  2  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  875.  1. 

In  Iberien  und  bei  Lenkoran^  В.  Gk>tsch. 

2.  О.  CJESÜM  Grai^. 

Nigrum,  opacum,  pcdibus  testaceis,  elytris  fuscis, 
capke  thoraceque  coufertissime  punclatis,  hoc  dorso 
foveolis  duabus  oblongis  profundis  impresso,  basin 
versus  angustato.  Long.  1 V,  liu.  * 

Er.  G.  et  Sp.  St  p.  878.  6. 

КШ.  Mel.  Ent.  III.  p.  27.  123. 

In  Imeretien,  B.  Chaudoir.  Bei  Tiflis,  B.  Golsch. 

3.  O.  FLORALE  Fabr. 

Nigrum,  nitidum,  pedlbus  ruGs  ,  thorace  obsolete 
bifoveolato,  elylris  subseriatim  punctatis.  Long.  2 
lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  879.  10. 

In  Caucaso.  Klti.  Mel.  Eut.  111.  p.  27.   124. 
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4.  О,  CAüCASicüM  KltL 

EloDgatum  j  subdepressum,  parce  et  subdlissime 
pubesceDS  ,  nigro  aut  rufo-piceum  ,  niddum  ,  tibiis 
tarsisque  teslaceis,  totum  crebre  et  profunde  pnnc- 
taUuD^  abdomine  nigro  parce  pubescenti  j  nilidis- 
вгпю,  subtilius  punctato.  Long.    IV,  Lat,  V,  Hn. 

Mel.  Ent.  Ш.  p.  28.  125. 

Hab.  in  Caucaso  et  trans  Gaucasum.  Klti. 

XI.  PROTEININI. 

PROTEINUS  Latr. 

1.  P.  MACROPTEBüs  Gyllh. 

Niger^  nitiduluSy  antennarum  articulis  duobus  pri- 
niis  pedibusque  testaceis,  elytris  picels,  crebre  punc- 
talis.  Long.  V,  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  903.  3. 

Hab.  in  Transcaucasia 9  KHi,  Mel.  Ent.  III.  p.  28. 

126. 

2.  P.  BRACHYPTERus  ЕаЬг» 

Niger,  nitiduliis,  antennarum  articulo  primo  pedi- 
busque teslaceis,  elytris  crebre  punctulatis.  Long. 
V^  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St.  p.  903.  1. 

Hab.  in  Gaucaso  et  trans  Gaucasum,  Klti.  Mel. 
Em.  in.  p.  28.  127. 
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MEGARTHRUS  Kirbt. 

1.  M.  siNüATocoLus  Boisd.  et  Lacord. 

Niger,  opacus,  pedibus  rufis,  thorace  canaliculatOy 
lateribus  angulato.  Long.   1  lin. 

Er.  G.  et  Sp.  St  p.  905.  2. 

In  Imeretien,  B.  Chaudoir.  In  Iberien^  B.  Golsch. 
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G1I0CERAS  YORONZOYII  DB  SPIRK 


PA  1 


G.    FlSCBEIl   DE  WaLDHIIM«  • 

Атес  1  pl> 


M.  Sperk,  médecin  y  Membre  de  notre  Société» 
connu  comme  entomologiste  et  minéralogiste  ,  ayant 
fait  on  Yoyage  au  Caucase,  au  mois  de  mai  de  1847, 
a  recueilli  aux  enviroos  de  Kislavodsk  plusieurs  pé- 
trifications  dont  il  nous  a  communiqué  les  suivantes  : 

Ammouites  Herweyi  ЗолуегЬу  et  des  fragmens  qui 
appardeunent  à  la  même  espèce. 

Gervillia  aviculoides  3ow« 

Crassatella  tumida  Lamarck. 

Trigonia  (Lyriodon).  Navie.  Lam. 
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Gytherea  cuneata  DeshayeS|  qui  y  paraît  très  com- 
mune. 

Un  polypier  tubiforiùe^  à  tubes  cylipdrîque9  ,  iso- 
lés et  distans  ,  dont  la  surface  extérieure  est  rayée 
longitudiualement.  U  ressea^ble  donc  par  sa  sfurface 
à  un  Cyathophyllum  de  Goldfuss.  Maiç  Tintérieur 
de  ces  tubes  est  гещрБ  d'une  masse  calcaire  blan- 
che ,  qui  laisse  au  centre  un  trou.  Ce  ^u  ne  peut 
résulter  que  d'un  corps  dui* ,  d'un  style,  qui  empê- 
chait la  matière  calcaire  de  la  remplir.  Cette  circon- 
stance paraît  rappeler  le  genre  Stylina   de  Lamarck. 

Mais  un  corps  a  surtout  attiré  l'attention  de  M. 
Sperk.  Ce  corps,  après  être  déployé  de  la  marne  et  du 
calcaire,  lui  paraissait  comme  une  corne  de  bélier  co- 
lossale. Cette  corne  tii^ée  de  sa  masse  calcaire  pe- 
sait cent  douze  livres  russes.  M.  Spérk  a  envoyé  ce 
corps  et  sa  matrice  à  la  Société  avec  le  désir  de  le 
nommer,  si  l'espèce  était  nouyeUe ,  en  Thonneur  de 
M.  le  Prince  Voronzoff,  Général  Adjutant  de  sa  Ma- 
jesté l'Empereur,  Сепе|;д1  Commandant  en  chef  du 
Caucase,  etc.,  Membre    honoraire  de*  notre  Société. 

J'ai  reconnu  un  Crioceras ,  et  l'espèce  étant  diffé- 
rente de  toutes  les  autres  connues  ,  je  lui  conserve- 
rai le  nom  de  M.  Sperk,  Crioceras  Voronzom. 

Le  genre  Cnocera^  a  été  établi  en  1836  par  M.Le- 
veillé  sous  le  nom  de  Cria cer utiles.  (Mém.  de  la  Soc. 
géologique  de  Franc.  II.  343.)  M.  Sowerby  de  son  côté 
a  reconnu  la  même  forme  et  l'a  désignée  par  le  nom  de 
Tropœum.  {Proceedings  of  the.  Geol.  Soc.  1837.)  M. 
Alcide  d'Oi  bigny  (  Palaeoatologie  française.  Terrains 
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crétacés.  lS4St  p.  457.  )  adopte  le  nom  de  LeveiJIé, 
le  changeant  en  Crioceras^  pour  le  rendre  conforme 
aux  noms  des  autres  genres  de- cette  famille.  11  don- 
ne pour  caractères  de  ce  genre  la  description  sui- 
▼aute  ; 

«  Coquille  multiloculaire  discoidale,  spirale  enrou- 
lée sur  le  même  plan  ;  Spire  régulière  à  tous  les  &gef , 
composée  de  tours  disjoints  non  contigus.  Bouche 
OTale,  ronde  ou  comprimée,  formant  une  légère  sail- 
lie à  riutérieur.  Cavité  supérieure  occupant  près  de 
deux  tiers  du  dernier  tour.  Cloisons  divisées  régu*^ 
Eèrement  en  six  lobes  ,  le  plus  souvent*  formés  de 
parties  impaires ,  (le  lobe  dorsal  excepté  )  et  de 
selles  formées  de  parties  presque  paires.  Le  lobe 
latéral  supérieur  plus  long  que  le  lobe  dorsal.  Les  lo- 
bes et  les  selles  étroits  à  leur  base,  fortement  élar- 
gi à  leur  extrémité.  Siphon  continu ,  toujours 
dorsal. 

Le  Crioceras  a  beaucoup  de  ressemblance  avec 
les  Ammonites  ,  mais  il  en  diffère  par  les  tours  de 
spire  qui,  au  lieu  d'être  contigus  ,  accolés  ou  plus 
ou  moins  embrassans,  sont  entièrement  séparés  les 
UDS  des  autres ,  et  ne  se  touchent  sur  aucun  point  ; 
la  spire  étant  néanmoins  très  régulière. 

Grioceius  VoRONzovn   Sperk. 

PI.  l 

Testa  discoidalisy  intumida,  œqualiter  costata^  costis 
elemtisp  paraUelis,  superkis  a^lanatis  ;  anfractibus 
rotundis  ;  apertura  circuhri  ;  siphone  dorsalL 
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Dimensions  : 

Diamètre  depuis  le  bord  supérieur 

de  la  bouche,  jusqu'au  bord  de 

la  spire  opposée «  •     490  millim. 

Diamètre  de  la  bouche  : 

longitudinale 35. 

transversale.       .      .     *     .     .     .       38. 
Diamèti^e  du  siphon 5* 

Cette  coquille  colossale  a  quelque  rapport  général 
par  ses  côtes  avec  le  Crioceras  Puzovianum  d'Or- 
biguy,  mais  elle  en  diflère  par  le  contour  des  spires 
et  par  la  forme  de  ses  lobes. 

Elle  est  discoidale,  à  tours  1res  arrondis  et  enflés, 
ornée  de  côtes  égales  parallèles,  et  vers  la  surface 
supérieure,  applaties,  La  spire  est  également  arrondie 
et  enflée  et  se  rapproche  davantage  du  tour  prin- 
cipal. La  bouche  est  de  forme  presque  circulaire. 
(Elle  est  remplie,  dans  cet  individu,  de  cristaux  de 
carbonate  de  chaux.  ). 

Dans  le  Gr.  Puzovianum  la  spire  est  comprimée, 
et  presque  tout-à  fait  libre.  Les  côtes  en  sont  ondu^ 
lées.  La  bouche  en  est  alongée. 

Le  rapport    du  diamèlre    de  la  bouche    à  la  lon- 
gueur  totale  de  la  spire  est  comme  1  :  7V,. 
Les  cloisons  sont  inconnues. 

Les  lobes  autant  que  Ton  peut  les  poursuivre,  sont 
très  étendus. 

Ils  sont  paires ,  se  ressemblant  des  deux  côtés. 
Ceux  du  dos  sont  plu»  rétrécis  ,    tantôt    brânchus  , 


Digitized 


by  Google 


219 

lantôt  dentelés.  Us  me  sont  imparfaitement  conuus. 
Les  lobes  latéraux  sont  d^une  étendue  telle  que  les 
pointes  en  touchent  presque  la  ligne  dorsale.  Ils  for« 
ment  trois  divisions  de  branches  ,  dont  chacune  est 
ramifiée.  Les  pointes  forment  presque  généralement 
des  tridents.  Le  lobe  ventral  m'est  totalement  in- 
connu^ récorce  sillonnée  le  couvrant  complètement. 

Localité.  M,  d'Orbigny  en  a  décrit  six  espèces,  dont 
quatre  appartiennent  à  Tétage  néocomien  et  deux  au 
g^udf.  Le  Grioceras  Yoronzovii  appartient  à  la  for- 
mation crétacée  qui  règne  aux  environs  de  Kisla- 
9od$k^  quoique  ses  sources  minérales  sortent  des 
coQches  jurassiques. 


EXPLICATION  DE  LA    PLANCHE  I. 

GmocsaAs  YoRoiizovn. 

|.  TQ  de  cMë. 

tinquibme  de  sa  grandeur  aatorelle. 
9.  TU  du  côté  de  la  spire. 

3.  onrerture  de  la  bouche; 
a.  siphon  dorsal. 

4.  Lobe  latéral ,    touchant    avec   «es  pointes    presque  le  siphon 
dorsal. 

5.  ligne  du  dos,  avec  le  lobe  dorsal  peu  distinct: 

Elle  est  place'e    Tis-à-vis  dn  lobe  latéral ,    d«ie    m  direcÜMi 
natianelle. 
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INSECTES  COLÉOPTÈRES 


DB    LA 


SZB±SVZa   ОАХЗЗХГ7АХаЯр 

NOUVEAUX  on  PEU   CONNUS,    DECRITS 

M.  LE  Comte  Mannerreim. 


La  Faune  entomologique  de  la  Sibérie  orientale  a 
déjà  été  l'objet  de  plusieurs  articles  imprimés.  D'a- 
bord nous  trouvons  dans  les  oiavri^es  du  célèbre 
Pallas  un  nombre  assez  considérable  d'iusectes  coléop- 
tères de  ces  contrées,  puis  dans  le  V^"»«  Volume 
des  Mémoires  de  la  Société  Impériale  des  Naturalis- 
tes ,  MM.  Adams  et  Gebier  ont  décrit  plusieurs*  es- 
pèces intéressantes  habitant  les  mêmes  localités.  Dans 
TEntomographie  de  la  Russie  et  le  Bulletin  de  la  So- 
ciété des  Naturalistes,  M.  Fischer  de  Waldheim  nous 
a  fait  également  connaître  une  grande  quantité  de 
coléoptères  qui  se  trouvent  dans  la  Sibérie  orientale. 
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li  Gebier  et  moi  ayons    publié  dans  le»  Essais    en- 
tomolc^ques  àe  M.  Hummel  la  description  de  quel- 
ques nouT elles  espèces  de  ceite  partie   de  l^mpire; 
M.  Gebier  nous  a  livré  dans'  le  VIII^™^  УЫите  des 
Mémoires  de  la  Société  une  faune    coléopterdogique 
du  district  des  mines  de  Nertcbinsk  ;  M.  Faldermanu 
a  écrit  un  ouvrage    sous    le  titre   de    Coleopterorum 
Шш1га110пез  sur  les  insectes    coléoptères    découverts 
en'  Mongolie    et  aux  environs    dli^LOutsk    par   MM. 
Bcmge,  Tourtcbaninoff  et  Stchoukine  ;    M«   Ménétriés 
BOUS  a  donné  ,    dans  le  Bulletin  de  TAcadémie    Im- 
périale des  Sciences  de  St.  Pétersbourg  ,    un  article 
sur  quelques  coléoptères  recueillis  dans  le  vcHsinage 
d'Irkoutsk  ;  M.  de  Motchoulsky,    dans  son  grand  ou- 
vrage Insectes  de  la  Sibérie  ,  inséré  dans  les  Mémoi- 
res de  FAcadémie  des  Sciences  de  St.  Pelersboiirg, 
Doos  a  fait  connaître  un  nombi^  très-considérable  de 
Garabiques  trouvés     dans  les  conti*ées    orientales  de 
ce  vaste  pays  qu'il  a  eu  occasion  dVxploiter  hii-ipé- 
me,  et  enfin  M.  Ferdinand  Sâblberg  a  ajouté  à  tou^ 
tes  ces  publications  une  petite    notice    sur  quelques 
nouvelles  espèces  de  Garabiques   prises  par   lui  aux 
environs  d'Okhotsk.  Si  nous  prenons  encore  en  con- 
sidération tout  ce  que  les  ouvrages    mono^aphiques 
de  MM.  Steven  et  Besser  sur  les  Tenlyrites,  de  M. 
Gebier  sur  les  Mylabrides,  de  M.  le  Comte    Dejean 
sur  les  Garabiques,    de  M.  Aube  sur  les  Hydrocan- 
thares,  de  M.  Germar  sur  les  Elatérides,  de  M.  La- 
cordaire  sur  les  Phytophages  et  de  moi  sur  les  Latfari- 
diens    ccmtiennent    en    fait  d'espèces    de    la  Sibérie 
orientale ,    la  connaissaiice   des  insectes    coléoptères 
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qui  iHiabiteat  nous  parâkra  déjà  assez  avaucée  pour 
douner  grande  prétention  à  des  décourerles  ultérieu- 
res. Néanmoins    les  rechefches    qui  y  ont  été  faites 
avec  zèle  et  pei*sévérance    dans  notre  époque    nous 
font  rejeter    Tidée  que    les  produits    entomologiques 
de  ces  contrées  éloignées  sont  déjà  eutièrement    ex- 
pbitéSé  Depuis  des  années,  des  personnes ,    y  ayant 
'avec  succès  récolté  des  insectes  ,    ont  euricbi    mon 
cabinet  entomologique  d'un  assez  grand  nombre  d'es- 
pèces de  coléoptères  du  plus  grand  intérêt  qui  n'ont 
pas  encore  été  décrites.  Je  me  fais  un  devoir  de  ci- 
ter ici  en  premier  lieu  M.  Wladsimîrsky,  médecin  à 
Nertcbinsk,  qui  me  fit  les  plus  beaux  envois  ,    mais 
qu'une     mort  prématurée    nous  a  déjà    enlevé  Je   И' 
Juillet  1836,  c'est  à  lui  que  nous     devons    Tacquisi- 
tion  de  pi*esque  tous  les  exemplaires  des  magnifiques 
Carabus  smaragdinus  et  Fietinghovii  (fulgidus  GebL) 
qui  font  Tornement    des  musées    entomologiques    et 
фде  depuis  ce  temps    personne   n*est  parvenu  к  re- 
trouvef.  M»  PAmiral  Etholén,  c^  d.  Gouverneur  des 
colonies    Russes  en  Amérique^  a  eu  la  complaisance 
de  récoller  pour  moi,  dans  ses  voyages  par  la  Sibé- 
rie, un  bon  nombre  de  coléoptères  >    principalement 
sur  les  bords  de  la  Lena    et  aux     environs    de    Ia- 
koutsk; M.  Cygnaeus,  c.  d.  pasteur  luthérien  dans  les 
susdites  colonies,  maintenant  ecclésiastique  à  St.  Pé- 
tersbourg,  en  a  fait  autant  pour  les  mêmes  contrées  de 
la  Sibérie;  M.  le  Docteur  Ferdinand  Sahlberg,  ayant 
séjourné  pendant    quelque    temps  en  Daourie  et  en 
Mongolie,  m^a  gratifié  de  beaucoup  de  nouvelles  es- 
pèceSj  enfin  M.  Basile  SédakofT,  Conseiller  de  Collé- 
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ge  habitant  Irkoutsk  et  s^ntéressant  arec  vai  zèle  aa 
dessus  de  toutes  louanges  à  la  faune  entomologique 
de  cette  localité ,  me  fait  tous  les  ans  des  envois 
considérables  de  coléoptères  pour  être  vérifiés  ,  en 
ayant  en  même  temps  la  générosité  de  m'en  céder 
les  doubles  pour  ma  collection  ,  et  M.  Nicolas  Po- 
poff)  Inspecteur  des  écoles  du  district  méridional  du 
Gouvernement  d'Irkoutsk^  vient  de  débuter ,  dans  I4 
contrée  si  intéressante  de  Riakhta  limitropbe  de  la 
.Chine,  parmi  les  entomologistes  de  la  Sibérie  d'une 
manière  tellement  distinguée  sous  tous  lejs  rapports , 
que  Tétude  des  insectes  doit  bien  se  féliciter  d'avoir 
acquis  un  observateur  doué  de  taut  d'aptitude,  dans 
une  partie  de  FElmpire  où  il  y  aura  certainement 
beaucoup  à  faire  encore  pour  les  progrès  de  Tenlo- 
mobgie.  M.  PopoflP  m'a  déjà  fait  trois  grands  envois 
si  soignés  qu^ls  ne  laissent  rien  à  désirer  ;  à  ce 
sujet  ils  rivalisent  avec  ce  que  l*on  reçoit  des  meil- 
leurs collecteurs  en  Europe  ,  ce  qui  m^engage  à  lui 
rendre  ici  publiquement  l'bommage  qu^il  a  si  bien 
mérité,  en  le  recommandant  spécialement  à  un  en- 
couragement de  la  part  de  la  Société  Impériale  des 
Naturalistes.  (*)  Tant  M.  Sédakoff  que  M.  Popoff  ont 


(*)  M.  Popoff  в'осссфе  également  avec  succès  des  Lépidoptères 
il  ëlbre  des  chenilles  et  les  apprête  en  perfection,  en'  leur  conservant 
one  fraîcheur  que  nous  ne  sommes  pas  habitues  de  trouver  chez  les 
lépidoptères  que  Ton  envoie  de  la  Sibérie.  En  même  temps  il  eto^ 
<iie  altentivement  leurs  métamorphoses,  et  je  crois  ne  pas  devoii*  pas^ 
1er  ici  sous  silence  un  fait  fort  curieux  qu'il  vient  de  me  rapporter 
•a  sujet  de  VEuprepia    hololewoa.    Depuis    1830    Ou  1831  il  avait 


Digitized 


by  Google 


224 

bien  Toulu  m'engager  à  publier  leorô    nouvelles    dé-> 
couvertes,  et  ce  sont  aussi  eux  qui  m'ont  principale- 
ment  fourni    les    malérîaux    de    cet  article    que  j'ai 
rhonneur  de  présenter    maintenant  à  la  Société.    Le 
premier  de  ces  Messieurs  a  cependant,  et  arec  droit, 
reclamé  les  uniques  de  ses  envois  ,     mais    avant  de 
les  retourner,  j*ai  fait  la  description  de  quelques  es* 
pèces    que  m'ont    paru  dignes  de  ne  pas  rester  en 
'oubli,  quoique  je  regrette  toutefois    beaucoup  de  ne 
pas  les  posséder    dans  mon  cabinet,  du  reste    assez 
bien  fourni  en  insectes  de  la  Sibérie, 

déjà  fait  l'obsenration  que  cet  insecte  pourrait  propager  sa  race  sans 
accouplement;  mais  en  1846  il  en  ti'ouva  une  chenille  dans  le  bois 
Toisin  de  la  ville  qu'il  habite,  celte  chenille  ayant  été  isole«  se  mé- 
tamorphosa le  lendemain  en  chrysalide  et  resta  dans  cet  ë tat  12.  à 
13  jours,  lesquels  passas,  il  en  sortit  un  individu  .femelle  que  M. 
Popoff  retint  enfermée  à  part  et  bientôt  il  la  vit  pondre  des  œufs, 
huit  ou  dix  jours  après  il  eût  une  quantité  de  petites  chenilles  ëclo- 
ses  de  ces  œufs  qui  par  conséquent  n'avaient  point  été  fécondés  par 
un  mâle,  parceque  P  l'insecte  avait  été  pris  dans  l'état  de  chenille, 
S*  cette  cheniUe  avait  été  rigoureusement  isolée  et  3*  les  bottes  àe 
M.  Popoff  n  ont  contenu  dans  cette  époque  aucun  mâle  vivant  ni  de 
YEuprepia  НоМешсл^  ni  de  quelque  autre  lépidoptère.  C'est  ainsi 
une  nouvelie  observation  qui  conGrme  ce  que  M.  Speyer  a  publié  sur 
la  Talœporia  lichenella  (Stettiner  Entomol.  Zeitung  1S47.  p. 
IS.  )  et  qui  a  été  vérifié  sui*  quelques  autres  espèces  des  Psychides, 
ainsi  qu'antérieurement  on  l'a  remarqué  chez  la  Liparis  dispar 
(  Lacordaire  Introduction  à  l'Entomologie  II.  p.  3S3.  )  que  fön  pré- 
tend pouvoir  donner  trois  générations  sans  accouplement.  A  ce  der- 
nier sujet  M.  Popoff  m'écrit  qu'il  a  souvent  fait  la  remarque  que  les 
chenilles  de  Lî paris  dispar  se  rencontrent  presque  toujours  par 
paires  en  se  tenant  très-près  l'une  de  l'autre,  et  que  ceci  lui  a  sug- 
gérée l'idée  que  c'étaient  des  chenilles  mâles  et  femelles  qui  s'accou- 
plaient déjà  pendant  cet  état  avant  d'aiTiver  à  celui  d'insecte  parfait. 
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DEGAS  PRIMA  ET  SECÜNDA. 
1.    CiGINDELA   OBLIQÜEFASCUTA    AdattlS. 

Obscure  œneuy  thorace  subcylindrico,  lateribus  sub- 
dilatatOy  elyîris  postice  tatioribus,  puncto  humeraliy 
dtero  minuto  discöidali  ,  fascia  media  obliqua  de^ 
scendente  apice  acute  hamata  bmulaque  apicali  albis. 

Longlt.  5  tin.  Lalil.  2  lin, 

Adams,  Mem.  de  la  Soc.  Imp.  des  nat^  de  Mos^ 
cou  V.  p,  280.  3.  Habitat  ad  Irkutsk  rarissime  D. 
Sëdakoff«  Mus,  SédakofT.  C'est  par  les  recherches  de 
M.  Sedakoff  couroimées  déjà  de  tant  de  succès  que 
je  me  Tois  maintenant  à  même  de  rectifier  une  er- 
reur bien  involontairement  commise  par  M,  de  Mo- 
tchoulsky  dans  ses  Insectes  de  la  Sibérie  page  31.  en 
ce  qu'il  rapporte  la  Cicindela  obliquefasciala  Âdams 
à  la  C.  descendens  Fischer,  qui  maintenant  doit  re- 
prendre son  nom.  Il  parait,  d'après  ce  que  M.  de 
Motcboulsky  dit  dans  son  article^  qu'il  n'a  pas  trou- 
▼é  lui-même  en  Sibérie  l'espèce  dont  il  parle  ,  par- 
cequ'il  ne  rapporte  rien  sur  son  habitat.  Or.  comme 
rinsecte,  qui  me  fut  envoyé  par  M.  SédakofT  et  que 
je  lui  ai  retourné^  a  été  pris  dans  les  mêmes  locali- 
tés que  Г  oblique fasciata  d'Adams^  il  У  a  toute  pro- 
babilité que  celui  dont  nous  donnons  ici  une  dia- 
gnose plus  exacte  est  identique  avec  l'espèce  décri- 
te par  ce  savant.  Elle  a  la  fornie  de  la  Germanica 
taut  pour  le  corselet  que  pour  les  élytres  et  non 
Л*  /.  1849.  ^  15 
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celle  des  descendens  Fischer  et  Kiriloini  Gebier,  chez 
lesquelles  le  corselet  est  plus  court,  plus  cylindrique 
avec  les  bords  latéraux  presque  linësôres  et  les  ély- 
très  presque  parallèles.  Sa  couleur  est  bronzée-ob- 
scure, même  un  peu  noirâtre  sur  les  éijtres  qui  sont 
parsemées  de  gros  points  imprimés  ocellaires  d^un 
bleu-verdâtre  et  offrent  à  peu  près  le  dessin  des 
descendens  et  KirUwii,  seulement  que  la  lunule  api- 
cale  se  rapproche  de  la  forme  de  celle  de  la  Ger- 
manicQj  étant  dilatée  et  un  peu  recourbée  extérieu- 
rement ,  ne  remontant  pas  comme  chez  les  descen- 
dens et  Kirilom,  et  que  la  bande  du  milieu  prend 
son  origine  plus  près  du  bord  latéral  que  chez  eues 
et  descend  en  s'amincîssant  plus  en  bas  ,  où  elle  se 
termine  par  un  crochet  très-aigu,  'toai  ceci  corres- 
pond très-bien  à  la  description  de  M.  Adams  qm 
donne  à  son  espèce  la  forme  de  la  Germanica. 

%  Carabus  Etholenii    mihi. 

Oblongus,  supra  cupreo-œneus  ,  thorace  inauratOj 
longiore^  subquadratOy  anguUs  posticis  nonnihil  pro- 
ductis,  efytris  oblongiSj-  lateribus  virescentibuSj  lineo- 
lis  quatuor  redis  e  granulis  minutissimis  tuberculis^ 
que  oblongis  obscurioribus  nitidis  ele^atis  triplici  se^ 
riCy  interstäiis  rugulosis. 

Longil.  7V,  lin-  LaliL  3V4  lin. 

Habitat  in  ricinus  urbis  Jakutsk  D.  Etholén.  Mus. 
Mannerh. 
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Species  bene  distincta,  quamvls  С  Mœandro  Fisch, 
et  adhuc  magis  C.  palustri  Eschsch.  propinqua ,     ab 
utroque  difîert  thorace  molto  lougiore,  latitudine  haud 
breTÎore,  lateribus  posterius  magis  explaoatQ  et  ely* 
tris  lineolis  quatuor  recti^  e  graaulis  minutissimis  for- 
matis  cum  tuberculis    magnis    eleratis    alteraaDtibus, 
dum  in  palustri    elytrorum  linece  duae  exslant    reclae 
et  in  Mœandro  subsinuosae    multo    magis    elevatae  et 
yalde  conspicuae.  Caput  oblongum,  levius  rugulosum, 
inter  antennas  biimpressum,  nigrum,  fronte  occlpite- 
que  virescenti-œneis,  oculis  valde  proinlnull^.  Anten- 
nae capite  cum  thorace  vix  longiores,  nigrae.  Thorax 
stdnpiadratus,  vel  latitudine  vix  brevior  ,    apice  levi- 
ter  emai^[inatus  angulis  anticis  valde,  lateribus  autem 
modice  rotundatis  ibique,  prœsertim    posterius ,    ex- 
^anatQS,  angulis  poslicis  nonnihil  productis  rotunda- 
tis, basi  ipsa  truncatus,  supra  valde  rugosus,  cupreo- 
inaoratus,    in  medio  tenuissime    canaliculatus ,    intra 
basin  utrinque  lineola  obsoleta  apice  cum  altera  conver- 
gente impressus.  Scutellum  minutum,  triangnlare.  Elytra 
obbnga,  humeris  rotundatis  ,    versus   medium  parum 
diiatata,  deinde  posterius  rotundato-attenuata  ,   apice 
subacaminata,  dorso  subconvexa,  cupreoaenea ,  late- 
ribus explauatis  laete  virescentibus,  in  siugulo  tuber- 
culis oblongis  magnis  nigrescentibus  triplici  série  or- 
nata  et  inter  baec  lineolis    quatuor  akemantibus    re* 
ctis  e  granulis  minutissimis  concatenatis  formatis^  ce- 
terum  superficie   tota  valde  rugulosa  serieque    inti'a- 
marginali  e  punctis  minutis  impressis.    Pedes    médio- 
cres loli  nigri. 

15* 
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3.  Carabüs  Klugii  mihi. 

OblongO'Ovatus ,  corwexuSy  supra  obscure  œneus, 
aureo^marginatus ^  thorace  transverso  ^subcordato^ba-- 
si  truncatOy  elytris  ovatis ,  regulariier  crenato-striatis 
foveoUsque  impressis  viridi-aureis  triplici  série. 

LoDgit.  8  lin.  Lallt.  SVft  Hd- 

Habitat  ad  Nertschinsck  D.  Wladsimirsky.  Mus. 
Mannerb.. 

Species  elegantissima  ad  divisionem  12»»"»  hujiis 
generis  sec.  Species  général  Çomitis  Dejean  perlineus, 
sed  cum  ceteris  ibi  exstautibus  quoad  formam  et 
sculpturani  comparari  nequit ,  nisi  cum.  С.  altaico 
Gebier,  qui  mihi  plane  iguota  est  species,  cujus  de« 
scriptio  autem  in  nonnuUis  cum  notis  a  me  bic  alla* 
tis  quadrat.  Caput  breviusculum,  nigi^um,  scrobicula- 
to-rugosum,  oculis  minus  prominulis.  Antennae  capile 
cum  thor^ce  parum  longiores,  nigrse.  Thorax  longitur- 
dine  fere  duplo  latior,  àpice  leviter  emargînatus,  la- 
teribus  valde  rotundalis,  a  medio  versus,  basin  angu- 
stato-cordatus,  angulis  posticis  oblusis,  basi  tota  irun- 
catus,  supra  raodice  convexus  ,  iindiqne  creberrime 
rugulosus,  medio  tenue  canaliculaius,  obscure  œneus, 
margine  omni  viresoenle  rubro-aureo-micante.  Scur- 
tellum  miuutum  trianguläre.  Elytra  ovata,  basi  thora- 
ce parum  laliora,  ultra  medium  uonnihil  dilatata,  ver- 
sus apicem  attenuala,  elevalo-marginata ,  obscure  ae- 
nea,  dorso  donvexa,  in  singulo  lîneis  elevatis  12  in- 
tegris  crenatis,  quarum  З^»»,  *?"»  et  lima  foveolis  iin- 
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pressis  roiundatis  yiridi-aureis  omatœ  in  siugula  série 
oeto  Tel  Doyem,  margiue  extemo  omni  viridi-aareo, 
robro-capreo-nitente.  Corpus  subtus  nigro-piceum  ni- 
tidom.  Pedes  tenues  nigri ,  feiuorlbus  rufescenû-pi- 
teis. 

Je  possède  ce  bel  insecte  depuis  une  vingtaine  d'an- 
nées, ainsi  nommé  dans  mou  cabinet  et  comme  je  n'ai 
pas  depuis  trouvé  quelque  espèce  de  ce  genre  portant 
Iç  nom  du  célèbre  entomologiste  auquel  j'ai,  cru  devoir 
dédier  celle-ci ,  si  ce  n'est  le  C.  Klugii  Dabi  qui 
a  du  perdre  ce  nom  pour  celui  de  С  Faminii  De].  ^ 
je  n'ai  point  hésilé  de  lui  conserver  la  dénomination 
son»  laquelle  je  la  publie  maintenant. 

4.  Carabus  Slovtzovh  Sedakoff, 

OblonguSj  supra  nigro-œneus ,  subtiis  niger^  tho^ 
race  transverso^  punctat04*ugoso^  lateribus  leviter  ro* 
tmdaiiSj  elytris  crenato-striatis,  striis  rugoso-^onßu^ 
entibus  foveolisque  profunde  impressis  triplici  série, 
anlennarum  basî  pedibusque  rufis. 

Longil.  6Ve  lin.— Lalil.  2*/^  lin. 

Habitat  in  Dauriae  alpe  Schibet  rarissime  D.  Se« 
dakofld  Mus.  Mannerh. 

С  Loschnikom  Gebier  affinis,  sed  longior,  angu- 
sdor,  thorace  multo  breviore,  minus  rugoso,  lateribus 
modice  rotundato ,  baud  cordato  ,  forma  scutelli, 
elytrorum  striis  magis  irregularibus  intricatis,  foveo- 
li^  majorîbus   profundius    impressis  et  antennis  mul« 
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to    breviolîbus    basi    rufis    diversus.      Caput    pro* 
fuode    punotatum,    subrugosum,    nigmm,    inter  an* 
tenuas     blimpressum.    Antennae   capita    cum    tbora- 
ce    fere    breviores ,    articulis  quatuor,  basalibus    ru- 
fis^ reliquis  nigris  pubescenlibns.    Thorax  longiludine 
fere  duplo  latior,  dorso    deplanatus,    in  ipso    medio 
tenue  canaliculatus,  profunde    punctatus  »    hinc  inde 
subrugosus,  basi  apiceque  leviter    emai^inatus^    late^ 
ribus  modice  rotundatis  tenue  marginatis  angulis  po- 
sticis  vix  produclis,  deflexis,  rotundatis^  nigro-aeneus^ 
summo  margiue    obscure  Tirescente.   Scutellum  latis- 
simum  profunde  trifoveolatum,  ceterum  laeve.  Elytra 
oblonga^  angusta,  соптеха,  nigro^œnea,    itregulariter 
crenato-striata,  atriis  saepîus  confluentibus,  in    singulo 
series  très  e  foveolis  circiter  octo  satis  approximatis, 
magnis  impressis,  margine  reflexo  ,    rugoso,  obscure 
virescenti-'deneo.   Corpus    subtus  ^  nigro-piceum  ,  niti« 
dum.   Pedes    médiocres    obscure    rufi ,    tarsis    infu^ 
scalis. 

5.  Taphria  breviüscüla  mUu. 

Nigra  nitida^  ore,  antennis  pedibusque  rufo-ferru^ 
gineiSy  thorace  latitudine  nonnihil  breviore  suborbi^ 
culato,  latcribus  valde  rotundato ,  elyiris  profunde 
striatis  y  punctis  duobus  ad  striam  secund(im  im* 
pressis. 

Longit.  2V^   Im.-.Latit.  4Vg  И». 

Habitat  in  plю?incia  Irkutsk  rarissime  D.  Sedakoff. 
Mus.  Sedakoßl 
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T.  i^hali  Illig.  minor,  mnlto  brerior,  thorace  mul- 
lo  breviore  oiblculato,  lateribus  y  aide  rotimdato,  im- 
primis distiocta.  Caput  ovatum,  nigrum. nitidum  ke- 
ve,  inter  antennas  striola  minutissima  uirinque  im- 
pressum^  ore  cum  labro  et  palpis  ferrugineis.  An- 
tennae capile  cum  thorace  lougiores,  rufo-ferrugineœ 
pobescentes.  Thorax  longitudine  latior ,  antice  et 
postice  subtruncatus,  anguHs  omnibus  rotnndatis,  la- 
teribus Talde  rotundatus,  undique  tenue  marginatus, 
mbdepressus,  niger  nitidus»  subtilissime  transversim 
striolatus,  medio  canaliculatus  et  intra  basin  utrin- 
qoe  £эуео1а  profundiore  impunctata  impressus,  mar- 
gbe  summo  laterali  rufescente.  Scutellum  oblongo- 
triangdare,  1гете  nigrum  (  non  ut  in  vimli  rufescen- 
ti-pîceuni  ).  Elytra  ovata  ,  tborace  yîx  latiora,  apice 
roumdata,  subdepressa,  nigra  niüda ,  sat  profunde 
striata,  slrüs  impunctatis,  juxta  striam  secundam  pun- 
cta  duo  minuta  impressa,  prima  fere  in  medio,  se- 
conda lange  pone  medium,  et  intra  marginem  series 
e  pimctis  majoribus  insequali  spatio  remotis.  Corpus 
iobtos  totum  nigrum  nitidum,  laeve  (  non  иГ  in  i^wali 
nifibpiceum).  Pedes  paBide  rufescentes. 

6-  Canthikis  Bytowi  Sedakoff. 

lineari-^longata,  nigro^fusca^  griseo-pubescenSf  ore^ 
antennarum    basi   pedibusque    iestaceiSy    capite    cum 
ocuUs    magnis    prominuUs   thorace  latiorcj   hoc  sub 
qmdrato  fulvo,    inœquali,  basr  apiceque    transversim 
impresso,  elytrls  rugulosis. 

Loogit.  3V«  lm.*-Latit.  %  I'm. 
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Habiui  in  Guberaio  Irkutsk  rarissime  D.  Sedakoff. 
Mus,  Sedakoff. 

Statura  specierum  generis  Bhagonychœ  et  impri- 
mis Rh.  lapponicœ  Gyll.  sed  tarsorum  ungulculis 
simpJicibus  integris  ad  Cantharides  perlinet,  ubi  С 
piloses  Payk.  propinqua.  Caput  nigrum  puuctulatum, 
ore  testaceo,  vertice  leviter  canaliculato  oculis  magnis 
globosis  valde  prominub's.  Antennae  corpore  parum  bre- 
viores,  nigro-fiiscoe,  pubescentes,  articuKs  duobus  baseos 
testaceis  nounibil  infuscalis.  Thorax  capite  augustior, 
latiludine  paullo  longior,  apice  leviter  rotundalus,  la- 
teribus  rectis,  basi  subemarginalus,  angulis  nonnihil 
extrorsum  prominulis,  totus  fulvus^  antice  et  postice 
transversim  impressus,  margine  elevato,  dorso  valde 
inaequalis.  Scutellum  fernigineum,  apice  rolundatum. 
Elytra  thorace  phis  quam  sextupio  longiora,  linearia, 
apice  obtuse  rotundata,  valde  rugulosa,  nigro-fusca, 
sat  dense  griseo-pubescentia.  Corpus  sublus  nigro- 
fusoum  griseo-pubescens.  Pedes  testacei,  pubescen- 
les ,  femoribus  tibiisque  ia  medio  nonnihil  infu- 
scatis. 

7.  Xyletinus  FO^MosüS  rmhi. 

Oblongus^  conçexus  ,  subcylindricus,  mgro-^piceus, 
cinereO'Çelutinus,  subtilissime  ruguloso-punctatuSy  an- 
tennis  pectinatis  extrorsum  serratis ,  thoracis  mar- 
ginej  tibiis  tarsisque  rufo-ferrugineis,  elytris  striatis 
rufo-^ferrugineis,  cinereo^velutinis,  utrinque  nigroHriU^ 
neatis. 

Loogit.  2  lin.  Lalil.  »/4  Mn. 
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Habiüit  rarios  ad  WerLhneadiosk  D.  SedaLoflF.  Mus. 
SedaLofi  et  Manoerb. 

Capat  majusculam,  convexum,  subtäiter   rogoloso- 

ponclaiam,  uigro-piceum,  parcius  cinereo-pubescens, 

fronle  anlrorsum  carioata.  Anteonae    capite  cum  tho* 

race  loDgîores,  rufo-ferrugineœ,  acate  pecliiiatae,  ar- 

tkmlis  tribus    ulliinis    crassioribus    serratae.      Thorax 

loDgîtudîne    plus    quam    duplo    latior,  apice    oblique 

tniucatus  ibique  transFersîm  impresso-marginatus,  ba- 

si  bismualos,  laleribus    rotundatus,    dorso    couvexus, 

ad  later  a    utrinque    nonnibil    impressus,    subtilissime 

rogoloso-piuictatuSy  iiigro^pîceus  ,    cluereo-relutinus  ^ 

limbe,  ^medio  basali  tautum  excepto,  rufi>-ferrugineo. 

Scàteuum    minutum^    cannatum ,    apice    rotundatum 

nigrum.  Elytra  supeme    inspecta    thoracis    latitudine 

üloque  plus   quam    tripk)    longiora ,     versus    apicem 

QCHioihil  rotundata,    apice    ipso    subtnmcata ,    dorso 

«mvexâ,  regulariter  striata,   rufo-femiginea,  cinei;eo-' 

Telotina,  in  siugulo  lineie    très    discoidales   iuterstitia 

3y  5  et  7  occupantes,   basin  et   apicem    baud    attin* 

génies ,  nigrse.    Corpus    subtus  punctulalum,    nigro- 

piceum,    cinereo-Telutinum .    Pedes    rufo-ferruginei , 

{emoribas  infuscatis, 

8.  Aphodiüs  Indagitor  mihi. 

Oblongo-guadratus  j  deplanatus,  totus  nigery  sub^ 
nitidus,  capite  creberrime  ruguloso-punctatOj  thßrace 
subtilissime  œqualiier  punctulAto  punctisque  majoribus 
sparsis  irregularibuSf  elytris  tenue  crcnato^striatis,  in- 
terstitiis  planatis  creberrime  subtiliter  punctulatis. 
LoDfît.  4— 5«/e  lia.— LaUt.    2—2«/,  Ho. 
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Hc^tal;  ad  Irkutsk  rarius  D.  Seclakoßl  Mus*  ^eda- 
kofF  et  Maimerh. 

Ad  genus  Colobopterus  Mulsant  perlînet,  statura 
fere  et  magnitudo  soepe  À.  Scrutatoris  Fabr. ,  ideoque 
e  maximts  hujus  generis.  Caput  transversum ,  cre- 
berrtme  ruguloso-punctatnm,  clypeo  apice  vix  emar- 
ginato,  tenue  reflexo-marginato.  Antenuarum  clava 
nigra.  Thorax  longitudlne  latior ,  antrorsum  paalo 
angustatuSy  apice  late  emarginatus,  angulis  nonnihil 
prominulis  rotundatis,  lateribus  postice  subrectis,  un- 
dique  tenue  marglnatus,  supra  raodlce  convexus,  basi 
oblique  truncatus  vel  levissime  bislnuatus  ,  angulis 
obtusis,  sublilissime  œquallter  punctulatus,  punctisque 

'  sparsis    majoribus    irregulariter    dispositis.   Scutellum 

elongatum  cunéiforme,  acutissimum,  profunde  rugo- 
so-punclatura.  Elytra  thorace-  paulo  angustiora,  lati- 
tudiue  p*arum  longiora,  subquadrata,  lateribus  recti's 
versus  apicem  modice  rotundata»  apice  ipso  declivia 
^  '      ibique  utrinque  callosa    subtruncata,    pygidium  baud 

^  obtegentia,  dorso  deplanata»  sutura  nonuibil  elevata^ 

leviter  crenato-striata,    interstitiis    planis,    creberrime 
subtiliter  punctulalis.  Corpus  subtus    creberrime  pun- 

^r         ctulatum,  parce  pilosum.  Pedes  inaequaliter  punctali» 
tibiis  anticis  tridentatis. 

Mas  :  capitis  vertice  acute  unituberculato,    thorace 
.  punctis  majoribus  impressis  remotis,  tibiis  anticis  ex- 
trorsum  obtuse  dentatis. 

Femina:  capitis  medio  callo  obsoleto  parum  ele* 
Tato,  thorace  punctis  majoribus  impressis  condeusa^ 
tisy  tibiis  anticis  extrosum  acute  dentatis. 
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9.  ÂPHODius  FiMBHiOLATüS  mihi. 

Oblongus,  nigro-piceuSy  nitidus ,  capite  mutico , 
valde  rugoso^  clypeo  vix  emarginato,  thorace  crebre 
punctato,  utrinque  femigineo -maculât о ,  lateribus  pi- 
Us  longis  testaceis  ßmbriatOy  elytris  Uvido-testaceis , 
tmue  crenato-striatis,  sutura  infuscata,  pedibus  an^ 
ttrioribus  ferrugineiSj  posticis  infuscatis. 

LoDgil,  2  lÎD — Lalil.  %  lin. 

Habitat    ad    Irkutsk   D.  Sedakoff,  in    Mongolia  D. 
.Popoff.  Mus.  Sedakoffet  Manuerh. 

A.  nitidulo  Vshr.  affinis^  sed  brevior  et  in  ninltis 
ab  illo  diyersus.  Caput  transversum  valde  rugosum, 
nigro-piceum,  clypeo  vix  emarginato.  Antenns  fer- 
rog^ae,  dava  obscuriore.  Thorax  longiludine  ses- 
qui  latior,  apice  late  emargiuatus^  angulis  nonnihil 
prominulis,  lateribus  et  basi  leviter  rotundatus,  supra 
concinne  sat  crebre  punctatus,  nigro<-piceiis  nitidus, 
macula  utrinque  laterali  rufesceute,  lateribus  pilis 
longis  testaceis  fimbriatus.  Scutellum  oblongum  ni- 
gnuDy  profunde  punctatum.  Elytra  thoracis  lalitudine 
üloque  plus  quam  duplo  longiora^  longe  pone  medi- 
um Tersus  apicem  rotundata,  dorso  convexa,  tenue 
crenato-striata,  interstitiis  lœvibus,  livide  testacea 
nitida^  sutura  infuscata.  Cotpus  subtus  nign>piceum, 
punctulatum,  tenue  griseo-pubescens.  Pedes  qua- 
tuor anteriores  ferrugÎDei,  poslid  obscurius  piceo- 
testaceL 
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10.  Anomale  Daürica  mihi.  • 

Chata,  com^exa^  viridi-œnea^  nitida^  capite  thorace-- 
que  creberrime  subtiliter  punctulatiSy  elytris  pallide 
testaceis  viridi-micantibus,  obsolete  striatiSj  subtiliter 
punctaio-rugulosis. 

Longil.  6Va-7Va  lin.— Lalil.  3«/«— 4*/,  lia. 

Habitât  ad  Nertschînsk  D.  Wladsimirsky,  ad  Ir- 
kutsk D.  SedakofT,  ad  Kiacbtam  in  vallibas  mense 
Julii,  foliis  salicum  victitans  sat  frequeus  D.  Po- 
pofF. 

À.  Julii  Fabr,  affinis,  sed  multo  major,  À,.  Vitis 
Fabr.  magnitudiue  aequalis,  ab  utraque  statura  paulo 
loDgiore,  punctura  multo  subtiliore  et  scutello  bre* 
viore  laliore  diversa.  Specimiua  35  inter  se  omnino 
similia  comparare  mihi  contigit.  Caput  viridi-œneum, 
glabrum,  creberrime  punctulatum,  antrorsum  rugulo- 
sum,  clypeo  antice  truncalo  iutegro,  marginibus  pa- 
rum  reflexis,  linea  transversa  frontali  vix  conspicua. 
Antennœ  obscure  testaceœ  ,  capîtulo  elongato  fusco. 
Thorax  longitudine  plus  quam  duplo  latior,  undiqne 
tenue  marginatus ,  antrorsum  angustatus,  apice  late 
emargînatus^  angulis  uonnihil  prominulis  subrectis, 
lateribus  modice  rotundatus  vel  subangulatus  ,  basi 
leviter  bisinuatus,  angulis  obtusis,  supra  convexus, 
creberrime  subtiliter  pun«tulatus  ,  viridi-aeneus  niti- 
dus. Scutellum  brève,  semicirculare ,  viridi-aeueum, 
creberrime  punctulatum.  Elytra  basi  thoracis  latito- 
dine^  lateribus  parum  dilatata,  tenue  mai^;iiiata,  tho- 
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race  pJus  tjasan  duplo  longiora,  apice  lefker  rotun- 
data,  dorso  valde  convexa,  obsolele  sti*iata,  subtUtter 
panctatcbrugulosa,  pallide  testacea ,  Tiridi-mlcaDlia. 
Corpus  et  pedes  obscurius  yiridl-asnea  y  subülher 
pimctulato-rogulosa  ,  pills  rarionbus   griseis  adspersa. 

11.  Rhizotrocus  Sedaioth  mihi. 

ObhnguSj  com^exusy  subcylindricuSy  obscure  ca- 
staneuSj  antennis  pecUbusque  palUdioribus^  clypeo  mar-- 
gine  tpjlexo,  levissime  emarginato^  capite  rugoso* 
punctatOy  thorace  transi'erso,  subtiliter  dense  pun- 
ctulatOy  punctis  majoribus  sparsis^  densissime  testaceo^ 
hirsutOf  elytfis  crebre  punctatis^subrugulosis ,  parce 
gmeo-piu>5«,  pectore  dense  testaceo-villoso. 


Longil.  6Vt— 7  lÎD.-'Lat.  3*/«— 3%  И 


ID. 


Habitat  ad  Irkutsk  D.     Sedakoflf,    ad    Kiacbtam    in 
sabuletis  D.  PopofF.  Mus.  Sedakoff  et  Manuerh. 

Statura  fere  Rh.  atri  Fabr.  sed  in  multis  abunde 
diversus.  Caput  transversum,  profunde  rugoso-pun- 
ctatum,  clypeo  margine  refle:(0,  lateribus  rotundato, 
apice  levissime  emargiuato,  fronte  inter  oculos  linea 
elevata  nonnihil  curvata,  oculis  reniformibus  nigris, 
ïuodice  proœinulis.  Antennae  breviusculœ,  ferrugineœ, 
clava  oblonga  minuta.  Thorax  longitudine  plus  quam 
doplo  latior,  apice  trûncatus^  lateribus  valde  rotun- 
dato-dilatatis  obsolete  crenulatis,  basi  leviter  bisinua- 
lus,  angulis  obtusis,  supra  conrexus,  obscure  casta- 
neas,  subtiliter  dense  punctulatus  ,  punctis  majoribus 
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impressîs  Ыпс  inde  sparsis,  pais  longis  adpressît  f 
testaceo-fulvescenùbQS  dense  obsilas.  Sculellum  la- 
tum triangolare,  apice  rolundatum,  basi  laeviusculam, 
pills  fulvis  e  margine  thoracis  incumbentibas.  Elytra 
thoracis  latitudine,  illoqiie  plus  quam  quadruplo  Ion- 
giora,  subcylindrica^  valde  convexa,  apice  admodum 
declivia,  singulatim  obtusata^  crebre  punctata,  obso- 
lete costulata^  interstitiis  subrugulosis,  obscure  casta- 
nea^  interdum  diluüora,  parce  griseo-pilosa.  Corpus 
subtus  intumidum  ,  subtUiter  punctulatum  ^  pectore 
pilis  longis  densissime  testaceo-»villoso  ,  ventre  par- 
cius  pubescente,  medio  loevigato,  vix  punotulato  et 
piloso.  Pedes  rufo-ferruginei,  tarsis  elongarîs  gracilis 
bus,  unguiculis  apice  bifidis. 

12.  Rhizotrogus  intermediüs  mihi 

OblonguSj  com^exus  j  subcylindricus  j  obscure  ca^ 
staneus ,  antennis  pedlbusque  pallidioribus  ,  clypeo 
margine  reflexoy  levissime  emarginato,  capite  rugoso^ 
punctato^  thorace  transverso^  margine  laterali  crena- 
tOj  undique  parce  profunde  punctato  leviter  testaceo- 
pilosOy  elytris  crebre  punc talis  subrugulosis ,  parce 
griseo-pilosisy  pectore  subtus  densius  testaceo-i^il- 
loso. 

Longil.  6Vg  lin.— Lalil.  3Vg  lin. 

Cum  prœce  dente  iisdem  locis  legit  D.  Popoff. 

Prœcedenti  valde  affinis,  cujus  descriplionem  ré- 
pétas, differt  tantum  thorace  multo  profundius  et  par- 
cius  punctato  et  rarius  piloso,  lateribils  distincte  cre- 
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natdy  scuteOo  foriias  punctato  et  elytris  apice  siugn- 
latim  rotundatis,  non  ut  in  illo  obtusatis  sabtmncatis. 
Tix  vero  alter  sexus  Rh.  Sedakom,  nam  in  individuo 
unico  antennarum  clava  etiam  miuula  ut  in  specimi- 
nibiis  femineis  bujus  specie!,  quae  tantum  mihi  huc- 
nsque  examinare  conligit. 

13.  Rhizotrogus  Sahlbergi  miJiL 

ObhnguSj  corw^exuSy  subcylindricuSj  obscure  ca-' 
sianeus^  antennis  pedibusque  pallide  testaceis,  ctypeo 
rotundatOj  mcLTgine  reflecco^  fronte  transversim  argute 
carinatuj  carina  in  medio  interrupta,  capite  rugoso- 
punctatOy  thorace  transverso,  margine  vix  crerudatOy 
undique  profunde  crebrius  punctato  y  parce  testaceo- 
piloso ,  elytris  crebre  rugoso-punctatisy  parce  gri- 
sto-pilosisy  pectore  subtus  longe  et  dense  testaceo^ 
viUoso. 

Longit.  5.  Lalil.  2*/^  I!n. 

Habitat  in  Dauria  D.  Ferd«  Sahlberg. 

Prsecedeutibus  duobus  iterum  affinls,  sed  multo  шн 
ш>г,  breyior,  clypeo  rotuodato,  capite  iuU^a  clypeum 
b?i,  Tertice  carina  recta  argute  elerala,  in  medio 
ffltemipta,  notata,  thorace  lateribus  minus  declivi, 
angolis  posticis  produclis,  supra  conferlira  profunde 
pmjctelo,  elytris  quam  in  utroque  fortius  et  profun- 
dios  ponctatis,  apice  ut  in  ßh.  intermedio  singulatim 
rotondatis,  disdnctus.  In  specimine  unico  antennarum 
cla?a  oblonga,  quave  mas  mihi  yidetur. 
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J'ai  pris  la  liberté  de  décrire  ici  celte  espèce,  à 
cause  de  la  grande  affiailé  entre  elle  el  les  précé-- 
denteSy  malgré  que  je  n'en  aie  obtenu  Tautorisation 
de  M.  Sahlberg,  cß  qu41  voudra  bien  y  j'espère  f 
excuser. 

14.  Mordelul  PLAGUtA  mihi. 

Elongata,  nigray  subtilissime  punctulata^  fusco^se- 
riceOj  elytris  plaga  utrinque  oblonga  laterali  sangui- 
neüy  palpiSy  antennisy  pedibus  anterioribus,  tibiispo^ 
sticis  aculeoqiie  anali  rufisy  peçtore  rufo-piceo^  medio 
infuscato. 

Longil.  iVj  lin.— Lalîl.  V,  lin. 

Habitat  in  provincia  Irkutsk  raiissime  D.  Sedakofî. 
Mus.  Sedakoff. 

Inter  minores  hujus  generis.  Caput  deflexura^  val- 
de  convexum,  subtilissime  puuctulatuoa,  palpis  ru6s. 
Antennœ  breves  rufae.  Thorax  subquadratus,  latiludine 
vix  brevior,  antice  utrinque  oblique  Iruncatus,  basi 
profunde  bisiiiuatus  ,  lobo  medio  truncato ,  angulis 
posticis  subrectis  ^  lateribus  vix  rotundatus ,  supra 
valde  convexus,  subtilissime  punctulatus,  niger,  den- 
se fusco-sericeus.  Scutellum  minutum  trans versum. 
Elytra  valde  elongata,  thorace  fere  quintuplo  longio- 
ra,  sublinearia^  apice  singulatim  rotundata,  subtilissi- 
me pimctulata,  nigra,  dense  fusco-sericea,  iu  ulro* 
que  piaga  magna  laterali  oblonga  mox  pone  hume- 
rum  incipiente  et  paullo  ultra  medium  extensa,  mar- 


Di'gitized 


by  Google 


241 

фт  4;oiitIgaa,  soluram  band  attùageiite,  sanguinea. 
Corpus  sublus  nigro-piceum,  subdliter  panctulatum, 
pectore  rufo-piceo  medio  infuscato  ;  aculeus  analis 
loDgus  conicus,  basl  vix  incrassatus,  rufus.  Pedes  mé- 
diocres, compressiusculi,  mfi,  femoribus  tarsisque 
posticis  iufuscalis. 

15.  Clytus  Popovn  mihi. 

Nigro-piceuSy  cinereo-^elutinuSj  orCj  antennis  pe^ 
däfusque  rufo-ferrugineis,  thorace  suborbiculatOy  риЛг- 
riMtOy  subtiUter  ruguloso-punctato,  ely-tris  mgro-^te^ 
staceiSj  cinereo-velutiniSy  margine  basali  utrinque  ad 
scutelbim  angubim  ermttente  Umboque  laterali  et 
apicaU  rufo^ferrugineis. 

LoDgU.  9V4-<0  lin.-Lalit.  2^/j^^3  lin. 

In  desertis  Borhoi  non  procul  a  flumine  Selenga, 
intra  habitationes  Buriatorum,  Initio  mensis  Julii  те- 
spere  Tolitantem  cepit  D.  Popoff. 

Species  inslgnis,  inter  maximas  bujus  generis.  Ca« 
put  nigro-piceum,  cinereo-velutinum,  subliliter  rugu- 
loso-punctatum ,  fronte  inier  antennas  canaliculata 
ibiqae  margine  laterali  utrinque  elevalo  ,  ore  rufo- 
ferrug^eo,  mandibulis  apice  uigris.  Antennae  capite 
cum  thorace  parum  longiores ,  crassiusculae ,  rufo- 
ferrugineae ,  parce  griseo  -  pubescentes.  Thorax 
kutadine  yix  breyior  ,  antice  posticeque  tenue 
mrgmatus  ,  apice  le  viler  bisinuatus  ,  basi  subtrun- 
catus ,   lateribus    rotundatus  ,  dorso  valde  convexus, 
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pulvinâtus  ,  .  subtiliter    ruguloso-puncUUis  ,     nigro- 
piceus  ,    cinereû-yelutinus.    Scuiellum  eemicirculare  , 
densius    cmereo-velutinum.    Ellytra  basi    thorace    \ix 
latiora ,  illoquè  plusquam    triplo  longlora,  mox  pone 
bameros   rersas    apicem     sensira      attenuata ,    apice 
ipso      sÎDgulatim    truucata  j      sabtillssime    rugnloso- 
punctata,  dorso  convexa,   uig^o-teslacea,    cinereo-re- 
lutina,  raargine  basali,    lineola  ei    connexa ,    interius 
ad   scutellum    utrinque    exlrorsum    hamata   limboque 
laterali  et  apicali  posterius  dîlatato,    rufo-ferrugiueis, 
nec  uon  macula  minuta  sulurali  biloba  ante    meditkro 
e  pilis  cinereis  magis  condensatis  obsolete  conspicua. 
Corpus  subtus  nigro-piceum,  subtililer  rugubso-pun- 
ctatum,    cinereo-velutinum,  segmentorum    venlralium 
marginibus    densius    cinereo  -  pubescentibus.     Pedes 
elongati^  validi,  rufo-ferruginei,    parcius    pube  cine- 
rea obducti. 

16.    PhYTOECIA    CINCTIPEN14IS    VfliflL 

Lineari-elongata^  subcylindrica,  mgra^  remote  pun-^ . 
data,  pubescenSj  thorace  ferrugineo-trilineatOj    elytris 
depressis,  sutura  margineque    ferrugineis,    lineis  dua-^ 
bus  discmdalibus  e  pilis  ferrugineis  obsoletis,  pedibus 
anoque  ruf o- ferrugineis. 

Far.  b.  ut  a,  sed  elytrls  linea  tantum  unica  discoi- 
dali  obsoleia. 

Far.  с  ut  by  sed  thoracis  lineis,  sutura  ,  linea  dis- 
coidali  et  margine  eljti^orum  y  nec  non  corpore 
sublus  cinereo-pubescentibus. 

Longil.  4— Ь«/4  lio— Lalîi.  4-4%  lift. 
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Habitai  io  Abrotano  iu  fôssis    ad  Ki^htam,    men- 
sibus  Maji  et  Junii  non  infrequens.  D.  PopofT. 

Slalura  fere  Ph.  cylindricœ  Linne,  sed  loogior,  raa- 
gis  linearis  et  depressa,    Ph.    sibiricœ    Gebier  etiam 
Ticioa,  sed  thorax  ши1и>  brevior.  Caput    thoracis  la- 
titudine,  nigrum  remote    punclulatum,    pilis    ferrugi- 
neis  dense  obsitum,     yerlice  canaliculato^    oculis  \ckr- 
natis  nigris.  Antennae  corpore  vix   breviores,    nigrœ, 
parce  pilosœ.  Thorax  longitudine  parum   latior,  api- 
ce  et  basi  truncatus  ,    lateribus    modice    rotundatus  , 
dorso  convexus,    remote  pimctatus ,    in  medio  utrin« 
que  areola  laeri  nitida  et  rersue  basin  canaliculo  mi- 
Dulissimo    yin   conspicuo  ,    niger ,    fusco-pubescens , 
margine  antico  et  postico ,    linea   media  et   utrinque 
laterali  e  pilis  ferrugineis  condensatis.   Scutellum  mi- 
nutum,    semicirculare ,    dense   ferrugineo-pubescens. 
Elytra  antice    thorace    sesqui-latiora,  humeris  rotun^ 
datis  nonniliil  prominulis^  mox    pone  hameros  modi- 
ce angastala,  dein  linearia,  thorace    plus    quam  qua- 
^plo  longiora,  apice  subrotundata  ,    dorso    depres- 
sa  ,   remote   punctata  ,    nigra    testaceo  pubescentia  , 
praesertim  posterius  densius,  linea  intramarginali  ele- 
^ata  lateribus  subcostata,  sutura^  margineque  lateral!,  ut 
et  lineis  duabus    discoidalibus ,    interiore    antrorsum 
eyanescente,  e  pilis   ferrugineis   condensatis.  Corpus 
lubtus  nigro-piceum,  subtilissime  puuctulatum^  dense 
iermglueo-yelulinam  ,    abdomine  segmento  penultimo 
extus   late    ultimoque    loto     rufo-ferrugineis.     Pedes 
nifibferruginei,  parce  pubescentes,  tibiis  posticis  tar- 
sisque  onmibiis  iofascatii. 
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1 7.    PhYTOECIA     ANALIS    TYliki 

Lineari-  elongata ,  subcylindrica  ,  nigra  ,  remote 
punctata,  cinereO'pubescens,  thorace  latitudine  Ion-- 
giore^  lineola  media  postica  scuteltoque  albido  sen- 
cciSj  pedibus  quatuor  posterioribus  nigris ,  anticis 
anoque  rufo-ferrugineis ,  tarsis  omnibus  nigris. 

LoDgil.  4Vç  It».— Lalil.  i*/^  \\n. 

Habitat  In  Mongolia  rarissime.  D.  PopofT. 

A  praecedenle  colore  et  iborace  longiore  disliu- 
cta^  Ph.  sibiricœ  Gebier  magis  afSnis,  ejusque  sta- 
tura,  sed  capile  iboiaceque  raulto  remotius  pun- 
ctatis,  ano  toto  rufo  et  colore  pedum  diversa.  Caput 
iborace  paulo  latins,  nigrum,  profiinde  punctatum» 
parce  pubescens,  inter  antennas  obsolete  canalicular 
tum^  oculis  subluu^tis,  nigris.  Antennae  fere  longitu- 
dine  corporis  nigroe,  parce  pilosœ.  Thorax  cylin- 
dricus,  latitudine  paulo  longior,  apice  leviter  emargi- 
iiatus,  basi  sub-bisinuatus ,  dorso  convexus,  concinne 
profunde  punctatus,  niger,  parce  fusco-hirsubis,  in 
medio  b^sali  ante  scutellum  lineola  e  pilis  conden- 
satis  albido-cinereis.  Scutellum  minutum  semiciix^ulare^ 
imprefssum,  dense  cinereo-pubescens.  Elytra*  antice 
tborace  sesqui  latiora,  bumeris  rolundatis  noonibil 
prominulis,  mox  pone  humeros  angustala,  dein  linea- 
ria,  thorace  plus  quam  triplo  longiora^  apice  subtrun- 
cata,  dorso  depressa,  remote  sat  profunde  punctata^ 
nigra  dense  cinereo-velutina,  linea  intramarginaU  ele- 
vata   laleribus    subcostala.    Corpus     subtus    nigrum  ^ 
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sabtiliter  punctalatam,  cinereo^yelattnam ,  abdominis 
segmeDlo  oliimo  rufo-ferrugineo.  Pedes  amici  rufo- 
femiginei  tarsis  xugns,  posteriores  quatuor  nigri  ci- 
Dcreo-pubescentes. 

18.  Pachtta    scapclaris  mihi. 

Oblongay  nigro'fuscaj  dense  griseo-pubescens^  tho- 
race  latitudine  parum  longiore^  convexo^  basi  apice^ 
que  transversim  impresso,  constricto^  lateribus  modi^ 
ce  prodfictiSf  clytris  elongatis,  subparallelis,  macula 
utrinque  basali  obliqua  ßQvescenti^pallida. 

Far.  b.  Tota  nigro-fusca  ,  grlseo-pubescens,  tibiis 
basi  palUdloribus. 

Far.  c.  at  o,  sed  maculis  prœierea  tribus  margina* 
libus  duabusque  in  disco,  quarum  una  in  me- 
dio interdum  angustata,  lineolam  simulante,  in- 
terdum  uti  e  ti*ibus  lineolis  composita,  altera 
pone  medium  obbnga  antrorsum  acuminata , 
flayescenti-pallidis. 

Longil.  6Va-7Vg  lin.— Lalil.  27,— 2V4  lin. 

Habibit  ad  Kiacbtam,  rarius  D.  Popoflf.  Var.  b.  in 
Ticiuitate  urbis  Irkutsk  a  D.  TurtschaninofF  captam 
dedit  D.  Ménétriés  ;  таг.  с.  ad  Irkutsk  a  D.  Seda- 
koff  et  ad  Kiachtam  a  D.  Popoff  lecta. 

P.  variabili  statuta  et  magnitudine  affinis,  sed  in 
elytris  moko  longior^  tborace  magis  convexo,  lateri- 
bus minus  producto  ,  nec  non  pubescentia    diversa  ; 
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P.  punctatœ  Falderm.  eliani  vicina,  setX  muito  ша]аг, 
longior.  Caput  OTatum  ,  mguloeum  ,  Digro-fiiecum  , 
deuse  pubesceos»  ocalis  minus  promiDuIis.  Auteima? 
breves  crassmsculde,  capite  cum  ihorace  param  lon- 
giores ,  fuscae ,  ^pubescentes,  extrorsum  pallidiores. 
Thorax  latitudine  uonnihil  longior,  antrorsum  angu- 
clatus  ibique  constrictus,  profunde  Iransversim  im- 
pressus,  basi  leviter  bisinuatus,  intra  basin  etiam 
transyersin}  sat  profunde  impressus,  angulis  subacu- 
tis,  lateribus  parum  calloso-productîs,  dorso  ccmve- 
xus,  nigro-fuscus,  ruguloso-punctatus,  dense  griseo- 
pubescens.  Scutellum  trianguläre,  punctulalum,  den- 
sius  pubescens.  Elytra  thoracis  basi  fere  duplo  lalio- 
ra,  humeris  produclis  oblique  trancalis,  thorace  qua- 
druplo  longiora,  longe  pone  medium  nonnihil  atte- 
nuata^  apice  singulatim  rotundata ,  dorso  convexa, 
obsoletissime  bicostulata,  creberrime  punclulata,  ni- 
gro-fusca»  griseo-pubescentia,  in  medio  baseos  utrin- 
que  .  macula  elongata  (Cliqua  flarescenti-paliida  ba- 
sin ipsam  baud  attingente  nee  non  margin  e  inflexo 
eubbumerali  maculaque  minula  oblonga  ante  medium 
inargini  inflexo  contigua  pallide  flavis.  Corpus  subtus 
nigrum,  subtilissime  punctulalum,  tenue  griseo-pu- 
bescens.  Pedes  robusti,  fusci,  dense  pubescentes^ 
tibiis  basi  fusco-ferrugjbeis. 

19.  Раснггд  ANTBaAGUfA  mihi. 

Qblon^a^  tola  obscure  ^ügray  luuiique  dense  pube- 
scens^  thorace  $цЬсоЫсо^  lateribus  parum  rotundaio^ 
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¥€xis^  profunde  punctatis. 

^Dglt.  3V,  lin.— Lai.  <Vt  lio. 

Habitat  in    Gubemio    Irkutsk,    rarius    D.  Sedakoff. 
Mas.  Sedakoff  et  Mannerb. 

Statura    fere    P.    marginatœ    Fabr.    el    P.    coUari 
Linné  etiam  affinis,  sed  ab  utraque  abunde  dislincta, 
lota  nigra,  carbonana,  undique    pilositate  satis  densa 
a(ra  griseo-inunixta  obducta.  Caput    ovatum,  longitu- 
dinaliter  subrugosum,    fronte    inter    antennas   canali- 
colata  ;  oculi  oyati,  parum  prominuli.    Antennae  Ion- 
g^tadine  dimidii  corporis,  articulis  ultimis    ceteris  pa- 
ram  latioribus.  Thorax    antrorsum    angustatus,  apice 
leviter  constrictus,  laleribus    parum   rotundatus,    po- 
sterius baud  coarctatus.    sed   intra  basin   transversim 
impressus,  basi  bisinuatus,    angulis    rotundatis^    disco 
conyexus,  remote  punclatus,    sat    profunde  canalicu- 
latus.  Scutellum  trianguläre^    vix  punctulatum.  Elytra 
thoracis  basi  duplo  latiora,  humeris   oblique   trunca- 
tis,  callosis,  thorace   plus   quam   sextuplo    kmgiora , 
lateribus  subCnearia,  longe  pone  medium  Tersus  ajji- 
cem  rotundato-anguslala,  apice  ipso  singulatim  roUm- 
data,  supra  convexa,  profunde  et  concinne  punctata. 
Corpus  subtus  subdlius  punclatum,   magis   griseo-pu- 
bescens,  ano  rufescente.  Pedes    elongali ,  sat   yalidi, 
tibiis  yersus  apicem  densius  griseo-pubescenlibus. 

20.  Acis  Da^ubica  mi/U. 
Brwiter  oralis  y  ghbosu^  vitUUsy  supra  glabra  nitida  f 
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unâique  sed  minus  crebre  punctata  ^   fronte  canalicu^ 
lata^  thorace  transversOy  elytris  gibbis^  humeris  caUo^ 
sis,  versus  latera  et   apicem   caeruiescentibus^    anten^ 
narum  basi  labroque   rufo-ferrugineis^    abdomine  ob-- 
scure  œneo. 

Far.  b.  capite  tboraceque  vîridibus,    elyuûs  caeruleo- 
violaceis,  disco  viridibus. 

Far.  с    laete    cœruleô-violacea ,    eljrlris    disco   viridi- 
bus. 

Far.  d.  caeruleo-violacea. 

Far.  e.    obscure   violacea ,    elytris    disco    virescenti- 
bus. 

Far.  f.  nigro-œnea,  bapite   thoracpque    obscure    fio* 
laceis. 

Far.  g.  nigro-œnea ,    elytris    posterius   obscure    vio- 
laceis. 

Longil.  2V4-3V4  lin.— Lalit.  V/^—2  lin. 

Habitat  ad  Irkutsk,  D.  SedakofT,  ad  Kiachtam  m 
foffis  IJlmi  lôcis  eleyatisy  mensibus  Julii  et  Augusti  non 
infrequens,  D.  Popoff. 

Statura  et  forma  onmino  specierum  Indicarum  bu- 
jus  generis.  Caput  retusum,  punctatum,  antice  supra 
oculos  transversim  Leviter  impressum^  fronte  rugpsa» 
Tertioe  canaliculato  ,  oculis  nigris  rotundatis,  labro 
obscure  rufo-ferrugineo.  Antennae  Ipngitudine  fere. 
dimidii  corporis,  basi  tenues,  extrorsum  multo  cras- 
iiores ,    nigrœ ,    «rticulis  2,  3  et  4  rufo^ferrugineis. 


Digitized 


by  Google 


249 

Thorax  JoDgiladÎDe  triplo  laûor,  angnlis  andâs  yalde 
deflezis  splttcaiis,  lateribus  rotundatus,  basi  leviter 
bismiiaUis  angolis  obtusis,  basi  et  lateribus  tenue  re- 
flexo-mai^atos,  dorso  couvexus,  pulvinatus,  profun- 
de, Tersus  latera  crebrhis,  punctatus.  Scuiellum  sub- 
qaadraUun  yix  punctalum.  Elytra  thoracis  latitudine^ 
Immens  roUmdaÜs  callosis,  thorace  tripfe  longipra, 
loDge  poue  medium  versus  apicem  coujuuclim  ro- 
timdata,  lateribus  anguste  reflexo-marginata  ,  dorso 
Talde  coDvexa,  minus  crebre  punctata^  versus  lalera 
sobrogosa.  Corpus  subtus  tenue  cinereo-pubescens, 
pectore  crebriùs  et  fortius,  abdomine  subtilius  pun- 
ctalatis.  Pedes  validi,  antici  longiores,  tarsis  subtus 
штео-serlceis. 

C'est  de  ce   genre,    qui    n*a    jusqu'à   present   été 

connu  que  des  pays  entre  les    tropiques,    mais    qui 

maiolenant  appartient    aussi  à  la  faune  coléoptérolo- 

gique  de  FEmpire  Russe,  que  j'ai  voulu    faire  men- 

tioD  page  12.  dans  mou  article    sur  Vétat  de   Vento* 

mohgie  en   Russie,   inséré    dans    le    grand    ouvrage 

publié  à  l'occasion  du  Jubilé  semiséculaire   de  S.  E. 

M.  Fischer  de  Waldheim,    et    non    du    genre    Àkis 

çi'on  a  bien    voulu  y    substituer ,    croyant    qu'il    y 

avait  erreur  dans  mon  manuscrit.  La   place  assignée 

par  naoi  à  VÀcis^  dans  la  série  des    genres    que  j'ai 

cilés,  devait  aussi  faire  voir  qu'il  n'y  aiu*ait   pas  pu 

être  question  à^Jkis^  genre  des  Mélasomes,  dont  les 

espèces  habitent  la  zone  tempérée  du   nord,  et  det- 

({uelles    il    y  a  plusieurs    généralemeiit     connues  de 

Äffireules  paities  de  la  Russie. 
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DEN 

IM   AUGUST    1847   IN   MOSKAU 

ENTDECKTEN  KOMETEN! 

I. 


Die  Geschichte  der  Astrouomie  hat ,  $o  weit  wir 
sie  Leniien,  Leiue  Periode  au£zuweiseii ,  iu  der  die 
herrlichslen  Eatdeckuugen  so  schaell  auf  einander 
gefolgt  sind,  wie  in  den  Jahren  1845 — 1848,  Nach 
38  jähriger  Pause  vermehrte  sich  in  diesem  kurzen 
Zeiträume  die  Anzahl  der  uns  bekannten  Planetoiden 
zwischen  Mars  und  Jupiter  um  mehr  als  das  Doppel*- 
te  ;  Trabanten  des  Uranus  und  Saturn^  seit  Herchel  L 
fast  ganz  vernachlässigt,  erhielten  durch  erneuertes 
Entdecken  und  Bestimmen  ihrer  Elemente  in  uns^rm 
Planetensystem  das  Bürgerrecht;  der  Bielasche  Ko- 
mety  schon  längst  unser  Mitbürger ,  zeigte  sich  den 
erstaunenden  Astronomen  plötzlich  als  Gometa  du- 
plex ;  im  Fusse    des  Schlangenträgers  erglänzte  eine 
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Stella  nova  y  die  uns  TÎelleichl  das  Dudkel  dieser  rälb- 
telbâfien  Wesen  etwas  zu  eriielleu  Teraiag. 

Die  Krone  aller  Entdeckungen  aber  ist  die  des 
Neptuns j  i^elche  die  Grenzen  unseres  Somiensjsteœs 
(soi  in  die  doppelte  Entfernung  hinausgerückt  bat» 
und  die  li  amen  Let^errier  und  j^iiams  mit  unsterblichem 
Ruhme  bekleidet. 

Nicht  minder  fruchtbar  ^aren  die  nämlichen  Jahre 
an  Entdeckungen  neuer  Kometen  ,  sei  es,  dass  ein 
glocUiches  Zusamraentreffen  you  Umständen  uns  wäh- 
rend dieser  Periode  ungewöhnlich  viele  von  diesen 
Himmelskörpern  zuführte  ,  oder  dass,  angespornt 
durch  die  glänzendem  Entdeckungen,  grösserer  Fleiss 
auf  die  Durchforschung  des  Himmels  verwandt  vnir- 
de. 

liamenflich  zeichnen  sich  daiin  die  Jahre  1846 
und  1847  aus,  indem  auf  jedes  derselben  die  Entde- 
ckung von  6  neuen  Kometen  fällt.  Unter  den  Ro- 
melen des  Jbhres  1846  ist  besonders  der  von  Bror- 
sen  in  Kiel  am  ••/14  Februar  entdeckte  merkwiirdig, 
indem  er  eine  Ellipse  von  5'/^  Jahren  Umlaufszeit 
durchläuft ,  so  dass  er  gegen  iùide  des  Jahres  1851 
wieder  erscheinen  wird. 

Die  Kometen  des  Jahres  1847  führe  ich  hier  ein- 
ithx  an,  und  zwar  mit  dem  Datum  der  Entdeckung  und 
dem  Nansen  des  Entdeckers. 

,^  ^  e  Februar 

«*«  Kümet.  Entdeckt  den  —  1847  топ  Hind  in  Loadoo, 

95  Januar 

î»«         *  .  «       ^  ^*^  n       .       Colla  in  Parme. 

95   April 
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З^г  Komel.  Entdeckt  den    : -.  1847  von  Mauvais  in  Paris« 

S3  Juni 

30 
4ter         я  .         .     ^  Juli  M       N  Bronen  inAltona. 

о 

31 
б*«         и  щ         щ    j^  August      »       »ScAiveiser  in  Maskau. 

1  October 

6*«f         и  •         и  ■  •       ■    Misi  Maria   Mitchels 

19  Septb  .     ^ 

'^  m  Nantukei. 

Alle  diese  Kometen  луагеп  zur  Zeit  ihrer  Entde- 
ckimg  nur  durch  Fernröhre  sichtbar,  und  während 
ihres  ganzen  Laufs  konnten  vielleicht  nur  der  Mau- 
vaissche  und  Brorsensche  mit  blossen  Augen  auf  kurze 
Zeit  gesehen  werden. 

Es  wurden  hier  nur  die  ersten  Entdecker  aufge- 
fiihrt^  das  heisst  diejenigen  ,  welche  der  Zeit  nach 
den  Kometen  am  frühesten  auffanden.  Oft  geschieht 
es  nämlich,  dass  ein  und  derselbe  Komet  an  verschie- 
denen Orten  unabhängig  entdeckt  wird ,  olme  dass 
ein  Entdecker  von  der  Entdeckung  des  andern  et- 
was wusste  :  so  wurde  der  zulezt  angeführte  Ko- 
met, ehe  die  Nachricht  aus  Nordamerika  angelangt 
war  ,  noch  in  England,  Hamburg  und  Rom  entdeckt; 
ebenso  der  Brorsensche  in  der  nämlichen  Nacht  in 
Cambridge  in  Nord-Amerika  und  in  JUb^Arau,  nachdem 
Brorsen  ilm  schon  einige  AVocheu  vorher  gefunden 
hatte. 

In  dem  gegenwärtigen  Aufsatze  beschäftigen  wir  uns 
mit  dem  5^«»    Kometen,  und  zwar  soU  gezeigt  wer-' 
den,  auf  welche  Weise  die  der  Wahrheit  schon  sehr 
nahen  Elemente  seiner  Bahn  gefunden  wurden  ;  ein 
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zweiter  Außatz  Vfird  die  defiDilive  Bafanbestimmuug 
enlbalteu,  die  bis  jezt  noch  nicht  TolleDdet  werden 
konnte,  da  die  Positionen  einiger  Sterne  ,  mit  wel- 
chen der  Komet  vei^lichen  wurde,  bei  der  vorziig- 
Uchsten  Beobacbtungsi  eihe  noch  fehlen. 

Unser  Komet  vom  *'/,д  August  ,  meines  Wissens 
(*)  der  erste  ,  welcher  wirklich  zuerst  in  Russland 
entdeckt  wurde,  zeigte  sich  am  Tage  der  Entdeckung 
im  Kotmetensucher  als  ein  mehrere  Minuten  im 
Dcurcbroesser  haltender ,  yerwaschener,  kaum  sicht- 
barer Nebelfleck,  dessen  Gestalt  Aveder  im  Kome- 
tensucher, noch  in  den  mir  damals  zu  Gebote  ster- 
benden nicht  sehr  starken  Munchner-f^rnrohren  or- 
dentlich erkannt  werden  konnte  ;  jedoch  schien  er 
eher  kreisförmig  ab  elliptisch  zu  sein.  Weder  einen 
Kern  ,  noch  einen  Schweif  konnte  ich  wahrnehmen« 
Aach  in  dem  starken  Femrohre  des  Pulkowaer    Re- 


{*)  jin merkung.  Die  astronomischen  Zeitschriften  und  Kometen- 
Verzeichnisse  erwähnen  ,  (  mit  Ausnahme  derjenigen  Kometen,  die 
plötzlich  mit  grossem  Glänze  auftreten  und  daher  von  Vielen  gleich- 
zeitig mit  den  blossen  Augen  entdeckt  werden  ) ,  so  viel  ich  adRn- 
àea  kann,  nur  zweier  russischen  Kometen-Entdeckungen  ,  aber  je- 
desmal waren  auswärtige  Entdecker  zuvorgekommen.  Es  sind  fol- 
gende: 

29 

1.)  Den  ff  März  180S  entdeckte    Wisniewskj    in    St.  Petersburg 

^en  Kometen,  der,  wie  es  sich  später    zeigte  ,    identisch  mit  dem 

25 
von  Pons  in  Marseille  am  т^  März  aufgefundenen  war. 

).)  Am  *-g  Januar  18S1  wurde  zu  gleicher  Zeit  zu  Paris  von 
Üitolltty  und  zu  La  Marlia  von  Pons  ein  Komet  entdeckt,  und  der 
nimliche  unabhängig,  aber  ziemlich  später,  auch  von  IFulheck  in 
Dorpat. 
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fractors  erschien  der  Komet,  wie  mir  Herr  O.  i^on 
Stnwe  schreibt ,  als  eine  kreisförmige  NebeUnasse 
ohne  deutlichen  Kern  ,  aber  doch  mit  erheblicher 
Zunahme  der  Helligkeit  zum  Mittelpunkte  hin.  Er 
stand  damals  einige  Grade  nördlicher  als  e  Cassio» 
реаву  hatte  nach  meiner  Schätzung  etwa.  AR  =  30% 
Decliu.=-*- 65Vj®  ,  und  gab  seine  Kometennatur  bald 
zu  erkennen  durch  die  Bewegung  in  Beziehung  auf 
einige  nahe  bei  ihm  befiudlichen  Fixsterne,  mit  wel- 
chen ich  ^eine  Stellung  verglichen  hatte. 

Die  Richtung  seiner  Bewegung  war  gegen  y/  Cassi^ 
Kipeae  hin. 

Noch  in  derselben  Nacht  schrieb  ich  an  Herrn 
O.  von  Struve  in  Pulkowa  und  Herrn  Conferenz- 
ralh  Schumacher  in  Altona  ,  um  ihnen  diese  Entde- 
ckung mitzutheilen,  und  mussle  nun^  ohne  selbst  fur 
diesen  Himmelskörper  thätig  sein  zu  können  ,  die 
Beobachtungen  anderer  Astronomen  abwarten,  da  es 
des  Umbaues  der  hiessigen  Slernwarle  wegen  unmög- 
lich war ,  ein  ordentliches  Instrument  zur  Beobach- 
tung des  Kometen  aufzustellen.  In  Folge  dieser  Brie- 
fe wurde  der  Komet  in  Piäkowa  am  - — 7^     au&e- 

25  Aug.  *' 

funden,  aber  erst  am  ^^^'  gelang  daselbst  eine  ge- 
naue Bestimmung  seiner  Position.  In  Altoiia  wurde 
derselbe  am^  ^^  /^  '  auÊ^efundon  ,     aber     auch     hier 

Ä9  Au».  ^ 

konnte  am  ersten  Tage  seine  Stellung  nur  geschätzt 
werden.  Die  ordentlichen  Altonaer-Beobachtungen 
fangen  mit  dem  — — ti*  an, 

о  50  Aug. 

Ueberdicss     wuide     durch     Herrn     Gonferenzrath 


■Digitized 


by  Google 


255 

Scktmêcher^  wie  es  jedesmal  bei  neuenuiechten  Pia« 
neten  oder  Kometen  geschieht,  ein  gedrucktes  Cir- 
cular an  alle  bedeutendem  Sternwarten  erlassen, 
CDlbaliend  die  Entdeckung,  die  Position  und  Richtung 
der  Bewegung  des  Kometen. 

Dieses  Circular  bringt  den  Astronomen  selbst  der 
eatferotesten  Gegenden  die  Kunde  neuentdeckter 
Himmelskörper,  und  setzt  sie  in  den  Stand  eine  m^- 
liehst  grosse  Anzahl  топ  Beobachtungen  auszufüh« 
reo,  was  natiîrlich  fitr  die  Sicherheit  der  Bahnbe* 
stimmangen  von  der  grössten  AVichtigkeit  ist. 

Von  auswärtigen  Beobachtungen  des  vorliegendea 
Kometen  sind  mir  bis  jezt  nur  die  Altonaer ,  Ham^ 
burger  und  Berliner  zu  Gesichte  gekommen  ,  welche 
аДе  in  Schumachers  Zeilschrift  ((Astronomische  Nach^ 
richten  M  abgedruckt  sind.  Ich  stelle  sie  hier  zu* 
sammen,  und  führe  dabei,  wie  im  ganzen  übrigen  Auf- 
satze, nach  astronomischem  Brauche  nur  das  Datum 
nach  Gregorianischem  Style  an. 

I.  Altonaer  Beobachtungen. 

Astron.  Nachrichten  JH''  612,  pag.  189,  190  und 
№  613,  pag.  208. 

jiltonaeè  mittlere  Zeit^       Asc.  recta  Com.     Déclinât,  Com, 
1847. 

Sepd>.  11    .  .  9*  51"  44%8  25^  7«"  Î0%I6  — 

•       -     .  .  10  e  15  ,4  7  6,94  — 

»     ..  10  45  se,»  6  37,93  +65^  W  26'',Г 

Seplb.  13    .  .  10  5  10  ,»  91  ЗЭ  38 ,31  02  50  43   ,в 

.       15   .  .  9  89  17,4  31  4  40,97  59  47  43   ,0 

.       18    ..  8  45  11  ,8  30  33  38,90  Г.4  40  34   ,^ 

.       37    ..     7  16  45,0  19  39  34,3«  39  3  30  ,0 
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Die  beiden  ersten  Beobacbtongen  sind  mit  râiem 
Rreismikrometer  gemacbt,  die  iibrigen  am  Meridian^i- 
Kreise. 

II.    HaBIBURGER   BEOBAGHTCmCEN.  * 

Astr.  Nachr.  №  612,  pag.  189.  №  613,  pag.  200. 
N*  614,  pag.  224. 


Jffmmhurger  mi 

lil.  zeit. 

Jsc. 

reaa  Com. 

Déclinât. 

Com. 

Septb.12  . 

.   .  Hb 

41-44%5 

396* 

59'  35^4 

+64* 

8' 

6'^S 

■       » 

.  .   14 

55  31  ,9 

396 

94 

51    ,1 

63 

57 

40   ,6 

.      13  . 

.  .   19 

14  37,1 

399 

48 

11   ,7 

69 

43 

19    ,1 

•       14  . 

.   .  19 

98   48,0 

319 

8 

90  ,3 

61 

19 

45   ,0 

•      15  . 

.   .   19 

5   47,6 

315 

50 

3  ,6 

59 

36 

58   ,7 

•       18  . 

.   11 

10   91  ,3 

307 

53 

49  ,9 

54 

99 

53   ,1 

.       19  . 

.  .   11 

9     9,0 

305 

45 

9  ,0 

59 

49 

16   ,S 

Ш      90  . 

.   14 

95  49,8 

303 

34 

30  ,9 

50 

39 

Я  ,9 

»       Üi  .   . 

.  11 

97  98  ,9 

309 

4 

39  ,4 

49 

4 

11   ,5 

•       Î7  .   . 

.     8 

46  55  ,1 

994 

50 

3  ,6 

38 

56 

16  ,7 

»      98  .   . 

.     8 

46     8,4 

993 

58 

96  ,9 

37 

90 

57  ,8 

Orlobr.9  .  . 

.     9 

95     5,0 

991 

19 

33  ,8' 

31 

96 

38  ,4 

•       3  . 

.  .    8 

8     0,9 

*-f- 

17 

14  ,9 

4  — 

-90 

49  ,8 

.      4.  . 

.    8 

48  58  ,0 

990 

10 

59  ,5 

98 

50 

3   ,6 

'  Alle  Beobachtungen  wurden  щ1  dem  Rreismikro- 
meter ausgeführt  ;  die  erste  Beobachtung  ist  das  Re- 
sultat von  ö  Yergleichungen  des  Kometen  mit  einem 
Stern ,  die  zweite  dasjenige  von  4  Vergleichungen  ; 
bei  den  iibrigen  ist  die  Anzahl  der  Vergkichungea 
nicht  angegeben,  und  ebenso  auch  nicht,  woher  die  Po* 
sitionen  der  Sterne  genommen  sind,  mit  welchen  der 
Komet  verglichen    wurde.  Am    3'«*»  October    wurde 
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еш  Stem  gebraucht,    dessen    Postbon    nicht  bekannt 
ist 

Ш.  Berlipier  Beobachtungen. 
Astron.  Nachrichten,  J4*  616.  pag.  256,  256. 


Berliner  mittl.  Zeit. 

Jsc.  rett.Com. 

Déclin.    Com. 

Anzahl 
d.Fer- 

1И7.  Sepü>.  18  14b  53-47',l 
Ш     и   16    99   60, S 

307»  33'51",9 
301     45  14  ,g 

-|-54М4'18",9 
48  43    9  ,8 

gleiehg. 
5 
5 

ш     94  11    99  35,5 

997    51  37  ,3 

43  46  34  ,8 

8 

Octob.    9  10    35   97 ,4 

988     15  4в  ,3 

99  58  36  ,9 

6 

ш     и   ta   45  90, в 

987    49  59  ,9 

90  57  40  ,7 

8 

ш     19  10    95   93,9 

987    99     8  ,5 

90     1  45  ,8 

10 

•     14     9    94     5,9 

987       5  13  ,1 

18  1бЧо  ,4 

6 

Bei  diesen  Beobachtungen  Avurde  der  Komet  mit 
Sternen  QXkS  Jrgelanders  \md  Bessels  Zonen,  aus  Piaz-- 
2Ц  Catalog  und  der  Histoire  céleste  verglichen.  Wahr- 
scheinlich  sind  sie,  was  nicht  ausdrücklich  gesagt  ist, 
mit  dem  grossen  Berliner  Refractor  gemacht. 


N*  J.  i849. 


11 
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IV.  РоььолУАКА  Beobachtongen. 


Pttlkowaer 

mittl. 

Zeit. 

jisc.  reel.  Com. 

DecUn. 

Com» 

1847.Sepd>r.  8 

.     8^  52» 

17« 

US*  4'  34'',9 

+  68-  V  49'',4 

.     10  . 

.     9 

58 

3i 

337    0 

В   ;i 

66^4 

30   ,4 

•     11   . 

.   15 

22 

31 

— 

— 

— 

—* 

•     13  . 

.   14 

10 

48 

322  43 

5  ,4 

62  40 

52   ,5 

»     14  . 

.   13 

36 

4 

ai9     7 

41  ^ 

61  12 

37   ,0 

.     15  . 

.   12 

0 

16 

3ie     1 

to  ,0 

59  42 

57   ,5 

«     25  . 

„    8 

15 

53 

296  55 

.^    '"^  : 

.     42  22 

•28  ,1 

»     30  , 

.   10 

41 

8 

292  27 

10  „7 

.34  16 

46  ,2 

October  7  , 

.   10 

29 

47 

288  56 

5  ,0 

.     25  12 

31   ,4 

•       8  . 

\     8 

38 

11 

— 

.'— 

— 

m^ 

n     2в  . 

.     6 

7 

43 

285  56 

40  ,4 

10    7 

55  ,3 

Nov.       1   . 

.     6 

30 

43 

_  — . 

— 

— 

— 

a  , 

.     6 

.37 

49 

285  57 

42   ,0 

6  18 

41  .3 

4  . 

.     7 

8 

27 

285  59 

37   ,3 

5  54 

0  ,« 

Die  Positionen  von  Septb,  П,  Oclbr.  8,  Nov.  1 
konnten  nicht  angegeben  werden  ,  indem  diejenigen 
dei*  Vergleièhsierae    noch    nicht  bestimiïit  sind. 

ЛПе  Beobachtungen  sind  mit  dem  grossen  Putko-- 
waeir  Refractor  angestellt,  und  awar  diejenige  vom  7 
October  von  Herrn  Staafcsralh  H(.ii^on  Sinwe,  -die 
übrigen  von  Herrn  Hofrath  0.  von  Strw^e ,  welcher 
die  Giite  hatte  mir  dieselben  direct  milzutheilen. 
Erst  vor  Kurzem  fand  ich  diese  Beobachtungsreike 
in  N*  645  der  «  Astronomischen  Nachrichten  »,  wo 
überdiess  noch  eine  Beobachtung  vom  28  Nov.  an* 
geführt  wird,  von  der  es  aber  zweifelhaft  ist,  ob  sie 
überhaupt  am  Kometen  gemacht  wurde.  Herr  O. 
von  Strafe    driickt  sich  darüber  am  genaxmteu  -Orte 


Ч'Я' 


Digitized 


by  Google 


259 

folgendarmasseu  «sis  :  «  Die  Beobachtung  vom  28 
«Not*  steht  isolirt  da,  und  war  eigenllich  bloss  eine 
«Aboimg  einer  neblichten  Masse  auf  dem  Himmels- 
•gründe  га  nennen,  deren  deutliches  Erkennen  noch 
«daza    durch    die  Nachbarschaft    kleiner    Sternchen 

■  sehr  gestört  wurde.  Sollten  sich  daher  auch  die 
«Beobachtungen  dieses  Tages  als  wirklich  am  Kome- 

■  ten  angestellt  finden  ,  so  sind  sie  jedenfalls  doch 
•  nur  von  untergeordneter  Genauigkeit,  н  Ich  werde 
es  nicht  unterlassen  dièse  Beobachtung  mit  den  ge- 
nauem Elementen  zu  vergleichen,  und  das  Résultai  in 
dem  xweiten  Theile  dieses  Aufsatzes  anfuhren. 

Wie  der  Augenschein    lehrt  ,  ist    diese    Beobach- 
toogsreihe    die  vollständigste.    Sie  fangt  3  Tage   frii- 
ber  au  als  die  Allonaer»  und  scliliesst  21  Tage  später 
als  die  lezte  Berliner  Beobachtung ,    wobei  die  vom 
%  Not.    nicht  einmal  berücksichtigt    ist.    Besonders 
aber  lelchnet  sie  sich  dadurch  aus  ,    dass    die  Posi- 
tionen der  Vergleichsteme    unmittelbar  an  dem  Pul- 
bowaer  Meridian-Kreise  aiifs  schärfste  bestimmt,  und 
DÎchl  etwa     bloss    den    Fixstern- С atatogeu     entleimt 
^rdeo,  ein  Vorzug,  demamenlBch  beim  gegenwär- 
tigen Kometen ,    bei  welchem    Fehler  von  wenigen 
Sccunden  in  den  Positionen  verh'ältuissmässig  bedeu- 
tenden Einfluss  auf  die  zu  findenden  Elemente  selbst 
aasüben,  nicht  genug  hervorgehoben    werden  kann. 
№  einzige  Ausnahme  hievon  macht  die  Beobachtung 
^ш  3  Nov.,  für  welche  die  Position  des  Vergleich- 
Sternes   aus    dem  Weisseschen    Gataloge   der  Besseln 
^M  Zonen  entnommen  wurde« 

17* 
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Die  Präponrleranz    dieser    Reilie  bestiminle    micli 
denn  auch,  dass  ich,  sobald  mir  diu'ch  Herrn  O.  c^on^ 
Strnvc  die  Piükovvaer  Beobachtungen  mitgetheilt  war- 
den,   mich    behufs  der  genäherten    Bahnbestiramung 
nur  an  diese  hielt;    ob  diess  auch  in  Beziehung    auf 
die  definitiven    Elemente  geschehen  wird ,    kann  ich 
bis    jezt  noch    nicht  entscheiden ,    indessen   werden 
wahrscheinlich  zwei  Systeme  abgeleitet  werden,    von 
denen    das    eine  nur  auf  der  Pulkowaer-Reihe  ,    das 
andere  auf  der  Gesammtheit  aller  Beobachtungen  be— 
ruht.  Dass  übrigens  nach  definitiver  Bestimmung  der 
genauesten   Elemente    alle  Beobachlimgen    mît  ihnen 
verglichen  werden,  versteht  sich  von  selbst. 


Es  soll  nun  der  Zeitfolge  nach  auseinandergesetzt 
werden,  welche  Rechnungen  über  den  Kometen  vor- 
genommen wurden,  und  auf  welche  Weise  man  sich 
successive  immer  mehr  und  mehr  den  gegenwärtig  ge- 
nauesten Elementen  näherte.  Ich  erlaube  mir  aber 
vorher  noch  die  Bemerkung ,  dass  mau  allerdings 
schueller,  als  wie  es  von  mir  geschehen  ist,  zu  dem- 
selben Ziele  hätte  gelangen  können  :  zum  Theil  wa- 
ren an  der  grossem  Weitschweifigkeit  die  weiter  un- 
ten angeführten  Umstände  schuld  ,  zum  Theil  aber 
interessirle  es  mich,  verschiedene  Methoden  der  Rech- 
nung anzuwenden,  und  endlich  sicherte  mich  dieses 
allmälige  Vorschreiten  vor  Rechnungsfehlem ,  oder 
erleichterte  wenigstens  das  Auffinden  derselben,  was 
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bei  grossen  Rechmuigen ,  die  nur  von  einer   Person 
auagefobrt  werden,  той  besouderem  Belange  ist. 

Um  ein  vorläufiges  Bild  топ  der  Gestalt  der  Balin 
Ш  erhalten ,  legte  ich  vorerst  die  Beobachtungen  : 
Akona  Seplb.  11,  Berlin-.  Seplb.  24  und  October  9 
zu  Grunde,  brachte  alle  auf  Berliner  mittlere  Zeit , 
und  yerwandelte  AR  und  Declination  in  Lunge  und 
Breite.  Es  ergab  sich  : 


Berlin,  mittl.   Zeil* 
Seplb.    И    ...   10^  59-  15* 

S4    .   .   .  11     99     35,5 
Octobr.  9    ...   10     35     27 


Lange  d.    Кот. 

%6*  17',9 
317  24  ,4 
294       2  ,7 


Breite  d.  Korn. 

+  65*  54',0 
62  43,1 
44     55 ,2 


Fiir  die  nämÜcben  Zeiten  wuixlen  aus  dem  Berli« 
ner  Jahrbuche  die  Längen  der  Sonne,  imd  die  Distan- 
len  derselben  von  der  Ende  genommen,  und  vermit- 
telst dieser  Daten  nach  der  jezt  allgemein  gebrauch- 
ten Methode  wn  Olbers  (*),  imter  der  Voraussetzung, 
dass  die  Bahn  eine  parabolische  sei,  fur  uusern  Ko- 
meten folgende  parabolische  Elemente  gefunden  : 

Parabolische  Elemente  1. 


T      =  August  9,06790. 
/r      =  2И  32'  43'' 
к      =  76*  28'  56" 
i      =  32*  37  54" 
]og.q=s:0,n0813 
Bewegung — nickläuGg. 


Berlin,  niittl.  Zeit. 


(*)  Ueber    die  leichteste    Methode    die    Bahn    eines    Kometen    zu. 
berechnen.  2**  Ausgabe,  besorgt  von  Encke   1847, 
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Id  diesen  Elementen,  wie  in  den  MfßDaen  ist  immer: 
T  =  DuN^hgangezeit  des  Kometen  durch  das  РепЬеБат« 
J7  =  Länge  des   Perihdium. 
К  =  Länge  des  aufsteigenden  Knoten, 
i    =;p  Neigung  der  Bahn  gegen  die  Ecliptik. 
q    =  Kleinste  Distanz  des  Kometen  von  der  Sonne,  die  Distanz 
der  Erde  von  der  Sonne  als  Einheit  genommen. 

Als  PrüiuDg  der  Bahn  wurde  vermittelst  dieser 
Elemente  die  zweite  Beobachtung  vom  24  Seplb. 
verglichen  und  gefimden: 

Für  die  Länge:   317'  93^,3    unterschied  von  der  beob.  Länge:   1^1 
»       *     Breite:  +63*  49^6  »  •       »         .      Breite:   9^,5 

Nach  diesem  ersten  Versuche,  bei  welchem  bei- 
nahe durchweg  nur  Logarithmen  mit  5  Decimalen 
g( liiaiulit  wimlen,  wählte   ich  zm*  Verbesserung  der 

KU  uienlc  die  Beobachtungen  : 

Se])ib.  11,  27  Altona  und  Oclb.  14. 'BerZm  aus. 
Aus  obigen  Elementen  wurden  für  diese  Beobach- 
tungszeiten die  Distanzen  des  Komi?len  von  der  Er- 
de berechnet  ,  die  Beobachtungen  wegen  Aberration 
und  Parallaxe  corrigirt,  AR  und  Déclin,  in  Länge  und 
Breite  verwandelt ,  NutaUon  und  Procession  berück- 
sichtigt, und  somit  folgende  3  Positionen  des  Kometen 
erhalten,  die  sich  auf  das  mittlere  Aequinoctium  des 
24  Septb.  beziehen. 


Berlin,  mittt.  Zeit. 


Septb.  11,  45265 

«7,  30693 

Oclb.    14,  38373 


Geocentr,    Länge  d, 
Kometen, 


26«  17'  37",  2 
309  34  10,  4 
291     30    51,     1 


Geoc.  Breite  des  Ko- 
meten. 


65"  54'  7",3 
59  7  17,  e 
40     dS  II,    3 
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Zar  VerhesscDnmg  d(?r  Elemente  l^edjieule  ich.  mich 
der  von  Olbers  in  seinem  obenbenannlen  Werke 
J  76 und  77  an^çgehenenFerbesserungS'Metkode.  Nach 
dieser  werden  durch  Hypothesen  über  die  cmHirten 
Distanzen  des  Kometen  тоц  der  Sonne  3  Elementep« 
Systeme  gebildet^  aus  diesen  die  Zwischenzeit  zwi- 
KJien  der  ersten  und  dritten  Beobachtimg  und  die  Länge 
oder  Breite  in  der  zweiten  Beobachtung  berechnet  i 
die  Yer^ichung  zwischen  den  bereclmeten  und  be^ 
dbachteten  Zwischenzeiten  und  Längen  oder  Breiten 
liefern  zwei  Gleichungen,  aus  welchen  die  Coitcc- 
tionen  der  zuerst  angenommenen  curtirten  Distan- 
zen abgeleitet ,  und  aus  diesen  verbesserte  Elemente 
gefbnden  werden  können.  Auf  diese  Weise  ergaben 
sich:  ; 

Parabolische  Elemente  IL 


T   =  August  9,49S465.  ....  Berlin,  mitü.  Zeit. 

Я   =  îf  И'  54",  9   >,,.,.       .  '        ,  ' 
»ГА    Ä-y    Af     <i    I      ™*^"*  Aequinoctium  Septb.  24. 

i     =  3«    39    19,    0 
bg.q=  0,1719916 

Bewegung — rückläufig. 

Aus  diesen  Elementen  11.  wurden  nun  die  obigen 
3  Beobachtungen  zur  Prüfung  der  Rechnung  und  Bahn 
berechnet,  und  es  ergaben  sich  folgende  Unterschiede: 

I  Beobachtung-Kechnung. 


Septb. 


Octbr. 


27 
14 


In  Länge. 

—40  ,2 
-1   ,0 


In  Breite. 
— 0",9 

—0  ,8 
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So  'weit  л^аг  ich  erst  mît  der  -КесЬттс  gekom- 
men, als  ich  durch  die  Mitlheihing  der  ohenangege- 
benen  Pulkowaer-Beobachtungen,  fur  welche  die  Ver- 
gleichsterne '  schon  am  Meridiankreise  bestimmt  wer- 
den konnten,  erfreut  wurde.  Im  nämlichen  Briefe 
schrieb  mir  Herr  O.  von  Struve,  dass  er  mit  Herrn 
W.  Dollen  aus  den  Pulkowaer-Beobachtungen  vom  8, 
15,  und  25  Septb.    als  Bahn    des  Kometen  folgende 

elliptische  Elemente  erhalten  habe. 

« 

Pulkowaer  elliptische  Elen^nte. 

T    =1847.  Aug.  8,19116  Greenwich,  m.  Z. 

Л  ==:^1«  50'  11^',  9    J  Bezogen  auf  das  scheinbare  Aequinoctiom 

К    =76*  36'  Î6",  4    J  des  15  Septbr. 

i     SS32»  33'    9",  6 
log.a=l,57195S9  1  wo  а  =;  Halbe  grosse  Axe  d.  Ellipse. 

log.e=r9,9894438  |     »    e  =  Excentricitftt      «  ■ 

log.  roitd.  tägl.  Bewegung  in  Secunden  =;:  1,199077t 

Umlaufszeit  =  998,0  Jahre. 


Bewegun  g'ruekluußg. 

Aus  diesen  Elementen  berechnete  Herr  Dr.  Lindr- 
hagen  aus  Upsala,  gegenwärtig  in  PulkowUj  £ur  die 
Zeiten  der  Pulkowaer  Beobachtungen  die  Positionen 
des  Kometen  und  fand  folgende  Unterschiede  zwischen 
den  wirklich  beobachleteu  und  den  berechneten 
Kectascensionen  und  Declinationen  des  Kometen: 
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Scplb.  8.  . 

10.  . 

13.  . 

14.  . 

15.  . 
n.  . 

'30.  . 

Odob.  7.  . 

96.  . 

Not.     3.  . 

4.  . 

38.  . 


Beobachtung  ^Rechnung. 


—  3  ,5 

-  6  ,5 
+  3  ,« 
+  •  ,« 
+   3  ,« 

-  S  ,9 

—  И  ,9 
--38  ,1 
—50,  8 
— 5i  ,7 
+  4  ,в 


-rfa.  Cos  *. 

^i. 

—  8",3 

+  3«.  7 

-   <   ,1 

-  0  ,« 

—  3  ,0 

+  0,8 

+   1   ,У 

+  3,1 

+  0,i 

+    1  .в 

+    «  .4 

+  о,в 

-  «,4 

+   «,"У 

—  11   ,0 

+  7  ,в 

-37  ,5 

+  И  ,9 

—50  ,5 

+  17  ,1 

-И  ,4 

+89  ,8 

+  «.» 

+63  ,3 

Es  zeigt  sîch  hieraus,  dtiss  die  gefundenen  eillpli« 
scben  EJemenle  die  Beobachtungen  vom  8*30  Seplbr. 
ganz  gut  darstellen ,  dagegen  von  da  an  bis  2и1ш 
Sdilosse  der  Beobacbümgsreihe ,  sich  die  berechne- 
ten Positionen  топ  den  beobachteten  immer  mehr  and 
mehr  entfemeo,  weshalb  vermuthec  werden  konnte, 
dass  die  Elemente  noch  ziemlich  bedeutenden  Feh- 
lem unterworfen  seien.  Um  mich  an  alle  Beobach- 
tODgen  gleich  nahe  anzuschliessen^  wählte  ich  jezt 
wir  Grundlage  meiner  ferneren  Rechnungen  die  bei- 
den äussei*slen  Pulkowaer  Beobachtungen  und  eine 
nahezu  in  der  Mitte  zwischen  denselben  liegende. 
Es  wurden  daher  die  Beobachtungen  des  8  Septbr, 
7  Octohr,  4  Nov.  nach  deu  parabolischen  Elemen- 
ten 11  von  Aberration  und  Parallaxe  befreit,  dann  airf 
Länge    und   Breite    gebracht,    Natation    berucksiclb 
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lîgt,  und  aDes  auf  das  mildere  Aequinocüum  Qclober 
7  bezogen  ;  fernei^  wui*dea  die  Zeiiten  in  Theilen 
des  Tages  ausgedrückt,  und  vpu  Pulkowaer  mittleren 
Zeiten  mit  dem  bekannten  Längenunterschiede  von 
1*  7"  4У  in  Berliner  mittlere  Zeiten  verwandelt. 


Es  ei^ben  sich  folgende  Positionen  ; 


Mittlere  Berliner  Zeiten^ 

1847.  .  .  aepü).  .  .  8,317344 
Octbr. .  .  7,383«30 
Not.     .  .  4,51390151 


Geoc.  Länge 

des  Korn. 

39«5IO'  46",  85 

995    30      0  ,  41 

988      8    41  ,  77 


öeoc,-  Breite 

des.   Korn. 

4-ei?  551'  57'', 00 

47.     0  11  ^ 

98    91  IB  ^ 


Da  nach  den  Pulkowaer  Rechnungen  Hoffnung 
vorhanden  war,  dass  unser  Komet  sich  in  einer  El- 
lipse von  verhältnissmässig  geringer  Umlaufszeit  be- 
wege, so  entschloss  ich  mich  nach  den  in  der  «  TÄe- 
oria  motus  corporum  coelestiünii}  von  Gauss  gegeben 
Voi*sehriften  utid  Foritieln  eine  Bahn  zu  suchen,  die 
diese  3  zu  Grunde  gelegten  Positionen  genau  dar- 
stellt, und  zwar  ohne  irgend  eineVoraussetxung  îiber 
die  Natur  des  Kegelschnittes,  den  der  Komet  be- 
schreibt. 

Ohne  hier  auf  die  Einzelnheiten  dieser  beschwer- 
lichen, aber  gewiss  für  jeden,  der  sip  zum  ersten 
Mal  durchführt,  sehr  lehrreichen  Rechnungsweise 
einzugehen,  will  ich  indessen  doch  einer  Zwischen- 
rechnung Erwähnung  thun. 

Die  Beobacbtungszeiteu  der  3  zu  Grunde  gelegten 
Beobachtungen  wurden  nach  den  parabolischen  Ele- 
iDen^u.Il  £Ur   Aihcrralipn   corrigirt.    Gauss    hat  in 
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seinem  Werke  ein  Verfahren  mitgelhellt  ;  die  der 
Aberration  entsprechenden  Zeiten ,  im  FaUe,  dass  die 
beDotzten  Elemente  noch  bedeutend  fehlerhafl  sind, 
im  Laufe  der  Rechnung  zu  yerbessem.  In  Folge 
dieser  Yerbesserungsrechnung .  fanden  sich  folgende 
Beobachtungszeiten: 

Seplb.  8,31^7349 
Oclob.  7,383931 
Not.      4,939014 

die  so  wenig  von  den   urspriinglichen  (  im  MavI- 
•mum,  am  8  Septbr.  um  5  Einheilen  der  lezleu  Dé- 
cimale )  differiren,  dass    sie   uns   über   den  fernem 
Gebrauch    der  Elemente  II  zu  Aberrations-  und  Pa- 
rallaxen-Rechnungen vollständig  beruhigen. 

In  Beziehung  auf  die  Rechnungen  bemerke  ich 
noch ,  dass  sie,  wie  ich  mich  durch  häufige  Contrô- 
lent die  die  Rechnung  selbst  darbietet,  iiberzeiigt  babe, 
dmxhgängig  den  strengsten  Anfordenihgen  enlr 
sprecben. 

Als  Resultat  der  Rechnung  ergab  sich  eine  Etlipse 
mit  folgenden  Elementen  : 

Elliptische  Elemente.  HL 

T  =s  1847.  Aug  9,9963»8  mild.  Bedin.  ZeiU 

Я=г  91«  90'  4СИ^87     }   Be24>g«n  auf  d.  niiul.  Aequin.  de» 

К  =  76    49     10  ^96     1  7*«*  Çclobr. 

i    =  39    38    94  ,46 

log.a=  9,7693949 

log.es  9,9988845 
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log.q  =  0.1715150 

1 

log.bcs  1,6171910  ....  wo  b  die  halbe    kleine  Axe  der  Ellipse. 
log.iii=  9,^9855S  ....     Ш   Ig.m  =  log.  der  tflgl.  Bewegung. 
Umlaufszeit  =  13919,0  .  Jahre. 

Aus  diesen  Elementen  wurden  fiir  die  ги  Grunde 
gelegten  Beobacbtungszeiten  folgende  Positionen  des 
Kometen  berechnet  : 

Längen*  Breiten. 

Septb.  8.   .  .     39*  SO'  46",9в  +  6Г  52'  57",06 

Octob.7.   .  ,  595    30      0  ,55  4T      0    11   ,83 

Nov.     4.  .  .  isd      8    41  ,78  58    %i     18  ,0Î 

Diese  berechneten  Oerler  des  Kometen  vei^Kchen 
mit  den  beobachteten  geben  folgende  Differenzen  : 

In  Lauge  Jl.  J  h  Çs  b.  la  Breite.  J  b. 
Septb.  8.  .  .  .  -0",11                 ^0^05  -0",06 

Octob.7.  ...   —0  ,14  —0  ,09  —0  ,03 

Nov.    4.   ...  —0  ,01  —0  ,01  +0  ,01 

Die  nachgebliebenen  Differenzen  sind  so  gering, 
dass  sie  sich  wobl  aus  der  Ungenauigkeit  der  lez- 
ten  *  Decimalstelle  der  Logarilhmen-Tafeln  erklären 
lassen,  und  liefern  daher  einen  strengen  Beweis  von 
der  Genauigkeit  der  ganzen  Rechnuiig.  Es  folgt  da- 
raus ,  dass  die  zu  Grunde  gelegten  Beobachtungen 
nur  durch  eine  Ellipse  mit  grosser  UmlaufszeU  sich 
genau  darstellen  lassen  :  da  iiberdiess  diese  Beob- 
achtungen die  ganze  Beobachtungsreihe  einschlies- 
sen^  so  musste  die  Hoffnung,  einen  Kometen  mit 
geringerer  Umlaufszeit  gefunden  zu  haben,  aufgege- 
ben werden,  und  es  handelte  sich  vor  Allem  nun  da- 
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mm,  die  berechneten  Elemenle  auch  mit  den  ûbri'* 
gen  Pulkowaer  Beobachtungen  zu  vergleichen,  um  m 
sehen,  ob  wirklich  unsere  elliptischen  Elemente,  wie 
es  zu  yermuthen  war ,  der  wahren  Bahn  betracht- 
lich näher  kommen,  als  die  Pulkowaer. 

Zu  dem  Behufe  wurden  vermittelst  der  (  wie  sich 
aus  der  Yergleichung  mit  den  elliptischen  Elemen- 
ten zeigt,  schon  recht  genauen  )  parabolischen  Ele- 
mente II  die  Formeln  zur  Bestimmung  der  Coordi- 
naten  in  Beziehung  auf  den  Aequator  berechnet  und 
gefunden: 


x= 


y= 


0,10187. 

Sin(  71* 
Sm(  169* 

iO'  8''+v) 

0,16101. 

15'  8"-Hr  ) 

Cos   Y 

rSin(  68» 

M98H 

94'  e"+v  ) 

y  t 

Cos   ■^' 

in  welchen  v  die  wahre  Anomalie  des  Kometeui 
die  überstricheuen  Zahlen  Logarithmen  sind,  und  x, 
y,  z  die  Goordinateu  des  Kometen  bezogen  auf  das 
Centrum  der  Sonne  bezeichnen,  die,  verbunden  mit 
den  Goordinaten  der  Sonne  in  Beziehung  auf  das 
Gentrum  der  Erde ,  die  Goordii^aten  des  Kometen 
in  Beziehung  auf  das  Gentrum  der  Erde  geben,  ans 
Kelchen  man  Rectascension ,  Declination  und  Entfer- 
nimg des  Kometen  von  der  Erde  berechnen  kaun. 
Nachdem  dieses  ephemeridenweise  ausgefiihrt,  imd 
(ur  jede   Beobachtimgszeit   interpolirt    worden   war. 
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ergaben  sich  unter 'Ai^wendung  der  .bekannten  For- 
meln zur  Berüi^icbtigung  der  Parallaxe  und  Aber- 
ration, folgende  Quantitäten,  um  \Telcfae  Rectascen» 
sion,  Declination  und  Beobachtungszeken  des  Kome- 
ten verbessert  werden  mussten  : 


1847  Sept.  8 

10 

13 

14 

15 

95 

30 

Octob.    7 

Sri 

Not.  3 

4 


Log&r.  d.  Di- 

Zeit, in 

stanz  desKo- 

welcher 

meten  von 

das   Licht 

der  Erde. 

vom  K.  zur 

6  gelangt- 

9,9665 

7-  35-,6 

9,9595 

7     99,  1 

9,9556 

7     95,  1 

9,9558 

7     95,3 

9,9565 

7     96,0 

9,9979 

8     10,5 

0,0358 

8     55,3 

0,0944 

10     19,9 

0,5446 

14     95,9 

0,2978 

16     18,  8 

0,3049 

16     33, 4 

Gorrigirte 

Polkowaer 

mittlere 

Zeit. 

8M4'41",5 
9  51  1,  9 
14  3  99,  9 
13  98  38,  7 
11  59  50,  0 
8  7  49,  5 
10  39  19,  7 
10  19  34,  1 

5  53  17,  1 

6  91  30,  9 
6  51  53,  6 


Correctionen 

wegen  Paialia« 

xe« 

In  AR.  InDecI. 


^-9"60 
—3,70 
4-9,60 
H-8,46 
+5,86 
+0,40 
+  4,03 
+  3,40 
+  0,68 
+  1,37 
H-1,40 


0 
-0'',85 
H-«,  14 
-Ы,7б 
-hO,  90 
H-9,60 
-1-4,  40 
-Ь4,80 
+3,00 
+3,59 
+3,  51 


Verwandelt  man  die  Pulkowaer  in  Berliner  mit- 
lere Zeiten,  und  bringt  die  vorstehenden  Correctionen 
an,  so  hat  man  folgende  geocentriicbey  von  der 
Aberration  befreite  Positionen  des  Kometen  ; 
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Berliner 

mitit,  Zeiten. 

jfsc.  rect0  Com. 

becUHai 

.  Сотщ 

leptb.  8  .  . 

.  7*  36- 

58%5 

348*  4' 

95^30 

'+eê*  V 

49^40 

10  .  . 

.   8 

43 

18  ,9 

337    0 

4,40 

66  34 

38   ,56 

13  .  . 

If 

55 

39,9 

399  43, 

19  ,0Q 

69  40 

54  ,64 

14  .  . 

If 

90 

55  ,7 

319    7 

49  ,76 

61   19 

38   ,76 

15  .  . 

10 

45 

7,0 

316     1 

95  ,86 

59  49 

58   ,40 

n  .  . 

.  6 

59 

59,5 

996  55 

9  ,10 

49  99 

30  ,70 

30  .  . 

.  9 

94 

99,7 

999  97 

14  ,73 

34  16 

50  ,60 

Octob.7  .  . 

.  9 

11 

6t  ,1 

988  56 

8  ,40 

95  19 

36  ,90 

96  .  . 

.  4 

45 

34,1 

985  56 

41   ,08 

10     7 

58  ,30 

Sw.    3  .  . 

.  5 

13 

.47,9 

985  57 

43  ,97 

6  18 

44  ,89-» 

4  .  . 

.  5 

44 

10,6 

985  59 

38  ,70 

5  54 

3  ,70 

Zur  BerocksichUgung  der  rfutation  und  Prœcession 
ergaben    sich     folgende    an    die    Längen   anzubrin- 
le  Verbesserungen  : 


Nutation. 

Prttceision. 

ошшпеп. 

Seplb.  8 

-3'',94 

+  3'',96 

+0^09 

10 

^3   ,83 

+3  ,71 

«0  ,19 

13 

—3  ,66 

-h3   ,30 

-0  ,36 

14 

^3  ,60 

-*-3   ,16 

^O  ,44 

15 

-3  ,54 

+3   ,09 

-0  ,59 

95 

^9   ,94 

+1    ,64 

-1    ,30 

30  . 

^9   ,64 

.      4^,96 

-1    ,68 

Octob.7 

—9  ,93 

0 

^9   ,93 

96 

-i   ,34 

.9   ,60 

-3  ,94 

Not.    3 

-.1   ,19 

~3  ,71 

-4  ,83 

.4 

^1   ,69 

-3    ,«6 

-.4  ,95 

Werden  nun  wirklich  Rectascensionen  und  Decb'ua- 
tionen  in  Lauge  und  Breite  verwandelt,  die  Correc- 
tionen  wegen  Nutation  und  Prsecession  angebracht, 
Sumden ,  Minuten  etc.  in  Theilen  des  Tages  ausge- 
driiclt,  fur  dieselben  Zeiten  aus  dem  Berliner  Jahr^ 


■      .     // 


Digitized 


by  Google 


.272 

buche  Ле  ebeufeUs  wögen  Nutation  und  Pnecession 
verbesserten  Ijängen  der  Sonne  und  ihre  Radü  vecto- 
res  genommen,  so  erhalten  wir  folgende;  auf  das  mel- 
iere Aequinoctium  October  7  gebrachten  Längen  und 
Breiten  des  Kometen,  und  Längen  und  Radii  vectores 
der  Sonne  : 


•     . 

4"»0 

«1 

^0 

i^-^towirtwo'^wco« 

tf«^04moïooSt^^S 

g  §  S^  8  §  1  S  S  g'  §  § 

_o"  o"  о   о*  о"  о"  о"  а>  вГ  вГ  вГ 

s  s  s -s. s  §  s  s  s  s  s 

5 

CO 

Й  ^  î;  5  s  r  $  g2  я  2 

•5 

sssas^^ssg? 

Sd 

e 
^ 

Ч 

'^'^■^     —     "-"-'^'^«•»•94 

ä 

s.s  ë^  s  ^  s  s  s  g  s 

i§ 

?.    w*  ï^"  V  «Г  ko    oT  -Г  ^"  ^"  ao 

H 

%n          вчео'^                 ^    со      -i^ 

^ 
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•& 
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•^ 

iot^«eo^«0^o<©ao 

^ 
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bdem  iMQ  mit  dtn  elliptischeh  Siementen  Ш  för 
diese  BeobachUrngszeiten  die  Längen  und  Breiten  des 
Kometen  berechnet  wurden,  eingaben  sich  folgende 
üoteridiiede  zwischen  Rechnung  und  Beobachtung  : 

Beobachtung  —  Rechnung. 

Jh  Jh.  JL  Coebi 

Sej^.     8...-^  0",11  --.  0",0e  — 0^',0» 

10...—   1,  86  —  3,  70  —0,  80 

13.. .-^-  e,  00  4-0,  Öi  ^«,  «T 

14.. .4.17,  37  —   1,  06  4.6^  41 

16. ..4-11,  37  4-  0,  40  +4,  14 

95...+  8,  93  4-  0,  14  4.3,  90 

30.. .4-  6,  93  -f  3,  60  4^,  38 

Oclb.      7...—  0,  14  -^  0,  03  —0,  09 

îi 1,  54  —11,  94  —1,  30 

Not.       З...4-  1,  97  —11,  48  4.I,   19 

4 0,  Ol  4-  0,01  —0,  Ol 

Welche  Zahlen  so  zu  verstehen  sind,  dass  sie  mit 
den  beistehenden  Zeichen  an  die  berechneten  Län- 
gen und  Breiten  angebracht,  die  in  С  Yorkommendeu, 
direet  aus  den  Beobachtungen  abgeleiteten  Positi- 
onen ei^ebeü. 

Veiçleichen  wir  diese  Unterschiede  zwischen  Rech- 
nung und  Beobachtung  mit  den  aus  der  PulLowaer 
Ellipse  hervorgegangenen,  so  finden«  wir,  dass  un- 
sere Ellipse  die  Beobachtungen  bedeutend  besser 
darstellt,  woraus  fo^,  dass  die  Ellipse  Ш  der  wah- 
ren Bahn  des  Kometen  näher  liegt,  als  erstere,  und 
folglich ,  dass  unser  Komet  sich  in  keiner  Ellipse 
mit  geringer  Umlaufszeit  bewegen  kann«  Dass  iibri- 
gens  aul^  den  Beobachtungen  vom  8Д 5,25,  Septb.  eine 

iV*  1.  1849.  18 
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Ellipse  TOQ  kleiner  Umlaufsseit  geftmden  worde,  ist 
eine  Ërscfaeiniuigy  die  bisweilen  vorkommt.  Es  lassen 
sich  oft  3  uaheliegende  Beobachtungen  eines  Коше* 
ten  durch  solche  Ellipsen  darstellen,  die  aber  den 
spätem  Beobachtungen  nicht  mehr  genügen,  und  diess 
findet  besonders  dann  statt,  wenn  kleine  Fehler  in 
den  Positionen  bedeutende  in  den  Elementen  her- 
vorbringen ,  weswegen  es  in  solchen  Fällen  von  der 
grösslen  Wichtigkeit  ist,  nur  die  schärfeten  Beobach- 
tungen zur  Bestimmung  der  Bahn  zu  benutzen,  oder 
wenigstens  den  minder  genauen  ein  geringeres  Gewicht 
zu  eriheilen. 

Anstatt  nun  sogleich  eine  der  wahren  Bahn  sich 
noch  mehr  nähernde  aufzusuchen,  konnte  ich  dem 
Verlangen  nicht  widerstehen,  für  die  nämlichen  3 
Beobachtungen,  auf  welche  die  elliptischen  Elemente 
Ш  basirt  sind,  eine  möglichst  nali  sich  anschliessen- 
de Parabel  herauszurechnen,  шп  zu  sehen,  wie  dife 
so  gefundene  Parabel  die  gauze  Reihe  der  Beobach- 
tungen in  Vergleich  mit  der  Ellipse  darstellt.  Zu  dem 
Behufe  wurden  die  parabolischen  Elemente  II  zu 
Grunde  gelegt,  und  nachdem  Länge  des  Perihels  und 
Länge  des  Knotens  ebenfalls  auf  das  mittlere  Âequi- 
noctium  vom  Octbr  7  bezogen  waren,  aus  ihnen  die  3 
Beobachtungen  vom  Septb.  8,  Octb.  7,  Nov.  4  be- 
rechnet, und  folgende  Dißereüzen  gefunden  : 


Beobachtung 

—  Rechnung 

Länge. 

Breite. 

Septb.  8             4-  S8",e 

~16'^4 

Octb.    ?             -   18  ,5 

^U  ,4 

Nov.     4             +  S3  ,8 

+3ß  ,7 
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Hierauf  die  (Hberssche  F^besseruugs -Methode  ver* 
mittelst  Hypothesen  über  die  curiirten  Distanzea  des 
Kometen  von  der  Sonne  angewandt ,  wurden  nach 
wiederholten  Yersuchen  folgende  parabolisdie  Ele- 
mente erhalten  : 

Parabolische  Elemente.    IF. 

T=  1847.  Aug.  9,358100  mittl.  Berlin.  Zeit 
Я  =  Î1*  18'  35'',9 


К  =  76    4t    31  ,0 
i   =  3i    38    41  ,5 
log.q=  0,1716030 
Bewegung-rückläufig. 


mittl.  Aequinoct.  Octb.  7. 


Mit  diesen  Elementen  wurden  wieder  alle  Positio- 
nen berechnet  ;  verglichen  mit  С  ergeben  sich  fol- 
{ende  Differenzen: 

Beobachtung'-tiechnung. 


оерш. 


Octb. 
Not. 


In  Lang«  J  l. 

In  Breite  J  b. 

8 

0 

+  0",1 

to 

+  8",9 

-  3,  9 

13 

+14,  9 

+  0,  4 

14 

+87,  9 

-  0,  3 

15 

+83,  3 

+  1,  ' 

96 

+13,  9 

+  6.  4 

30 

+  7,  9 

+10,   1 

7 

0 

+  5,  4 

Зв 

-  Ь  « 

-  9,  e 

3 

+  1,0 

-11,8 

4 

_0,   1 

0 

18* 
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Eine  РгоЪе  far  die  Richtigkeit  der  Rechnung  ist 
es,  dass  3  Längen  und  2  Breiten  der  zn  Grunde  ge- 
legten 3  Positionen  genau  dargestellt  werden.  Dass 
in  der  3^*°  Breite  vom  Octb.  7  eine  Differenz  vor- 
kommt, liegt  in  der  Natur  der  Sache.  Man  darf  unter 
Voraussetzung  einer  parabolischen  Bahn  an  die  zu 
suchende  Parabel  nur  die  Anforderung  machen,  dass  sie 
bei  3  gegebenen  vollständigen  Positionen,  3  Längen 
und  2  Breiten,  oder  2  Längen  und  3  Breiten  genau 
wiedergebe.  Bei  gegenwärtiger  Verbesserungsrechnung 
wurde  der  ersten  Bedingung  entsprochen.  Anders 
ist  es,  wenn  keine  Voraussetzung  einer  parabolischen 
Bahn  gemacht  wird  ;  in  diesem  Falle  kann  man  nach 
der  oben  angewandten  Gaussischen  Methode  immer 
eine  Ellipse,  Parabel,  oder  Hyperbel  finden,  welche 
'  alle  3  Längen  und  die  3  Breiten  genau  darstellt. 

Diese  lezten  Differenzen  zwischen  Rechnvmg  und 
Beobachtung  verglichei^  mit  den  aus  der  Ellipse  111 
hervorgegangenen,  welche  durclischuittlich  etwas  ge- 
ringer ausfallen,  zeigen  allerdings,  dass  die  parabo- 
lische Bahn  IV  sich  etwas  weiter  von  der  wahren 
Bahn  des  Kometen  entfernt,  als  die  elUpliscbe  III^ 
indessen  legte  ich  den  folgenden  Untersuchungen  der 
Bequemlichkeit  der  Rechnungen  wegen  doch  lieber 
die  Elemente  IV  zu  Grunde. 

Es  handelte  sich  nun  darum,  eine  Parabel  ausfin- 
dig zu  machen  ,  welche,  (  da  aus  dem  Vorherigen 
schon  hervorgeht ,  dass  die  wahre  Bahn  des  Kome- 
ten, wenigstens  in  dem  fdi:  uns  sichtbar  geweseneu 
Theile,  ein*  Kegelschnitt  ist^  der  sich  nicht  sehr  von 
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einer  Parabel  unterscheidet  )  alle    11  BeobacfaiUBgeii 
zierolicb  gleichförmig  gut  darstellt,  um  dieselbe,  sobald 
alle  PuILowaer  BeobachtuDgen  Tollsläudig  bekannt  ge- 
worden sind,  als  Grundlage  für  die    Untersuchungen 
über    die    wahrscheinlichstp.    Bahn  des    Kometen    zu 
bûiutzen.  Um  dieses  zu  erreichen,  standen  mehrere 
Wege  ofien.  Man  konnte  von  den  Elementen  der  lez- 
ten  Parabel  das  eine  oder  andere,    oder  auch  meh- 
rere   zugleich    so    lange    variren ,    bis    eine  gewisse 
Gleichförmigkeit  in  den  Unterschieden    zwischen  den 
berechneten  und  beobachteten  Positionen  zu   Stande 
gekommen  wäre;  oder,  man  hätte  durch  Vereinigung 
mehrerer    Beobachtungen  3  NormalÖrter  bilden,  und 
dann  wieder    die    Olberssche  Verbesserungsmethode 
anwenden  können  :  ich  wollte  aber  lieber,  einerseits 
uni    bei    den  kiinuigen    ausführlicheren    Rechnungen 
Tergleicfaende    Anhaltspimkte    zu    haben ,    anderseits 
weil  man  auf  diese  Weise  sicherer  zu  einem  befrie- 
digenden Resultate    gelangt,    mich  der    Methode    der 
kleinsten    Quadrate  bedienen,  und  wählte  daher  zur 
Bearbeitung  die  6  Beobachtimgen;  Septb.  8,  Octb.  7, 
Nov.  4,— Septb.  14,  Septb.  30,  Octobr.  26,  und  zwar 
gerade  diesej  weil  die  erstem  3  durch  die   paraboli- 
schen Elemente  IV  sehr  gut  dargestellt  werden,  da- 
gegen   die  3    leztern    verhältnissmässig    grosse    Ab- 
weichungen zwischen  Rechnung  und  Beobachtung  so- 
yiobl  in  Länge  als  in  Breite  zeigen. 

Zur  bessern  Uebersicht  der  Rechnung  führe  ich 
hier  die  dabei  benutzten  Formeln  aus  Gauss  Theo^ 
ria  motus  corporum  cœkstium  an ,  welche   den  EiiH 
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floss  Ser  Yeräudenrogen  der  Elemente  auf  Länge  und 
Breite  kennen  lehren. 

£a  bezeichnen  : 

1  c=  geocentrische  Länge  des  ICometen* 

b  =  N     »         Breite     »         »     » 

J  z=:z  Distanz  des  Kometen  von  der  Erde* 

r    =?         ■         »  •  N       »     Sonne* 

Jf  =  j,  Cos.   b. 

L   =  Lange  der  Erde  =:    180*+Länge  der  Sonne. 

Л  =  Entfernung  der  Erde  von  der  Sonne. 

u  s=  Argument  der  Breite* 

#  =i=  KK 

t  =  wahre  Anomalie.  ' 

T  =z  Zeit  des  Durchgang^  durch  das  Periheliqm« 

t   =:  verÜossepe  Zeil  nach  dem  Periheliuin  in  Tagen. 

i    =   Neigung  fur  einen  Fechdäu%en  Kometen. 

=  180^—  Neigung  ftir  einen  rückläufigen  Kometen. 

*T  s±s  Abstand  dies  Perihehum  vom  Knoten. 

К  z=  Lä^ge  des  aufsteigenden  j^oteus  der  Bahn* 

.  q  =  PeriheUDistanz. 

к   =s  Constante  =  3548",188., 

tg  •» 
M  =;  Hftlfswink^,  5Q  bestimmt,  dase  tg  Mä- — — 

Cos  i 

N  =  Hülfswinkel,  so  bestimmt,  dass  tg  N=sin  м.  tg  i. 

so  hat  man  nach  Gt^uss,  pg^  76  und  77. 


(Л\_     г  Sin  а».  Cos  (M~q) 
à\xj  irf'  Sin  M      ' 
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,( 


I J  1  = —  .  Cos  (L^l).  Sin  b. 

Diese  Ausdrucke  wurden  för  jede  eÎDzelne  der  6 
BeobachtuDgeu  berechnet  ;  es  et|[«ben  sich  folgende 
Ii(^arithmen  dieser  DifTerenzialr-Goefficienten  : 


Cos  »,  Sin  i.  Cos  (M-u),  Cos  (N-b).  -*-  Sin  (M-u).. 
r  Sin  (N-b).\ 

Sin  n.  Cos  i.  Cos  (N-b) 
J  Cos  J4  ' 


!^  b.  Sin  (Ы). 
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Es  wurden  mit  Absicht  mehr  Stellen  berecfanet^i 
als  fur  die  gegenwärtige  Anwendung  eigentlich  nö- 
ihig  gewesen  wärC;.  um  später  eine  gute  Contrôle  ij^u 
haben. 

Für  eine  parabolische  Bahn ,  die  wir  hier  wieder 
yQraussetzen,  ist  nun  nach  Gauss:  pag.  18,  19: 

du  =  dv  4-  dn 
,  Cos  V       j  k.  Sin  ▼ 

Sin  1"  J/2q 

Nachdem  auch  diese  Ausdrucke  |ar  jede  Beobacb-i 
tung  numerisch  berechnet,  die  daraus  entspringende];! 
Werthe  von  dv  und  du  ausgedrückt  in  d^,  dq,  dT 
in  obige  Diffçrenzial-Çoèfficieiiiten  eingesetzt,  und  die 
gehörigen  Reductionea  ausgeführt  waren,  entstanden,^ 
indem  man  für  dl  imd  db  die  respectiven  Zahlei;!  aus 
den  oben  gefundenen  Differenzen  zwischen  Rechnung 
und  Beobachtung  fur  Parabel  1У  substituiirte»  (ol^n^ 
X2i  Bedingungsgleichuqgen  : 
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l':r:i':i':i':i' 

:i':i':i'l'l'^ 

о   eo    со    er«    —**  ^ 

f  +  +  +  +  + 

^  ^   тз  -v   '^  'в 

t3  "Ь  т)  ^a  Ti  -n 

4-0,7638. 
4-1,1768. 
4-0,3412. 
44),2049. 
4-0,1041. 
4-0,0894. 

fà   ^   ti   m    m   ял 
t»   •3'    «    «   оо   t» 
•ч"   «е    —  >,.  00   в 

91     в     <И     -     О,    в 

©■  о"  Ç    о    ©"  9 
1       1     +    +    +   + 

• 

.5 

g    2    со    л    d    §^ 

s  я  5  s  s  g 

1     1     1     i     1     1 

9  4^4^^ 

.1 

5 

-г  ^    ^   J&    ^   J& 

{:  п  О  в  ^  oJ 
S  $  S  î:  s  5 

-  о"  в'  *■  сГ  в" 
+  +   1     II     1 

^  Ч  ^  ^  ;3  Ч 

1 

1 

2Й  sé   со  со   в«  d 
22  2  оо   со  «fl«  2 
\  ^^  Ф    со    ^    '^ 

1 

^  9  ^  2  S  g 

-  -г  „-  ^"  в»  в" 

1    1    1    1    M 

^  ?  £  s  s  î:' 

со     ОО     ï^     в«     00     Г* 

0?  со-^  ^-^  ^-^  d^  о' 

+  +  +  +  +  + 
11  II  II  II  II  II 

Ä    Ä    о     «    — 
Р    t^    fr-           ei    о 

.++•11 

:     î     ;     :     5 

^  t^  t^  ^  ^  ^ 

КЧ,^  s  s  s 

îî+?t? 
Il  II  II  II  II  II 

■^  "^  —.  •♦  »  о 
»  о  e"  «г  вГ    . 

+   1   +  +    I    i 

d  -^   о   ^:   со   -чв^ 
-•^   со         о« 

f       i     i 

«8         о      1й 

iii^  i^ 

^^-  dK,  di,  da  die  m  Secundea  ausgedrückten 
^euderangen  des  ao&teigenden  Knotens  ,  der  Nei- 
Щ%  der  Bahn,  und  des  Abstaudes  des  Perihels  vom 
^«oten,  femer; 


Digitized 


by  Google 


282 

dV  die  Aenderungen  der  Perihelzeit  in  Einheiten  der  4««  Decii 

dq'     ■  ■  ■     Periheldislanj       ■  »     6**»  a 

bezeichnen,    so   daSS   àT=0r,OO0i.  dr';  dq=0,00001.  dq'. 

Sietzt  man  uberdiess  : 

dK  =  X  ;  di     =  y 

d»    =  z  ;  dT'  =   5a 

dq'  =  ▼. 

und  berechnet  auf  bekannte  Weise  die  Goefficienle 

^an,  Sasij  Sab,  SaCj  Sad ,  so  ergeben  sichi 

gende  Finalgleichungen  ; 

0  =  —126,884-27,98.  x  —  4,33.  y  —32,42.  z  H-39,25.  u  4-36,65 
0  =  4-  3Q,34—  4,33.  X  4-12,40.  y  4-  5,06.  z  —  9,45.  u  4-  6,09 
0  =t  4-147,36—32,42.  X  4-  5,06.  y  -^37,73.  z  —45,57.  u  —31,59 
0  =  —187,564-39,25.  x  —  9,45.  y  —45,57.  z  4-57,42.  u  4-32,02 
0=  — 113,984-26,65.  X  4-  6,09.  y —31,59.  z  4-32,02.  u^-44,07 

woraus  durch  Elimination  gefunden  wird  : 

X  =  4-  Sl,471 
y  =  —  5,870 
z  =  4-  117,203 
u  =  4-  48,326 
V  =  4-  21,173 
oder  : 

dK=     4-51",  471 
di  =     -  5",870 
dn  =4-l'57/',2Ö3 
dT  =4-    0,0241630    ■ 
dq=-b     0,0002117 

Bringt  man  dies^e  gefundenen  Verbesserungen  g 
hörig  an  die  zu  Grunde  liegenden  parabolischen  El 
mente  1У  an^  so  erhält  man  folgende  : 
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ParùboUscke  Elemente.  V. 

Т    ^   1647,- August  9,3899630  mittl.  Beriiii«  Zeit. 

Я     =  91*  17'  30'/,  171  Bezogen  auf  das  mittlere  Aequinoctium 

К     =  76    43    99,  47  J  des  7««  Octobers. 

i       =  39    38    47,  37 

Igq  =     0,1716651 

Bewegung-rûcklflufig . 

Mit  diesen  Elementen  wurden  nun  abermals  fiir 
die  11  Pulkowaer-Beobacbtimgszeiten  die  Positionen 
des  Kometen  berechnet ,  und  folgende  Differenzen 
zwischen  den  berechneten  und  den  in  С  vorkom- 
menden Längen  und  Breiten  gefunden  : 

Beobachtung-Rechnung. 

fn  Länge.  In  Breite.  А  /•  Cos  b. 

Septb,     8             —  3/',7  -0",4                  — 1//,7 

10             —7,   5  —3,  9                  -3,  f 

13  -5,  6  H-1,   1                  -9,   1 

14  4^,  3  -0,   1                  +1,  9 
U              -9,  8  4-1,   I                  -1,  0 

95  —4,  9  —9,  8  —9,  0 
30              -9,   0                  4-0,  9                  —1,    1 

Octb.      7  —3,  9  —0,  7  -2,  e 

96  +0,   1  -7,   1  -И),   1 
Not.        3             Ч-9,  5                  —6,  3                 +9,  9 

4  +3,  7  4-5,  а  .       +3,  3 

welche  wieder  so  zu  verstehen  sind,  dass  sie  mit  ih- 
ren danebenstehenden  Zeichen  дп  die  berechneten 
Positionen  angebracht,  die  direct  aus  den  Beobach- 
tungen abgeleiteten  Längen  and  Bretten  in  С  g^ben. 
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Man  sieht ,  wie  diese  neuen  Elemente  die  Beob 
achtungen  bedeutend  besser  darstellen  als  die  frü 
hem,  selbst  die  elliptischen;  woraus  folgt,  dass  di 
wahre  Bahn  des  Kometen  von  der  gefundenen  Par« 
bel  nur  sehr  wenig  abweicht  :  ob  aber  der  Kom( 
sich  wirklich  in  einer  Parabel ,  oder  einer  der  Pi 
rabel  nahen  Ellipse  oder  Hyperbel  bewegt,  werde 
die  Untersuchungen  entscheiden,  welche  in  der  zwe 
ten  Abiheilung  dieses  Aufsatzes  erörtert  werden,  bi 
denen  auch  die  Abweichung  von  der  Parabel  i 
Rechnung  gezogen  und  ermittelt  werden  soll. 

Die  leztgefuudenen  Elemente  sind ,  da  sie  so  g< 
ringe  Differenzen  zwischen  Rechnung  und  Beobac] 
tung  ergeben,  vollkommen  geeignet  als  Grundlage  fi 
die  künftigen  Rechnungen  zu  dienen  ;  nicht  nui 
weil  dadurch  in  den  Operationen  die  grossen  Zahle 
vermieden  werden,  sondern  auch,  weil  sie  die  D 
stanzen  des  Kometen  von  der  Erde  mit  solcher  G( 
nauigkeit  geben,  dass  späterhin,  nach  Ermitdung  d< 
definitiven  Elemente,  keine  Verbesserung  mehr  П( 
thig  ist  in  Beziehung  auf  Aberration  und  Parallax 
Der  wichtigste  Grund  aber,  weshalb  wir  uns  bemii 
haben,  so  nahe  als  möglich  den  vorhandenen  Beol 
achtungen  zu  genügen  ,  ist  d&r^  dass  wir  jezt  übe 
zeugt  sein  können,  dass  die  hohem  Potenzen  d 
etwa  noch  an  die  lezten  Elemente  anzubringende 
Correctionen  gewiss  ganz  zu  vernaclilässigen  sind. 

Es  bliebe  nun  »noch  übrig  ,  den  wahrscheinlich 
Fehler  eines  jeden  Elementes  zu  berechnen  ;  allei 
da  es  mehr  Intereisse  hat,  dieselben  kennen  zu  lerne: 
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wenn  alle  Beobachlungen  in  Rechnung  gezogen  wor- 
den sind,  so  habe  ich  es  hier  ganz  unterlassen^  wer- 
de dagegen  Alles  gehörig  bei  der  kiinftigen  Rech- 
nung berücksichtigen. 

Als  die  letie  Rechnung  schon  beinahe  vollendet 
war,  bemerkte  ich  erst,  dass  die  Bedingungsgleichun- 
gen (ur  Länge  nicht  mit  dem  Cosinus  der  Breite  mul- 
tiplicirt  worden  waren:  indessen  wiederholte  ich  die 
Rechnung  nicht  mehr  mit  dieser  Verbesserung ,  da 
die  gefundene  Parabel  vollständig  meinen  Wünschen 
entsprach ,  indem  sie  die  Beobachtungen  so  genau, 
wie  ich  es  nur  erwarten  konnte,  darstellte. 

Dieses  Unterlassen  der  Multiplication  mit  Cos  b  ist 
nichts  anders,  als  dass  den  Längen  in  Vergleich  mit 
den  Breiten  ein  grösseres  Gewicht  beigelegt  vrarde, 
und  eine  Folge  davon  ,  dass  die  Längen  durch  die 
Elemente  etwas  besser  dargestellt  werden ,  als  die 
Breiten ,  wie  man  wirklich  aus  den  mit  Cosinus  der 
Breite  multipUcirten  Differenzen  der  beobachteten  und 
berechneten  Längen  ,  verglichen  mit  den  Breiten- 
Differenzen  sieht 

Uebrigens  ist  es,  da  wir  diese  Elemente  V  nur  als 
Grundlage  £ur  die  künftigen  Rechnungen  benutzen 
wollen,  ziemlich  gleichgültig,  ob  sie  die  Längen  oder 
Breiten  etwas  genauer  darstellen  ;  so  viel  ist  gewiss, 
dass  unsere  parabolischen  Elemente  V  von  den  wah-* 
ren  Elementen  des  Kometen  nur  sehr  wenig  differl- 
ren  können^  denn  sonst  hätten  die  Differenzen  zvd- 
schen  Rechnung  und  Beobachtung  grösser  ausfallen 
müssen. 
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Zum  Schlüsse    gebe   ich  noch  eine  Zusammens 
lung  aUer  Elemente  des  Kometen  ,    so  viele    mir 
jezt    bekannt    geworden  sind;   und  zwar  in  der  I 
henfolge,  wie  sie  von  den  verschiedenen  Astronon 
berechnet  wurden. 


T 

N*  1847.  Aug. 

П               К 

i 

Чя 

1  3,4452 

25»39'34'/     73M5/19" 

32*59' 15" 

0,16229 

2  1,S1633 

27  27  10,5     71  55  41,2 

33    6  17,7 

0,1575855 

3  8,18973 

22  10  24,8     75  58  24,7 

32  41  24,5 

0,169672 

4  8,24217 

22    6    5,7     76    2  34,2 

32  41     9,6 

0,1698388 

e  9,67000 

21     5  11,6     76  53  40,3 

32  38  27,9 

0,172162 

e  8,19116 

21  59  11,2     76  36  26,4 

32  33    9,6 

0,1698516    9,< 

7  9,46479 

91  12  37,5     76  48  28,3 

32  38  26,7 

0,1718389 

8  9,06790 

2132  43,0     76  28  56 

3Ï  37  54 

0,170813 

9  9,498465 

21  11  54,87  76  47  47,25  32  39  19,02  0,1719916 

la  9,296358 

21  20  40,87  76  42  10,25 

32  38  24^46  0,1715150  9, 

11  9,358100 

21  18  35,9     76  42  31,0 

32  38  41,5 

0,1716030 

12  9,3822630 

21  17  30,17  76  43  22,47  32  38  47,37  0,1716651 

Bewegung  .   .   . 

rückläufig. 

Anmerkungen. 

N®  1.  Diese  Bahn  wurde  mir  von  Herrn  O.  ( 
Striwe  brieflich  milgetheilt;  sie  ist  von  ihm  i 
W.  Dollen  aus  den  Pulkowaer  Beobachtuni 
vom  8,  10,  14  Septembr.  berechnet,  und  gi 
die  Breite  der  mittlem  Beobachtung  auf  \ 
genau. 

N«  2.  Berechnet  von  Quirling  und  Niebulir  in  Ha 
bui'g,   aus  der  Altonaer    Beobachtung  Septb. 
und  2   Hamburger    Beobachtungen  vom  12  i 
14  Seplb.  T  in  Greenw-  mitll.    Zeit.  Reclmu 
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Beobachtung  ist  für  die  Länge  ▼om  12  Septbr..  .., 
—  12" ,3  for  die  Breile —  12",0-  —  Astrono- 
mische Nachrichten  N"  612. 

N*  3.  Von  Dr.  Petersen  in  Altona  ,  berechnet  aus 
den  Allonaer-Meridianbeobachtungen  vom  1 1 , 
13,  15  Seplb.  —  Astron.  Nachr.  N-  612,  T  in 
Berlin,  mitll.  Zeit,  П  und  К  sind  auf  das  schein- 
bare Aequiuoctium  Seplb.    13  bezogen. 

IinLänge.=-f6",9 
R      >     —      ^     *! 

Die  Altonaei:  Beob.  vonî  18  Septb.  giebt  als  Differenz: 
In  AR...+19",5     ;     in  DecUn....4-  3(У',1 

Ffir  die  Alton.  Beob.  des  27  Septb.  ist:  Rechn-Beob. 
Ь  AR..,  =  +  4',6  ,  in  DecUn..  .  +  3'  42'Л 

N*  4.  Berechnet  von  Hind  in  London  ,  aus  den  Al- 
tonaer  Meridian-Beobachluiigen  vom  11,  13,  15 
Seplb. — Astronom.  Nachrichten,  N*  613.  T...  in 
mittl.  Greenwich.  Zeit  ;  П  und  К  bezogen  auf 
das  scheinbare  Aequinoctium  Seplb.  15.  —  Die 
mittlere  Beobachtung  (R— B)  wird  so  dargestellt: 
Jl  Cos  b  =  4-  2'',0     ;     Jb  =  ^  6",5 

ÎÎ'  5.  Berechnet  von  D^ Arrest  in  Berlin  ,  aus  der 
Hamburger  Beobachtung  vom  12.  Septb.  und  den 
Berliner-Beobachtungen.  Septb.  18,  21.  —  T... 
in  Berlin,  mitll.  Zeil;  П  und  R  bezogen  auf  das 
scheinbare  Aequinoctium  Seplb.  18.  —  Aslr. 
Nachr.  N*  616. 

N*  6.  Pulkowaer  Ellipse;  weiter  oben  näher  beschrie- 
ben, kommt  auch  vor  :  Astr.  Nachr.  N®  6i5. 
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N*  7.  Berechnet  топ  Pogson  in  London  ^    aus  Вес 
achlungen    vom    1 1 ,  19,  27  Septb.    (  wo  ausj 
fuhrt,  ist  nicht  angegeben.  )  T..,  in  Greenmc 
mittl.    Zeit.;  Л  und  К  bezogen  auf  das  mittle 
Aequinoctium    Septb.  o.  —  Für  dien  19  Septl 
Fehler  in  Länge...— 5",8 
»        »  Breite...— 2'%8 
Astronomische  Nachrichten.  N'  617. 

W  8,  N-  9,  N-  10,  N*  11,  N-  12  sind  die  in  d 
sem  Aufsatze  respect  mit  I,  11,  Ш,  IV,  V,  1 
zeichneten  Elemente. 


G.  Schweizer. 


\  ♦ 


Den  —   December  1848. 
i8 
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NOTE 


Hit  tiuciiis  nmaiisis  ii  u  nssn  iiiiiMiiu 

ÇC'ON   CROIT   ÊTRE   LE    ТсЫтП  DES   КлЬмЬиКЭ 
(Avec  mie  planche) 


FAR 


Victor  be  MoTCHOULsit. 


»•«■ 


1.  LyCOSA  ll^FERNALtS   ТПе 

iS  Nigro-hirsuta,  thorace  omto,  antice  oblique  atte^ 
nuato,  supra  fusco  mgroque  nebuloso  ;  abdonU- 
ne  nigra ,  pedibus  fuscis  dense  nigro  pilosis  } 
subtus  pectus  pedibusque  geniciilis  rufescen* 
tibus. 

Loög.  ^orp.  7V4  I.— l«l.  ihor.  2*/^  1. 
Л*  /.  18A%  19 
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Tab.  H,  fig-  1.  2. 

Aux  eni'ivons  de  Sarepta  et  les  Steppes  des  Kal- 
mouks  au  sud.  C'est  cette  Lycose  que  les  Kalmouks 
uomment  Tchim,  la  considérant  comme  une  des 
plus  yenîmeuses.  Elle  apparaît  en  abondance  après 
un  couple  d'années,  mais  se  montre  alors  dans  une 
telle  quanlilé,  que  tous  les  pâturages  en  sont  com- 
plètement infectées.  Le  bétail  l'écrasant  nécessaire- 
ment sous  ses  pieds  ,  est  de  suite  attaqué  par  les 
araignées  dont  la  couvée  a  été  endommagée,  et  leur 
morsure  causant  des  douleurs  affreuses,  mettent  en 
rage  ce  bétail,  qui  parcourt  les  Steppes  dans  toutes  les 
directions  ,  s'exposant  toujours  plus  aux  attaques  des 
Lycoses  ,  qui  finissent  par  le  faire  succomber.  Les 
boeufs  et  les  Taches  tombent  de  fatigué  et  expirent  en 
peu  d'heures  des  douleurs  causées  par  le  venin  de  l'a« 
raiguée.  Les  peuples  nomades  de  la  Russie  méridio- 
nale prétendent  qu'en  1838  et  1839  ils  ont  perdu 
de  cette  manière  en  très  peu  de  tems  jusqu'à 
70000  bêtes  à  cornes.  Plus  tard  la  Lycose  apparut  de 
nouveau,  lyais  le  dégât  qu'elle  causa,  quoique  beaucoup 
moindre  qu'en  1838,  fut  assez  sensible  aux  Kalmouks. 
Dès  qu'une  pareille  calamité  se  fait  sentir^  les  peu- 
ples nomades  décampent  de  suite  de  l'endroit  où  cette 
araignée  apparait  et  se  dispersent  dans  les  Steppes; 
ce  qu^ls  ont  fait  aussi  a  l'arrivée  du  Choléra. 

2.  Latrodectus  lugubbis  m. 

Totus  aterrlmuSy  brevissime  vïllosus;    dbdominè    ma-' 
gno,  globoso,  punctis  quatuor  in  dorso  impressis; 
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subtus  levUer  infuscato  ante  tubos  textorios  linea 
transversa  subsinuata  flava\  tarsis  infuscatis. 

Long.  Corp.  5  l.-»lat.  thorace.  IV4  1* 

Tab.  II,  fig.  3.  4. 

Sarepta. 

U  ressemble  au  Latrodectus  ô   guttatus   Kryiiidii, 
mais  3  est  plus  petit  et  ne  présente  aucune  tâche  гоц^е. 

M.  Langenfeld^  apothicaire  à  Sarepta,  à  Tobligeance 
с1иф1е1  je  dois  cette  е»ресе>  disait  qu'on  la  consi^ 
dère  généralement  comme  étant  fort  venimeuse  et  que 
c'est  à  elle  qu'on  attribue  le  dégât  qui  est  causé 
de  tems  à  autre  au  bétail  des  hordes  nomades, 
des  Sieppes  du  Volga  ,  mais  je  pense  qu'il  y  a  une 
confusion  d^espèce,  quoique  feu  Kjjnicki  rapportât 
aussi  que  son  Latrodectus  Ô  guttatM  est,  au  dire 
des  hâbitans,  Tenimeux. 

Pallas  parle  dans  ses  voyages  d'une  araignée  ye- 
nimeuse  nommée  Tchim^  mais  il  n^en  a  pas  donné 
de  description  suffisamment  détaillée  et  je  ne  crois  pas 
qu^il  l'ait  jamais  Tue;  les  descriptions  et  figures  que 
j'en  présente  ne  seront  donc  pas  inutiles  et  pour^ 
ront  guider  les  naturalistes  ou  voyageurs  qui  seront 
plus  heureux  que  moi,  pour  pouvoir  définitivement 
résoudre  sur  les  lieux  même  cette  question  intéres- 
sante et  dire  au  juste  laquelle  de  ces  deux  arai« 
gnées  est  celle  qui  cause  tant  de  calamités  aux  habi« 
tans  des  Steppes  des  embouchures  du  Volga. 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHIÎ  U. 


Fig.  t  Lycosa  infernalis  m.  тие  de  dessas 

—  î       —  d*  —  *-  dessous 

—  3  Latrodectus  lugubris  m.  vu  de  dessus 

—  4  Abdomen  du  Latr.  lugubris  tu  de  dessous. 
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QUELQUES  MOTS 


LES  DAPHNES  RUSSES 

ET 

DESCRIPTION  D'UNE  NOUVELLE  ESPÈCE, 

FAR  LS  Docteur 

JSAN    KaLENICSBHKO. 

Avec  1  planche. 


EXCURSION  BOTANIQUE 

DA14S   LE  GrOUYERNEMENT  DE    KoURSK. 


Le  GouYememeDt  de  Koursk,  quoique  peu  exploré 
Jusqu'à  présent,  ofire  cependant  un  point  extrême- 
n№t  intéressant  à  la  Géognosie  russe.  En  1836  je 
l>arcourus  toute  cette  contrée  par  ordi^e  du  Gouver- 
uemeui,  dans  le  but  d'y  exploiter  de  la  houille;  mais 
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s'il  s'en  trouve  même  %vt  la  pente  méridionale  de  с 
GouT^rnement  le  long  du  Donetz,  elle  est  à  une  s 
grande  profondeur  et  tellement  recouverte  de  ter 
rains  d'alluvions  que  Texploitation  coûterait  deux  foi 
plus  que  la  bouille  roéme. 

Le  sol  du  Gouv.  de  Koursk  consiste  principale 
m^nt  en  une  formation  crayeuse  avec  tous  les  mem 
bres  qui  lui  sont  propres;  formation  qui  remplit  ui 
vaste  bassin  occupant  non  seulement  tout  le  gouver 
nement  de  Koursk,  mais  aussi  la  plus  grande  partie 
de  ceux  de  Kbarcov  et  de  Yoronège.  C'est  dans  a 
même  bassin  que  se  sont  formées  de  grandes  riviè 
res  coulant  vers  le  Sud  et  le  Nord,  et  qui  de  pari 
et  d'autre  sortent  des  montagnes  crayeuses  recou* 
vertes  de  masses  de  sable  e^  d'argile,  La  partie 
(»eptentrionale  passe  insensiblement  dans  le  Gouver^ 
nement  d'Orel  à  Tétat  de  calcaire  carbonifère  (чер- 
пни! язвестникъ  );  et  la  méridionale  se  perd  sou^ 
d'énormes  masses  de  marnes  et  d'argiles  d'alluvioni 
d'où  surgit  la  principale  formation  crayeuse  qui  se 
pianifeste  surtout  le  long  du  cours  des  rivières  de 
Sero,  du  Donelz  sept,,  d'OskoJ,  de  Worskla  ,  du 
Psel  etc.  • 

Tout  en  faisant  mes  observations  géognostiques,  je 
ne  restai  pas  étranger  aux  productions  de  la  Flo- 
re ,  et  parmi  un  nombre  infini  de  plantes  qui  se 
développent  avec  tant  de  liÄe  sur  le  sol  crayeux  du 
Gouv.  de  Koursk  ,  je  rencontrai  un  arbuste  dont  je 
mis  quelques  exemplaires  dans  mon  herbier  ;  mais 
cet  arbuste  était  dépouillé  de  fleurs  et  de  fruits,  et 
tout    persuadé  que  j'étais   que   c'était  un    Daphne  ^ 
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et  de  plus  approchant  de  ceux  de  Tespèce  altaV^ 
que  décrite  par  le  célèbre  Pallas,  je  ne  pus  cepen« 
dant  le  déterminer  nettement,  n'ayant  pas  encore 
réuni  les  caractères  suffisans  к  cet  effet. 

Je  chargeai  donc  une  personne  de  ma  connaissaii« 
ce  qui  habitait  ces  lieux  de  me  procurer  cette  plan- 
te атес  ses  fleurs  et  plus  tard  атес  ses  fruits.  Mon 
attente  fut  long-temps  vaine,  quand,  à  ma  grande  sur* 
prise,  des  exemplaires  riches  et  complets  me  furent 
envoyés,  qui  me  convainquirent  enfin  que  c'était  une 
espèce  de  Daphne  absolument  inconnue  jusqu'à  pré- 
sent et  cependant  si  intéressante  à  la  Flore  russe  et 
au  jardinage  en  général  ;  car  la  blancheur  éclatante 
de  ses  fleurs,  le  doux  parfum  qu'elles  exhalent,  et 
son  feuillage  vif  et  élégant  attireront  certainement  l'at- 
tention de  tous  les  amateurs  de  jardin.  Par  le  nom- 
bre, la  disposition  et  la  construction  des  fleurs,  c«t 
arlmste  a  des  traits  de  ressemblance  avec  le  Daphne 
du  Japon  (  Daphne  ordora  )  décrit  par  Thunberg. 
Voulant  donc  enrichir  ma  description  de  ce  nouvel 
arbuste,  je  préférai  aller  l'étudier  sur  le  lieu  même. 
L'emplacement  où  s'abrite  ce  Daphne  est  des  plus 
ravissants;  il  serait  en  vérité  difficile  de  rencontrer 
un  endroit  plus  pittoresque  que  les  hauteurs  com- 
posées de  craie  pure,  s'élèvant  de  75  à  100  sagènes 
qui  dominent  le  Négégol,  rivière  assez  large  et  ra- 
pide. Cette  craie  (graphique  ou  supérieure)  est  ornée 
de  tout  le  luxe  imaginable,  couverte  d'arbres  d'une 
verdure  nuancée«  Les  sommets  de  ces  montagnes 
sont  hérissés  de  sapins  (Pinus  cretacea,  squarrosa 
mihi  )  dont  les  racines  pénètrent  à  une  grande  profon- 
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deur  ;  car  la  nalure  a  surmonte  ici  les  plus  grand 
obstacles  pour  élever  et  grouper  ces  arbres  sur  ui 
sol  si  ingrat  partout  ailleurs  !  Ayant  gravi  jusqu'ai 
point  le  plus  élevé  de  ces  hauteurs,  j'ai  été  frappi 
par  la  friabilité  du  terrain,  recouvert  en  partie  di 
mousses^  de  Lichens  et  d'Hépatiques,  tels  qu'on  lei 
trouve  dans  les  forêts  de  sapins  conduisant  aux  pla 
teaux  et  où  il  se  forme  ordinairement  d^s  marais  e 
des  tourbières  ;  ici  au  contraire,  je  n'ai  observi 
aucune  source,  aucun  msq^écage  sur  les  montaguei 
entièrement  dénudées.  11  est  surprenant  ^  voir  h 
quantité  de  diSérentes  mousses  et  de  lichens  que  h 
nature  a  réuni  en  ces  lieux  et  dpnt  je  joips  ici  щ 
petit  abré{-é,  ce  sont: 


1.  Peltidea  çanina  Linp. 
3.  Slicta  sylvatica  Ach. 

3.  Cetraria  islandica  Ach- 

4.  Parinelia  lentigera  Ach. 

5.  Collema  pulpo^um  Ach. 

6.  -r     —    Mu^icola  Ach. 

7.  Lepidea  Muscoruni  Ach. 

8.  Capitularia  pyxidata  FJoerkc. 

9.  —     —      rangiferina  Floer. 
|0,     -^     —      uncialis  Floer. 
11.  Hjpnum  praelongum  Limif 
19.   -0?      rrr     tricpieUnim  Linn. 
13.  —     -^    ßchreberi  Willd. 
И*  Leskça  poljantha  Hedw. 

15.  Ncckera  çrispp  Willd. 

16.  Bryiim  paespitii;m  Linq. 

17.  —      ^lutans  Schreb. 

18.  Mniurri  cus£)idatuin  Leyss. 

19.  —        uffinc  Bland. 


90.  Orthotrichum  crispum  Hedw 

91.  Polythrichiiin     pilifenuu 

Schreb. 
99.   —      —      —      junipei^folian 
HofTiu 
93r  Buxbauinia  aphylla  Linu. 

94.  Syntrichia  siibulata  Web.  et  M 

95.  Trichpbtoraum     canescens 

Tinun. 

96.  Cynodoiitium     longiroslre 

Schwaïgi*. 
^7.  Diçranum  scoparium  Leyss. 

98.  —     —     flexuosum  Hedw. 

99.  Gymnostomum    tnincatuin 

Hedw. 

30.  —      —     pennatum  Hedw. 

3 1 .  Jungermannia  laevigata  Schrad. 
39.        -Г-      r-    •   ciliaris  Linn. 
33.     —      —     шпЬгоза  Schiad. 
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;V4.    —     montana  Mart.  36*     —     quiuquedentata  Linn. 

За.    —     pusilla  Linn.  .  37.  AnthocerospunctalusLinn.elc, 

Tootes  ces  plantes  croissent  splendidement  sur  ces 
montagnes  crayeuses  si  dépourvues  d'eau  ^  et  cou* 
Trant  ce  terreau  friable  lui  conservent  son  humi- 
dité; c'est  du  milieu  de  ces  plantes  que  s'élance  et 
se  déploie  dans  toute  sa  majesté  le  Daplmé  Sophia 
m.,  le  Pininus  Chamaecerasus,  Evonymus  verruco- 
sus, Evonjmus  lalifolius,  Cratœgus  oxyacantha,  mo* 
ш^упа,  et  nigra,  Rosa  canina,  et  cretacea  œ.  etc. 
Ces  arbrisseaux  occupent  la  montagne  par  régions;  de 
sorte  que  les  plantes,  qui  croissent  au  pied  de  la  mon- 
Uigne  tels  que:  Senecio  macrophyilus,  Stachys  lana-r 
ta,  Pblomis  pungens,  Ai^emisia  austriaca,  Marrubium 
peregrinum  etc  :  ne  dépassent  point  leurs  limites  et 
se  tiennent  tout  en  bas  exposées  à  Tardeur  du  soleil; 
«Vautres  ceignent  le  milieu  de  la  montagne  comme  : 
Trs^ium  Columnœ  Spr.,  Onosma  slelluiatum  W.  K,, 
Onosma  setosum  Ledeb.;  Hyssopus  angustifolius  MB. 
Arabis  pendula  Linn.,  Hesperis  tristis  Liun.,  Gyp- 
sopbila  altissima  Linn,,  Galium  lucidum  All.,  Gab 
nitbeniciun  W.,  et  Gal.  tenuissimura  MB.  Asperula 
cynanchica  L.,  supina,  et  tinctoria,  Liuum  campanu- 
latnm  etc.  On  rencontre  par  ci  par  là  des  sapins  iso- 
lés sur  la  craie  pure  de  ces  pentes,  à  Tombre  des- 
quels croissent  :  Serapias  latifolia  (  Epipactis  latifoli^ 
AIL  Sw.  )  ;  Epipactis  viridiflora  Rchb.,  Campanula 
sibirica,  bononiensis,  glomerata,  rotundifoUa,  Digi- 
lalis  ochroleuca  etc. 

La  région    supérieure    est    plantée   de  sapins,    de 
rUêues,  d'érables,  de  Crataegus  o\yacautha,  Evonymus 
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europaeus  et  verrucosus,  d'Corylus  Avellana  elc,  et  vou 
Toici  transporté  dans  la  region  la  plus  intéressant! 
dans  celle  des  Daphnes  ;  c'est  ici  qu'il  r^ne  poù 
ainsi  dire  sur  les  autres  arbustes,  atteignant  la  hau 
teur  d'une  taille  d'homme  et  au  delà  ;  il  se  rami 
fie  beaucoup,  et  se  pare  de  feuilles  lustrées  d'ui 
vert  très  agréable.  Sur  le  sommet  de  chaque  rameai 
parait  un  capitule  de  6  à  18  fleurs  à  bractéole 
ovales,  lanciformes,  étroites  ;  la  fleur  est  d'une  blan 
cheur  éclatante  et  d'un  aspect  très-gras  à  cause  de  1 
j  quantité  d'huile  élhérée  qu'elle  contient  ;  on  aperçoi 

!  au  milieu  quatre  étamines  jaunes.  Cette  plante  a  deu: 

;  périodes    florales  le    printemps  et    l'été.    Lors  de  1 

I  floraison  des  Daphnes,  Pair  est  embaumé  du  parfun 

le  plus  suave,  tenant  le  milieu  entre  THéliotrope  e 
le  Jasmin;  de  là  le  surnom  populaire  de  Jasmin  sau 
vage  que  lui  donnent  les  habitans  de  cette  contrée 
Л  cette  époque  ces  bois  de  sapins  et  de  chenet  pénè 
trent  tous  les  sens  de  leurs  exhalaisons  enivrantes 
et  l'âme  ravie  s'élève*  au  delà  de  ces  mêmes  cime: 
pour  adorer  l'auteur  de  tant  de  biens  visibles  ;  cai 
en  jetant  les  yeux  autoiu*  de  soi,  les  plus  beaux  alen 
tours  s'oflrent  à  vos  regards  :  d'un  côté  de  la  rivière 
s'étend  un  vasle  tapis  de  fleurs  ;  au  delà,  des  villa- 
ges disséminés  avec  les  nombreux  clochers  dorés  de 
leurs  églises  qui  se  détachent  de  l'horizon  ;  en  lu 
mot  l'ensemble  du  tableau  invite  à  la  méditation,  ei 
j'avoue  qu'après  le  somptueux  Caucase  et  l'aimabh 
Crimée,  je  n'ai  rien  rencontré  de  plus  agréable  que 
les  paysages  du  Négégol.  Il  est  à  regretter  que  ]( 
propriétaire  de    cette    terre    fasse  si  peu    de  cas  de 
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ces  riches  dons  de  la  nature  ;  il  est  même  difficile 
de  croire  que  dans  notre  temps  de  civilisation  de 
ienx  pareils  puissent  rester  dans  le  mépris  et  ГоЬ- 
scorilé  ;  car  la  nature  s'est  plue  à  y  réunir  les 
Tariétés  les  plus  intéressantes  et  a  mis  à  découvert 
tootes  les  richesses  organistes  et  inorganiques  de 
son  sein. 

Le  village  de  Bécarucovka  (  distiîct  de  Korocza 
Gouv.  de  Koursk)  est  situé  sur  la  rive  droite  du  Né- 
gégol,  dont  les  ondes  limpides  rafraichissent  agréa* 
blement  Pair  durant  les  chaleurs  de  Tété.  En  face  de 
la  maison  seigneuriale,  en  deçà  de  la  rivière  s'éten* 
dent  une  rmigée  de  montagues  de  craie  aux  cimes 
les  plus  imposantes  ;  tantôt  à  rocs  et  escarpées,  tan« 
tôt  arrondies  el  à  pics,  hérissées  de  sapins  qui  se 
groupent  d'une  manière  si  pittoresque  et  si  régulière 
qa*on  eût  dit  que  la  main  d'œuvre  a  présidé  à  leur 
pbntal^pn,  cédant  parfois  leurs  places  à  des  arbris- 
seaux ou  à  des  chênes  et  à  des  tilleuls  séculaires. 
Ce  point  de  vue  change  lorsqu'on  passe  de  l'autre 
oôié  de  la  rivière  :  là  vous  vous  promenez  *dans  un 
jardin  r^;tdier  dans  le  goût  hollandais,  coupé  par  des 
allées  droites  de  tilleuls,  d'érables  et  de  bouleaux  à 
sommets  taillés  ,  mais  qui  malgré  cette  mutilation  of*« 
frent  encore  beaucoup  d'ombrage.  Du  côté  droit  de 
ce  jardin  se  trouve  le  veiner  si  remarquable  par  les 
arbres  fruitiers  qu'il  renferme.  Vous  y  trouvez  le 
Cornouiller  (  Cornus  mas  L.  ),  dont  les  baies  sont 
1res  bonnes,  assez  grandes  et  d'un  rouge  qui  appro- 
che du  fruit  de  notre  nouveau  Daphué  ;  eutr'autres 
4   espèces    cfe    cerises  :    1  (Bigarreaux)  Knorpelkir- 
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sehen  (blaues  el  à  gros  fruits  noirs  ;  2J  Grosse  Gui- 
gne noire  luisante  (  Herzkirschen  )3)  Merisier  à  gros 
fruils  blancs  ;  4  )  Cerisiers  nains,  que  les  habitans 
ont  surnommé  Loubskiy  de  Tespèce  des  griotriers. 
Tous  ces  cerisiers  délicats  hivernent  en  pleine  terre, 
ce  qui  est  assez  surprenant,  vu  que  le  gouvernement 
de  Koursk  comparé  à  celui  de  Rharcov  est  situé  plus 
au  Nord  ;  même  chez  nous  dans  les  environs  de 
Kharcov,  toutes  ces  espèces,  quoique  soigneusement 
couvertes  durant  Thiver,  résistent  difllcilement  à  la 
rigueur  de  la  saison  et  périssent  pour  la  plupart 
sans  avoir  produit  de  fi'uits  ;  tandis  que  là,  ces  ce- 
risiers prospèrent  et  donnent  les  fruils  les  plus  suc- 
culents. On  y  voit  encore  en  plein  air  des  piiuiiers 
Dame  Auber  et  des  poiriers  Virgouleuses,  qui  sont 
comme  on  sait  très  sensibles  au  froid  et  qui  cepen- 
dant ont  vieilli  dans  ce  jardin  et  étaient  couverts  de 
fraits  lorsque  j'ai  visité  ces  lieux/  Au  dire  djf.  jardi- 
nier tous  ces  arbres  ont  été  transportés  de  la  Cri- 
mée il  y  a  30  ans  par  feu  le  Général  Bécarucow  et 
plantés  dans  les  jardins  de  Bécarucovka.  Ce  mode  de 
culture  dans  un  climat  bien  plus  rigoureux  que  le 
nôtre,  doit  nous  servir  d'exemple  et  semble  nous 
reprocher  de  donner  si  peu  de  soins  à  Taméliora- 
tion  de  fruils  qui  méritent  certainement  Fatten- 
tion  de  tout  cullivateiu'.  En  sortant  de  ce  jardin 
vous  vous  trouvez  au  pied  des  montagnes  tournées 
vers  l'orient  ;  sur  un  terrain  crayeux  très  friable  le 
Marrubium  peregrinum,  Leonurus  Marrubiastrum  L., 
Leonurus  Cardiaca,  Allhaea  officinalis  L.,  Urtica  dioi- 
ca,  Teucriuju  Laxmauni  Murr.,    Stachys    lauala,  etc. 
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occupent  la  phis  grande  étendue  ;  le  premier  s'étend 
jusqu'à  la  mi-hauteur  de  la  montagne  suivi  des  Tiiy- 
mus  angustifolius ,  Taraxacum  serotinum  Poir.,  et  Таг. 
bevigatum  De,  Onosma  stellulatum  W.  K.  et  Onosma 
setosum  Ledeb«,  Hyssopus  angustifolius  MB.,  Caragana 
firutescens,  Amygdalus  nana,  Rosa  cretacea  M.,  Pim*- 
pmeUa  Tragium  Lin.   (Tragium  Golumnœ  Spr.  );  Ju- 
rinea  mollis  Rchb.,  Junnea  polyclonos  De,   Tanace- 
tum  vulgare  L.,  Hesperis  tristis,  Saponaria  ofircinalis 
L.,  Vaccaria  pyramidata  G.  M.    S.,    Scorzonera  hu- 
milis  Linn.,  Salvia  nutans  L.,    Salv.     verlicillata  ,  S. 
dumetorum  etc.;  viennent  ensuite  les  sapins  quelque 
peu   différents  de  ceux  de  nos    forêts  ;    leurs    cônes 
sont  plus  ovales  que    coniques  et  les    écailles    poin- 
tues et  repliées.  On  pourrait  les    considérer   comme 
des    Pinus    sylvestris    cretacea    m.    Sur  ces     monta- 
gnes entre  les  mousses  et  les  lichens  se  trouvent  les 
Rubus  saxatilis  L.",  Pyrola  rotundifolia  et  chlorantha, 
Chimaphyla  umbellata  ,  Sempervivum    globuliferuin, 
Gentiana  amarella,  Pneuraonapthe,  Campanula  rotun- 
difolia, Euphrasia    Odontites,    Melampyinim   петого- 
sum,  Sedum  Telephium  rubrum,  etc.    de  même  que 
les  Corylus  Avellana  L.,  Evonymus    europaeus,  ver- 
rucosus, Scutellaria    altissima  L.    et    galericulata  L., 
Prunus  Cbamœcerasus  L.,  Phyteuma   spicatum  Linn. 
immédiatement    après    commencent    à    se    montrer  : 
Euphorbia    amygdaloides     L.    (  E.    sylvatica    Jaq.  ), 
Euph.  procera  MB.,  Adenophora  liliifolia  Ledeb.   et 
Aden.  latifolia  Fisch.,  et  Hieracium  sabaudum   Linn-^ 
l'apparition  de  ce  dernier  annonce  positivement  celle 
du  Daphne  Sophia,    qui  alors  fait  sou  domaine  de  tout 
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le  sommet  de  la  montagne  et  forme  un  bois  presqw 
impraticable  de  ses  buissons  si  serres  les  uns  à  cot< 
des  autres  qu41  est  impossible  de  passer  à  traver 
sans  fouler  à  chaque  pas  ce  charmant  arbrisseau 
La  direction  que  prend  celte  belle  plante  est  ordb 
nairement  horizontale  ou  méridionale  ,  et  malgn 
le  nombre  infini  de  ces  buissons  et  la  quantité  d< 
(leurs  qui  les  couvre,  les  fruits  en  sont  rares  ;  a 
qui  provient  sans  doute  de  ce  que  dans  sa  maturité 
le  fruit  tenant  très  faiblement  à  la  tige,  un  coup  d< 
▼ent  suffit  pour  PabaUi^e;  aussi  malgré  toutes  les  pei' 
nés  que  je  me  suis  données,  n'ai-je  pu  ramasseï 
qu^nne  dizaine  de  ces  baies  ;  mais  je  ne  perds  pas 
Fespoir  d'en  recueillir  davantage ,  désirant  absolu- 
ment multiplier  cette  plante  dans  nos  jardins. 


Digitized 


by  Google 


ЕНОИПАТЮ    DAPNNIDUII 


iNTSa 


ROSSICI  UMITES  VASTISSIMI 


SPONTE   OBVENIENTIÜM. 
Thtmelejb  rossigjb. 

» 

Syn.  Thymeleœ  Juss.  gen.  ed.  Ust.  p.  85.  Rob. 
Brown,  prodr.  p.  358.  Thpnekarum  genn.  Adans. 
DaphnoideœY eut.  tab.  11.  p.  235,  Gassin,  Acli' 
trophyta  Neck.  —  Incompletœ  Ray.  —  Passerinœ 
Rül. — Fepreculœ  Linn.  Chamelaeoe  Ger. 

Genus.  Daphne    Linn.    gen.    485-  Juss.  Lam.    Thy- 
melaea  Toum.  All. 

Ai  Eumezereum  floribus  axillaribus,  laterali- 
bnsque  ,  limbo  perigpnii  rubro  aut  flave- 
scente. 

1.  D.  pontica  Linn,    pedunculls    lateralibus    elon- 
gatis  bilbris,  floribus  ebractealis  glabris,    laciniis  pe*» 
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JL  tigouii  lanceolalls  longe  acumiuatis  ;  foliis  obova 
laiiceolatîs,  sessilibus,  glaberrimiSy  nilidis,  persist 
tibus. 

Daphne  pontica  Linn.   Sp.  plant.    510,    Pallas 
tt)S$ica    l.     p.    54.    Thymelsea     pontica,    cilri    fc 
"'       Tournef.  Inst.  p.  180.  cum  Icône  coroll.  41.  Duhs 
Arbr.  N.  9.  p.  28.  N.  14.  Lauréole  pontique  n* 
Lam.  Diet,   encyc.  Гру.зинстя  ягодки. 

Frutex  sesquipedalis,  vix  unquaro  tripedalis,  rai 

sus  ;    Irunco    digitî  crassitie  ,    cortice    bnmeo,    ]a 

Folia  alterna,  conferta,  sessilia,  lanceolato-ovata^  a 

ta,  integerrinia ,    glabra,  rigida  ,     et    seràperviren 

Pedunculi  axillares,  poUicares,  in    pedicellos  2,  r 

^      3,  breves  ,   unifloros    divîsi.    Flos    hypocrateriform 

^      tubo  cylindrico,  Umbo  quadrifido,  laciniis  lanceola 

aculis,  colore    lutescente    vîridi,    magnitudine    Syi 

gse.  Stamina  8  quorum    quatuor  tubo    dimidio  ^ 

viora,    quatuor    tubum   œquant.     German    globosv 

.  stigmate  capitato,  subsessili.  Bacca  ovata,    monosp 

ma  magnitudine  Ribis. 

Frutex  bumilis,  quem  in  fagetis  umbrosissimis  m< 
tanis,  inter  alpiua  juga,  in  districtu  Radsha  ad  S 
levi  et  ad  jugum  promontoriale  in  districtu  Sadscl 
vacho  Imeretiœ  observavit  cel.  Güldenstädt.  Floi 
autumno,  odor  foliorum  et  florum  debilis  et  ingrati 
balsamicus.  Sapor  primo  îners,  demum  urens.  Pi 
FI.  Ross.  t.  1.  p.  54. 

2.  D.  Mezereum  Limi.  Sp.  509.  llorib.  lateralih 
sessilibus  subternis  pubescenlibus,  laciuîis  perigo 
ovatis  acutis  ;  foliis  lanceolatis,  acutis,  glabris  (  h 
sterantheis  ),  basi  cuneato-attenuatis,  post  ilores  ev 
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tultâ,  declduist    ibribus   âggi*egalis^    basi   bi*acteâtÎ8  ; 
baccis  oblongis^  congestîs« 

D,  Mezettum  Linn.  VU  Lapp»  l^^.  FI.  suec.  311 
—339.  Mût.  Med.  179.  HorL  Clift.  147.  FL  Dan. 
tab/  268.  Mill.  diet.  п.  î.  Ludw.  Ert.  t.  63.  Koipk 
Cent.  I.  t.  23.  Knorr.  Delic«  1.  t  k.  6;  Rlackw.  t 
582.  PoUicb.  u.  379.  BuUiard.  t.  1.  Kerner.  pi.  écon. 
tab.  3.  Fl«  altaic.  Ledeb.  1.  p.  71.  Pallas  Fl.  ross. 
1.  p.  54.  Wind.  Sp.  pi.  1I>  p,  415.  Spreng.  Syst» 
veg.  11.  p.  236.  Sobolevs.  Fl.  petrop.  p.  65.  Bes- 
ser En.  pi.  Volh.  p.  16.  N.  482.  vai-ietales  ; 

ft.  Ftore  albo,  ftrictii  flatescenle  Tourb.  Inst.  595 
Tbyineleae  N.  4.  Duham.  Arbr.  11.  Magna  in  co- 
pia prope  oppidum  Girodno  locis  umbrosissimis  in- 
Tenilur. 

ß.  D.  Liotlardii  Vill.  foliis  Spalhulatcv-lanceolatiS)  fru- 
ctibus quaternis  axillarlbus^  inter  gemmas  pentaphyl^ 
las  occultalis.  Till.  Dauph.  З.^р»  51в.  Fl.  gall. 
Loîsl.  Desl.  1.  p.  279. 

Arbuscula  U— 3  pedalid,  ante  folioiiim  explicatio- 
uem  florens.  Cortex  rumorum  flavo-cinereus  hinc  in- 
de  nigrcbpunctatos.  Folia  e  ramorum  apicibus  cum 
uova  prole  cui  adsident,  explicantur,  elliptica  et  el- 
iiplico-lanceolata  acuta  |  basi,  attenuato-subpetiolata 
(  obbngo-Spatulata  },  membranacea^  serotina  ,  alter» 
na  ,  glabra  ,  integerrima^  subtus  pallidlora  glauci- 
da.  СогоПге  fasticulatse  sessiles  ad  ramos^  basi 
bracteatae,  prœcoces,  roseo-lilacîite  fortiter  odorae^ 
tubo    viUoso.  l^mbi    4-fidi)    laciniae  oyatse    obtusiu- 

N^  I.  1849.  20 
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sotdse.  Вассш  (^di  upaß)  obbngse»  congest»  rubrœ.  Bra- 
cteoe  тетЬгапасеге  сопсатав. 

In  borealioribus  iotius  Rossioe  aslatrico}  obserratur 
àd  Jeuiseum  usque,  Uude  seusim  deffcit,  coplosissi- 
ma  ad  Lamäm  el  iu'sylvosis  moblium  Uralensinm  et 
Vercboturiensium  Y  PâMaS  ).  Iti  inoiitams  AUaicis  te- 
gionibus  J)rope  Salair  (  Gebier).  In  praeruptis  roon- 
tîum  Lapponiae  Fènnicœ  (  J.  Fellman  );  Ingrîœ  syl- 
vls  circaPetropôlin  (Sobolevsky,  Turczaninov.  Leschiti). 
In'pinelis  Mosqtise  :  Svirlovo  ,  Ostankino,  Kuskovo, 
(Dvigubsky,  Maximovicz  ).  In  VoUiynia  et  Podolîà 
(  Besser  ).  lu  gubemîis  :  Kiev,  Czemigov,  Lithuania, 
Guronia  etc.  1д  giibemiis  vero  :  Kursk,  Charkov,  Vo- 
гоце^рЬ  et  UHa  iu  terra  Cosacorura  tanaîceusium,  Tau- 
rin, Caucasp^  Nova  Rossia  ex  tolo  deficit. 

В.  Eucneorum.  Floribns  termuiaiibus,  sœpe 
involucratis,  perigonio  albo-roseo,  sed  ocbro- 
teuco. 

3.  D.  Cneorum  Linn.  Sp.  510.  floribus  terminali- 
bus,  fasciculatis  (umbeUatis),  breviter  pedicellatis,  bra- 
cteis  cauleque  supeme  pubëscéntibus;  laciniis  peri- 
gonii  ellipticis,  lubo  pubescente  (  strîguloso-seï'iceo  ) 
triente  brevioribus,  bracteis  brevissîmls  truncatis,  fo- 
iiîs  lineaiû-cuneatis  obtusis  emargiùatis^e  breviter  mu« 
crouatis  glabris  nitidis  coriaceis,  perénnantibus. 

D.  Cneorum  Lin.  sp.  pi.  510.  Pollich.  Palat.  N** 
.380.  t.  1.  f.  4.  Gouan.  Illusr.  t  27.  Jacq.  FI.  Ausr. 
ô.  t.  426.  TratU  tab.  137.  Duham!  Abr.  1.  p.  30. 
t.  10.  Lara,  et  DC.  Fl.  Fr.  3.  p.  358.  Dietricli.  syn. 
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plant.  S.  lb  p.  1307.  Koch.  Syn.  fl.  germ.  p.  II. 
p.  715.  Besser  епшп.  pi.  p.  16.— Host  Fl.  au$lr.  V. 

1.  p.  477.— С  SpreDg.  Syst.  veg.  2.  p.  336. 
Лавру ina  Швейцарская  Л'Бсн.    CjIob.  Ч.  %    Стр« 

270.  Schweizer  KeUerhals  ;  NarroW-leaved-woodlaib 
rel.  Spithamea^  pedalis.  Fruliculus  acrîs  totus,.  glâ- 
her.  Radix  lotiga,  subfusiformis,  simplex,  aut  ramosa. 
Caules  lend,  adscendentes  ant  t^rae  adpresai,  et  ex 
parte  terr«  immersa  radices  ageDtes.  Rami  dicboto- 
mi,  yii^ati,  tenues,  juniores  Tirent  foUosi»  et  in  sum- 
mitate  umbellam  florum  sessilium  gérant.  Folia  ex 
oblongo-lanceolata  (simillima  Rorismarini)  ,  &ршгва,  in- 
tegerrima,  brevissima,  mucrooe  tenninata.  Floi*es  per- 
sicini^  rarius  albi,  fragrantes  (suaveolentes).  Corolla 
rubra,  externe  strigubso-sericea,  villosa  ;  perigonii 
tubus  cyliudricus;  limbus  pateus,  in  lacinias  obtusas 
vel  acutas  divisus.  Germen  hirsulum  transit  in  bac^ 
cam  compressam  obloiigam  flavescentem  Tel  auran- 
liacam>  monospermam. 

Habitat  iu  sylvis  acerosis,  firequentissima  Tolhynioe, 
Podolîae.  Besser  En.  pL  p.  16. 

4.  D.  glomcrata  Lam.  floribus  subsessilibus  glome- 
rato-fasciculatis  terminalibus  glabris,  laciniis  perigonii 
acuminatis  ;  foliis  ovalo-lanceolatis  glabris  1птЫисп- 
formibus,  nitidis,  coriaceis^  obtusiusculis. 

D.  g^omeraU  Lamarck  Diet.  3.  p.  438.  N.  17. 
Lino*  ed.  WiBd.  2.  p.    423.  С  Spreng.   Syst.  veg. 

2.  p.  237.  Persoon  Syn.  pi.  1.  p.  230.  Duhani.  Arbr. 
I.  p.  31.  N.  19.  M.  Biebersteitt.  Fl.  t.  с  J.  p. 
299.  Ejusdem  ^pplem.  p.  283»  С  A.  Meyer  Verx.  d. 

20* 
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Pflanzen  p.  42.  Dieiricli.  %nop.  pl.  2.  p.  1307 
N.  24. 

Thymelcea  orieDtalis  minima,  Laureolse  folio,  fla 
ribus  glomeratis,  albis  Toumef.  Goroll.  p.  4l.  et  Icon 
Daphne  comosa  Adams  ap«  Weber  et  Mohr,    catal 

1,  p.  53.  n.  17. 

Gaulis  supeme  ramosus^  simplex^  rectus^  vix  do 
drantalis.  Flores  e  gemma  termlnali  uumerosi  albe 
scentes  aut  pallide  incamati  suaveolentes,  magnitiidin< 
Laureobe,  demum  evaduut  laterales^  quum  ex  eaden 
gemma  folia  ramusque  novellus  ;  lacinise  perigoni 
panrse  acutiusculse.  Bracteœ  lanceolate:  summae  steri 
les,  confertœ,  elongalœ.  Floret  Terev  "К. 

Habitat  Ш  Gaucasi  iberici  alpeslribus  M.  ßieb.  Fl 
t.  с.  1.  p.  299.  quoque  in  Gaucasi  orieutalis  alpe- 
slribus Steven.  Mem.  soc.  nat.  Mosq.  3.  p.  246  ei 
261.  Frequeus  in  regione  alpina  et  subalpiua  Gau- 
casi versus  montes  Kasbek  et  Kaischaur  (altid.  90C 
—1300  hexap.  J  G.  A.  Meyer.  En.  pp.  p.  41. 

5.  D.  oleoides  Linn.  Mntss.  66.  floribus  geminis. 
lerminalibus,  sessilibus,  sericeo-pubescentibus,  laciniii 
acuminatis,  foliis  (  lanceolatis  )  elliptico-lanceolatis. 
utrinque  glabris. 

Daphne  oleoides  Linn.  Mantissa  66.  Schreb.  DG. 
p.  13.  t.  7.  Willd.  2.  p.  423.  G.  Spreng.  Syst.  yeg. 

2.  p.  237.  Persoon  Syn.  pl.  2.  p.  3.  Duham.  Arbr. 
1.  p.  31.  M.  Bieber.  Fl.  t.  с.  1.  p.  299  et  suppl. 
p.  283.  Dietrich.  Syn.  pl.  2.  p.  1308. 
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Ibjmebea  cretica  Oléae  £Ы1о  ulrinque  glabra  Tour« 
iie£  GoroU.  p.  41. 

Chamaedaplmoides  cfetica,  8.  Laureola  cretica  hu«» 
mOis.  Alp.  exot  ial«  43.  p.  44. 

D.  Caacasîca  ?  SiSfscb.  Casp.  p.  78* 

Fralex  pedalis  ramosus.  Folia  permanentia^  glabra 
uudam  longa,  lineas  4  lata,  laete  yîrîdia  subtus  palli- 
diora.  Flores  geminî  albidl  suayissimi.  Baccae  termi- 
nales 1 — 3,  magnîtudine  pisi,  saugineœ,  aquosae.  Flo- 
ret vere,  Juuîo  vero  mense  baccae  matm*ae  fiuut. 

Habîlat  in  Caucasî  orieutalis  sylvis,  circa  Kurt« 
Bulak;  quoque  in  Iberia  circa  oppidum  Tiflin  repe- 

rilur. 

6.  D.  saucifolia  Lam.  floribus  aggregatis  per- 
paucis  sessilibus  terminalibus  pubesceutibus  ;  lacîniîs 
perigonii  lanceolatis  acuminatîs  ;  foliis  lineari-lanceo« 
latis  obtnsis  mucrouatis  utrinque  glabris. 

Dapbn.  salicifolîa  Lamarck  diction.  3.  p.  438.  n.  18. 
C.  Spreng.  Syst.  veget.  2.  p.  237.  Duham.  Arbr.  1. 
p.  31.  Dielricb.  Syn.  pi.  2.  p.  1308.  n.  31.  M.  Rieb, 
FL  t.  с.  L  p.  399. 

Daph.  caucasica  Pali.  (1.  ross.  2.  p.  53. 

Thymelœa  orientalis  Salicis  folio,  flore  albo  odora« 
tissîmo  Tournef.  CoroU.  p.  41.  (Specimina  herbarii 
Toumef.  ex  Iberia). 

D.  Euphorbîoides  Muss.  Puschk.  Steud.  N.  6.  1  p. 
482.  Lauiêole  à  feuilles  de.  saule  N.  18.  Lam.  D. 
eucycl.  Лавруша  горская. 

Finitcx  bipedalis,  tripedalis  et  altior  (  quadinpedar 
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lis),  Liguslrum  vulgare  referene,  yirgatus,  difFusiis 
cortice  bruneo.  Ramuli  atropurpm^eL  Folia  conferta 
eessilia,  oblongo^lanceolala,  subundulata,  integerrima 
obscurius  viridla,  obtusiuscula  cum  mucrone    medio 

Umbelloe  terminales,  sessiles,  20-florœ,  uudae.  Flo 
res  aggpegati,  extus  hirsuti^  albi,  succulenli,  magnitu 
dine  Ligustri,  odore  Hyacinthi«  qui  Georgîanîs  fœtî 
dus  videtur.  Tubus  corolJœ  longus,  virescens  ;  lim 
bus  dimidio  brevior,  quadrlfidus,  albus,  patens  ;  sta 
mina  octo,  tubo  inclusa,  duorum  ordinum,  quatuo 
ad  faucem,  quatuor  in  madio  tubi,  filameutis  breyissi 
mis  adhaerentia  ;  autherœ  oblongœ,  luteœ.  Germei 
superum,  oblongum,  tubo  quadrupio  brevius  ;  stigm 
sessile,  capitatum.  Bacca  nigra  ! 

Habitat  Caucasi  in  dumetis  ad  Csani  fl.  circa  Acba] 
gory  frequeus,  fine  Aprilis  cum  Cerasis  et  pyri 
lloret  (  CI.  GiUdenstädt  ).  Provenit  in  Iberia  media 
In  campestribus  inter  opp.  Gori  et  Krzchinvai  со 
piosâ:  etiam  în  sylvis  circa  Auaur.  (  M,  Bieb.  l 
c.)  %. 

7.  D.  altaica  Pali,  floribus  fasciculatis,  termînalibu 
sessilibus,  ebracteatîs,  glabris,  lubo  parce  piloso,  lim 
bo  glabro;  laciniis  ovalis  obtusis;  foliis  oblongo-ovatis 
basi  cuueatîs;  mucrouatis,  glabris. 

D.  altaica  Pali  Fl.  ross.  1,  p,  53,  tab.  XXXV, 
WiUd.  sp.  pi  U.  p.  422.  Spreug.  Syst.  yegat.  11, 
p.  237.  N.  19.  Ledebour  И,  alt.  11.  p.  71.  Kiri- 
lov  et  Karel.  enum.  pi  anno  18^.  in  region,  alt, 
in  Bull,  d  I  soc.  des  natur.  de  Moscou  N.  IV, 
184b  pag,  742.  Dietrich    syn.    pi.  2.  p.  1307.  Du^ 
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Ьш.  Arbr.  ed.  iiouv.  1.  p.  2Я  Р«г^ооа  sjn.  .plauU 

1  p.  24D.  Bol.  M.  1875.  fl.  Cab.  399 

Lauréole  de  Tarfarie  N.  '21.  Lamarck  DicL  encycl. 
Ягодкн  алтаиск1Я  нли  Лавру1иа  а^ггайская.  Fr^tex 
habhu,^  utî  vîdetur,  MezerQÎ.  Vlrg^  ^eotde,  gractUores, 
epidermîde  testaceo-rufescente,  laevi  obductde,  a|tenik 
i^nmlîs  anni^inferiorSïtis  brevibus,  floridis,  yer^iiftfloree 
pBosIs  ;  smnmîs  mcremeutom  conliuuantibcis,  glabm: 
Fo&a  in  omnibus  ranmlis  alterna ,  glabra,  integerrima, 
basi  attennata,  sessiUa,  in  floridis  obtongo-oyata,  т№ 
nascola,  nsqiie  ad  flores  posila  ;  in  infœcundis  ra- 
шЬ  magis  oblongata,  foliis  M ezerel  simiJbma,  quoram 
et  consistenliam  aernulantur. 

Fhres  plenimque  quiui,  in  capitulum  aggregali  ^ 
sessiles,  albi  ;  bractese  seu  siipube  шд11ае.  Perîgouii 
tabus  bngiusculus,  ba^î  ventiûcosAis,  pilis  crebrîs  pq- 
bescens^  limbus  quadrifidus  patens ,  Jacioüs  lanceo- 
Uis,  glabris.  Antherae  duplici  ordine  in  tubo  perigonii 
di^site^  £lamentis  brevissimis  pedunculatae  ;  germen 
in  fimdo  üoris  snbglobosum  ,  stigma  obtuse-umbtU- 
calum. 

Floret  initio  Majî.  %. 

Frequens  in  campeslrlbus  inter  pagos  Krasnojarsk 
ad  fl.  Irtysch  et  Bobrovskoi ,  in  rupestrlbus  apricxs 
inter  pagos  Butakova  et  Czeremsobaiika  (L.).  In  mon- 
lîbus  ad  fl.  Ruitscbum  (M.).  In  sylvaticis  ad  torren- 
lem  Tscbeharak-Assu,  ad  radicem  montium  Tarba- 
gatai  (  Riril.  et  Karel.  ). 

8.  D.  Sophia  mihi,  floribus  terminalibus  lunbellato- 
capiudatis,  bracteatis>   snbsessitibus,  numei4>sis,    tubo 
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perigoiiii  oyKndrico  pills  minutie  albidis  erectis  adt 
sperso;  laciaiis  ovato-acuUs,  glabris,  tubo  trlpk)  bre* 
vioribus;  capiluk)  mxibel)u]aio  basi  bracteato,  bracleifl 
gemmaceis  ovato-acutissimis  соасат}^,  reticulato-veno- 
sis^  tubum  dimidio  subaequanlibus,  flavo-YÎridîsceiitî^ 
bus,  persiatentibus  ;  foliis  glabris  supra  1ае1е-У1г1а1Ьш 
siibmtidîs,  -svibl^^  reliculatp  venosi«  glaucis,  declduis, 
oblangQ-oboTatis,  ba$i  cimeato-altequatis,  aubobhisU 
1)1  éviter  mucronatis  ;  bacca  matura  succoss^  pedicel« 
lala  ,  QvaLOrglobosa,  subacuta  ,  rubro-minlat^ ,  m^icb 
Sperma  ;  s^mßn  ovatcbaçvUuin,  apice  cuTYatuiHj  fîb 
$c^sceus. 

Desorlptio.  Radix,  looga,  subfUsIformls^  perpendlci^ 
laris^  simplex,  rariter  ramosa,  tenacissima,  prope  сок 
lum  ourvata,  epidermide  ftisco-flavesceute  tecta,  сгадч. 
bilie  digiti  poUicîs,  in  mediana  longitudiuis  parte  plus 
mînusTe  contorta,  radiculis  non  nqmerosis  instnicta, 
Fruticis  eleganlissimi  caulis  orgyalis  et  altior,  virga-» 
tus»  ramosus,  tenaci^simus,  rectus,  circa  coUumunius 
unciœ  (duorum  digitorum  apud  yeluslum  arbustulum) 
crassus  {  a  cOUq  radicis  usque  ad  ramificati  опеш 
colore  cinereo-fusco  tinclus  ;  rami  et  pars  superior 
caulis  rubescçnte-fusci,  glaberrimi»  yemicosi  ;  гащиЦ 
Ycrq  anui  iqcrementqm  cQQlinuautes  laevissimi  vlridi«- 
scentes;  tota  in  superficie  epidermidis  irregulariter 
vestigia  гащргищ  emortuorum  ad  instar  poiacularum 
albcbcinerascçntium  (  plt^s  minusyç  )  observaulur, 

Fplia  versus  apicem  ramulprum  approximata,  praecipiiç 
in  iloridis  ramuli^,  alterna,  décidera,  integerrima,  co- 
6tat£||  infra  reticulatp*Tenpsa4  glauca,  supra  subnitid^, 
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glahemma,  obscure  Yirklia,  in  ranmlis  slerUäi'ue  ob- 
loiigo-laiiceolala^  Teloblongo-ovaia,  acuta^  basî  atleniiala 
siibseseiHa,  mioora,  acummata  s.  cuspidata;  in  floridis 
тего  ramulis  oblongo-obovata^  ba&i  cuneala,  subobtnsa 
majora,  spinula  coslali  lerminata,  u$qae  ad  Ашгип  cap!- 
Uilum  circa  circuroposila,  consistenli»  folionuu  Mezerei 
simiUima.  Flore8  6— 10— 18,  in  capimlnm  umbeUalum 
lerminale  aggr^ali,  subsessUes,  albl,  exlus  hirsuti 
(tubus),  succulent],  maguitudine  Dapbnidis odorœ  'ГЬ. 
soavissimi  Ueliolropii  et  I^acintbi  aemulantes  ;  peri- 
gouii  tubus  longiusculus  cylindricus  Ijasi  non  Tentri- 
cosos,  Yirescens,  pilis  albldis  crebris  miimtis  erectis 
adspersus;  limbus  ante  anlliesiu  florum  contorlus,  dein 
qaadiôfidus  patens,  albus,  succulenius,  glaber,  laci« 
UÜS  ovato-lanceolatis  acutis,  virginitate  acutissimis 
apice  coDtortis  ;  bracleœ  gemmacese  (  foliola  floralia  ) 
circa  capitulum  adnatae,  rugoss,  numéro  sex-ad  de- 
cern, subimbricatae,  ovato  s.  lanceolato-acutissims , 
costatae  Teuosœ,  concavœ  tubi  dimidium  attingentes, 
llaTescentes,  usque  ad  maturitatem  baccarum  succo- 
$anim  rémanentes.  Receptaculum  foveolatum  termi- 
nale numerum  in  capitulo  florum  desiguans  per  mul- 
torum  seriem  annorum  visibiUter  observatur  (  uti  in 
Daphnide  odora  Th.,  ),  infra  vero  ex  latere  rece- 
piaculi  gemmae  axillares  anni  futuri  rameales  flonferae 
progrediuntur,  quam  ob  causam  semper  vestigia  rece- 
ptaculi  proprii  foveolati  inter  novellos  ramulos  et  eau- 
lern  bene  inspiciuntur. 

Antberse  duplici  ordine  in  tubo  perigpuii  disposi- 
tx>  quatuor  ad  faucem  colons  aurantiaci,  quatuor  in 
Шаю  lubi  lutescentes,  filamentis  brevissimis    sufful- 
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ei^atae/ Ovarium  supenim  unicrnn,  liberum^  oblon^ 
gum  pedieellatum,  uailoculare^  tube  quadruple  bre- 
vins;  Ovulum  utiicum,  pendulum^  anatropum,  ovatum 
apice  attenùatum.  Siigma  subsessile,  capitalum,  bemi- 
sphœricum,  fuscum,  obtueum.  Bacca  succosa  magnl- 
tudine  Ribeetos  nigri,  colore  miniato^sanguinea,  pe- 
dicellala,  obbngo-ovata,  acuta,  mouo$perma.  Semen 
ovoideum,  acukim,  fuscum,  ad  acipem  curvatuium, 
enbstriatum  ;  bihis  (  caruncula  )  et  sutura  unilate- 
ralis  loricœ  coloris  Digro-f^sci. 

Habitat  montosis  in  calcareis  acerosis  quercetisque 
locis  subumbrosis  Gubemîî  Kursteusis:  prope  pa- 
gum  Solomennaia  secus  rivum  Douez  (dislrictus  Bel- 
gorod) ;  in  pinetis  elevatis  versus  orientera  ^ad  pa- 
gum  Becariukovka  (  districtus  Korocza  )  ;  quoque 
gubei^ü  Cbarcovieusîs  secus  rivulum  Kozinka  dislri- 
clus  Volczansk  in  sylvis  moutosis. 

Ge  Daphne,  élégant  arbrisseau,  s'élève  à  la  bau- 
teur  de  2Vg  arscb.  jusqu'à  3*/,;  se  courœme,  comme 
je  Tai  déjà  dit,  d'une  réunion  de  petites  fleurs  d'un 
blsmc  pur,  agréablement  parfumées ,  se  pare  d'un 
feuillage  luisant  d'une  nuance  gros-vert,  gracieuse- 
ment disposé  qui  se  ramasse  sur  les  rameaux  su- 
périeurs où  se  forment  les  boutons  ;  et  comme  vou- 
lant les  préserver  des  intempéries  qui  menacent  leur 
floraison,  cette  verdure  circulaire  enveloppe  complè- 
tement leurs  réceptacles  d'où  s'élancent  ces  fleurs 
odoriférantes  qui  en  s'épauouissant  semblent  se  faire 
jour  à  travers  les  feuilles,  qui  alors  s'inclinent  com-* 
me  pour    rendre  hommage  à  cette    chai'mante    fleur 
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el  poor  la  laisser  jouir  de  Tenlière  inflaeuce  de  la 
chaleur  et  de  la  Inimère  ;  coudidoas  sans  lesquefles 
la  fëcondation  devient  incomplète. — Voilà  pourquoi 
de  e  à  18  fleurs  dont  se  compose  le  capitule  ,  les 
plus  fécondes  sont  celles  qui  en  garnissent  le  bord, 
car  ce  sont  toujours  celles-ci  qui  se  développent  les 
premières  ;  les  autres  ombragées  par  les  périgones 
aTortent  pour  la  plupart.  Chaque  capitule  ombellifè- 
re  est  formé  de  6  à  18  petites  fleurs  unies  très 
étroitement  sur  le  réceptacle.  Les  points  d'insertion 
de  ces  fleurs  offrent  de  petites  alvéoles  très  visi- 
bles. Quand  les  baies  mûres  sont  déjà  tombées  ces 
points  alvéolés  restent  plusieurs  années  de  suite  im- 
primés aux  extrémités  des  rameaux ^  et  malgré  les 
nouYeHes  pousses  latérales  du  capitule  ,  ces  alvéo- 
les portent  Tempreinte  du  nombre  des  fleurs  des 
aimées  précédentes;  elles  ténюignent  égale  ment  com- 
bien de  fois  le  Dapbné  a  déjà  fleuri. — On  voit  tout 
aotoor  du  capiti^e  des  bractéoles  que  les  bourgeons 
(gemma)  ont  formées  et  dont  le  nombre  est  de  6  à  10; 
elles  se  pressent  les  unes  sur  les  autres^  sont  d'un 
aspect  ovale,  à  sommet  très  pointu  et  s'élèvent  à 
la  demi  hauteur  du  tube  du  périgone  ;  ces  brao- 
léoles  à  surface  rugueuse  et  veineuse  jont  d'un  jau*» 
De— pâle  et  restent  dans  un  état  s:ationnaire  jusqu'à 
la  maturité  des  baies  ;  la  membrane  intérieure  dQ 
tube  quoique  déjà  flétrie,  persiste  souvent  aussi  sur 
la  baie  presque  mûre*  qui,  lorsqu'elle  est  dans  toute 
sa  maturité,  atteint  la  grosseur  d'une  baie  du  Cassis 
(Ribes  nigrum  fracUi  majore  );  d'une  couleur  rouge^ 
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orangé,  o^sie^  excessivement    molle  et  succulente, 
pëdicelie  court,  et  tenant  très  faiblement  à  sa  tige 

J*ai  étudié  moi-même  ce  Daphne  à  Fépoque 
sa  seconde  floraison,  qui  commence  à  la  mi-Jui] 
(  xi — 1846.  )  et  durant  tout  le  mois  d'Août  jusqi 
la  mi-Septembre  cet  arbrisseau  est  revêtu  de  fleui 
(sa  première  floraison  ayant  lieu  d'Avril  en  Mai). . 
commencement  de  Septembre  on  trouve  déjà  cl 
fniits  sur  les  branches  qui  ont  porté  les  premièi 
(leurs,  de  sorte  que  cet  arbrisseau,  renversant,  pc 
ainsi  dire.  Tordre  accoutumé  de  la  nature,  imit  da 
la  même  saison  la  richesse  de  ses  fleurs  à  celle 
ses  fruits  :  phénomène  qui  relève  le  prix  de  iiol 
Daphne  et  le  rend  un  ornement  précieux  aux  pi 
terres  et  aux  jardins. 

Il    croit   avec   hixe    sur    un   terrain  très    friahh 
sur  les  pentes  et  les  sommets  des  montagnes  de  en 
dans  le  gouvernement  de    Koursk:    près    du    villa 
de  Solomenaja  le  bng  du  Donetz    sept    (  district 
i    M  Belgorod);  sur  les  versants  tournés  vers  Forient  et  s 

le  sud  des  montagnes  crayeuses  du    village  de  Bé< 
rucovka  (  district  de  Korocza  ),  situé  sur  le  bord 
Nég^ol.  Ainsi  que  dans  le  gouvernement    de  Klu 
cov  le  long  de  la  petite  rivière  de  Kosinka    (  distr 
de  Volezansk  ). 

Je  me  suis  fait  un  devoir  d'accompagner  ma  déscri 
tien  d'un  dessin  (Tab.  III.)  représentant  en  demi-gra 
deur  le  sommet  de  notre  beau  Daphne,  et  où  se  tro 
vent  également  peints:  les  bractéoles,  la  coupe  vertics 


I    * 
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Au  tube,  la  baie,    Tovaire  et  la   graine  parfaitemeol 
mûre. 

Dr«     KALErilCZENILO. 


KbarcoT 

le  5  d'Août 

1848. 
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▼  o  w 


R.    Hermann. 


1.  Ueber  den  Stilbit  vom  Ilmen-Gf.bircê. 

Dieses  Mineral  verdient  besonders  deshalb  Bead 
tung,  weil  die  Zeolilbe  zu  den  seltensten  Ersclieinui 
gen  am  Ural  und  Ilinen-Gebirge  geboren.  Dei 
ausser  diesem  Stilbite  findet  sich,  so  viel  mir  bekan 
ist,  nur  nocb  Analzim  (  Breitbaupts  Cuboit  )  am  G< 
')     f  roblagodat. 

Der  ilmenscbe  Stilbit  kommt  in  kleinen  Gangtriic 
mem  in  Scbriflgranit,  auf  der  Pbenakil-Grube  ,  î 
Ilmen-Gebirge,  nicbt  weit  von  Miask^  vor.  Er  wii 
begleitet  von  Pbenakit  und  Topas. 

Ausgebildete  Krystalle  dieses  Slilbi.ts  habe  ich  nicl 
bemerkt.  Er  bildet  krystallinische  Massen  und  bi 
schel-facher-  und  garben-förmig  gruppirte  Aggri 
gate  mit  drusigen  Endflächen. 

Er  ist  theils  fai^los,  theils  bläulich  gefärbt. 

Der  Glanz  des  ilmenschen  Stilbits  steht  dem  Giai 
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se  der  Slilbîte  andeier  Fundörter  bedeuleud  nach. 
Er  ist  gewöbniidbi  matt  m's  Scfaimmemde.  Schifach  an 
denKanlen  durchscheinend.  Spröde.  Härte  3,  5 — 4^  0 
Spec.  Gew.  2,  19. 

Vor  dem  Löthrohre  verhält  er  sich  wie  alle  Slil- 
bite. 

Yon  Salzsäure  wird  das  Pulver  des  ungeglühlen 
Mmerab  vollständig  zersetzt 

Als  Resultat  der  Analyse  erhiek  ich: 

Kieselerde        56,  31 

Thonerde         16,  25 

Kalk.    •    •  7,  66 

Eisenoxydul    |    ^     ^^ 
Manganoxydul    | 

Natron 1,  03 

Wasser.  .  •  •  .  17,  75 


100,  00 


Diese  Zusammenselzug  entspricht  sehr  genau  der 
Sülbit-Formel  : 

R    Si»  +  Äi  Si»  +  6  H. 
2.  ÜEBEK   DAS  Vorkommen    von  Chrysolith  im  Talk- 

SCHIEFER   AM   UrAL. 

Dieses  Mineral  wurde  von  Iln.  Barbott  aufgefunden 
nnd  von  Romanowsky  2  für  eigenthümlich  gehal« 
ten  midGlinkit  genannt.  H.  Lieutenant  v.  Beck  unter- 
suchte dasselbe  naher  und  fand,  dass  es  die  Zusam- 
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men^eUung  des  GbrysoKths  besitze.  Mj4  lézterer 
Ansicht  stimmen  aucb  meine  Versudie  т^Шкотшеп 
überein. 

Dieser  Chrysolith  findet  sich  im  Distrikt  von  Ka- 
tharinenbui^,  siidlich  von  Sissertsk,  auf  den  Bisitzun* 
gen  der  Baschkiren,  beimDorfe  Itkul,  am  Berge  Itkul^ 
unfern  des  Sees  gleichen  Namens  und  in  geringer 
Enlfemung  von  dem  bekannten  Fundorte  des  Капь 
mererits  und  Rhodochroms,  Er  ist  eingewachsen  in 
Talk,  der  seinerseits  Chloritschiefer  durchsetzt  Er 
bildet  eckige,  mitunter  faustgrosse  Stiicke.  Auf  der 
Oberfläche  sind  diese  Massen  rauh  ,  stai*k  gestreift 
und  gefurcht.  Im  Innern  sind  sie  stark  zerklüftet. 
Beim  Zerschlagen  zers])ringt  das  Miueral  in  eckige  Bruch* 
stîîcke.  Spaltbar  nacli  verschiedenen  Richtungen. 

Die  Oberfläche  der  Stücke  ist  gewöhnlich  mit  Ei^ 
senoxyd  iiberzogen  ;  ebenso  die  Kluflfläcben. 

Reine  Stiickchen  haben  Glasglanz,  sind  durchsichtig, 
olivengrim  gefärbt  und  haben  kleinmuschligen  Bruch. 
Härte  6,  5.  Spec.  Gew.  3,  39—3,  47. 

Das  Mineral  enthält  kein  Wasser«  Sein  Pulver 
wird  auch  im  geglühten  Zustande  von  Schwefelsäure 
vollständig  zersetzt 

Nach  V.  Beck  besteht  das  Mineral  aus  : 

Kieselsäure  39,  208. 
Eisenoxydul  17,  445. 
Magnesia  44,  064« 

100,  717. 
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Ich  habe  dem  nur  zuzufügen  ,  dass  der  uralische 
ChnrsoÜth,  ebenso  wie  andere  Chrysolithe,  eine  ge- 
rn^ Menge  Nickeloxyd  enthält.  Nach  meinen  Ver- 
sacfaen  bestand  -er  aus  : 


Rieselsäure 
Eisenoxydul 
Nickeloxyd 
Magnesia 

40, 

17, 

0, 

42, 

04. 
58. 
10. 
60. 

100,  37- 
Diese  Zusammensetzung  entspricht  der  allgemeinen 

Chrysolith-Formel  :  Mg*l      ^. 

Fe*  1 

Sehr  merkwürdig  und  einzig  in  seiner  Art  ist  das 
Vorkommen  des  uralschen  Chrysoliths  im  metamorphi- 
sehen  Gebirge,  da  dieses  Mineral  bisher  ausschliesslich 
Ш  vulkanischen,  meteorischen  und  trapischen  Gebil- 
den gefunden  wurde. 

3.  Bemerkungen  üeber  den  Натогкгг. 

Der  Ratofkit  findet  sich  eingelagert  in  Dolomit  in 
der  Nähe  des  Fliisschens  Ratofka  im  Distrikt  von 
Wereja,  Gouvernement  Moskau. 

Der  Ratofkit  ist  ein  augeilscheinlich  gemengtes 
Mineral  von  schmuzig  violblauer  Farbe. 

Mit  verdünnter  Salzsäure  Übergossen,  braust  er  stark- 
auf.    Es  wird  dabei  kohlensaurer   Kalk   gelöst.    Das 
iV-  /.  1849.    s  21 
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Ungelöste  kann  durch  Schlämmen  iu  Leiten  und  ein 
sandiges  violblaues  Pulver  geschieden  werden." 

Lezteres  enwickelt  mit  concentrirter  Schwefelsäure 
viel  Flusssäure.  Als  Rückstand  blieb  reiner  schwefele 
saurer  Kalk,  der  keine  Spur  Phosphorsäure  enthielt. 
Jenes  durch  Schlämmen  erhaltene  violblaue  sandige 
Pulver  war  also  reiner  Flussspalh.  Hiemach  ist  der 
sogenannte  Ratofkit  ein  Gemenge  aus  pulverformigem 
blauem  Flussspathe  mit  Mergel. 

Dem  von  John  untersuchten  Ratoikit  war  eine  nicht 
unbeträchtliche  Menge,  blauer  Elisenerde  beigemengt. 
Es  geht  daraus  hervor,  dass  die  Beschaffenheit  des 
Rato£kits  nicht  immer  gleich  sei. 
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NOUVELLES. 


miaroidbsfss  PiSiixoDXÇvas.  Nans  avoDs  en  Toccatioa 
d'observer  quelques  faits  qu'il  n'est  peut-être  pas  hors  de 
propos  de  signaler. 

(,  Dans  l'automne  de  1847,  la  chenille  du  papillon  du 
cboa  était  tellement  nombreuse  que  tous  les  jardins  en 
éuieat  infestés ,  et  que  les  jardiniers  de  Ralomenskoë»  où 
se  IrouTe  le  grand  potager  qui  approTÎsionne  la  ville,  eurent 
an  moment  des  appréhensions  pour  la  récolte.  Vers  la  mi- 
Septembre,  la  migration  des  chenilles  commença,  et,  pendant 
quelques  jours,  on  en  vit  sur  toutes  les  maisons  delà  ville, 
jusque  sur  le  toit  du  grand  théâtre  de  la  capitale.  Elles 
semblaient  être  moins  voracesqu'à  l'ordinaire,  et  ne  s'attacher 
qoaax  feuilles  intérieures,  et  se  mettre  en  chemin  avant 
daToir  atteint  leur  développement  complet.  Il  y  avait  tout 
lieu  de  s'attendre  à  voir  apparaître  en  1848  des  légions  de 
papillons,  et  cependant  ils  ont  entièrement  manqué. 

3.  £n  1846,  les  blés  d'hiver  eurent  à  souffrir  d4ine  pullu- 
lation  extraordinaire  de  la  chenille  de  Vjigrotis  Segeùum, 
dans  le  rayon  de  10  Gouvernements:  de  Nowgorod,  de 
laroslaw,  de  Kostroma,  de  Wialka,  de  Kazan,  de  Simbirsk, 
de  Penza ,  de  Riazan  ,  de  Toula,  de  Kalouga ,  de  Moscou, 
de  Twer,  de  Smolensk,  de  Mogilevi^  5  de  Witebsk,  de  Wil- 
na,  de  Kowna  et  d'Esthonie  (  *  ). 

Г)  Voy.  Rouillier  et  Falrenkohl  :   Sur  la  chenille   gui  a  rongée 
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Ces  chenilles  sr  nombreuses  attaquaient  les  jeunes  pousi 
du  blé  et  les  faisaient  mourir  en  les  rongeant  à  fleur 
terre.  Le  même  phénomène  se  répéta  en  1847.  Une  partie  d 
chenilles  se  métamorphosa  en  chrysalide  pour  Thiverel  Taul 
partie  reparut  au  printemps,  a  la  grande  terreur  des  campagm 
mais  elles  étaient  loin  d*ètre  aussi  voracesqu*en  automne.  I 
papillon  éclosait  à  la  mi-Juillet  et  sa  progéniture  attaqu; 
de  nouveau  les  pousses  du  mois  d*Âoût.  Pour  se  présem 
de  ces  dévastations,  on  eut  Tidée  d'ensemencer  plus  lar 
«t  Ion  eut  lieu  de  remarquer  que  les  grandes  pluies  et  I 
irrigations  ne  contribuaient  pas  peu  à  diminuer  le  nomb 
de  ces  larves  nuisibles.  L*antomne  de  1848  ,  qui  eut  qu< 
ques  pluies  assez  fortes^  n'offrit  plus  le  phénomène  des  a 
nées  précédenles. 

3.  En  1847,  de  nombreux  pucerons  couvraient  le  desso 
dés  feuilles  du  tilleul  et  distillaient  de  leurs  cornée  abd 
mihäles  des  gouttelettes  si  abondantes  qu'elles  formale 
une  légère  pluie  gommeuse.  Quand  les  gouttelettes  touchaie 
la*'  feuille^  et  venaient  à  s'étendre  au  moyen  de  la  plu 
ou  de  la  rosée,  elles  produisaient  un  enduit  assez  épais 
assez  visqueux  pour  retenir  la  poussière  et  former  une  croi 
te  qui  obstruait  la  vie  des  feuilles,  au  point  que  vers  la  m 
Juillet  les  arbres  n'en  conservaient  plus  que  qttelques-un 
qui  noircissaient  d'abord  et  puis,  jaunies  et  recoquillée 
finissaient  par  mourir. 

4.  L*arinée  1848  a  eu  des  phénomènes  périodiques  qv 
Ton  ne  peut  constater  dans  une  seule  rubrique;  nm 
nous  contentons  d^indiquer  les  uns,  et  de  préciser  les  ati 
très.' 

En  général,  on  a  eu  lieu  de  remarquer  au  printemps   n 


le  blé  hivernal    en   1846  sur    un  rajron    de    t8    gâuvêrntmfin 
1847.  Moscou.  A\.*i  pi.   ;Eu  russe).» 
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cerUio  élan  de  tëgélfttioB  qoi  8*esl  assoepi  plus  lard,  aa 
point  que  l'on  remarquail  une  certaine  langueur  dans  la  flo- 
raison et  an  retard  ou  un  empèdieeent  à  la  maluralioo. 

Les  grandes  espèces  de  papillons  ont  presqu'enlièremeni 
manqué.  Dans  des  localités  observées  pendant  plusieurs  an- 
nées,  on  n'a  tu  que  quelques  rares  individus  de  l'année 
précédente.  Parmi  les  petites  Vanesses,  on  n'a  vu  que  quel- 
ques espèces  clairsemées  ;  les  autres  faisaient  entièrement 
délaafi  on  était  frappé  du  morne  des  campagnes.  Lk  où  le 
Morio,  le  МасЪаоп ,  le  Paon  de  jour  couvraient  les  fleurs» 
on  n'en  a  pas  vu  un.  En  général,  des  familles  entières  de 
carabiques  et  de  diptères  ne  se  sont  pas  montrées  non  plns^ 
landisque  d'autres  genres  étaient  aussi  nombreux  qu'à  Гог- 
dintirÇf 

5.  Dans  des  bois  où  Ion  avait  des  bécasses  tout  Tété, 
on  nen  a  pas  vu  une  cette  année;  au  passage  d'automne 
même,  on  les  comptait.  La  bécassine  était  moins  abondante 
qu'à  l'ordinaire  ;  la  double  bécassine  aussi;  landisque  le  râle 
élaît  aussi  nombreux  que  de  coutume.  Le  ramier  manquait 
aussi.  Les  lièvref  avaient  déserté  des  localités  où  ils  étaient 
iailleurs  très  féconds.    La  sarcelle  était  rare  là  où  elle  se 

^  trouvait  d'ailleurs  par  milliers. 

6.  D'après  nos  propres  observations  et  des  renseignements 
notoires,  dans  le  gouvernement  de  Moscou  ,  de  Toula  ,  de 
Kalooga,  de  Woronège,  de  Saratoff*,  de  Simbirsl^,  de  Peters- 
boui^,  les  hirondelles,  (Hir.  urbica  )  qui  arrivent  ordinai- 
rement à  Hoscon  dans  les  sept  premiers  jours  du  mois  de 
Mai,  ne  se  montrèrent  pas,  et  là  où  elles  étaient  advolées 
plus  nombreuses,  elles  disparaissaient  de  nouveau;  En  gêné- 
raly  dans  les  localités  susmentionnées ,  elles  ont  été  rares 
durant  toute  la  saison  et  nommément  à  Moscou  et  dans  le 
gIfeTtrnement  de  Kalouga  ,  à  tel  point  que  là  où  on  comptait 
«l'ailleurs  les  nids  par  centaines,    on  en  voyait  à  peine  quel- 
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ques-uDS,  M.  Severtzoff  a  même  remarqué  à  Woronège  qi 
les  DÎds  de  THir.  orbica  étaieot  occupés  par  THir.  rustica.  Po 
celle  dernière«  qui  uou^  arrive  une  builaine  plus  tôl  el  no 
quitte  aussi  plus  tard,  elle  était  à  peu  près  aussi  nombreu 
que  d^ordiuaire,  de  même  que  l'hirondelle  de  rivage  (Hiruni 
riparia)  et  le  martinet.  Le  fait  des  hirondelles  ne  parait  p 
être  particulier  à  la  Russie,  lés  journaux  le  signalaient  au! 
à  Paris. 

On  a  cru  remarquer    dans  les  campagnes,    qu*an    fort  i 
Tépidémie,  les  hirondelles  avaient  déserté    leur  toit  bospili 
lier  pour  reparaître  plus  tard ,    ce  qui  leur    aurait    valu 
favorable  épitbèle  de  messagers  de  bonne  nouvelle. 


Ch.  RomiiLiBR.  G.  Cnos. 
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SKaVATIONS 


NOVEMBRE    I  h4$  {nom^cau  style).  Obskrvations    méti 
Moscou.  L'ëlëvalion  de  robservatoire  astronomiqi 


anglais.  Latitude -55" 




BaromètiiE      a    0"*. 

Thermomètre  extérieur 

111 

DATES. 

(raillimèlrcs) 

ilE    UÉAUMCR. 

Dl 

8li.   du 

i\i.  après 
midi. 

lOU.     du 

8li.  du 

2 II  après 

iOli.  du 

8h.d. 

matin. 

SOI  г. 

malin. 

midi. 

suir. 

in  éi\n 

i 

7HÄ,3 

744,9 

743,7 

6,2 

",5 

5,0 

90 

2 

7Ш,2 

7H1,4 

740,7 

k,b 

6,5 

6,0 

89 

3 

747,9 

749,2 

749,7 

4,5 

5,0 

3,8 

89 

1                  ^ 

7Л6,3 

745,4 

741,9 

2,U 

5,0 

5,0 

94 

5 

758,5 

736,0 

754,9 

ö,Ü 

7iO 

6,0 

92 

6 

752,6 

732,9 

737,1 

7,5 

4,5 

0,0 

92 

7 

745, i 

7)43,7 

744,0 

—4,0 

2,0 

-2,0 

82 

8 

7П,6 

745,4 

750,2 

4,0 

2,5 

0,5 

89 

9 

75Jt,0 

754,5 

752,0 

0,5 

1,5 

2,2 

92 

АО 

750,3 

754,0 

752,2 

2,9 

5,0 

0,5 

92 

M 

752, U 

752,4 

751,8 

—0,5 

0,0 

—4,0 

92 

i% 

7)*8,9 

7)48,8 

750,»* 

-4,5 

0,5 

-2,5 

93 

45 

750,5 

747,4 

759,7 

-5,5 

—  2,3 

—2,5 

93 

iU 

7  50,7 

728,3 

728,0 

-4,5 

0,5 

—5,0 

94 

45 

755,2 

752,8 

756,5 

—5,5 

0,0 

—  4,0 

90 

46 

71*0,5 

7  H  0,5 

742,4 

-40 

«—3,0 

—40,0 

91 

47 

737,8 

732,0 

731,4 

-7,0 

—5.5 

—  10,0 

92 

48 

7H4,6 

7>f2,2 

740,7 

—  15,0 

—  41,0 

—9,0 

94 

49 

73b,7 

737,1 

739,4 

-Г,5 

0,^^ 

0,5 

93 

20 

744,0 

7H2,5 

750.3 

4,0 

4,0 

-5,0 

95 

SI 

7  Л  9,9 

7Я7,2 

746,8 

-6,0 

—  1,5 

—  2,5 

95 

22 

7U7^9 

7ЯЯ,2 

751,9 

-5,2 

-2,5 

—5,0 

90 

23 

755,7 

756,4 

756,5 

4,5 

0,5 

-4,0 

9% 

tn 

759,0 

758,6 

757,7 

-2,0 

—4,5 

—5,0 

92 

25 

755,7 

754,6 

750,6 

-5,0 

—  1,0 

—5,5 

92 

26 

7H5,4 

742,7 

744,9 

— 1v5 

—0.0 

—3,0 

88 

27 

754,5 

755,4 

752,6 

-4,0 

-3,5 

—3,0 

y% 

28 

7H9,5 

7liö,2 

740,5 

— 5,0 

—2,0 

-2.0 

91 

29 

738,2 

737,8 

730,1 

1.0 

2,0 

0,5 

B% 

30 

725,9 

726,6 

752,8 

2,0 

2,0 

2.0 

9% 

Mayen  lies. 

7HU,50 

743,89 

744,0И 

—  4,00 

0,65 

-4,57 

•• 
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С 
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С 

c. 

С. 
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SE.  5 
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P1qÎ€. 

Plnif. 
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C. 

С. 
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Pluif. 
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C. 

C, 

SE.  % 
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S«r. 

S.  S 

5.    5 

С. 

Kuageux. 
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a 

G. 

С. 
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С 
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с 

С 
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С. 

С 
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с. 

С. 

SE.    3 

Cuuv. 
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CoMV. 

с. 

G. 

С 
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Neige. 

Couv. 

s.    » 

а 

С 

Kqt«.  Sol. 

Naag.    Sol. 

Coov. 

с 

с 

С. 

Coov. 

Neige. 

Coov. 

е.    5 

Е.    » 

КО.   3 

Keice. 
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С. 

С. 

с. 

Koff.   Sol. 
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S.      5 

S.     Î 
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Couv. 
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S.     Ъ 
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Kaaf.     Sol 

Coav. 
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С* 

с. 
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с 

SE.  3 

с. 
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SE.   3 
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КО.   3 

Сорт. 

Coav. 
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с. 

KO.  S 

КО.  3 

Соат. 

Gouv. 
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SK.   s 

SE.    3 
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Neige. 

Neige. 
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so.  3 
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s.     3 
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Plaie. 

sa  ft 

SO.    3 
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Pluie. 
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••«-i''  Observations 


DÉCEMBRE  1  8^8   (  noiweaii  style  )•  Observations  mei 
tie  Moscou.  L'ëlévatiou  de  Tobservatoire  astronomic 

aDglais.  Latitude=55* 


« 


Baromètre  a  0^ 

Thermomètre  extérieur 

DATES. 

(millimetres) 

DB  Reaumur. 

8h«    ilu     2h.  après  I 

lüh.    du 

8h.    da 

2h.    après 

40h.    du 

8h. 

matin. 

midi. 

732,0 

soir. 

matin. 

midi. 

soir. 

ma 

4 

732,0 

7)12,2 

3.0 

2,5 

0,5 

0 

2 

rW6,if 

7H6,6 

7)1б,)1 

0,0 

4,0 

0,0 

У 

5 

751,H 

751,)* 

75i,H 

4,0 

4,0 

-0,5 

9 

% 

7)t3,3 

7)10,0 

7)11,6 

--»,0 

4.0 

0,0 

9 

5 

7)+8,5 

7)1S,H 

7)19,8 

^2,5 

4,0 

-0,5 

9 

6 

7?(8,« 

7)*â,)* 

7)*7,2 

»,5 

4,5 

4,0 

У 

7 

747,4 

7Я8,0 

7)16,0 

4,0 

2,0 

4,0 

9 

S 

7)12, Ц 

7H2,if 

759,4 

4,0 

4,0 

4,0 

9 

1                9 

739,8 

7)10,6 

7)12,2 

0,5 

0,5 

-3,0 

S 

40 

7)12,7 

7Я2,3 

7)12,7 

-)*,0 

—5,5 

-4,0 

9 

41 

7)17,4 

7М7,2 

750,2 

—5,0 

-6,0 

—9,0 

£ 

42 

747,Q 

7)14,5 

737, )1 

—40,0 

-7,0 

-8,0 

с 

43 

7)(3,6 

7)15,9 

751,)1 

-44,0 

—8,0 

—45,0 

; 

A4 

757,2 

757,9 

757,9 

—18,0 

—  42,5 

—49,5 

45 

752,7 

752,6 

745,4 

—48,0 

—43,0 

—44,5 

1 

46 

7H3,6 

7)*2,Ч 

741,3 

—9,0 

—6,5 

-8,5 

47 

736,5 

756,5 

736,0 

—9,0 

—  10,0 

—19,0 

4S 

739,2 

7)10,»* 

7Н5,6 

—22.0 

—20,0 

—25,0 

19 

742,2 

7)17,6 

749,7 

—24,0 

—19,5 

—22,0 

1              20 

750,1 

7Л9,8 

750,5 

—25,0 

—48,0 

-21,5 

21 

7)49,9 

71»Л,8          7)13,5 

-47,0 

—9,5 

—  14,5 

22 

753,2 

755,7 

757,0 

_20,0 

—  49,5 

—20,0 

25 

749,1 

7)17,3 

749,7 

—  44,0 

—5,5 

—4,5 

2J* 

7Я8,0 

7U2,6 

7)14,5 

-3,0 

—3,0 

-5,0 

25 

747J 

7)18,8 

751,7 

-5,0 

-5,3 

-8,0 

26 

755,0 

755,5 

753,)* 

-7,0 

-4,0 

-4,1 

27 

753,7 

753,7 

753,)* 

—3,5 

—  2,0 

-4,0 

28 

75Л,7 

75'4,7 

75)1,2 

—5,0 

—3,0 

-4,5 

29 

756,6 

756,8 

735,6 

—  7,0 

—5,5 

—6,5 

30 

758,7 

760,5 

764,5 

-12,0 

—  13,0 

-4  7,0 

31 

766,)* 

763,7 

762,6 

—20,0 

-17,0 

—  49,0 

,  Moyen  DCS. 

7)18,25 

7)*8,10 

7)18,32 

—8,35 

—6,45 

—8,30 
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MiriOBOLOGIQUES. 
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l'^Observatoîre    asrtronomiqn^   de  l'ünhersite   Im^iMku 
IQ  de  Ja   лаегг=г1в7,    9    mètres,  ou  à  peu  près  561  piedi 
F^35"    17'    à    l'Est    de  Paris. 


kcTioK      D  ж  s 

1  ^^iTurts. 

i 

TAT     DU     CIIL. 

lob.    au 

soir. 

8b.  da  m». 
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TI. 

Tânpérature      moyenne       de    l'air  exprimée  en  degrés  de  Reaumur 

18  48     (nouveau  Style). 
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PROGRESSIVES    SUR  LA  GÉOLOGIE 
DE  MOSCOU. 

QUATRIÈME  ÉTUDE. 

(Tab.  К.  f.  66-84.) 

60. 

NUMMULINA  AI^TIQCnOR   ПоЬ.    (*) 

(Fig.  66-78.) 

Description.  Nummuline  lenticalaire,  ovale,  aux  an- 
gles obrondei  faiblement  accusés  et  irréguliers.  Dps 
comprisae ,  sub-aigu.  Face  supérieure  obrondo- 
amique ,  beaucoup  phis  convexe  que  la  £ace  infe^ 
rieure,  qui  est  presque    plane    à  son   milieu.     Par- 


П  Presented  à  la  Société  U  16  Décembre  1848.    Bull.   1848,  N* 
II.  p.  365. 
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faltement  lisse ^  sans  traces  de  mamellon  ombilical  ni 
de  tubercules  rapprochés  vers  Pombilic  ou  parsemés 
sur  les  faces.  Tours  de  spire  parfaitement  embras- 
sants к  tous  les  âges.  Feuillets  du  test  très  épaissis, 
surtout  vers  les  deux  faces  de  Pombilic,  sur  le  dos 
près  du  pourtour  amincis ,  laissant  entre  deux 
feuiBets  un  espace  vide.  Cette  structure  des  feuillets 
est  certainement  la  cause  de  ce  que  la  Nummuline 
se  fend  très  aisément ,  sans  aucune  précaution  ,  en 
deux  moitiés  inégaleroment  convexes,  dans  la  direc- 
tion du  plan  horizontal  (*).  Alors  on  peut  séparer 
plusieurs  feuillets  ayant  la  forme  d'un  verre  de  mon- 
tre (  surtout  le  feuillet  inférieur  )  et  posés  Tun  dans 
Tanlre. 

Coupe  horizontale  passant  par  le  milieu  du  dos 
comprimé  ,  présentant  le  pourtour  divisé  en  loges 
parfaites,  inégales,  irrégulières,  à  cloisons  extérieure- 
ment convexes.  Loges  d'un  pourtour  ne  faisant  pas 
ligne  continue  avec  une  des  cloisons  du  tour  juxtapo- 
sé. Deux  cloisons  appartenant  à  deux  tours  super- 
posées, n'observant  dans  leur  position  ni  ^temance, 
ni  concordance. 

Première  loge  beaucoup  plus  grande  que  les 
autres ,  ronde ,  ou  à  peu  près  telle ,  ce  qui 
donne  à  la  coquille  du  jeune  âge  une  forme  très 
ditïérente,  les  applatissements  périphériques  ne  com- 


(*)  Le  Comte  Keyserling,  explique  ce  fendillement  des  nummiui- 
nés  par  le  mode  de  communication  des  loges.  Verhandlungen  der  Kai- 
serl.  Mineral.  Gesells.  zu  St.  Petersb.   1847  p.    18. 
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menoaut  к  apparailre    qu'avec    racrotsseroeiii  du  se- 
cond lour. 

Le  feuillet  supérieur  présente  des  caractères  difie- 
rents  de  ceux  de  Tinférieur.  La  face  extérieure  des 
deux  feuillets  est,  comme  nous  Tavons  déjà  remar« 
que,  parfaitement  lisse,  et  cependant  si  Ton  enlève 
un  feuillet  supérieur  (  с  à.  d.  un  de  ceux  qui  sont 
les  plus  convexes  et  tournés  du  côté  de  Tombilic  su- 
périeur ),  on  le  voit  récouvert  de  lignes  régulières, 
continues,  élevées,  rayonnantes  de  l'ombilic  vers  le 
pourtour  et  passant  immédiatement^  sans iutenniption 
ni  déviation^  aux  cloisons  des  loges,  ce  qui  se  laisse 
facilement  expliquer  par  le  mode  d'accroissement. 
A  mesure  que  les  feuillets  supérieurs  s'enroulent ,  il 
apparait  vers  le  pourtour  extérieur  une  cloison  ,  qui 
traversant  l'espace  vide  périphérique  entre  deux 
tours  ,  vient  s'appliquer  sur  le  dos  du  tour  antécé- 
dent, et  laissant  vers  la  face  inférieure  du  test  ou  les 
feuillets  inférieurs  un  espace  vide,  se  dirige  en  en- 
tier vers  l'ombilic  supérieur  ,  entre  les  deux  faces 
opposées  de  deuK  feuillets  supérieiu*s.  Ces  cloisons 
naissent  de  la  face  intérieure  du  dos  ,  et  il  arrive 
quelquefois  qu'elles  ne  touchent  pas  dans  toute  leur 
continuité  le  feuillet  sus-posé,  comme  ceci  est  géné- 
ral pour  le  genre  FusuUna.  11  est  évident  que  les 
loges  communiquent  réciproquemment  par  le  vide 
des  cloisons,  qui  reste  au  pieds  de  leur  applicatTon 
au  dos  du  tour  précédent.  De  plus,  les  cloisons,  dis- 
paraissent assez  brusquement  sur  l'intérieur  du  feuil- 
let inférieur,  près  de  sa  périphérie  ,  ce  qui  donne 
aux  deux  faces  opposées  de   la  Nummuline,    lorsque 
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les  deux  feuillets  ont  été  enlevés  ,    un    aspect    dil 
rent. 

Nous  n'avons  pu  découvrir  d'ouvertures  sur 
cloisons,  comme  il  est  permis  de  le  voir  quelquefois 
les  vraies  Nummulines  ;  néanmoins  les  logeç  comi 
niqueut  par  le  vide  restant  ац  pied  des  cloîsoi 
comme  Га  signalé  récemment  M'.  G.  A.  Man 
*  dans  des  exemplaires  fossiles  de  Nummulines  cons 
vées  dans  de  la  craie  et  des  pyromaches  (*). 

Variations.   1.  La    principale  est,  comme  iious 
vous  déjà  rémarqué  ,    le  changement  de  forme  de 
première    loge    et  du  test  en  général  ,    apporté    ] 
Tage.  La  coquille  à  unç  ceUule  est  presque    ron(] 
les  plus  jeunes  sont  respectivement  plus  convexes 
leur  face  supérieure  que  les  plus  développées. 

2.  Une  variété  accidentelle  est  produite  par  le  < 
rangement  de  régularité  y  par  un  rétrécissement 
tours  en  général  très  rapprochés. 

3.  Nous  avons  devant  les  yeux  un  échantillon  < 
parait  appartenir  ,  si  non  à  une  espèce  différen 
du  moins    à  une    variété    assez    bien    marquée    ] 


(*)  Оц  the  FoMÜ  Remains  of  ihe  sobt  parts  of  ГогацшШегв 
covere4  in  the  Chal  :  and  Flin(  pf  the  Southeast  of  Elngland  (A 
reo.  Joum.  of  Sc.  and  arts  ,  by  Sillimann  and  Dana.  Sec*  Ser. 
13.  February  1848  p.  70  <—  74).  MantçU  £^pele  ce  fossile  Rote 
(Mfintell  1.  с  p.  7it  f.  9  );  à  juger  d'après  la  coupe  donnë^  le 
raminifèTB  appartient  plutôt  au  genre  Rot  alia  Monlf.  c.  à.  t 
JJfummulina  d'Orb.,  qu'à  RiHalia  Lam.  ou  Roiatina  et  Gyroi 
ПЛ  d'Orb. 
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OB  plus  peut  noabre  de  grandes  loges,  des  doisons 
pkis  régulières  et  lai|;eiiieiit  espacées^ 

Rapports  et  différencts.  Ce  n'est  pas  sans  hésiler 
que  nous  arons  rangé  noCre  Cossue  dans  le  genre 
NamwuJine.  A  la  Yerité  noire  coquille  présente 
les  caradères  assignés  к  ce  genre  par  d'Orfaigny 
dans  son  dernier  oarrage  (*)  :  «  CoquUle  libre  ^  iqmi^ 
latimkj  огЫсшЛсйге  ou  discoîdaUj  épaisse^  encroûtée. 
Sens  app&ndices  à  son  pourtour  »  formée  d'une  spite 
embrassante  j  à  tours  très  rapprochés  et  nombreux  ; 
le  dernier ,  toujours  marqué  dans  le  jeune  âge,  est 
souvent  impossibk  à  retrouver  dans  Vage  adulte.  Lo^ 
ges  petites,  courtes,  rapprochées,  très  nombreuses,  la 
dèttukre  faisant  saillie  dans  le  feune  dge  ,  mais  peu 
distincte  dans  les  vieux  individus ,  percée  d'une  ou^ 
vertare  transversale  linéaire  contre  le  retour  de  la 
spirey  souvent  masquée  dans  Page  adulte.  » 

Quant  aux  traits  différentiek  entre  les  Nummuli^ 
nés  et  les  Nonionines,  d'Orbigny  signale  surtout  com- 
me apanage  du  premier  genre  une  forme  plus  lentî- 
cnlaire,  plus  anguleuse  ,  le  test  plus  épaissi,  et  le 
dernier  tour  si  étroit  chez  les  adultes ,  qu^il  cesse 
d'être  visible.  Pour  le  second  genre,  d'Orbigny  relè- 
те  surtout  la  forme  moins  comprimée  ,  à  dos  arron* 
di,  quelquefois  bulloide  ,  d'une  contexture  quelque- 
fois TÎtreuse ,  composée  de  loges  arquées ,  se  rejoi- 
gnaut  toujours  aux  retours  de  la  spire  et  au  centre 
ombilical. 

I  I  I  I  ■!  Il  IM*^^» 

{*)  Foraminifères  fossiles  da  bassin  de  Vienne  etc.  Paris  1846. 
p.  113  —  114. 
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U  parait  donc,  qu'il  faudra  ranger  notre  fossile 
comme  espèce  ou  même  comme  sous<*genre,  entre*  le 
Nonionines  et  ks  Nummulines  ,  plus  rapproché  d 
ces  dernières  ,  desquelles  du  reste  il  diffère  :  pa 
la  première  loge  parfaitement  ronde ,  les  cloison 
extérieurement  arquées  ,  ce  qui  est  contraire  au 
meilleures  figures  que  nous  avons  pu  consulter. 

Notre  Nummuline  présente  clairement  la  spirale 
que  Schafhäutl  (*)  avait  niée  dans  ce  genre,  et  su 
laquelle  le  Comte  Keyserling  a  tout  récemment  diri 
gé  l'attention  (**).  D'après  ce  même  savant,  le  nom 
bre  assez  grand  d'espèces  de  ce  genre  ,  que  d'Oi 
bignj  trouvait  fort  confus  en  1826  (***)  et  que  Broa 
avouait  ne  pouvoir  encore  distinguer  en  1838  (****] 
compose  deux  gi^ouppes  assez  distincts  : 

a.  Spire  simpley  comme  dans  la  NumnuUina  lœv 
gâta. 

b.  Spire  multipley  comme  dans  une  espèce  pre 
venant  de  Mokattam  près  de  Kabiro  ,  dont  la  spir 
présente  plusieurs  lignes  involvées  sur  le  même  plar 
de  manière  que  si  Ton  en  poursuit  une,  jusqu' 
la  fin  du  tour,  on  se  verra  éloigné  du  point  de  de 
part  par  plusieurs  lignes  intercalées  de  loges.  Notr 
espèce  en  conséquence  appartient  au  groupe 
spire  simple  Keys. 


(*)  Brona  und  Leonch.  Jahrb.    1846  p.  406.  scj. 

П  L.  с  p.  19. 

r*^  Ann.  d.  Se.  Nat.   1826. 

(**•*)  Leih.  geog.  II.  p.   1131. 
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Le  Gomie  Keyserling  d'après  une  élude  faîte  au 
mosee  de  Vienne  sur  les  Nummulines  de  son  bassin, 
pense  (*),  qu^  les  doisons  de  ce  genre  ne  sooi  que 
périphériques ,  que  le  plus  souvent  elles  ne  conti- 
nuent pas  sur  la  convexité  des  feuillets  concentriques 
sur  lesquels  on  ne  voit  que  des  tubercules  (  des 
pores  remplis,  disposés  en  rayon  ),  et  que  d'Orbigny 
en  représentant  sur  les  Nummulines  des  cloisons  en* 
lières  ,  comme  à  peu  près  dans  les  Nautiles ,  sup- 
pléait tbéoréthiquement  a  la  nature.  Si  toutefois  no- 
tre espèce  est  une  Nummuline ,  on  ne  pourrait  pas 
lui  appliquer  Topinion  de  Mr.  Keyserling  :  notre  fos- 
sile laisse  voir  des  lignes  rayonnantes  ,  élevées ,  ré- 
gulières y  passant  insensiblement  aux  cloisons  péri- 
phériques. Il«  se  pourrait  donc  que,  sous  le  rapport 
des  cloisons  comme  sous  celui  de  la  spirale,  on  doit 
diviser  les  Nummulines  en  deux  grouppes.  En  y 
ajoutant  la  forme  ,  la  grandeur  et  le  nomhre  de  lo- 
ges, la  direction  respective  des  cloisons,  la  forme  de 
la  première  loge,  les  caractères  extérieurs  du  fossile 
etc.  on  aura  un  nombre  suffisant  de  caractères  pour 
distinguer  au  moins  les  principales  espèces  de  .Num- 
mulines, et  Ton  conviendra  avec  d'Orbigny  et  de 
Keyserling,  que  les  espèces  de  ce  genre  se  laissent 
clairement  préciser  :  les  foraminifères  d'après  le  pre- 
mier savant  peuvent  dans  tout  les  cas  servir  à  dé- 
terminer Tage  d'un  terrain  géologique. 

Dimensions,  Hauteur  3  mm.,  largeur  5  mm.,  pour 
de    jeunes    exemplaires.    Cependant  le  fossile  pou- 

П  L.  с    p.   19. 
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yait  atteindre  une  taSle  assez  forte  qui  est  un  carac- 
tère assez  exclusif  des  Nummulinee.  Un  fragment 
pënphériqrie  des  feuillels  inférieurs  (  fig»  73  )  a  9  mm. 
de  largeur  et  12  mm.  de  longueur. 

GisemenL  Nos  exemplaires  (  une  quinzaine  )  sont 
empâtés  dans  du  calcaire  de  montagne  exploité  à 
MiatschkoYO.  D'Orbigny.  donne  Tapercu  suivant  de  la 
répartition  géologique  des  foraminifères  ,  diaprés  les 
données  positives  qui  lui  ont  été  connues,  lors  de  la 
publication  de  sou  dernier  ouvrage  (*): 

Terrain  carbonifère  1  genre  1  espèce 

—  jurassique  5  genres  20  espèces 

—  crétacé  34  genres  280  espèces 

—  tertiaire  56  genres  450  espèces 
Epoque  actuelle  :  68  genres  1000  espèces. 

L'auteur  d'une  analyse  de  cet  ouvrage  classique, 
insérée  dans  un  journal  américain  (**),  rapporte  exacte- 
ment les  mêmes  chiffres,  d'où  Ton  pourrait  conclu- 
re que  les  terrains  du  Nouveau  Monde  n'ont  pas 
donné  d'auti-es  résultats.  D'Orbigny  insiste  surtout 
sur  le  fait  très  important,  que  les  Nummulines  n'ont 
été  trouvées  que  dans  les  terrains  tertiaires,  et  qu'elles 
mauquent  même  dans  la  craie  supérieure,  comme  sur 
la  montagne  de  St.  Pierre  à  Maestrich* 

Depuis  la  publication  des  Foraminifères  de  Vienne^ 


(*)  L.  с  p.  XXXIIL 

(**)  Aineric.  Joum.  of  Se.  and  ai'ls,  by  Sillimauo  and  Dana,    1847 
Sec.  Ser.  W  12.  Noverab.  p.  453. 
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la  question  de  leur    répartitiou  géologique  a  un  peu 
changé.  Relevons  les  faits  suivants  : 

1.  L'un  de  nous  avak  signalé  en  1845  ,  dans  un 
discours  prononcé  à  TUniversité  (p.  23  nota  30),  que 
la  FusuUna  (fepressa  Fisch,  n'est  que  la  coupe  trans- 
versale de  la  Fusulina  cylindrical  6t  qu'ainsi  les  deux 
espèces  de  ce  genre  devaient  être  réduites  à  une  seu* 
le,  ce  que  depuis  dHJrbiguy  a  confirmé  (*), 

2.  D  est  à  remarquer,  que  d'Orbigny,  qui  en  trai- 
tant de  la  Fusalina  ,  cite  les  pages  126  —  127  de 
yOryctographiej  ne  tient  pas  compte  de  deux  espè- 
ces de  foraminiferes  du  genre  SpiroUna ,  décrites 
et  figurées  sur  la  même  page  (Sp.  sulcata  p.  127 
pi.  XII.  3  a,  b,  c;  Sp.  denticulata  p.  127  pi.  XII. 
f.  4)  P^  Mr.  de  Fischer,  comme  provenant  du  cal- 
paire  de  Miatschkovo.  Mr.  d'Orbigny  n'en  parle 
pulle  part,  que  nous  sachions.  Il  faudra  donc  por- 
ter le  nombre  des  foraminiferes  repartis  dans  lecal-< 
caire  de  montagne  à  deux  genres  déjà  connus,  et  y 
ajouter  un  troisième,  la  Nummuline  que  nous  venons 
Де  décrire.  Ces  trois  genres  comptent  trois  espèces 
bien  précises  avec  deux  formes  de  moius  marquées. 

Ces  genres  appartiennent  à  l'ordre  des  Hélicostè- 
ßues^  à  la  famille  des  Nautiloides,  qui  est  donc  la  plus 
ancienne  sur  le  globe. 

3.  Moscou  et  son  calcaire  découvert  dans  plusieurs 


(*]  Murcbison,  de  Vemeuil,  de  Keyserling:  Russia  ,  IL  p.  16. 
pi.  I.  f.  la  —  f.  Foraminiferes  de  Vienne  p.  llî,  pi.  XXI  Г 
15—17. 
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gouvernemens  out  jusqu'à  present  préseulé  seuls  ces 
trois  genres.  Ajoutons  aux  localités  conaues  ]Юиг  le  gise- 
ment de  la  Fusutina  une  nouvelle,  que  Tun  de  nous  a  si- 
gnalée à  la  Société  lors  de  sa  séance  du  (*)  16  Décembre. 
On  voit  à  Amirovo  ,  sur  la  rive  gauche  de  la  KÜas- 
Ц1а,  à  25  verstes  à  peu  près  de  la  capitale^  dçs  couches 
entières  de  FusuUtia  intercalées  dans  le  calcaire  de 
montagne,  caractérisées  par  plusieurs  traits  particuliers, 
et  surtout  par  Fabsence  du  Spirifer  mosquensis.  Nous 
reviendrons  bientôt  sur  cette  localité  intéressante. 

4.  Le  professeur  Zeuschner  vient  de  signaler  la 
présence  des  Nummulines  dans  des  couches  recou- 
vertes par  le  grès  vert  (**)  ,  superposées  immédiate- 
ment au  lias,  et  faisant  partie  de  la  formation  créta- 
cée inférieure  (Néocomien)  dans  les  Carpalhes.  Le 
geni'e  Nummuline  parait  donc  avoir  existé  à  quatre 
époques  géologiques  différentes  (  époque  de  la  dé- 
position du  calcaire  de  montagne  ,  celles  du  crétacé 
inférieure  et  du  tertiaii'e,  et  époque  contemporaine  ). 

61. 

Triconia  Falcki  tu  sp. 

(  Fis-  79.  ). 

Coquille  sub-quadrangulaire  ,  li'ès  inéquilatérale, 
épaisse.  Bord  cardinal  droit,  portant  des  traces  bien 


(*)  RouiUier:  Biül.    1849. 

(•*)  Verhandi.  d.  Miner.  Gesell,  zu  Pclerb.    1847.  p.  75,  90.  etc 
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marquées  de  dents.  Bord  buccal  соптехе,  passant  m- 
sensiblement  sous  un  angle  obtus,  très  arrondi  ,  au 
bord  paléal  convexe ,  évasé  un  peu  en  avant  de 
rîmpression  musculaire  postéineure.  Bord  postérieur 
presque  droit  Les  quatre  bords  se  dirigent  dans 
deux  sens  difiereuts  :  le  cardinal  et  le  paléal  vont 
en  arrière  eu  se  rapprochant  de  buccal,  et  Fanal  se 
rapproche  du  côté  du  bord  cardinal.  Delà  la  plus  pe« 
lite  hauteur  de  la  coquille  vers  le  bord  аца1,  la  plus 
grande  uu  peu  en  arrière  du  bord  buccal ,  sur  la 
limite  du  premier  tiers  de  la  longueur.  Les  quatre 
angles  arrondis,  le  buccal  supérieur  d'avantage  que 
les  deux  postérieiu*s,  et  le  buccal  inférieur  parfaite- 
ment rond.  Crochets  peu  ressortant  (  nous  ne  con- 
naissons que  l'empreinte  du  fossile  )  ,  placé  sur  la 
limite  du  premier  et  du  second  tiers  de  la  longueur 
totale  du  test.  La  plus  forle  épaisseur  sur  le  milieu, 
ou  un  peu  en  avant  de  lui  ;  elle  diminue  rapide- 
ment en  arrière.  Test  divisé  à  l'extérieur  en  trois 
plans,  dont  le  premier,  le  moins  large,  est  recouvert 
de  côtes  concentriques  (  nous  en  distinguons  sept  ), 
du  moins  sur  sa  partie  supérieure.  Le  plan  médian, 
le  plus  large  ,  est  marqué  de  cinq  côtes  fortement 
prononcés,  rayonnant  de  la  partie  postéro-supérieur 
des  crochets.  Une  sixième  côte  droite  ,  la  plus  lon- 
gue de  toutes,  les  quelles  en  général  sont  d'autant  plus 
courtes  qu'elles  sont  plus  rapprochés  du  bord  paléal, 
est  juste  en  avant  de  l'impression  musculaire  postérieu- 
re, et  limite  le  plan  médian  du  plan  anaL  Impression 
paléale  rapprochée  du  bord  paléal.  Impressions  nms- 
culaire  très  fortes  ;    la  postérieure  grande,  arrondie. 
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plftcée  dans  Tangle  postéro-inférîeur  da  fossile  ;  Г1т- 
pression  antérieure^  placée  dans  Tangle  buccal  infé- 
rieur, se  dirige  en  £эгте  de  bandelette ,  fortement 
marquée  sur  nos  deux  exemplaires ,  le  long  de  la 
partie  antérieure  du  bard  paléal ,  rappelant  ainsi  les 
Lucines. 

11  faudra  peut-être  former  de  cette  espèce  un  grou- 
pe de  Trigonies  différant  des  espèces  connues^  d'au- 
tant plus  que  nous  avons  retrouvé  cette  même  im- 
pression musculaire  en  forme  de  bandelette  sur  Tes- 
pèce  suivante. 

Dimensions. 

Longueur  66  mm. 

Hauteur  49  mm. 

Epaisseur  42  mm. 

Gisement  et  localité.  Formation  wealdienne,  à  Ka- 
telniki  (  à  sept  verstes  de  Litkarino  )  ,  nouvelle 
localité  que  l'un  de  nous  a  décrite  (  *  ),  intéressante 
par  la  puissance  des  carrières  ouvertes,  et  bien  d'a- 
vantage encore  par  la  grande  quantité  de  fossiles  as^ 
sez  variés.  Sous  ce  dernier  rapport ,  si  important 
pour  la  paléontologie,  Katelniki  occupe  la  priorité  sur 
Tatarovo,  les  environs  de  Rlin  et  Litkarino,  ou  Ton 
avait  déjà  connu  les  fossiles  (**)  v^ealdiens  (ci-devant 


(*)  Rouillier:  Gazette  de  Moscou  (en  russe  )  1847,  le  26  Juin. 

{*^  Un  des  fossiles  les  plus  communs  de  Katelniki  est  une  espè- 
ce particulière  du  genre  Jnoceramusy  que  MM.  Auerbach  et  Frears 
avaient  décrite  de  Lidkai^ino  sous  le  nom  de  Inoeeramus  lobatus  n. 
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grès  quartzeux  blanc  du  jura  supérieur  de  Moscou.  . 
Voyez  N*  11  et  12  dee  couches  de  notre  coupe  géolog^ 
que  insérée  au  Bull.  1846  ).  Nous  ayons  nommé  notre 
espèce  en  l'hom^tir  du  yoyageur  Faldi  de  TAcadémie 
de  Saittt-Pélersboui^,  qui  en  1769  a  le  premier  dem- 
né  une  coupe  gécdogique  du  grès  blanc ,  exploité  à 
Pankiy  à  une  yerste  à  peu-près  de  Rotelniki. 

62. 

Teigonia  Joraoi  n.  sp. 
(Fig.  80.) 

Coquille  de  la  forme  de  la  précédente,  à  Гехсер* 
tion  près  de  deux  angles  supérieurs,  qui  sont  moins 
arrondis ,  plus  rectilignes.  Impressions  musculaires 
moins  fortes  ;  la  postérieure  disparaissant  sur  Гет- 
preinte  :  l'antérieure  en  forme  de  bandelette  appa- 
raît dans  l'angle  iuféro-antérieur.  Nous  ne  distinguons 


sp.  (BaU.  d.  M.  1846  p.  499  pi.  VII.  f.  1  —  3.  Voyez  aussi: 
Rouillier  BuD.  1846  p.  41 S  )  et  que  Mr.  Eichwald  semble  avoir  tiré 
ao  genre  Panopœa  (  Gëognosie  1846  p.  515}.  Comme  cet  aatear 
indique  le  nom  seul ,  nous  ne  savons  au  juste  son  opinion  sur  ce 
fossile.  Les  auteurs  cites  ont  démontré,  que  le  fossile  ^partient  au  gen- 
re InoceramuSy  comme  nous  le  voyons  aussi  sur  nos  exemplaires  ; 
dès  lors  il  faudra  changer  son  nom  spécifique ,  puisqu'il  existait 
déjà  un  Inoceramus  lobaiut  Miinsl«*  (Goldf.  pag.  113.,pL  tlO. 
f.  3  a,  b.  )  caractéristique  pour  le  grès  vert  en  Allemagne.  Nous 
proposons  en  conséquence  à  l'espèce  wealdienne  le  nom  de  Inoc. 
Brachowiy  pour  conserver  à  l'histoire  de  la  géologie  de  Moscou  le 
nom  de  Mr.  Brachow.  (RUr.  ). 
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cette  bandelette  que  sur  l'un  de  deux  exempkb^s 
que  nous  avons  devant  nous.  Test  divisé  (  au  moins 
sur  l'*empreinte  )  en  deux  plans ,  dont  rantérieur  est 
recouvert  de  six  côtes  obliques^  qui  de  la  ligne  éle- 
vée, Undte  de  deux  plans  »  se  dirigent  en  courbe  un 
peu  ressortant  en  arrière,  en  avant ,  vers  le  bord 
paléal.  La  côte  marquée  de  neuf  tubercules ,  ar- 
rondis. 

Dimensions. 

Longueur  75  mm. 
Largeur  61  mm. 
Epaisseur  39  mm. 

Gisement  et  localité.  Formation  wealdienne  à  К  a« 
telniki. 

Nous  nommons  celte  espèce  en  Thonneur  de*  Mr. 
Jonio,  amateur* et  collecteur  zélé  d^objets  d'histoire 
naturelle  ,  qui  nous  a  communiqué  cordialement  ce 
fossile. 

63. 

Pecten  SUBTEXTORIÜS  MUnst* 
(Fig.  81  a,  b,  c.  ).    . 

Goldfuss.  Petrefact.  p.  48.  pi.  90  f.  II.  a,  b. 

Nous  ne  connaissons  qu'un  fragment  de  ce  beau 
Peigne,  de  sorte,  que  nous  ne  pouvons  ni  le  décrire, 
ni  le  comparer  suffisamment  à  l'espèce  décrite  par 
Goldfuss,  à  laquelle  nous  le  tirons  provisoirement. 

Test  très  пнпсе,  fragile,  recouvert  de  côles  rayon« 


Digitized 


by  Google 


3S1 

iranles,  largeinment  mais  irrégulièrement  espacés,  iné- 
gales, à  dos  pointu ,  marqué  de  dendcules  squa- 
meuses, formés  par  Pépaississement  de  stries  concen- 
triques, très  faibles  dans  les  interstices.  L'espèce  de 
Munster ,  à  en  juger  d'après  la  figure  de  Goldfuss  , 
a  les  côtes  à  peu  près  également  espacées. 

Gisement  et  localité.  Elage  à  Ammonites  altemanSj  à 
Galiovo,  avec  Gryphœa  dilatata,  Pecten  Dechenij  As^ 
tarie  cordiformis  et  autres.  Les  exemplaires  de  Müns- 
ter viennent  du  calcaire  corallien  (  Corallenkalk  ) , 
près  d'Amberg,  de  Mugendorf  et  de  Naltbeim. 

ËXOCYKA    COSTÜLATA    П.    Sp. 

(Fig.  82  a,  b,  с  ). 

Nous  ne  connaissons  qu'un  fragment  de  la  valve 
inférieure,  qui  est  marqué  à  Tintérieur  de  côtes  ra- 
yonnantes très  faibles,  k  peine  visibles,  mais  rel;evées 
en  tubercules  allougés  le  long  du  bord  palléal ,  et 
assez  éloignés  de  lui.  Le  plau  occupé  par  les  côtes, 
est  déprimé  vers  l'intérieur  du  fossile«  Extérieur  de 
la  valve  тагфэе  de  stries  d'accroissement  et  de  très 
faibles,  rayonnantes,  disjointes  par  les  premières. 

Dimensions.  Largeur  de  la  valve  9  mm.  Longueur 
du  fragment  7  mm. 

Gisement  et  localité.  Étage  à  Ammonites  altemans^ 
à  Galiovo. 
Л-  //.  1849.  23 
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es. 

Pholadomta  decorata  п.  sp. 
(Fig.  83.) 

Lyssißnassa  Mûnst. 
Goniomya  Agass* 

Un  seul  fragment  du  moule  près  des  crochets, 
direction  des  plis  en  forme  de  V  vers  la  ligne  i 
diane,  indique  sulTisammeut  qu'il  faut  ranger  ce  i 
sile  dans  le  petit  groupe  de  Pholadomyes  (ou  Мус 
tes  aut.  )  ,  auquel  appartiennent  la  Mya  V-scri^ 
S.,  la  Mya  litterata  S.  et  la  Mya  angulifera  S.,  d 
Munster  fit  le  genre  Lyssianassa  et  Agassiz  le  gei 
Goniomya. 

'  L'espèce  moscovite  se  distingue  surtout  par  les  ] 
arrondis,  peu  larges  et  élégants,  qui,  en  sortant  < 
côtés  du  crochet,  se  dirigent  sous  un  angle  très  a 
vers  la  ligne  médiane,  mais  qui,  avant  de  Tatteind 
se  rencontrent  en  deux  lignes  droites ,  parallèlei 
la  charnière.  Nous  comptons  quatorze  plis  ,  dont 
lignes  droites,  en  s'éloignant  du  crochet ,  diipinu 
respectivement  en  longueur,  jusq'à  ce  qu'enfin  le  qw 
петйе  pli  vienue  à  iouther  la  ligne  médiane  sous 
angle  aigu. 

Gisement  et  localité.  Etage  à  Ammonites  virgatm 
Kharachovo. 


IL- 
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Natica  sp. 

(Fîg.  84.)^ 

Un  seul  moiile  inl;érieiur,  qui  ne  présente  que  les 
caractères  du  genre.  C'est  la  seule  trace  de  ce  genre 
trouvée  dans  notre  jura. 

Ne  la  confonde!  pas  атес  Natica  sp.  (  Auerb.  et 
Frears  Bull.  1846  p.  493  pi.  VIU.  f.  4,  5.  Rouil- 
lîer  :  Pleurotomaria  hinotata^  Gazette  de  Mose.  1847, 
26  Juin  )  prévenant  de  la  formation  wealdienne  (  ci- 
deyant  grès  blanc  de  Litkarîuo  ) ,  ni  avec  les  trois 
espèces  jurassiques  d*Àcteonj  dont  Tune  a  été  décrite 
par  d^Orbigny  (Russia  II.  p.  449.  pi.  39.  f.  8-11) 
et  les  deux  autres  par  Tun  de  nous  (Rouillier.  Bull. 
1846,  pi.  G.  f.  16  et  17  ). 

Gisement  et  localité.  Étage  à  grès  de  Buchia  (  Bu- 
chia-Sandstein;  ВошШег  :  Biill.  1846,  II  p.  423  ),  ou 
à  Ammonites  catetudatus  ,  à  Kharacho? о  ;  dans  la 
couche  supérieure  ferrugineuse. 


EXPLICATION   nES   FIGURES. 

Tab.  К. 

!• 

Figures   appartenant   à    une   Étude    précédente    (2^ 
Étude,  Bull.  1847). 

Fig.  41.  Pecten  lens  S.  Pour  faire  voir  les  oreillettes  (Bull.   1847 
p.  430).  Voj.  l'Étude  suivante. 

23* 
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Fig.  49.  Cidarites  spathulatus  Auerb. 

Far.  ß.  nob.  Bull.  1847  p.  440. 
Fig.  54.  Anthophyllum  Goldf.  sp.  L.  с  p.  443. 


Figures    appartenant    à    la  Quatrième    Étude    (  ] 
1849,  p.  337-352  ). 


Fig.  66 
Fig.  67 


Nummulina  aniîquior  nob.,  vue  de  côté,  de  grandeur 
relie. 


Idem,  vue  sur  la  face   supérieure  ,    une  grande    parti 
feuillet  extérieur  enlevé.  Foiiement  grossie. 

Fig.  68.  Face  intérieure  d'un  feuillet  supérieur,  grossie. 

fig.  69.  Individu  fortement  grossi,  vu  de  côté  ;  le  feuillet  exté 
en  partie  enlevé. 

Fig.  70.  Portion  périphérique  d'un  feuillet  inférieur,  vu  du  côl 
la  face  interne. 

Fig.  71.  Communication  des  loges  d'une  Nummuline,  figure  его[ 
tée  à  Mantell  (  vid.  p.  339  ) .  Le  fossile  conservé  dan 
pyromache  a  été  trsdté  par  un  acide  pour  enlever  le 
caire  et  faire  apparaître  le  vide  des  cloisons  rempli  pj 
silex.  Une  coupe  horizontale  très  mince,  humectée  de 
same  de  Canada,  a  été  posée  sous  le  microscope   f). 

Fig.  73.  Passage  d'une  cloison  de  la  face  supérieure  à  l'inférie 
pour  laisser  voir  le  vide  restant  entre  la  face  extérieon 
feuillet  inférieur  et  la  face  interne  du  feuillet  infér 
suivant. 


(*)  Après  rimpression  de  rette  Étticle  oous  eâmes  occasion  de  voir»  ( 
la  Bib.  Un,  de  Genève  ^*  23,  48M7,  p.  269,  le  même  Tait  cooceroao 
communication  des  lojçcs,  sigoaU  par  ZtAf  "^i  Lejmerie. 
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^fg.  73.  Coif)e  suivani  le  plan  horizontal,  et  fragment  d'une  moitié 
inférieure  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  74.  Moitié  inférieure  coupée  dans  le  sens    du  plan    horizontal, 
fortement  grossie. 

Fîg*  75.  La  même,  de  grandeur  naturelle,  en  contours  extérieurs. 

Fig.  76.  Moitié  inférieure  coupée  dans  le    sens  du  plan  horizontal,  i 
d'une  variété  accidentelle,  à  tours  et  loges  très  irrégidières. 

Fig.  77.  Coupe  perpendiculaire,  fortement  grossie. 

Fig*  78.  «.  Variété  à  loges  très  dbtanles  du  même  (?)  fossile,  for- 
tement grossi. 

b.  Le  même  individu  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  79.  Trigonia  Falcki  nob. 

Figm  80.         —         Jonioi  nob. 

Fig.  81.  Pecten'i  subtextorius  Mûnst. 

a.  Fragment  fortement  grossi« 

b.  Largeur  du  fragment. 

Fig*  89.  Exogjrra  eostulata  nob. 

a.  Fragment  de  la  valve  inférieure,  vu  en  dessus,  grossi. 

b.  Le  même,  vu  en  dedans,  grossi, 
с  Gr.  nat. 

Fig,  83  Pholadomya  decoraia  nob. 

a.  Fragment  du  crochet  grossi. 

b.  Gr.  nat« 
Fig.  84.  Natica  sp. 

RomLLIER   ET   VOSINSRT. 
Aoàl  1848. 
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CINQUIÈME  ÉTUDE  (*) 

(Tab.  К,  L,  M,  N.) 

Fossiles  jcrassiqdes. 
I. 

Céphalopodes. 

i.  Ammonites  planulati  B. 

67.  Amm.   GIGAS  Z. 

(Tab.  к.  f.  85.  Tab.  L.  f.  86.). 

Amin,  gigas  Zicten    p.   17  lab.  13*  f.   1.  a,  b. 

Ш  Ш  Ш         Quenet.  Petref.  167  tab.   13.  Г.  6. 

Nous  ue  connaissons  que  le  ipoule  de  plus 
individus. 

Coquille  discoidale  ,  comprimée  ,  arrondie  i 
pourtour,  sans  trace  de  carène  ou  d'applatisseï 
ornée  en  travers,  par  tour,  de  11 — 13  côtes  рг 
de  la  ligne  suturale,  qui  s'eflacent  vers  la  molti 
la  hauteur  et  donnent  naissance,  en  se  bifur( 
surtout  en  arrière,  à  4 — 5  branches  dirigées  légère 
en  avant ,  où  elles  traversent  le  dos  dans  la  n 
direction.  Entre  ces  faisceaux  de  côtes  s'iuterc 
du  pourtour  -du  dos  4 — 5  côtes  accessoires,  qui 
lent  en  longueur  les  branches    terminales    des 

[*)  Voir  pour  la  Quatvièine  Étude  Bull.  1849. 
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prmcipales.  Spirt  compose^  de  tours  рЫ^  bauU  que 
larges,  recouverts  sur  ]a  moitié  de  leur  hauteur,  ap- 
'  parents  dans  Tombilic.  Le  dernier  tour  a  les  32  cen- 
tièmes du  diamètre  entier.  Bouche  subaroudie,  légè- 
rement comprimée,  peu  écbaacrée  par  le  retour  de 
la  spire  ;  ses  cotes  tcnnbent  a  pente  très  douce  (  fa- 
ce suturale  )  vers  ToHibilic.  Cloisons  remarquables 
par  la  simplicité,  la  base  large  des  telles  et  les  dents 
courtes.  Lobe  dorsal  plus  long  et  plus  large  que  les 
autres.  Lobe  latéral  supérieur  à  peu  près  aussi  long 
que  large  et  plus  fort  que  les  trots  inférieurs»  Lobe 
latéral  inférieur  égale  en  longueur  et  laideur  au  ven-^ 
tral.  Deux  petits  lobes  auxiliaires  dirigés  un  peu  obU- 
qoement  en  arrière*  Selle  dorsale  supérieure  plus 
laf^e  que  longue,  bilobée.  Trois  suivantes  diminuant 
en  longueur  et  en  laideur.  Première  selle  latércbreu-. 
traie  пюins  large,  mais  plus  longue.  La  ligue  du 
rayon  oentral  en  partant  de  Textrémité  du  lobe  dor- 
sal touche  à  peine  le  lobe  latéral  supérieur ,  passe 
sous  les  autres,  n^ais  laisse  eu  al*rière  le  premier  lo^ 
be  latâxbveutral  et  le  ventral.  Face  supérieure  de 
la  cloison  marquée  de  six  lobes  ,  un  dorsal ,  deux 
latéraux,  deux  auxilliaires  et  un  ventral. 

Dimensions.  Diamètre  4St  mm.  Hauteur  du  dernier 
tour  18  mm.  largeur  14  mm. 

Variations.  Le  développement  progressif  apporte 
deux  formes  : 

1.  Var.  aduka^  telle  que  nous  Tavons  décrite  ;  et 

2.  Far.  junior j  caractérisée  par  les  tours  respecti-* 
vement  plus  comprimés,  le  manque  total  de  noeuds  en 
forme  de  côtes  saillantes  au  pourtour  de  Tombilic.  Ces 
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noeuds  ne  commenceut  à  paraître  que  lorscjue  le  tour 
a  acquis  14  mm.  de  hauteur. 

Rapports  et  différences.  L'arrangement  des  côtes 
distingue  cette  espèce  des  autres  PlanukUL  Lorsque 
les  lobes  ne  sont  pas  accusés,  on  pourrdt  confondre 
cette  espèce  avec  Vj^m.  Koenigii,  d'autant  plus  faci* 
lementi  qu'elles  appartiennent  au  même  étage  et  aux 
mêmes  localités.  Cependant  les  jeunes  de  cette  der** 
nière  espèce  ont  les  lours  plus  recouverts,  au  delà 
de  leur  moitié,  les  côtes  plus  fortement  marquées  et 
antremeab  reparties,  la  bouche  plus  échaucrée  ;  les 
exemplaires  adultes  se  distinguent  plus  facilement 
encore  par  leur  tours  bien  moins  hauts  et  moins 
recouverts,  elc.  Des  exemplaires  plus  avancés  quQ 
les  nôtres  ont  été  étudiées  par  Quenstedt  (  qui  les 
rapporte  comme  variété  à  VJm.  convohitus  Schl.  ) 
et  lés  plus  âgés  par  Zleten,  de  sorte  que  4  phases 
(*)  du  développement  sont  assez  bien  connus.  Les 
jeunes ,  lorsque  le  dessin  des  lobes  n'est  pas  appa«^ 
rent^  ce  qui  est  ordinaire  à  cause  de  la  roche  are-* 
nacée,  peu  tenace,  se  distinguent  de  VÂm.  lunula j 
pour   lesquels  ils  ont  été  pris  ,  par  le  manque    totd 


(^}  NcfUs  userons,  pour  indiquer  les  variétés  de  l'âge,  de  Ь  mélho* 
de  ф1е  nous  avons  suivie  dans  l'étude  des  Térébcatules  :  nous  les  in« 
diquerons  par  var.  pulla  (a),  var.  junior  (/î),  var.  juvenilis 
(  r  ] ,  var.  adulta  (  ^  )  et  var.  senior  (  с  ) ,  ce  qui,  nous  le  savons, 
ne  laisse  pas  que  de  présenter  quelques  inconveniens.  Par  rapport  à 
l'aimnomte  en  question,  Quenstedt  a  figuré  une  forme  approchant  do 
la  var.  è  ou  junior  et  ZÜeten  la  var.  <  ou  senior*  Nous  donnons  d^ux 
chainons  intermédiaires. 


Digitized 


by  Google 


359 

Де  к  carène  dorsale  ,  par  les  c6tes  très  fines  j  les 
côtes  saiBantes  au  pourtour  de  Tombilic  apparai&- 
sntf  bien  plus  tard.  Ces  mêroes  caractères  suffisent 
pour  ne  pas  confondre  l'espèce  avec  les  jeunes  de 
VJn.  Brigtkü  (  d'Orb,  Russia  IL  p,  431.  pi.  33;  f. 
9—13)  que  d'Orbigny  cite  comme  provenant  dé 
Kbaracbovo,  et  que,  notons-le  en  passant,  nous  ne 
connaissons  pas  de  cette  locafa'té. 

Gis.  et  loc.  Dans  un  grès  ferrugineux ,  à  graine 
grossiers  ,  très  peu  tenaces  ,  avec  deux  fossiles  du 
premier  étage  (  VJm.  KoenigU  et  la  R.  oxyoptycha  ) 
an  dessus  de  celui-ci ,  entre  un  moulin  et  Mnëvniki> 
locdité  voisine  de  Khai*adiovo,  et  si  intéressante 
par  les  nombreux  ammonites  pyritisées  du  troisième 
et  les  beaux  exemplaires  de  la  R.  Fischeri  du  se<*- 
cond  étage.  La  faible  assise  du  premier  étage  de 
cetle  localité  à  pente  très  escarpée ,  est  ordinaire- 
ment recouverte  par  le  diluvium  arenacé  et  n'a  été 
reconnue  que  ce  printemps ,  à  l'une  des  premières 
excursions  en  Avril,  lors  du  séjour  de  Mr.  Seemann 
à  Moscou.  Les  eaux  printaniaires  avaient  fait  écrou- 
ler quelques  blocs  de  l'assise  supérieure  au  bas  de 
b  Moskva  (*). 

68.  Ammonites  Qoenstedti  nob: 

(  Tab.  L.  Fig.  87.  ). 

Forme    générale    des    Plamdati   et   rappelant   Ы 
Fûlciferi  par  le  dessin  des  cloisons. 

П  Noos  crpjons,  sans  pouvoir  l'affirmer,  que  la  ni^ne  espèce   se 
retrouve  aussi  dans  le  second  étage  à  Khaiachovo. 
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Coquille  comprimée  arrondie  ou  très  Sublement 
applalie  à  son  pourtour,  Usee,  ornée  en  travers,  par- 
tours  de  8—9  sillons  ou  d'étranglements  dirigés  lé* 
gèrement  eu  avant,  d'autant  plus  profonds ,  mieux  • 
marqués  et  plus  largement  espacés,  qu'ils  s'avancent. 
ЕаЩс  chaque  deux  étranglements  9— 11  côtes  rap- 
procbées,  peu  accusées  sur  le  moule ,  dont  plusieurs 
se  subdivisent,  au  pourtour  de  Tombilic,  en  deux 
bbanches  ;  la  postérieure  y  avant  d'atteindre  la  li- 
mite du  tiers  inférieur  ,  donne  quelquefois  en  avant 
une  nouvelle  branche.  XJne  côte  simple  peut  alterner 
avec,  des  côtes  dichotomes.  Les  côtes  suivent  trois 
courbe^  :  l'une^  en  arrière  »  formée  par  le  faisce«a 
des  deux  côtes  réunies  ,  est  la  plus  courte  ;  la  sui» 
vante )  en  avant ,  \est  plus  longue  ;  la  troisième  сопь- 
mençpnt  sur  le  milieu  de  la  largeur  du  tour,  se  dîri*- 
ge  en  avant  et  passe  dans  cette  direction  sur  le  dos« 
Spire  composée  de  tours  plus  hauts  que  larges,  re- 
couverts un  peu  moins  que  sur  la  moitié  de  leur 
hauteur»  apparens  dans  Tombilic  sur  plus  de  la  moi- 
tié de  la  hauteur  ;  le  dernier  a  les  43  centièmes  du 
diamètre  entier. 

Bouche  aflongée,  déprimée,  obtuse  et  arrondie  en 
avant,  fortement  échancrée  et  phis  lai^e  en  arrière, 
ses  côtes  coupées  très  peu  obliquement  vers  l'ombi- 
lic. Face  suiurale  plane  ,  presque  perpendiculaire  , 
moiifö  inclinée  que  dans  les  vrais  Falci£ères.  Cloisons 
к  lobes  peu  digités,  ayant  la  base  large  et  les  dents 
courtes ,  pendantes.  Les  deux  selles  latéralles  plus 
longues  que  larges ,  leurs  bords  parallèles,  delà  leur 
forme  carrée.    Selle  dorsale  très  courte   portant  une 
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à^ilalion  mediaae.  Des  selles  atmlliajres,  il  n'en  appa-' 
rak  qu'âne  seule>  qui  est  arrondie,  plus  courte  et 
phis  large  que  ]a  laterale  inférieure ,  et  moins  laige 
que  la  supérieure.  Lobe  latéral  supérieur,  le  pbid 
long  ,  et  plus  large  que  le  latéral  inférieur  et  fdus 
]ще  que  le  dorsal.  La  ligne  du  rayon  central ,  en 
partant  de  Textrémité  du  lobe  dorsal,  coupe  le  lobe 
latéral  supérieur  et  passe  bien  au  dessous  de  tous 
les  autres. 

Dimensions.  Diamètre  65  mm.,  largeur  du  dernier 
tour  19  mm.,  hauteur  26  mm. 

Différences  et  rapports.  Elle  a  été  jusqu'à  présent 
coi^ondue  avec  les  jeunes  de  VÀm.  fnrgûtus  ,  des- 
quels elle  se  distingue  suffisamment  par  le  dessin  des 
côtes  ,  qui  se  subdivisent  déjà  en  six  faisceaux  et 
phis  sur  des  exemplaires  d^À.  virgatus  de  taille 
^e  à  ceUe  de  notre  espèce  ;  par  Tabseuce  d'é- 
trai:^ment$  rapprochés  à  cet  âge  etc.  Parses  lobée 
à  dents  pendantes ,  à  base  lai^,  par  sa  surface  su- 
lurale  un  peu  oblique,  par  ses  stries  sur  une  cow^ 
tige  dirigées  en  avant,  l'espèce  appartient  aux  Falci- 
fères,  dont  on  la  distingue  par  le  dos  sub-airon-* 
die  (*),  les  étranglements  etc.    Du  reste  à  juger  p№ 


(*)  La  diviaicm  des  Ammonites  en  groupes  fondes  principalement  sm* 
la  forme  da  dos,  comme  l'a  proposé  d'Orbigny,  facilite  certainement 
souTent  à  reconnaître  le  groupe,  mais  ne  laisse  p^s  aussi  que  d'éloigner 
rédproqaemeul  des  formes  qui,  par  IVnsemble  Aes  caractères,  ^nt 
très  toisines ,  et  appartiennent  même  qudqvdeis  à  one  méaoe  es- 
pèce. 
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les  élranglements,  notre  ammœiite  parait  être  d'un 
âge  peu  avancé. 

11  fait  passage,  par  YÂ.  i^irgatus  des  Planulati^  aux 
Falciferi. 

Gis.  et  loc.  Second  étage^  à  Kharachovo.  Rare.    • 

9.  Jmalthei  B. 
69.    АВШОМТЕЗ   ALTERNANS   B. 

(Tab.  L.  £  88,  109.) 

Ajoutons  aux  deux  variétés  déjà  signalées  de  cette 
espèce  :  VAm.  akernans  var.  oiHilis  et  la  vor.  com- 
pressas  Quenst.  (Rllr.  BuU.  1846,  pi.  A,f.  3,  Bull.  1848, 
p.  264  et  Mr.  Ibid.  f.  4,  1848,  p.  264  )  si.  intéressan- 
tes, et  si  caractéristiques  pour  nos  localités ,  les  va- 
riétés suivantes  : 

3.  Var.  Am.  alternans  quadratus  ,  Quenstedt  Pe- 
tref.  p.  96,  tab.  5,  f.  8.  Nos  exemplaires  se  font 
remarquer  suitout  par  les  côtes  nombreuses,  plus 
rapprochées  que  dans  les  autres  variétés  ;  par  les 
côtes  qui  se  dirigent,  en  avant  vers  le  dos,  en  courbe 
tenement  arrondie  y  non  anguleuse.  Bouche  ovale  » 
côtes  non  interrompues.  Phis  comprimé  que  Toriginal 
de  Quenstedt.  Diamètre  35  mm.,  hauteur  du  dernier 
tour  11  mm.,  largeur  9  mm. 

4.  Var.  Am.  alternans  pinguis  nob.  (  Fig.  109.  ) 
Remarquons  un  caractère  qui  se  répète  sur  la  plu- 
part de  nos  exemplaires.  La  côte  en  partant  du 
pourtour  de  Tombilic,  se  dirige  un  peu  en  avant  et 
fait  une  forte  saillie  anguleuse,  puis  elle  disparait  en- 
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tîèrement  sur  le  moule,  pour  apparaître  une  seconde 
fois  vers  le  pourtour  du  dos  en  1Ьгше  de  saîHîe  aus* 
si  anguleuse.  Mais  comme  sonrent  entre  deux  côtes  il 
s^intercale  une  intermédiaire  très  petite  en  qui  part  du 
dos  el  u^égale  en  longueur  que  la  saillie  dorsales  des 
côtes  principales,  il  arrive  souvent  que  la  branche  in* 
fiérienre  de  celles-ci  semble  aboutir  à  deux  saillies  an- 
gnlenses  dorsales.  Ce  caractère,  évident  même  sur  les 
moules,  parait  indiquer  que  la  coquille  portait  le  long 
d'une  côte  un  renflement  anguleux,  comme  cela 
est  prouvé  pour  YJm:  cordatus  var.  pinguis  nob,  (Rllr 
PI.  A.  f.  1  a.— с  ВЮгЬ.  Russia  IL  pi.  84.  f.  3.  4). 
En  général  ce  caractère  est  plus  marqué  sur  des  jeu- 
nes individus  qui  n'cmt  pas  plus  de  diamètre  que  notre 
iHirietas  pinguis  ;  cependant  il  appwait  aussi  sur  de 
plus  âgés  dont  le  dernier  tour  a  21  mm.  de  hauteur. 
On  le  distingue  encore  dans  la  гаг.  compressus  Rllr« 
PI.  A.  f.  4.  a,  b,  et  il  disparait  le  plus  dans  À$n.  aU 
iernans  quadratus^  qui  correspond  d'avantage  à  VAnu 
cordatus  flexicostatus  ROr.  PI.  À.  f.  2.  a,  b,  5.  a,  b« 
L'Age  produit  trois  changements  :  1  )  la  longueur 
respective  des  deux  moitiés  d'une  même  bran«* 
che  change ,  l'accroissement  de  la  côte  se  fait 
presque  exclusivement  aux  dépens  de  la  moitié  in- 
férieure, de  sorte  que  dans  les  jeunes  (  coomie  l'e- 
xemplaire de  notre  vor.  piiiguis  )  la  ligne  de  démar- 
cation des  deux  moitiés,  où  la  côte  disparait  entière- 
ment ,  se  ti'ouve  juste  au  milieu  de  la  haut^ir  du 
tour  ;  plus  tard  elle  avance  vers  le  pourtour  du  dos, 
et  lorsque  l'ammonite  a  acquis  10  mm.  de  hauteur 
par  tour,  elle  se  trouve  placée  sur  la  limite  du  tiers 
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dorsal.  2).  La  llgtie  d!e  démarcation  disparaît  insen- 
siblement, с.  à.  d.  la  saillie  inférieure  s^applatit  ,  la 
côte  commence  à  apparaître  non  discontinue  sur 
toute  la  hauteur  du  flanc,  tandis  que  la  saillie  supé« 
rieure  reste  encore  bien  accusée.  3).  Sur  de  très 
jeûnes  individus  deT^m.  aUeraans  pinguis  (de  6  mm., 
de  diamètre,  pullus)  la  côte  est  indiquée  sur  le  moule 
surtout  par  la  saillie  inférieure  et  le  flanc  est  presque  lis* 
se  sur  la  moitié  supérieure.  Alors  Tammönite  approche 
de  la  forme  figurée  sur  la  PL  A.  f.  8.  a,  b.  (Anvm.  Zié- 
teiu  nob.  Voy.  ci-dessous  N^  72).  Sui*  plus  d'un  exem* 
pj^e  cependant  les  deux  saillies  sont  déjà  accusées. 

5.  Var.  dorso  planato.  (Fig.  88)  Gelte  forme,  bien 
caractérisée,  se  distingue  sur  les  moules  par  deux  ca* 
ractères  :  1  )  la  distance  entre  la  carène  dorsale  et  la 
saillie  supérieure  de  la  côte  respectivemen);  plus  gran« 
de,  et  surtout  2)  la  carène  dorsale  moins  saiOante,  non 
limitée  de  Textrêmilé  supérieure  de  la  côte  par  un 
sillon  profond.  Le  dos  tombe  en  plan  uni  de  la  ca* 
rêne  vers  les  côtés.  Dans  les  autres  variétés  il  y 
a  entre  la  carène  et  les  cotés  un  sillon  profond,  et 
cet  intervalle  est  bien  moins  large.  Cependant  il  y  a 
des  formes  intermédiaires. 

Rapports  et  différences.  Des  exemplaires  de  11 
mm.  de  diamètre  de  cette  espèce  et  des  variétés  cor* 
respondantes  de  VAm.  cordatus  ßexicostatus  ,  pré- 
sentent des  caractères  tellement  rapprochés,  qu'il  est 
d'autant  plus  difficile  de  les  distinguer  que  le  dessin 
des  lobes  n'apparait  que  fort  rarement  et  que  ces 
deux  espèces  se  rencontrent  dans  le  même  étage  et 
les  mêmes  localités.    L'aflinité  est  telle,    que  d'Orbi- 
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gny  a  &it  de  VÀ.  altrmms  une  espèce,  qu'il  appelle 
A  subcordatus.  Cependant  la  secoude  espèce  accrott 
plus  vite  ea  hauteur  ,  les  cotes  ne  sont  pas  dlscon- 
bnaes.  Plus  tard  la  distmctiou  est  &cäe,  lors  môme 
que  le  dessin  de  la  cloison  n'apparaîtrait  pas  :  ou- 
tre l'arrangement  difierent  des  côtes  '  VAnu  akernans 
se  distingue  dans  les  moules,  par  le  manque  du  stUon 
dorsal  ou  par  le  sillon  dorsal  que  les  cotes  ne  dé- 
passent pas  ,  ce  qui  est  assez  caractéristique  pour 
Faotre  espèce,  par  les  dentelures  de  la  carène  beau- 
coup plus  fréquentes  que  les  côtes. 

Gis.  et  loc.  Troisième  étage,  à  TschouLino,  à  Mnëv- 
niki ,  où  on  la  rencontre  pyrltisée;  et  a  Galiovo,  où 
elle  est  le  plus  souvent  moulée  sur  la  roche,  qui  ne 
garde  que  la  nacre  intérieure  du  fossile. 

70,  Amm.  cordatüs  5. 
Nous  en  connaissons  les  -variétés  suivaniiss  : 

ce.  Far.  cordatus  phigiäs  nob. 
(Fig.  89.). 

Rouil).  Biill.  1846  pi.  A.  Г.  1,6. 

Bull.   1848  pag.  963,  969,       ' 

un  seul  individu,  très  jeune.  C'est  ïe  premier  que 
nous  avons  vu  de  Moscou. 

ß.  Far.  quadratus  S.  p.  5l  pi.   17  f.  3. 

Amm.  radians,  Fisch.  Oryct.   169  t.  6,  f.  3. 

A.        cordalus  S.  Fahrenk.  Bull.   1844  pag.  779,  808. 

ПК. 

C'est  la  variélé  la  plus    ancienueincnt   connue    de 
ceUe  espèce. 
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L'exemplaire  à  tours  comprîmes,  à  carène  détacl 
présente  trois  espèces  de  côtes  :  Les  principales,  s 
yées  à  la  moitié  de  la  hauteur  du  tour,  donnenl 
arrière  une  branche;  d'autreSi  de  ]a  longueur  de  с 
branche  adventive,  s'intercalent  à  partir  du  dos 
arrière  de  ceUe-*ci  et  dWe  branche  qui  traverse 
te  la  côté,  mais  reste  simple.  La  position  respe( 
de  ces  côtes  peut  varier.  Sur  im  fragment  long 
43  mm.  on  compte  vers  le  dos  15  côtes  foiten 
infléchies  vers  la  bouche.  Hauteur  du  dernier  i 
25  mm.  Largeur  18  mm. 

Gis.  et  loc.  Troisième  étage  à  Galiovo,  où  elb 
très  rare. 

y.  Far.  flexicostatus  Phill. 

Cette  forme,  que  nous  avons  figurée  (Bull.  1846  PI 
f.  2.  5.)  n'a  été  signalée,  jusqu'à  présent,  qu'à  Ria 
Nos  jeunes  exemplaires  se  distinguent  de  la  fo 
précédente  par  plus  d'une  côte  intercalée  entre 
dichotome  et  une  simple,  par  la  bouche  moins  I 
te,  plus  élargie  vers  l'ombilic  ,  tandis  que  dan 
forme  sus-mentionnée  elle  a  les  côtés  presque  p 
lèlles.  Diamètre  10  mm.  Hauteur  du  dernier  i 
4  mm.>  largeur  3  mm. 

Gis.  et  loc.  Troisième  étage  à  Mnëvniki  et  à  Gi 
vo.  Rare. 

71.  Amm.  Razoomovsryi  noh. 

(Fig.  90.) 

Coquille  faiblement  déprimée,  présentant  Tas] 
général  des  Àrictes  de  Buch.  Tours  de  spire  ornéi 
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trafen  de  cotes  prououcées  largement  espacées,  qui 
dti  pourtour  intérieur  s^élèrent  à  la  hauteur  du  mU 
lieu  des  flancs,  où  elles  finissent  assez  brusquement, 
après  aroir  acquis  leur  maximum  de  saillie.  Sur  le 
fragment  du  tour  que  nous  avons  sous  les  yeux,  équi- 
Takmt  à  une  moitié,  on  conq>te  9  côtes.  A  partir  de 
Textrémité  extérieur^  de  ces  côtes  Tammonile  tombe 
brusquement  vers  le  dos ,  sur  la  limite  duquel  on 
remarque  des  pointes  costales  ,  qui  correspondent  à 
autant  décotes  secoiidaires.  Ordinairement  deux  cô^ 
tes  secondaires  aboutissent  à  une  primaire  ;  il  s^en 
intercale  une  et  plus  ,  qui  n'ont  pas  de  côtes  pri* 
maires  correspondantes.  Dos  aplati  ,  même  con* 
сате  ,  à  carène  précisément  limitée  ,  présentant  plus 
de  crénelure  que  de  côtes  secondaires  ,  qui  passent 
sur  le  dos  et  se  dirigent  en  avançant  vers  la  carène. 
Bouclie  pentagonale  des  Arietes,  présentant  deux  ex* 
cisions ,  la  dorsale  et  la  ventrale,  qui  indiquent  com- 
bien le  recouvrement  des  tours  est  faible.  Dessin  des 
lobes  inconnu. 

Dimensions.  Diamètre  22  mm.^  hauteur  du  dernier 
lour  8  mm.,  largeur  11  mm. 

Rapports  et  dijfférénces.  Ne  connaissant  pas  le  des- 
sin des  lobes,  il  nous  est  impossible  de  décider  au 
juste  la  femiille  de  cet  ammonite.  Il  parait,  qu'il  por- 
tait sur  les  côtes  inférieures  des  épines.  En  géné- 
ral, c^est  un  chaînon  intermédiaire  entre  les  Amahliées 
et  les  AritUs  :  d'un  côté  il  tient  de  VAmm.  cordatus 
pinguis  (RUr.  Bull.  184Ю,  pi.  A.  £  1.  a-c.)  auquel  peut- 
être  il  faudr'^  le  rapporter  comme  variété  remarquable, 
et  de  l'autre,  il  rappelle  les  krietes  par  la  dépression 

Л^  //•  1849.  24 
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du  dos,  la  carène  médiane  très  précisément  lîmîl 
к  bouche  pentagonale  etc.  Du  reste  Tabeence 
deux  carènes  latérales  suffit  déjA  pour  disûuj 
notre  espèce  des  vrais  Arietes  y  qui  appartieoi 
aux  couches  beaucoup  plus  inférieures  que  les 
ires,  au  lias  ,  où  ils  ont  une  répartition  géologi 
très  précise.  Notre  espèce  vient,  se  placer  natar 
meut  à  c&té  de  VJmm.  spiaatus  Brug.  (  D'Qrb.  1 
jur«  pi.  52)  auquel  il  ressemble  beaucoup  pi 
forme  générale  ,  le  dos ,  la  bouche  ,  mais  du 
U  diflere  suffisamment  par  l'arrangement  des 
tes.  L'espèce  de  Brugière  (  des  Amalthés  )  apparl 
au  lias. 

Gis.  et  Loc.  Étage  à  Amm.  carinës.  Galîovo.  'I 
rare. 

Nous  Tavoiis  nommé  en  mémoire  du  comte 
zoumoffsky,  président  de  notre  société  lors  de  sa 
dation  y  qui  le  premier  organisa  un  comité  S( 
tifique  pour  la  description  de  notre  gouve 
ment. 

72.  Aäim..  Zieteni  RUr. 
(Bull.  1846.  Tab*  A.  f.  8.  a,  b,  ) 

AmoiODites  sp.  Rllr.  Bull.  1848  p.  964,  grossi  deux  fois. 

Forme  intéressante,  qui  lie  Y  Amm.  cordùtus  pin 
à  VAmm.  altemans  pinguis,  et  les  Amallhées  en 
néral  aux  Coronaires. 

Nous  n'en  connaissons    que  de  très  jemies   es 
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pluVee  фи,  suÎTwit  le  développement  prc^gres^îf,  pré- 
тИаЛ  de^  TariaUona  marquées: 

er.  Diamètre  total  11  mm«,  hauteur  du  demîertour 
4  mm. ,  largeur  5  mm. 

Coquille  composée  de  tours  aussi  et  moins  hauts  que 
laides,  recouverts  jusqu'à  leur  moilié;  et  marquées  eu 
buyers,  par  tour,  de  20 — 22  côtes  noueuses,  anguleu- 
ses ,  dirigées  en  .arrière  ,  n'apparaissant  que  sur  la 
moilié  interne  (ombUicale)  du  flanc.  Dos  lisse,  comprimé 
de  côté,  portant  l'indice  d'une  carène  prochaine. 

ß.  (Fig.  citée.)  Diamètre  total  14* /,  mm.,  hauteur 
du  dernier  tour  5  mm.,  largeui'  5V,  пма* 

La  carène  perce  d'avantage  et  commence  à  deve- 
nir granulée. 

Des  fragments  d'un  Age  plus  avancé  semblent  indi- 
quer que  plus  tard  apparait  une  seconde  rangée  de 
tubercules  dorsales. 

Gis.  et  loc.  Étage  à  Amm.  altemans^  à  TsdiouU- 
Ш)  et  à  Mnëvuiki.  Pyritisée.  Assez  rare.  Siinbirsk. 

Э.  Am.  Coromarii  B. 
7Э.    ÂHM.    HotfPHRESIANDS   S. 

(  Fig.  92  et  93.  ) 

Nous  avons  devant  nous  deux  formes  d'ammoni- 
tes qui  font  le  passage  des  Planulati  aux  CoronarUy 
comme  VAm.  Quenstedti  faisait  celui  des  Planulati  aux 
fokiferi.  D'Orbigny  et  Quenstedt  dans  leur  étude 
classique  du  genre  qui  nous    occupe,    ont  déjà  sig- 
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nalé  le  (щ1  iutéreftsant  du  premier  passage.  Ce 
dernier  auteur  dit  même  (Petref.  )  que  eouTeut 
réloignemenl  de  forme  de  VÀm.  Humphresianus  des 
vrais  Coronaires  est  tel ,  que  Ton  croirait  aroir  af- 
faire à  un  Planuté.  En  efielf  forme  genéralei  arrange- 
ment des  côteSy  et  même  dessin  des  cloisons ,  tout 
change  à  tel  point  et  si  insensiblement,  que  le  pa- 
léontologue allemand,  qui  cependant  pour  les  autres 
espèces  s^est  fait  un  objet  spécial  d'étudier  leurs  va- 
riations, pense  même  inutile  de  signaler  toutes  les  va- 
riétés de  Tespèce  en  question.  On  remarque  dans  les 
figures  données  par  les  auteurs  les  variétés  suivantes  : 

a.  Variations  de  forme. 

1.  Yariété  dont  le  recouvrement  des  tours  est  si 
petity  là  bouche  tellement  obronde,  qu'elle  ressemble 
beaucoup  aux  Am.  communis^  Am.  annulatus  du  lias. 
D^rb.  pL  133. 

2.  Variété  ajant  la  bouche  plus  comprimée  de  cô- 
téy  les  tours  réciproquement  plus  recouverts  ;  forme 
d'un  Planulé  à  bouche  un  peu  tii*ée  en  large.  Quenst. 
pi.  14.  f.  7. 

3.  Type  normal  des  Coronaires.  D'Orb.  pi.  135; 
Am.  linguiferus  d'Orb.,  pi.  136. 

ß.  Arrangement  des  côtes. 

Quenstedt  signale  deux  variétés  :  4)  к  tige  costales 
noueuses  ou  tuberculeuses,  et  5)  à  côtes  non  tuber- 
culeuses. D'Orbigny  figure  trois  variations  :  6)  à  cô- 
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les  tuberculeuses,  aux  branches  secondaires  large* 
ment  espacées ,  d'Orb.  pi.  135  ;  7)  aux  branches 
rapprochées  et  phis  nombreuses^  Ibid.  pL  136. 

/•  Variations  du  tiessin  des  cloisons. 

Ce  caractère,  qnoique  très  important  pour  Pespè- 
ce,  change  sensiblement  dans  des  individus  d'un  âge 
(  ou  développement  respectif  )  égal  : 

a.  Dans  la  variété  typique  (  var.  3  )  tous  les  lo- 
bes se  trouvent  en  avant  de  la  ligné  du  rayon  cen- 
tral. D'après  d'Orbigny  (Fig.  с.  p.  135)  le  lobe 
latéral  la  dépasse  seul  un  peu  ;  selon  Buch,  Bronn. 
(Leth.  L  448)  et  Quenstedt  (L.  с  pi.  14.  f.  10) 
il  ne  la  touche  que  tout  justement ,  ou  même  il  est 
un  peu  пюins  long  que  le  dorsal.  Le  dernier  lobe 
auxiliaire  et  le  ventral  ne  touchent  pas  le  rayon 
central. 

b.  Dans  la  var.  1  à  ferme  de  VÀnt  annutatus^ 
V  la  selle  dorsale  est  plus  longue  et  plus  large  ; 
2*  les  lobes  en  générsJ  beaucoup  пюins  digités, 
moins  composés ,  les  digitations  moins  profondes  ; 
3*  La  selle  latérale  supérieure  beaucoup  moins  poin- 
tue et  plus  large  que  la  selle  latérale  inférieure  i 
tandis  que  dans  la  forme  typique  ces  deux  selles 
sont  ^ales  en  largeur  tant  d'après  d'Orbigny  ^  que 
d'après  Quenstedt.  4^  Enfin,  et  c'est  un  point  diflë- 
renliel  important,  effet  de  la  différence  du  recouvre- 
ment respectif  des  tours  ,  le  lobe  auxiliaire  inlerieur 
et  le  lobe  ventral  passent  en  arrière  du  rayon  cen-> 
tral. 
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с.  S^l  fallait,  selon  Fautorîté  impoeanle  de  Que 
stedt  (  L.  c.  p.  180  ),  rap|>orter  к  Tespèce  en  que 
lion  Vjini.  linguiferus  d'Orb.  pi.  136 ,  Ie8  rari 
lions  des  cloisons  seraient  encore  beaucoup  pi 
marquées.  En  effet,  le  lobe  lateral  est  respectiv 
ment  beaucoup  plus  large  ,  le  lobe  lateral  iuférie 
et  Fauxiliaire  s^avancent  d'un  derai-pouce  sur 
rayon  central,  et  ce  qui  est  important,  ils  sont  m 
seulement  parallèles  entre  eux,  mais  encore  au  loi 
latéral  supérieur,  tandis  que  dans  la  forme  typiqu 
ils  sont  obliques  et  le  latéral  inférieure  presque  pc 
pendiculaire  au  supérieur. 

Nous  aTons  devant  nous  deux  formes  qui  rentre 
toutes  deux  par  leur  aspect  général  clans  la  var.  ^ 
et,  par  rapport  à  l'arrangement    des  cotes  ,    dans^ 

car.  5.  Décrivons-les. 

fi«  ,.:li^ 

a.  Far,  a.  \  „ti 

(Fig-  Ö2,)  M 

Coquille  arrondie  ,  un  peu  comprimée.  Spire  coi 
posée  de  tours  plus  larges  que  hauts,  recouvei 
un  peu  moins  que  sur  la  moitié  de  leur  hauten 
apparents  dans  Tombilic  sur  plus  de  la  moîti 
Le  dernier  tour  a  les  0,33  du  diamètre  entie 
Tours  marqués  en  travers  de  côtes  saillanlei 
qui,  un  peu  avant  la  moitié  de  la  hauteur  (  doi 
avant  le  recouvrement  par  le  tour  suivant),  se  subd 
visent  en  deux  (rarement  en  trois)  branches  à  pe 
ne  plus  faibles.  Leur  direction  générale  est  ass^ 
constamment  un  peu  en  arrière.  •:  *>l 

Bouche  élargie  ,  comprimée,  plus  large  que  hau^li 
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Bos  соптехе,  arrondi«  Fkmcs  à  la  limite  de  la  веПе 
latérale  infëneure  im  peu  déprimés.  Ligne  eqlurale 
peu  marcpiée.  Face  suturak  oblique.  Cloisons  à  lo- 
bes peu  digiiés  ,  se  trouranl  tous  en  avant  de  la  U^ 
^e  du  rayon  central,  ayant  en  général  Taspect  dep 
Coronaires.  Face  supérieure  de  la  cloison  présentant 
une  selle  dorsale,  quatre  latérales  (dont  deux  au 
dessus  de  la  ligne  suturale  ),  une  ventrale  bien  mar- 
quée et  quatrei  auxiliaires  appliquées  sur  le  pour- 
tour extérieur  du  tour  antécédent. 

Dimensions.  Diamètre  90  mm«,  hauteur  de  la  bou- 
che 11  mm.^  largeur  21  mm. 

Gis.  et  Loc.  A  Kharachovo  dans  la  même  assise, 
qui  nous  a  fourni  YAm.  gigas  Z.  (  donc  le  quatriè- 
me ammonite  dePétage  supérieur,  où  Fou  n^en  con- 
naissait que  deux  espèces).  Ce  gisement  est  parfai- 
tement en  accord  avec  la  forme  ordinaire  des  Pla^ 
nuléSj  repailis  en  général  dans  le  jura  moyen.  Cette 
espèce  a  été  rencontrée  par  le  Capitaine  Grant 
(Quenst  p.  186)  à  Tile  Cuisch,  associée  à  la  Tri^ 
konia  costata  et  au  Belemnites  canalicidatus.  Chez  nous 
c'est  juste  le  même  cas,  ou  plutôt  elle  se  trouve  immé- 
diatement au  dessus  de  ces  deux  fossiles.  En  Europe 
elle  est  Tappanage  des  couches  jurassiques  moyennes. 

b.  Vor.  ß. 

(Fig.  93.) 

Peu  diHerente  de  Tantécédentc. 

Tours  un  peu  moins  embrassants  ;  bouche  plus  dé- 
primée ;  côces  moins  eailbmtes  sur  le  dos  plus  appkiti. 
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Deux    élranglements    indiquent  TAge  peu  атапсе  de 
la  coquille. 

^Dimensions.  Diamètre  26  mm.,  hauteur  du  deruier 
tour  8  mm. y  hauteur  de  la  bouche  7  mm.,  lai^em* 
lu  mm. 

•G«  et  foc.  Comme  Ton  devait  l'attendre  à  la  forme 
moins  embrassante  des  tours,  rappelant  plus  celle  des 
Planulés  liassiques  (Am.  communis,  A.  annulatus)^ 
notre  fossile  gît  bien  au-dessous  de  Tantécédent  ;  il 
en  est  même  séparé  par  un  étage  entier,  et  se  ren- 
contré ,  pyiutisé  ,  dans  Tétage  à  Am^  alterriùns. 
Tschoukino  et  Galiovo. 

74,  Ammonites  coronatüs  Bnig. 
(Fig.  91.) 

Var.  junior. 

Jeune  exemplaire  ayant  13  mm.  de  diamètre , 
mai*qué  de  quelques  caractères  qui  paraissent  être 
Fappanage  du  développement  progressif,  tels  que  : 

1.  Le  tour  orné  (sur  le  moule)  de  trois  étran- 
glements ou  sillons  profonds,  ce  qui  arrive  assez  sou- 
vent dans  le  jeune  âge  des  ammonites  ,  comme  Га 
démontré  d'Orbigny,  et  comme  nous  aui^ns  prochai- 
nement occasion  de  le  signaler  dans  Tétude  sur  les 
variations  d'une  de  nos  plus  belles  espèces. 

2.  Entre  deux  étranglements  huit  à  neuf  côtes  sail- 
lantes ,  qui^  partant  du  pourtour  de  Pombilic  ,  arri- 
vent à  l'angle  du  tour  ou  à  la  ligne  sufturale  et  y 
donnent    naissance   à  deux  ou  к  trois   branches    se- 
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eondaires,  plas  faibles,  qui,  en  s'incUDaDl  un  peu  en 
afant ,  passent  par  îc  dos  à  peine  visibles.  U  parait 
que  ce  n'est  qu'avec  Tége  que  ces  tiges  costales  for^ 
ment  des  noeuds. 

3.  Le  dessiu  des  bbes  moins  digilé,  pbs  simple, 
et  le  lobe  latéral  moins  porté  eu  arrière  de  la  ligne 
du  rayon  central.  En  général  cependant  le  dessin 
de  la  cloison  correspond  (  à  l'exception  près ,  qui 
est  Teffet  de  l'âge  )  au  dessin«  exact  que  donne 
Quenstedt  (Petref.  Tab.  14,  V  ).  Celui  de  d'Or- 
bigny  (  MVK.  Russie  II.'  jJ.  36.  f.  3.  )  ,  qui ,  se- 
lon Quenstedt^  n'est  pas  toujours  assez  exact  sous 
ce  rapport,  diffère  davantage  de  nos  exemplaires. 
Par  les  autres  caractères  ils  repondent  parfSûtement 
aux  descriptions  et  aux  figures  de  d'Orbigny  ,  de 
Keiserling  (Beobacbt.  pi.  20.  f.  11—12)  et  de  Quen- 
stedt 

Dimensions.  Diamètre  12    mm.,  hauteur  du  dernier 
tout  4  mm«,  largeur  8  mm. 

Rapports  et  différences.    Nos    exemplaires  appar- 
tiennent à  la  variété  que  Quenstedt  figure  et  appelle 
таг.  à  ombilic  rétréci  (engnabelig),  du  moins  le    tour 
recouvert  à  la  moitié  c.  à.   d»  juste  un  peu  au  delà 
des  tiges  costales.    La  var.    puUa  de  la  var*    anceps 
(  jém.  anceps  Reinecke  )  que  Q.  figure  à  bouche  ob* 
ronde  et  ligne    suCUrale  non  marquée,  indiquent  que 
nos  exemplaires  n'appartiennent  point  à  cette  variété. 
Cependant  de  Keyserling  figure  des  individus  d'un  Age 
un  peu  phis  avancé,  où  ce  caiactère  saute  aux  yeux. 
Gis.  et  loc.  Étage  à  jém.  akemans^  à  Mnëvniki  et 
à  Tscbouidno.  Pyi*itisée. 
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75.  Am>L   "WlLLLiMSONl   P/UIL 

Phillips:  Yorksh.   1.  p.   168  tab.  4  fig.  19. 
Buch:  jémm.  fVilUamsoniy  Karst.  Arch.   1845.  T.  XVI. 
ВоаППег  :  jimm.   fWiüianisoni  V\k\A.  Discours  1845  p.  49. 
184«.  tabw  A.  f.  10.  Bull.   1848.  p. 

De  Buch  la  mentionne  de  Makariew  sur  Г0 
nous  Pavons  signalée  de  Riazan;  enfin  nous  avoni 
exemplaire  provenant  de  Tschoukîno  (  étage  à  j 
atternans).  ïl  correspond  complètement  à  la  desc 
tîon  donnée  par  de  ВисЪ. 

|l.  uimmonites  jirmati  B. 

76.  Ammonites  perarmatus  S. 
(Bull.  1846.  Tab.  A.  f.  7.  a-c). 

Ammonites  Henleyi  5.  (?)  RUr.  Bull.   1848.  p.  364. 

Les  nouveBes  livraisons  des  Paleontologies  de  d^ 
bigny  et  de  Quenstedt  noûs  ont  convaincu  que   < 
te  espèce    doit  être  tirée  à  VÀnim.   perarmatus 
est  ainsi  la  première  dé  la  famille  des  Atmati^  tr 
v\éa  dans  des  couchés  parallèles  aux  notices. 

Giß*  çt  loo.  Depuis  la   publication  de  notice  fig 
nous  avons  reçu  des  écbantillpas    provenant  de  I 
zan,  de  Winew  (  (iouv.  de  Toula  )  où  ils  gisent 
semble    avec  УАт„    Jason  y  Г^пг.    cordatus  ^  Va 
Lambçrti,  etc. 
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Gasteaopodks. 

77.  FüSüs  MiNUTos  Bœmer. 
(Fi«.  94.) 

Fqsus  ramiitiis  Rocmer  p.  140.  pi.  XI.  f.  39. 

«T.  testa  ovQto^oblongai  subverUricosa;  angulo  sph 
rali  54*;  spira  convexa;  anfractibus  (7)  com^exis  çm- 
datis,  Lngitudinaliter  tenuissime  striatisj  transvcrsim 
costatis;,costis  obliqiUs  supeme  fortiorïbus  obtuso-an^ 
gidatis  ;  apertura  ovoidea,  superne  latiori;  canali  pro^ 
ductiori.n  ' 

Dimensions.  Ouvertm^e  de  Tangle  spiral  54^;  Ion* 
goeur  13  mlllim.,  bauleur  du  dernier  tour  8  mm«, 
largeur  7  mm. 

dißerences.  Differt  du  Buccinum  incertum  d'Orb» 
par  Гап^е  spiral  moms  ouveit,  les  cotes  plus  angu- 
leuses, les  lignes  longitudinales  moms  prononcées,  et 
romrerture  plus  rétrecie  intérieurement,  plus  longue- 
ment cauaficulée. 

Gis.  et  Xocl  Troisième  étage.  Galiovo. 

78.  TuRRiTELLA  Fahuen&ohli  ВИг. 

Turrüella    Fahrenkohli  Mir.    Bidl.    1846  pi.  G.  f.  4.  Ibid. 

1848  p.  Se9. 

Nms    atom    deMiit  uons  des  ехеоф^шсеа  ^pta 
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roinrâiius  ,  de  forte  taille  ,  ayant  près  de  la  boi 
7  mm.  de  largem\ 

79.    TORRITELLA  KrANTZI    ПоЬ. 

(Fig.  95.) 

.  T.  testa  elongata^  spira  angulo  regulari  15®;  an^ 
tibus  convexis  ,  longitidinaliter  ^costatis  ,  per  } 
remotis;  costa  tertia  fortiori;  transversim  arcte  retic 
tis;  apertura  subrotunda^  columella  1сеща1а. 

Sur  quelques  tours  on  distingue  une  côte  Ion 
dinale  accessoire  intercalée  entre  la  seconde  • 
troisième,  et  une  sixième  sur  la  partie  inférieun 
tour  non  recouYei1;e  pai*  le  suivant. 

Différences  et  rapports.  Voisine  de  T.  Fahren 
и  Wir.  (Bull.  1846,  pi.  С  f.  4  Bull.  1848,  pag.  ! 
notre    espèce    sVu  distingue  par  le  nombre  moii 
de  côtes  longitudinales,  par  leur  disposition  par 
res,  par  les  côtes    transversales   plus    fortes   et 
espacées,  par  l'ouverture  plus  arrondie. 

Dimensions.  Ouverture  de  Tangle    spiral  15®; 
gueur  16  fnillim.,  hauteur  du  dernier  tour  3V^n 

Gis.  et  Loc.  Troisième  étage.  Galiovo. 
80.  Ceiuthium  Renardi  nob. 

(  Fig:  96.  ) 

С.  testa  elongata,  spira  anffdo  reguhui  12*;  ащ 
ctibuscomflanatiSy  longU^dinaUlerâ-costatiSy  transe 
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sim  20—23  co^atis,  in  ferne  6  —  7  simpliciter  costa- 
tis  ;  apertura  subquadrata  ;  columeUa  lœvigata  ;  co- 
nali  hrevL 

Coquille  allongée ,  mince  ,  élégante.  Spire  formée 
d^uii  angle  régulier  à  peine  un  peu  соптехе ,  com- 
posée de  tours  non  conrexes,  ornées  en  travers  par 
reTolution  spirale  de  20—23  côtes  linéaires ,  traver- 
sées par  cinq  lignes  élevées  longitudinales,  laissant  à 
leur  point  de  jonction  une  saillie  un  peu  allongée 
dans  le  sens  de  la  lougueur  de  la  coquille.  La  partie 
inférieure  du  deraier  tour  marqué  de  six  Kgnes  éle- 
vées. Bouche  subquadrangulaire.  Columelle  lisse  à 
canal  peu  prononcé. 

Dimensions.  Ouverture  de  Tangle  spiral  12*;  lon- 
gueur 8  millim. ,  hauteui^  du  dernier  tour  par  rapport 
à  Tensemble  0,21. 

Rapports  et  différence.  On  distingue  notre  espèce 
de  Turritella  muricata  S.^  dessinée  chez  №llips  L  pi. 
lY.  f.  8.  par  plus  de  tubercules  sur  les  côtes  longitu- 
dinales, par  Tabsence  de  la  face  inférieure  perpendicu- 
laire du  tour  et  la  bouche  canaliculée«  Phillips,  il  est 
vrai,  la  représente  avec  le  caractère  du  genre  Ceri^ 
thiunij  mtiis  elle  est  une  vraie  Turritella  ^  à  bouche  en- 
tière, ronde  comme  la  figure  Sowerby  pL  499.  et 
comme  Font  remai*qué  Bronn  (Leth.  1.  p.  395.),  Kocb 
et  Dunker.  De  Buch  (Jura  p.  103)  cependant  pense 
que  c>st  un  Cerithium. 

Gis.  et  Loc.  Troisième  étage.  Galiovo. 

Nous  nommons  cette  espèce  en  l'honneur  de  notre 
collègue  ,  Mr.  le  Dr.  Renard  sous  la  rédaction  do- 
quel  apparaît  noire  Bulletin. 
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81  •  Семтнпзм  ASPERtm  EUr. 

Cerithium  asperum  Rllr,  Ball.  1846    pi.  С  f.  9.  Bu 

Un  exemplaire  de  taiUe  peu  ordinaire  a  11 
de  largeur  au  dernier  toui\ 

fô.  CfiRiTHiuM  Strang WAYSi  nob. 
(Fig.  97.) 

Cerithium  testa  turriculata  incrassatn^  angu 
raU  regulari  17*  anfractibus  (^scx  et  ultra)  plan 
stuliÈ  linearibïcSj  longitudinalibus  notatis  tribus 
natis;  transversaUbus  undecim.  Apertura  rota 
camculata.  Columella  lœvigata. 

Les  noeuds    formés    par   le   croissement    de 
genres    de  côtes  se  disposent   sur  des  mêmes 
parallèles. 

Dimensions.  Ouverture  de  Tangle  spiral  17 
gueur  totale  9  mm  ^  hauteur  du  dernier  tour  pa 
port  à  ^ensemble  0,35. 

Rapports  et  différences.  Ayant  Paspect  gêné 
la  Turritella  echinata  de  Buch ,  noire  espèce 
distingue  par  une  côte  longitudinale  de  plus,  с 
tout  par  le  caractère  du  genre.  Il  est  nëcessai 
la  confronter  avec  le.Cerithium  de  Münster,  76, 
Jahrb.  1833,  p.  325.  '  *^ 

Gis.  et  Loc.  Étage  à  Amm.  carinés.  Galiovo. 

Nous  la  dédions  à  la  mémoire  de  Strangwayi 
le  preÉÛer  a  donne  des  détails  durieux  sur  le 
trict  central  calcaire  i>,  où  se  troune  notre  capil 
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83.   ACTEON  LÄflGATA  BUr, 

Mir.  Biril.  1в4в  p].  с.  г.  18.  L.  с.  1848  p.  t7#. 
Un  exemplaire    de   forte    taille  a  9  mm.    de    bn- 
giietir  et  5  mm.  de  largeur  au  demier  loui\ 

Ш. 

«.  Jnflatm  de  Such. 

84.  Rhykcronella  concur na  S.  sp. 

(  Fig.  98.  ) 

Dans  les  Térébratules,  plutôt  que  dans  beaucoup 
d^autres  genres ,  on  remplirait  une  vaste  lacune  par 
rélude  de  nombreuses  ydriéiésy  tatit  de  celles  qui  sont 
apportées  par  le  développement  progressif,  cjue  debean- 
coup  d^autres ,  qui  ne  se  laissent  pas  expliquer  par 
TAge.  Mais  il  serait  nécessaire  que  ces  études  uis- 
sent  poursuivies  sur  des  nombreux  exemplaires  pro- 
venant d4ine  même  localité.  Nous  avons  tâcbé  de 
le  faire  conceruabt  plusieurs  RbyncboneAës  de-  Mo^ 
cou,  les  espèces  de  ce  genre  étant  plus  sujettes  à  va- 
rier que  celle  des  vraies  Térébratùles. 

Faute  dVxemjdairea  suffisants  provenant  dé  loca- 
Etés  élràngèi*es  classiques ,  qui  nous  serviraient  de 
terme  de  comparaison,  nous  restons  indécis  st  nous 
devo'us  rapporter  nos  individus  à  la  T.  concinna  S., 
ou  à  là  T.  lacunosa  Sthl.  11  est  vrai  que  diaprés  les 
figures   du  travail    classique  de  Buch  ,    b  distinction 
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de  ces  espèces  serait  facile,  la  première  appaitenani 
aux  Inßatce  et  la  s^ecoade  aux  Alatœ.  Ddus  la  pre- 
mière le  bord  frai\tal  du  bourrelet  ià\l  une  seule 
courbe  contiuue  arec  les  bords  frontaux  de$  parlies 
laterales,  la  coquille  ue  presenlaut  point  de  division 
en  lobe  median  et  ailes  latérales ,  pas  même  par  le 
changement  dé  la  grandeur  des  plis.  L^angle  cardi- 
nal est  constamment  plus  petit  qu'un  droit.  L'area  a 
une  oreillette  ti^ès  prononcée.  Selon  le  même  auteur 
la  T.  lûcunqsa  se  distingue  par  Tangle  cardinal  droit, 
l'absence  de  Toreillette,  la  division  fréquente  de  quel- 
ques plis  inférieurs  en  deux  plus  petits,  dirigés  vers 
la  charnière,  par  moins  de  plis^  par  le  Ipbe  médian 
détaché  des  ailes. 

Cependant  ces  distincticms  sout  loin  d'être  admises 
par  les  auteurs  clasisiques.  Sowerby,  qui  a  figuré  le 
premier  l'original  de  la  T.  concmmi  (Tab.  83.  £  6.) 
donne  un  exemplaire  sur  lequel  le  lobe  médian  est 
très  nettement  détaché  des  ailes.  Le  même  caractère 
saute  aux  yeux  dans  les  figures  de  la  même  espèce 
données  pai*  Bronu  (  Lethea  pi.  XYIll  f.  3  )  et  par 
Zeuschner  (  Paleontologia  Polska  1845  pi.  IV  £ 
11 --15).  Déplus  cet  auteur  admet  et  dessine  deux 
variétés  ,  de  formes  et  de  dimensions  très  variables 
(  forme  normale,  qui  appi4>che  davantage ,  à  l'excep- 
tion du  lobe  médian^  du  tjrpe  de  Buch.,  et  forme 
globuleuse  ).  De  Buch  cite  des  variélés  qui  n'ont  que 
15-7^  P^  ^^  ^^u  24—36  ordinaires.  Bronn  fait 
surtout  ressoi*tir  pour  caractères  distinctiis  de  la  T. 
lacunosa  la  hautem*  de  la  valve  ventrale  ,  qui  ac- 
tjuiert  tout  son  maximum  presque  sur  le  tiers  supé- 
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rieur  (le  la  longuexir,  des  plîs  aussi  larges  que  leur 
intervalle,  les  plis  du  bourrelet  ne  devenant  visibles  que 
vers  le  bord  ;  Tabsence  de  la,  côte  aréale  et  de  ToreiU 
leite.  De  Buch  cite  la  T.  elaia  Cat.  сотше  variété  de 
la  T.  concinna^  et  la  T.  media  S.  comme  variété  de 
h  T.  tetruëdra;  Puscb  au  contraire  n'en  fait  qu'une  T. 
eoncinna,  etc. 

11  nous  est  dès  lors  difficile  de  préciser  l'espèce  des 
exemplaires  que  nous  avons  sous  les  yeux.  Par  Tangle 
cardinal  ouvert,  la  division  de  quelques  plis  ces  fossiles 
rappellent  à  la  T.  laciuiosûj  par  d'autres  caractères  plue 
nombreux,  par  l'aspect  généi*al ,  ib  tiennent  d'avantage 
de  la  T.  concimia  ,  à  laquelle  nous  nous  décidons  à 
rapporter  nos  exempbires.  ^ 

Nous  distinguons  deux  variétés  : 

a.)  L'une  a  la  plus  grande  ressemblance  avec  la  fi- 
gure donnée  de  cette  espèce  et  appellee  par  Zeuschner 
forme  normale  (  Paleont.  polska  pi.  IV  f.  Il — 15), 
circonstance  d'autant  plus  importante,  que  selon  la  re* 
marque  de  Pusch  (Paleont.  p.  37  ),  les  exemplaires  que 
Z^iscbner  a  recueillis  dans  VooUte  inférieur  de  Sanka, 
Ostrowiec,  Brodla  et  Baczyn  près  de  Gracovie,  ont  été 
définis  par  de  Bucb  lui-même. 

Longueur  de  la  ventrale  19  mm. ,  largeur  21  mm.  Epais-* 
seur  de  h  coquille  12  mm.  La  valve  ventrale,  ayant  acquis 
toute  sa  hauteur  sur  son  tiers  supérieur  (selon  Bronn-carac-* 
tère  de  la  T.  lacunosa)  se  dirige  sans  monter  sensible^ 
meut  jus<pi'à  la  limite  du  tiers  inférieur,  et  tombe  d'ici 
vers  le  bord  frontal.  Lobe  médian  détaché  des  ailes  par 
un  flanc  de  pli  plus  élargi  (  contrairement  к  la  figure  de 


Digitized 


by  Google 


384 

Buch  ).  Sept  plis  sur  le  bourrelet^  et  6—7  sur  le 
les,  dont  leis  trois  premiers  sont  les  plus  рго1Ю1 
les  3—4  suivants  sont  applatis ,  moins  larges  et  d 
raissent  insensiblement  vers  la  charnière.  De  pi 
troisième  pli  inférieur  latéral  de  l'aile  de  la  тес 
(  sur  le  côté  droit  d^un  exemplaire  )  présente  un 
vision  très  nette  en  deux  plus  petits  divisés  vei 
charnière  (  selon  de  Buch»  —  appanage  distincUf  ( 
T.  lacunosa  ).  Oreillette  peu  haute,  mais  longue. 

Notre  formé  approche,  en  second  lieu ,    de  la  £ 
donnée    par  Bronn    plus  que  de  toute    autre.    Eu 
beaucoup  moins  haute  que  Toriginal  de  Soweiby. 
fin  elle  diffère  de  toutes  les  figures  avec  lesquelles 
l'avons  pu  comparer  par  moins  de  plis,  caractère 
suivant  de  Buch,  varie  beaucoup, 

ß.)  Forme  dérangée  dans  la  symétrie.  Varietät 
midiata  (  Fig.  98.  ).  Comme  dans  plusieurs 
cinnœ  ,  il  arrive  souvent  à  la  T.  concinna,  d'i 
un  cbté  abaissé  et  Tautre  relevé  pamllèle 
aux  variétés  de  la  T.  lacunosa  (  T.  dimidi 
dissimilis,  obliqua,  inœquilàtera  ).  Notre  exerap 
repond  exactement  à  la  figure  que  donne  Zeusc 
(  L.  c.  p.  pi.  IV.  f.  6—10  Ksztalt  pogity  )  a  cela  ] 
que  dans  notre  exemplaire  le  côté  gauche  est  ab 
et  le  droit  relevé,  que  Toreillette  aréale  est  plus  Ы 
et  que  la  ligne  aréale  est  très  saillante,  aiguë,  cai^acl 
qui  distinguent  surtout  la  T.  concinna.  .  I-A 

Gis.  et  loc.  Ces  deux  variétés  sont  assez  rares  > 
le  second  étage.  Kharachovo.  •  -i»  "^  '** 

\     W 
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ß.  DupUcatœ  nob. 

85.  Rhynghonblla  duplicata  RUr. 

(  Fig.  99.  ) 

Nous  avons  établi  ailleurs  (*)  un  groupe  particulier  de 
Rhyncbonelles,  DupUcatœ ^  dans  lequel  se  rangent  la  T. 
rimosa  de  Buch  et  la  T.  furcillata  TheodorL  Nous 
avons  ajouté  plus  tard  une  troisième  forme,  la  R.  Zeusch** 
neri  nob.  que  nous  avons  cru  d'abord  n'être  qu'une 
variété  de  la  T.  furcillata.  Depuis  nous  consultâmes  la 
figure  de  cette  dernière  (Roêmer  Oolit  XIII,  2  a,  h, 
c.  )  ainsi  que  quelques  exemplaires  envoyés  de  ГАНеша* 
gne,  et  nous  trouvâmes  que  notre  espèce  s'en  distingue 
par  une  taille  plus  forte,  la  forme  plus  arrcmdie,  le  bec 
moins  allongé  y  par  dés  plis  inférieurs  plus  nombreux, 
dont  chacun  comprend  3  — 4  supérieurs  -,  non  compté 
plusieurs  d'intercalés. 

Dans  notre  Troisième  Étude  (**)  nous  avons  signalé 
le  £üt  remarquable,  que  la  R.  Fischeri  nob.,  avait  aussi 
la  tendance  à  se  couvrir  de  plis  dicbotomes  vers  le  bec 
ou  Ь  charnière  ,  caractère  qui  rapproche  cette  espèce 
des  vraies  Duplicatœ.  Du  reste  la  portion  de  la  ventrale  à 
plb  subdivisés  vers  la  charnière,  rentre  de  plus  en  plus 
au  dessous  du  bec  par  l'accroissement  rapide  de  la 
ventrale  en  hauteur  :  alors  on  n'appercoit  les  plis  doubles 
que  vers  le  bec  sur  la  dorsale. 


П  Rllr.  et  Vsky  :   Bail.  1847  p.  381  sq. 
П  BuD.   1849  N*  1. 


25* 


Digitized 


by  Google 


386 

Enfin  nous  venons  de  remarquer  une  dicholomie  de 
plis  vers  le  bec  dans  la  R.  concinna  (  p.  384  )  ,  et 
nous  ne  doutons  pas  que  la  dichotomie,  ou  en  général* 
l'accroissement  de  plis  en  nombre  vers  la  charnière,  de- 
viendra un  fait  beaucoup  plus  ordinaire^  lorsqu'on  aura 
porté  l'attention  sur  ce  point. 

Ce  rapprochement  des  Duplicatœ  et  des  Concinnœ 
doit  nous  étonner  d'autant  moins  que  ce  dernier  grou- 
pe présente  aussi  quelques  espèces  (  la  T.  lacunosa  et 
surtout  la  T.  plicatella  S.  de  l'oolite  )  qui  par  la  di- 
chotomie de  plis  vers  le  bord  frontal  se  placent  natu- 
rellement к  côté  des  Dichotomœ  de  Buch. 

Nous  avons  devant  nous  une  térébratule  ,  qui  doit, 
ce  nous  semble,  former  une  nouvelle  espèce  dans  notre 
groupe  des  Duplicatœ. 

Nous  l'appelions  Rhyn.  duplicata.  Forme  générale 
de  la  T.  rostrata  S.  de  l'oolite  ,  telle  que  la  donne 
Pusch  (*).  Triangulaire.  Les  bords  cardinaux  sont  droits 
et  les  plus  longs.  Les  latéraux  arrondis ,  inclinés  vers 
le  frontal ,  plus  courts  que  celui-ci,  formant  une  cour- 
be très  peu  ressortante.  Le  bec  allongé,  relevé  au  des- 
sus de  la  charnière.  L'ouverture  assez  grande.  L'area 
longue  à  côte  aréale  aiguë,  ayant  l'oreillette  haute  d'un 
quart,  de  la  longueur  totale.  Les  deux  valves  peu  bom- 
bées, la  dorsale  encore  moins  que  la  ventrale.  Celle-ci 
monte  d'abord  assez  rapidement,  acquiert  toute  sa  bau- 
teiur    sur  le  milieu ,    et  tombe    très  peu    vers  le  bord 


f)  Pnleont.  Tab.  Ill,  f.  7,  a.  b,  с. 
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frontal  ,  sur  lequel  le  bourrelet  et  le  sinus  sont  a  pei- 
ne indiqués.  La  ventrale  tombe  très  lëgèrement  vers  les 
côtés.  La  dorsale  est  régulièrement  convexe  jusqu'à  son 
milieu ,  d'où  le  sinus  commence  à  se  faire  remarquer 
par  ime  dépression  plus  rapide.  Le  bord  frontal  con- 
tinue du  bourrelet  sur  les  côtés  presque  inseneiblanent. 
On  compte  sur  le  bord  frontal  de  la  ventrale  10  plis 
égaux,  à  dos  tranchant,  et  2--3  de  chaque  côté,  voi- 
sins de  Гагеа  ,  applatis,  bien  plus  faiblement  marqués. 
Mais  le  fait  гетагф1аЬ1е  est,  que  ces  plis  inférieurs  ne 
sont  'pas  les  seuls  qui  partent  de  la  charnière  ;  bien  au 
contraire,  on  voit  sortir  d'ici  plusieurs  plis  (  24 — 26  ), 
dont  quelqu'uns  ayant  atteint  la  moitié  de  la  longueur 
totale  passent  dans  un  seul  pli  large  ,  de  manière  que 
celui-ci  semble  devenir  dichotome  en  se  dirigeant  vers 
Ь  charnière  ;  d'autres  fois  une  côte  supérieure  arrive  sans 
discontinuer,  au  bord  frontal ,  oîi  el!e  se  laisse  distin- 
guer par  une  largeur  et  une  hauteur  bien  moindre^. 
Les  plis  supérieurs  latéraux  voisins  de  Гагеа,  ne  dis- 
continuent pas  jusqu'au  bord  latéral.  Ceux  de  la  partie 
médiane  cependant  sont  di№rents  sur  les  deux  moitiés, 
la  cardinale  et  la  frontale  et  d'autant,  mieax  limités  que 
les  supérieurs  sont  imprimés  sur  une  plaque ,  qui  en 
plus  d'un  point  se  détache  de  la  coquille.  On  distin- 
gue le  même  arrangement  des  plis  sur  le  moule  de  la 
dorsale,  qui  manque  dans  notre  exemplaire. 

Dimensions.    Longueur  19  mm.    Largeur    20    nun. 
hauteur   10  mm. 

Rapports  et  différences.  Notre  espèce  correspondu 
bien  à  la  description  et  à  la  figure  de  la  T.  rostratra  S. 
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données  par  Puscb,  que,  certes,  nous  l'aurions  r 
iée  à  cette  dernière,  si  les  plis,  caractère  si  im] 
dans  les  térébratules  ,  ne  Ten  éloignaient.  De- 
concinna  y  on  la  distingue  par  la  forme  beaucouj 
déprimée  ,  le  bec  plus  effilé^  Tangle  spiral  bei 
moins  ourert.  Si  Ton  admettait  ces  caractères  < 
indiquant  une  variété  ,  certes,  notre  forme  se  rai 
sous  la  T.  concinna. 

Gis.  et  loc.  Second  étage,  à  Kbaracho\o,  où  ( 
très  rare. 

л 

86.    RUYNCHONELLA   LACUNOSA    Sch. 

(Fig.  100.) 

Var.  bipUcata  junior  nob. 

Qu'il   nous  soit  permis  de  rapporter   provisoû 
à  cette    espèce  un  moule  que  nous  ne  saurions 
mieux  sous  un  autre  type.^ 

Notre  exemplaire  a  la  forme  de  la  T.  com 
que  Zeuschner  appelle  forme  normale,  l\  laquelle 
le  rapporterions,  si  les  plis  n'étaient  beaucoup  in 
jnombreux,  trop  aigus  et  trop  larges.  Deux  plis 
bourrelet  et  cinq  sur  *les  ailes.  Les  plis  ne  coi 
cent,  (  sur  le  moule  )  qu'à  la  moitié  infërieiu'e  d 
ves.  L'oreillette  est  bien  accusée. 

Gis.  et  loa.  Étage  à  Àm.  virgatiis.  Kharachovc 
rare. 
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87.  Rhyrchonella  pobrbcta  nob. 
(Fig.  101.) 

Coquille  allongée^  triangulaire,  aux  angles  inférieurs 
arrandisy  déprimée.  Valve  dorsale  très  peu  convexCi  au 
bec  un  peu  effilé,  recourbé,  s'élevant  beaucoup  au  des- 
sus de  Ь  charnière  ;  de  là  le  deltidium  très  apparent, 
plus  baut  que  large.  L'area  très  prononcée ,  haute  ; 
l'oreillette  peu  indiquée.  La  ventrale,  s' élevant  très  peu 
au  dessus  de  la  charnière,  est  assez  régulièrement  con- 
vexe, et  acquiert  toute  sa  hauteur  à  son  milieu.  La 
division  en  corps  et  ailes  à  peine  indiquée  ;  de  là  le 
bourrelet  peu  apparent  sur  le  firont  ;  le  sinus  Test  da- 
vantage à  commencer  du  milieu  de  la  dorsale.  Neuf  plis 
larges,  aigus ,  conunençant  de  la  charnière,  recouvrent 
le  test  :  trois  sur  le  bourrelet  et  trois  sur  les  ailes; 
U  pourrait  avoir  existé  quelques  autres  de  moins  mar- 
qués vers  la  partie  supérieure  des  ailes.  Notre  exemplai- 
re ne  laisse  pas  décider  des  plis  supérieurs  du  fron- 
taux, d'autant  moins  que  le  test  désagrégé  est  recouvert 
de  filament  asbestoïdes. 

Longueur  20  mm.;  largeur  17  mm.;  hauteur  8mnu 
Hauteur  de  Гагеа  3  mm.  Ouverture  de  Tangle  116*. 

Rapports  et  différences.  Par  sa  forme  allongée,  par 
la  hauteur  de  Гагеа^  le  petit  nombre  des  plis  etc. ,  fa- 
cile à  distinguer  de  toute  autre  Rhynchonelle. 

Gis.  et  /oc.  Étage  kÀm.  \firgattis  Kharachovo.  Très 
rare. 
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IV. 


ACEPDÀLSS. 

88.    AsTARTB  OVATA   PhUL 

"      Astarte  ovala  VhiVL.  Rllr.  BuU.    1846,    pi.    B.  f.   13,  M 
-"  Vsky.  Ibid.   1847,  p,  pi.  G,  f.  26  Ibîd.   184в  p. 

Une  valve  gauche  bien  conservée  laisse  apercevoir 
caractères  suivants  non  mentionnés  dans  notre  desc 
tion.  Test  extrêmement  épais  ,  dont  les  stries  d 
croissement  ont  presque  entièrement  disparu.  В 
palléal  recouvert  de  crènulures  très  fortes  dispo 
en  côtes  un  peu  moins  larges  que  leur  intervalle, 
cupant  toute  l'épaisseur  du  test,  et  ayant  une  ligii 
peu  près  de  longueur.  On  en  compte  47  sur  une  va 
22  mm.  longue  et  Laute.  Impression  palUale,  a  une 
distance  du  bord,  sans  ta  moindre  trace  d'cxision.  i 
pression  musculaire  anale  grande,  obronde ,  parfa 
ment  limitée  par  la  dépression.  Impression  muscul 
buccale  inférieure  plus  grande  et  plus  profonde  suri 
supérieurement  oîi  le  test  fait  une  forte  saillie  en  I 
me  de  dent  obtuse.  A  la  partie  supérieure  et  inle 
de  celle^ci^  bien  au  dessous  de  la  dent  lunulaire,  se  pi 
Г  impression  musculaire  buccale  supérieure ,  peti 
mais  bien  marquée.  L'intérieur  du  test  n'indique 
la  division  en  trois  lobes,  comme  ceci  estasses  évid 
dans  plusieurs  espèces  du  genre. 

Le  test  présente  les  deux  couches  différentes  ( 
nous  avons  signalées  dans  VJ.  planata  S.  (Bull-  lî 
p.  419.). 
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89,    ASTARTE    BCCDIANA    сГОгЬ. 
MVK.    Russia  II,  p.  456,  pi.  33,  f.  93^)5. 

Nous  n'avons  rien  a  ajouter  à  la  (|escriplion  de  celte 
petite  espèce  ,  établie  par  d^Orbigny ,  et  fort  peu  de 
dbose  sur  ses  rapports  et  wn  gisement. 

Rapports  et  différences.  D'Orbigny  en  traitant  de 
cette  espèce  la  compare  avec  Г  Ast.  minima  Phill.  (qui, 
ce  nous  semble,  se  trouve  aussi  chez  nous  ),  et  pense 
même  que  de  Buch  ,  avait  pris  peut-être  pour  cette 
dernière  VÀsL  Buchiana.  Nous  n'avons  pas  d'originauK 
anglais  de  la  première  espèce  ;  ce  que  nous  possédons 
de  nos  couches  (Mr.  BuU.  1846,  pi.  E.  f.  2  Ibid. 
1848,  p.  275  )  ne  cadre  pas  parfaitement  avec  les  li- 
gures de  Phillips,  aussi  nous  abstenons-nous  encore  de 
définir  Tespèce  problématique.  Cependant  VÀst.  minima 
Phillips  parait  être  beaucoup  moins  épaisse,  moins  bombée, 
et  plus  longue  etc.  On  pourrait  encore  confondre  VA.  Bur- 
chiana  avec  les  jeunes  de  VA.  cordiformis  Desh.  (Rouill. 
Bull.  1846  pi.  D.  f.  15  a-g  pi.  E.  f.  1  a-e  Bull. 
1848  p  274),  mais  alors  la  lunule  et  le  corselet  de 
cette  dernière  ne  laisseraient  aucun  doute  sur  Tespèce. 
Il  est  fâcheux  qu'avant  l'espèce  de  d'Orbigny ,  il  exis- 
tât déjà  une  Ast.  Buchii  Roem.  (  Astart.  p.  40  f.  4  ) 
du  néocomien. 

Gis.  et  loc.  Étage  à  Am.  carinés  avec  VA.  eordifor- 
miSf  a  Galiovo,  oii  elle  est  beaucoup  moins  commune. 
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90«  ÂsTARTB  C0RDIF01UI1I8  Desh. 

RUr.  Js.  cordiformis  Dsh.  BuU.  1848.  p.  417,  Bull.  184в  D. 

f,  15,  a— g,  pi.  E.  f.   1.  a— e.  Figures. 

Bran  л  :  jâ*  grjrphœoîdesF^ihreDk.  Bronn  1848  (Noroendat.  p. 

115).    Synonime  à  rejeter. 

Un  exemplaire  y  le  plus  grand  que  ncHis  ayons  tu,  a 
И  mm.  de  longueur,  11  mm.  de  hauteur  et  9  mm. 
d'épaisseur.  Coquille  presque  équilatérale. 

91.  AsTAATB  Falri  nob. 

(  Fig.  102.  ) 

Coquille  quadrangulaire,  fortement  épaissie  ,  siurtoui 
vers  la  charnière  et  les  crochets  ,  recouverte  de  stries 
élégantes,  régulières  d'accroissement ,  fortement  bombée. 
Bord  buccal  un  peu  évasé  près  de  la  lunule  ,  presque 
droit  et  perpendiculaire  sur  le  palléal  qui  est  de  mê- 
me droit  et  auquel  il  passe  sous  un  angle  arrondi.  Bord 
anal  parfaitement  arrondi  à  ses  deux  extrémités.  L'anal, 
égal  en  longueur  à  la  plus  forte  épaisseur  du  fossile,  est 
le  plus  court;  le  cardinal,  un  peu  convexe,  plus  court 
que  le  palléal ,  de  sorte  que  la  coquille  est  un  peu 
moins  Lirge  en  arrière  qu'en  avant.  Les  deux  bords 
correspondants  parallèles,  delà  une  forme  quadrangu- 
laire  presque  équilatérale,  régulière.  Les  crochets,  as- 
sez larges,  dans  Tangle  antéro-supérieur.  Lunule  un  peu 
plus  longue  que  large,  profonde,  mais  non  précisément 
limitée.  Corselet  presque  de  la  longueur  du  bord  car- 
dinal,   de  la  moitié  de  la  largeur  de  la  lunule.    Nym- 
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jhes  peu  accusées^  longues  à  peine  au  de  là  d^un  tiers 
de  ]a  iaccite  postérieure.  Région  cardinale  burge^  épais- 
flie.  Ligne  cardinale  intérieure  recourbée  au  dessous  de 
h  dent  ligamentaire  sous  un  angle  obtus,  dont  les  deuK 
lignes  directrices  sont  égales  en  longueur. 

L^espèce  appartient  à  celles  qui  ont  deux  dénis  dans 
chaque  valve. 

Fahe  gauche.  Sillon  marginal  antérieur  peu  pro- 
fond^ ainsi  que  la  fossette  lunule.  Dent  cardinale  très 
large,  tronquée  obliquement  à  sa  base.  Fossette  cardinale 
de  la  même  largeur.  Dent  ligamentaire  peu  saillante 
mais  large.  L^arrière  partie  de  la  région  cardinale  lisse 
limitée  supérieurement  par  le  sillon  ligamentaire  sub- 
iiiteme  ,  court ,  et  postérieurement  par  le  sillon  mar- 
ginal postérieur  de  longueur  un  peu  moindre  que  la 
moitié  du  bord  cardinal. 

1лк  valve  droite  ne  se  distingue  que  par  une  dent 
lunulaii'e  très  faible,  par  une  fossette  ligamentaire  ,  et 
par  la  dent  marginale  postérieure. 

Impressions  musculaires  très  profondes,  un  peu  allon- 
gées ;  Tantérieure  juste  à  l'extrémité  inférieure  de  U 
hmule,  est  perpràdiculaire  à  Ь  ligne  directrice  antérieure 
de  Tangle  cardinal  intérieur  ;  Timpression  musculaire 
postérieure  tombe  de  même  en  vertical  sur  la  ligne 
directrice  postérieure.  L^aCtache  du  troisième  muscle 
est  indiquée  par  une  dépression  de  la  grandeur  d'une 
tète  d'épingle ,  très  profonde ,  en  dedans  de  la  ligne 
cardinale  intérieure,  a  2  mm.  au  dessus  de  Timpres* 
sion  musculaire  antérieure. 
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Impression  palléale  entière  a    3  mm.  dé  distance 
bord  palléal  qui   est  recouvert    intérieurement    de  с 
neiures  élégantes,    régulières ,    mais  peu  larges  et  [ 
hautes. 

Test  composé  de  deux  couches,  dont  l'intérieure  f 
mée  de  filamens  parallèles,  verticales  à  la  couche  ex 
rieure,  a  le  plus  d^épaisseur  immédiatement  au  dessc 
de  la  charnière  ,  et  s'amincit  vers  l'impression  p 
léale,  oil  elle  disparait  presque  complètement.  C'est 
caractère  que  l'espèce  partage  avec  YAstarte  plane 
S.,  comme  nous  l'avons  signalé  ailleurs  (*),  et  que  ne 
rapportons  au  groupe  des  Puschia.  Serait-ce  Ш1  effet 
la  fossilisation? 

Dimensions.  Longueur  28  mm.,  largeur  32  mn 
épaisseur  23  mm. 

Rapports  et  différences.  Du  premier  abord  l'espè 
rappelle  VA.  planata  ,  de  laquelle  on  la  distingue  с 
pendant  par  une  longueur  moindre ,  une  largeur  rc 
pective  plus  forte,  une  plus  forte  épaisseur, 
général  donc  par  les  trois  dimensions  plus  égales 
pai'  une  épaisseur  des  valves  plus  forte ,  par  les  den 
plus  larges  etc. 

Cette  espèce  diffère  aussi  suffisamment  de  la  Lucii 
Frearsiana  Rllr.  (Bull.  1846  pi.  E  f.  5,  a  --  d  Bul 
1848  p.  276)  par  le  crochet  placé  au  dessus  de  l'ai 
gle  antéro-inférieur ,  par  l'absence  de  l'évasion  profoi 
de  à  Tangle  antéro-supérieur  ;    par  la  lunule  plus  со 


v(*)  Rlh'.  et  y  sky.  Bull.  1847  p.  418-419. 
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dUbrme,  plus  prolmde,  phis  marquée ,   par  le  corselet 
beaucoup  moins  large  elc. 

Gis.  et  he.  Ce  superbe  exemplaire  a  été  trouvé  dans 
Tétage  à  jém.  alternanSy  à  Galiovo  ,  oii  V/4st.  planata 
mancpie  totalement.  En  mémoire  de  l'Académicien  Falk, 
qui  le  premier  a  fait  un  forage  dans  le  terrain  jui'assi- 
que  à  Miatsclikovo  ,  qui  est  Tétage  même  ,  auquel  ap-* 
partient  notre  fossile. 

Remmrifue,.  Selon  la  detcriplioo  de  Sowerby  son  jé,  planata  (  jé 
obliqua  Lk.  Desh.  Bronn.  Noinenc.  p.  117)  diflfère  de  nos  cxein* 
plaires  que  nous  rangeons  sous  cette  espèce  ,  par  plus  de  largeur 
(  comme  dans  Tespèc  e  qui  vient  d'être  décrite  )  par  le  test  moins 
régulièrement  recouvert  de  stries  d'accroissement.  .Nos  exemplaires 
approchent  par  la  forme  générale  de  Г>/.  porrecta  de  Bach  (  Gc» 
birgsf.  p.  94.  p].  111.  f.  .^-*5)  de  Simbirsk.  Mais  la  position  des 
crocheta  et  la  lunule  l'en  distinguent,  comme  nous  le  voyons  sur  des 
exemplaires  envoyés  par  Mr.  Jazikov. 

92.  AsTARTB  RoEMERi  поЬ. 
(  Fig.  103.  ) 

Coquille  allongée,  peu  épaisse,  très  inéquilatérale,  re- 
couverte de  stries  d'accroissement  concentriфles ,  qui  ;i 
la  partie  supérieure  s'élèvent  même  en  côtes  régulières 
bien  marquées  et  disparaissent  insensiblement  vers  le 
bord  palléal.  Le  bord  buccal  et  Fanal  arrondis  un  peu 
très  inférieiu^ment,  étroits.  Le  palléal  régulièrement 
arrondi.  Le  cardinal  presque  droit.  Les  crocliets  pea 
marqués,  placés  sur  la  limite  du  premier  tiers.  Lunule 
lisse,  peu  marquée  et  peu  large,  de  même  que  le  cor- 
selet. Njmipbes  non  apparantes.  Du  reste  nos  exemplai- 
res défectueux  ne  montrent  pas  assez  neUement  ces  der- 
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nières  parties.  On  distingue  deux  dents  sur  un  fragment 
de  la  valve  gauche. 

Dimensions.  Longueur  19  mm.,  largeur  30  mm., 
épaisseur  11  mm. 

Rapports  et  différences.  On  distingue  facilement  cet- 
te espèce  de  touâ  nos  fossiles  par  sa  forme  extérieure. 
Un  foît  intéressant  est,  que  l'intérieur  du  fossile  est  le 
plus  souvent  pyritisé ,  ce  qu'il  partage  exclusivement 
avec  VA.  lineata^  et  qui  est  un  fait  exclusif  pour  nos 
bivalves  de  Moscou,  qui  ne  sont  jamais  pyritisées. 

Gis.  et  loc.  Etage  à  Am.  virgatuSy  à  Kharachovo. 
Nous  l'avons. nommé  en  l'honneur  de  Roëmer,  qui  a 
donné  une  excellente  monographie  du  gem*e  entier. 

93.    OpIS   LUNÜLATA. 

Opis  lunulatay'&Wv,  et  Vsky  Bull.   1847  p.  407,  Bull.   1848  p. 

289,  tab.  9,  f.  95,  a     g. 

Ce  fossile  du  second  étage ,  a  été  retrouvé,  quoique 
très  rarement,  dans  l'étage  a  Am.  catcnulatus. 

Nous  remarquerons  la  même  chose  concernant  le 

94.    GaRDIUM    CONCINNUM    B, 

Qui,  en  gâiéral,  ne  laisse  pas  que  d'être  ti*ès  caracté«» 
ristique  pour  l'étage  à  Am.  catcnulatus  et  qui  cepen^ 
dant,  par  exception,  a  été  remarqué  au  second.  Il  y  a 
même  au  troisième  étage  (  à  Am.  aliernans  )  une  for« 
me  très  voisine ,  sinon  identique ,  mais  que  nous  ne 
connaissons  pas  suffisamment  encore  à  cause  de  sa  pe- 
tite taille  ,    sa  rareté    et  sa  mauvaise  conservation. 
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95.    ÂRCA   ÂLANA   nob. 

(  Fig.  105.  ) 

Go€[uille  oblongue,  un  peu  carrée  ,  presque  Usee,  с. 
a«  d.  marquée  de  {aibles  stries  d^accroissement  et  de 
lignes  rayonnantes  sur  le  tiers  buccal.  Les  valves  très 
épaissies.  G6té  buccal  plus  court  que  Fanal ,  parfaite- 
ment arrondi  vers  Tangle  inférieur,  et  anguleux  vers  la 
facette  ligamentaire.  Côté  buccal  presque  droit,  un  peu 
convexe ,  sub-arrondi  inférieurement  et  formant  un  an- 
gle obtus  avec  le  bord  cardinal ,  parfaitement  droit. 
Bord  palléal  formant  un  cercle  assez  régulier  avec  le 
buccal,  et  ne  rentrant  un  peu  que  vers  Tangle  anal  in- 
férieur, de  sorte  que  la  plus  forte  largeur  de  la  co- 
quille se  trouve  un  peu  en  avant  delà  limite  antérieu- 
re du  tiers  postérieur.  Crochets  très  involves,  s'élevant 
sensiblement  au  dessus  du  bord  cardinal  ,  dirigés  en 
avant  et  placés  en  avant  du  milieu  de  la  coquille  iné- 
quilatérale.  Facelte  ligamentaire  faiblement  accusée,  peu 
ronde  ,  marquée  de  quelques  lignes  eu  sautoir  et  oc- 
cupant presque  en  entier  le  bord  cardinal  qui  égale  en 
longueur  le  bord  anal. 

Intérieur  des  valves  inconnu. 

Dimensiofis.  Longueur  46  mm.  Largeur  36  mm., 
épaisseur  32  mm.;  longueur  du  bord  anal  27  шпь; 
longueur  de  la  facette  ligamentaire  23  mn\. 

Rapports  et  différences.  Voisine  de  T-^rca  sarato- 
fendis  d'Orb  (Russia  II  p.  461,  pi.  39  f.  11-13) 
notre  espèce  s'en  distingue  par  la  forme  plus  allongée. 
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la  présence  de  lignes  rayonnantes  ,  la  facette  ligamen- 
taire par  rapport  à  la  longueur  totale  beaucoup  phis 
courte,  etc. 

Gis.  et  loc.  Etage  à  Amm.  çirgatiis^  a  Kliarachovo. 
Très  rare. 

96.    ЛНСЛ   OBLONGA   Mill. 

(¥щ.  106.) 

Sowerbjr  :  Cucoillœa  obbnga  МШ 

Rouillieri    Cue.    oblonga    Mill.?  Bull.   1846,  pL  D.  f.  16  Ibid. 

1848  p.  974« 

Coquille  aux  valves  fortement  épaissies  ,  équîlatérale, 
quadrangulaire.  Lisse  ou  marquée  de  stries  d'accrois- 
sement forts  irréguliers ,  et  un  peu  rugueux.  Bord  car- 
dinal un  peu  convexe,  parallèle  ou  palléal,  qui  est  pres- 
que droit,  aux  deux  angles  inférieurs  arrondis ,  surtout 
le  buccal.  Le  buccal  supérieur  anguleux,  un  peu  évasé, 
un  peu  plus  ouvert  qu'un  droit  ;  Tanal  supérieur  de  la 
même  forme.  Bord  cardinal  par  rapport  au  palléal  beau- 
coup plus  long  que  dans  l'espèce  précédente,  occupé 
entièrement  par  la  facette  ligamentaire.  Crochets  juste 
sur  le  milieu  de  la  longueur,  larges,  s'élevant  fottement, 
et  très  éloignés  Tun  de^  lautre.  Govjuille  aussi  épaisse 
ou  même  plus  épaisse  que  haute ,  et  un  peu  plus  lon- 
gue, donc  presque  cubique. 

Dimensions,  Longueui*  77  mm.;  hauteur  68  inm.; 
épaisseur  71  mm.;  longueur  du  bord  anal  42  mm.; 
lonffueur  du  bord  cardinal  56  mm. 


Digitized 


by  Google 


39Э 

Eapports  et  différences.  Elle  diffère  de  toutes  nos 
e^eces  par  sa  taille  ,  ses  crochets  très  ressortants ,  le 
test  très  épais  et  rude,  etc. 

Gis.  et  loc.  Etage  à  Amm.  catenulatus.  Nous  en 
irons  Yu  des  exemplaires  y  provenant  de  Kislovodsk, 
la  Caucase« 


(La  un  au  procbaio  N*.). 


iV*  //.  f549.  20 
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ZOT       .    ,         , 


INFUSORIENRUNDE 


RÜSSLANDS 


VOM 


Staatsrathe  Dr.  v.  Eiciiwald. 


Im  verflossenen  Jahre  hatte  ich  die  Infusorien  с 
Rigischen  Meerbusens  au  der  Küste  von  Kau^e 
zum  Gegenstande  meiner  .(*)  Beobachtungen  gewä 
und  die  vorläufige  Ansicht  gewonnen  ,  dass  dur 
das  Einmünden  der  beiden  grossen  Flüsse  ,  der  D 
na  und  der  Aa  in  den  Golf,   das  Wasser    seine  sj 


(*)  Diese  im  Jahre  1847  von  mir  angeslelllcn  Beobachtungen  wi 
den  im  Ballet,  de  la  Soc.  des  Naiuralistes  de  Moscou  Bd.  : 
1847  gediuckt  nnd  bilden  den  ersten  Nachtrag  zu  meiner  inj 
sorienkunde  Russland's. 

.      '  >v  ^\   ,\V    'f. 
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mge  Beedbafienheit  тегИеге  und  unter  den  Infusorieu 
des  Seewassers  auch  Tiele  Suss^yasserarteu  vorka- 
men« Ich  beschloss  deshalb  im  Laufe  des  Sommers 
des  Jah^s  184S  das  Ostseennuser  bei  Reral  zu 
nntersucben,  um  dadurch  zu  einem  besiimmieren 
Resultate  zu  gelangen ,  da  sich  hier  keine  grossen 
Flusse  ins  Meer  ergiessen  und  den  Salzgehalt  des 
Wassers  schwächen ,  obgleicih  es  demungeachtel  an 
sich  schon  so  weuig  sabig  ist,  dass  es  ohne  Be-* 
schwerdeid  getrunken  werdep  kann. 

Ich  kam  schon  Ende  Juni  inReval  an,  und  brach* 
te  dort  die  beiden  Sommermonate  Julius  und  Augast 
mit  mikroskopischen  Untersuchungen  des  Seewaseers 
und  der  stehenden  Wasser  aus  den  nächsten  Umge- 
bungen der  Stadt  zu  ;  doch  fehlte  '  es  nicht  au  siö^ 
renden  Hindernissen^  die  meine  Untersuchungm  zu^ 
weilen  auf  einige  Tage  unterbrachen.  Daliin  gehört 
das  où  regnigte,  kalte  j  stürmische  Wasser  und  die, 
wie  in  ganz  Russland ,  auch  damals  in  Reral  herr- 
schende Cholera,  die  mir  auf  entfernten  fcxcursioneu 
das  Aufsuchen  von  stehenden  Wässern  erschwerten 
oder  verleideten.  (*)  Dies  gilt  vorzüglich  vom  Sturm 
und  Regen,  und  von  der  aufiaUenden  Kälte  der  Luft, 


(*}  Ich  will  als  Beleg  <lazu  nttr  einer  Exciirsioa  gedenken,  auf 
der  ich  aus  einem  Graben  mit  vielen  Lemncc  das  schönste  Wasser 
zu  meinen  Untersuchungen  in  kleine  Fläschchen  schöpfte,  als  mich 
ein  Paar  alter  Weiber  bemerkten  und  sich  flugs  mit  einem  kreische^ 
den  Geschrei  auf  mich  warfen  U  wozu  ich  dies  schmutzige  Wasser 
brauche,  da  ich  doch  wohl  wissen  müsse,    dass  in  der     jezigen  ge- 

26* 


Digitized 


by  Google 


i 


402 

die,    wie  wir  unten  sehen  werden ,    zuweilen    La 
war,    als  das  Seewasser  ,    was  der  Entwicklung 
infusoriellen    Lebens  vorzügliche    Hindemisse  in 
Weg  legte.   Dies  mochte  auch  wohl  die  Ursache 
wesen    sein,    dass  die  Cholera  in  den  beiden    g 
erwähnten    Monaten  gar  nicht    den  Grad  der  В 
eiTeichte,    auf  den  sie  in  Riga,    Torziiglich   in  W 
und    zwar    fast  gleich    bei  ihrem  ersten    Erschei 
stieg,  so*  dass  es  fast  schien,  als  ob  sie  hier  an  i 
reichern  Opfern  das  wieder  ersetzen    wolle,  wai 
sich  in  Reval  vergeben  hatte;  sie  fiel  über  das  ungl 
liehe  Mitau  wie  eiu  die  stärksten    ßaumstämme 
wurzelnder  Orkan  her,  der  vorzüglich  in  einer  N 


fahrvollen  (  cholerischen  )  Zeit  dergleichen  Wasser  viel  ünhe 
stifte.  »  Es  war  nämlich  auch  in  Reval  der  Glauben  allgemein  g 
den,  dass  das  Trinkwasser  vergiftet  würde  und  dadurch  die  dUg« 
gefürchtete  Krankheit  entstehe.  Da  ich  den  wûthenden  Weihen 
ren  Zahl  sich  während  unseres  Gesprächs  verdoppelt  hatte,  dui 
nicht  den  Zweck  meines  Wasser  schöpfe  ns  erklären  wollte,  so 
ten  sie  mich  durch  Drohungen  zu  schrecken ,  und  als  ich  auch 
gelassen  und  ruhig  blieb,  so  lief  eine  der  Furien  zum  Verwalter 
nahgelegenen  grossen  Gebäudes,  der  auch  so  fort,  durchs  sei 
Herbeilaufen  ganz  ausser  Athem ,  auf  mich  mit  denselben  F; 
einstürmte.  Auf  meine  Gegenfrage  an  ihn,  ob  auch  er  ein 
fVeib  sei,  fing  er  zu  lachen  an,  und  liess  mich  zwar  ruhig  i 
hen,  aber  nun  erst  stellte  sich  eine  Menge  Volks  auf  den  Str 
auf  oder  kam  an  die  Fenster  der  nahgelegenen  Häuser,  um  2 
hen,  ob  ich  nicht  auf  dem  von  mir  eingeschlagenen  Wege  nach 
Laksberge  irgend  wo  einen  Brunnen  vergi/len  wurde.  Sic  me 
va  vit  j4puîlo  ! 
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seme  Opfer,  es  waren  deren  an  hundert,  dem  Tode 
weihte  und  schon  mit   beginnendem    Tage    auf    die 
Bahre  legte. 

Ich  hatte  schon  früher  mehreremale  Reval  be- 
sucht, aber  hier  nie  einen  so  kalten  Sommer  erlebt, 
als  den  jezigen;  die  Wärme  der  Luft  betrug  zuweilen 
nur  Ч-  9— 10*,  oft  4-  11«  R.,  während  die  Wärme 
des  Wassers  in  den  beiden  Monaten,  in  denen  ich  mich 
täglich  (  *  )  badete  ,  nie  unter  +  12^R.  sank ,  meist 
4-  13^— 15*R.  betrug.  Die  meisten  Aerzte  hatten  das 
Baden  in  der  See  bei  Reval,  so  wie  auch  in  Peters- 
burg* in  der  Newa ,  untersagt  ;  ich  badete  mich  je- 
doch mit  einigen  Fremden  unausgesetzt  und  sah  kei- 
ne ungîînstige  Wirkung  davon  ;  auch  hörte  ich .  wäh- 
rend des  ganzen  Sommers  durchaus  von  keinem  trau- 
rigen Falle,  der  etwa. durch  ein  unvorsichtiges  Baden 
in  der  See  entstanden  wäre. 

Noch  nie  hat  der  Graf  Heyden  ,  der  nach  der 
Schlacht  bei  Navarino,  schon  eine  lange  Reihe  von  Jah- 
ren als  Kriegsgouverneur  in  Reval  lebt  und  als  er- 
fahrener Seemann  dem  Gange  der  meteorologischen 
Veränderungen  mit  vieler  Aufmerksamkeit  folgt,  hier 
einen  so  hohen  Wasserstand  der  See  erlebt ,  als  in 
diesem  Jahre  ;  wenn  das  Wasser  auch  b'n  und  wie- 
der in  früheren  Jahren  etwas  über  die  gewöhnliche 
Hohe  stieg,  so  blieb  es  doch  nicht  Tage-,  am  wenigsten 

(*)  Mit  Ausnahme  einiger  Tage,  an  denm  ich  das  Baden  in  der  See 
einstellen  musste,  da  alle  Badehauser,  die  Tiele  hundert  Schritte  тога 
Ufer  im  Meere  erbaut  sind,  durch  den  Sturm  ihre  Treppen  verlöret^ 
hatten. 
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Wochenlaüg  weit  über  einea  Fass  darüber  stehen  , 
wie  grade  dieses  Jahr  ;  dadurch  vorzüglich  zeicline- 
ten  sich  die  Sommermouate  so  sehr  aus,  dassjcbdie 
besondere  Güte  des  erfahrenen  Meteorologen  inÂn- 
spi^uch  zu  nehmen  glaubte,  um  durch  seine  freund- 
liche] Vermittelung  eine  Heihe  von.  meteorologischen 
Beobachtungen  fur  die  Sommermonate  ,  die  ich  in 
Reval  verlebte  ,  zur  ößenlKchen  Bekanntmachung  zu 
erhalten .,  wie  sie  auf  seine  Veranlassung  im  Hafen 
über  den  Stand  des  Barometers  und  Thermometers, 
über  die  Richtimg  und  Stärke  des  Windes,  über  den 
Wassersland  und  die  Warme  des  Wassers  der  See 
täglich  angestellt  werden,  Ich  theile  diese  Beobach* 
tungen  am  Schlüsse  dieses  Aufsatzes  um  so  lieber 
mit,  als  sie  zu  künftigen  Vergleichungen  oder  über 
haupt  zu  Ausgangspunkten  dienen  können ,  um  spä- 
tere Beobachtungen  der  Art  an  sie  zu  knüpfen,  und 
bemerke  nur  noch  so  viel  ,  dass  erst  mit  dein  Sep- 
tembermonate bei  Veränderung  der  Richtung  des 
Windes  die  Höhe  des  Walsers  abnahm  und  als  Mit^ 
tel  im  ganzen  Monate  über  dem  gewöhnlichen  Waa-» 
iserstande  nur  9,52  Zoll  betrug  ;  die  mittlere  Rich- 
tung des  Windes  war  dabßi,  nach  172  Beobachtun- 
gen, im  Septembermonate  SO^^,  die  mittlere  Höhe 
des  Barometers  29,095  Zoll,  des  Thermometers 
4-  7*56,  die  Wärme  des  Seewassers  -f-  8**j3'unddie 
Menge  des  gefallenen  Regens  3,21  Zoll,  des  Schnees 
nnd  Hagels  0,05  Zoll. 

Meine  früheren  Ausflüge  nach  Esthland  waren  meist 
der  Geologie ,  vorziiglich  der  Palaeontolûgié  ge- 
widmet, und  wenn  ich  gleich  den  Laksberg  von  Re- 
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r^^  Se  Ihag^nagen  Won  Wiews  utid  Kosck  im 
OBlen  èer  Stc^y  usd  'JKechert  imd  P«M  m  Wetten 
be№efate  j  »  ЬвМе  kb  dabei  doch  kein  besonderes 
Augemnerk  auf  die  bähere  Um^efaun^  der  8ladt 
selbst  4mrwaiidL  lob  «?Ш  dabtt*  gegeoMirtig  ^  ю  viel 
ее  mir  mögliob  iek^  dies  nach  Yoraueacbickiuig  einiger 
allgemeinen  Bemerkmigen  nber  EsUJaiui  nacbzvdboien 
suchen,  da  unterdessen  auch  der  artesische  Bmnn&sk 
in  der  Westbatterie  beendigt  nvorden  iet,  und  eine 
ebenfiEdk  äusi&brliche  Bescbrèibung  erhfisobt 

Ganz  Estbkuad  läast  sieb  die  eine  Reihe  kleiner; 
dnrch  die  last  bomontaleti»  staii.  zetilüftelen  Schieb-* 
tea  Нее  Griàiirfaokenkalks  gebildeter»  terrass^ii^ruger 
Hoofaebenen  anseben,  deren  böcheiet  Punkt  jedocb 
nicht  in  Eelhland ,  sondern  noch  weiter  südwärts  in 
lierrlnnd  liegt  und  ^h  im  Süden  von  Werrp  als  leine 
kleine  über  600  Fi^iss  anstei^eiMie  Hochebene .  d^-* 
йеШ,  die  von  dem  1063  Fuss  hoben  Munnam^iggi 
ausgeht.  Er  ist  einer  der  höchsten  Punkte ,  nicht  nur 
der  Ostseeprovinzen  überhaupt^  sondern  YieVeicht  des 
gunJEen  europäischen  Russlands  bis  zum  Ural  bin,  (^) 
und  bildet  die  Waaseracbeide  e wischen  den  sûdli*' 
eben  Zuflüssen  des  Peipisiees  und  den  grösslen 
BiAssen  I^ieriands ,    der  Aa  und  Düna ,    so  dass  die 


(*)  Mit  Ausnahme  einiger  Pui^te  im  Waldai-Gebhrge,  die  fast 
gleiche  H6he  mit  dem  Bfofinaberge  erreichen  ;  die  Messnngen  der 
Berge  Ibmna  шм1  Бшто  rühren  von  H.  fV.  Sirupe  -her,  a.  aftron^ 
miscb-Urtf  OQometn^che  Yermessoag  Lievlands  in  den  Mëmoiree  de 
l'Acad»  des  Sciencee  de  St.  Petersbourg.  Série  VI.  Livr.  U    1844. 
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durch  ihn  entetandene  ЪоЪе  Ebene  im  Kirchspiela 
Rauge  eich  nach  aUen  RicbtuDgen  aoslMreitet  und  den 
Schnee  Viel  länger  behält,  als  die  ndh  und  fern  von 
ihr  gelegenen  Niedrigungen,  und  daher  viel  kälter  ist» 
So  wie  sie  sich  als  erste  and  höchste  Terrasse  shà^ 
Avärts  senkt,  so  ist's  auch  mit  ihr  nordwärts  der  Fall, 
wo  àe  sich  nach  Esthland  bin  eben  so  und  auch  nur 
allmälig  verflacht. 

Die  zweite  nördlicher  liegende  Terrasse  findet  sich 
fast  in  der  Mitte  von  Esthland  ,  in  der  ü ähe  von 
Weissenstein,  etwas  nordostwärts  тип  der  Stadt,  wo 
eine  sehr  schmale,  aber  lange  ^  etwa  4ВЮ  Fuse  апи 
steigende  mid  топ  S  О  nach  N  W  sich  hinîiehende, 
hochgelegene  Ebene  die  Gegend  befaerrsdit  und  nadi 
aOen  Seiten  hin  abföllt  ;  auf  ihr  erheben  sich  im 
Kirchsjpiele  St  Simonis  einige  Punkte  noch  viel  hö^ 
her,  und  zwar  die  beiden  Berge  ,  der  Ebbafer  zu 
484  Fuss  und  der  Emmo  in  der  Nähe  топ  FaO  zu 
550  Fuss. 

Diese  Hochebene  geht,  nordwärts  sich  senkend,  in 
die  dritte  Terrasse  oder  die  flache  Ebene  von  HalU 
jall  iiber,  die  nur  noch  '244  Fuss  iîber  dem  Meere 
gelegen ,  ringsher  den  Fuss  jener  zweiten  Terrasse 
umgibt,     die  gleichsam  ihre  höchste    Mitte  einnimmt. 

Diese  dritte  Terrasse  fällt  daher  westwärts  ,  sich 
allmäUg  verflachend,  nach  Jerwe  ab  ,  während  sie 
ostwärts  eben  so  aQmälig  in  die  Sumpfgegend  des 
Peipus  iibergeht,  und  sich  im  forden  senkend ,  die 
Poststrasse  топ  Кета1  nach  St  Petersburg  bildet  , 
und  alsdann  die  senkrecht  abfallende  Küste  dar* 
stellt,  die  am  steilsteo  und  weitesten  in  grader  Rich- 
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tng  von  W  nacb  О  sliréîoht,    nmi  faberàll  ait  hack^ 
1€1Ц  boiûosftAien  SoUcfalen  deê  GtatntackeukalkstieiQS 
leigt,  die  on  der  KAntk  jedo<A  *nm  den  WeBen   des 
lleeres unaoAiörlidi  xet*9tört  und  einge^türt^t  werden. 
Die  beiden    lezlen  terraêsenfermigen  Ebenen  neh- 
men fast  die  Mitte  tob  ganz  Esifaland  ein,  und  vreiv 
den  un  W  und  О  afnf  ihren  Niedrignngen  von  SmnplP- 
ebenen   darcbschniiten  ;  dort  bietet   tKe  N  W  Kiïseè 
bei  Werne  und  die  Umgebting    Lei^  im  Snden  Von 
Hipsab  eine  weite  •  Moorebene  dar ,    die  sich    kamn 
îibér  den  MeeteMpragel  et4iebt,  sandig  und  ganc  шН 
firuchibar    iet  ;    hier    zeigt  sich  ebie  fthnliciie'  grosse 
Sa»p£d»eor  im  9f  W  des  Peipnsaees,  die  gleich  anî 
Tasse  der  höber  ^gel^enen  Ebene,  im  О  Yon  WesetH 
berg  and  in  der  Nähe   чоа  Rued  anftngc ,  '  und   M 
bis  zum  Péipos    reicht ,   wo  die  Sumpfe   ita  ЗеЫе^ 
scheu  und  Waiwarschen  Kirchspiele  in  grosser  Ans^ 
dehnung  bemerkt    werden.    Ueberfaaupt  ist  der  tielef 
R^;ea  und  die  grosse  Menge    des  Schnees  Wobl  als 
die  Torzu^chsle  Ursache  der  fielen  Sumpfgegenden 
Ton  Esdiland  zu  betrachten,'  die  um  so  ausgedebntet* 
werden,  je  mehr  der  lehmigte    Kalkboden'  das'vielé 
Wasser  der  Oberiläche  zurudihält    und    die  geringe 
Wärme?  des  Sommers    seine    Verdunstung   nx  beför- 
dern nicht  im  Stande  ist  ;  vorziigKch  zeichnet  sich  die 
Mitte  Esthknds  wegen  der  über  400  Fuss  ansteigen- 
den bugeKehten  Ebene  durch  die  grosse   Menge  des 
Schnees  aus,  und  rerursacht  dadurch'  den  Kirchspie- 
len Kleiur-Marieu  und  Jacobi  eine  viel  bedeutendere 
Kälte,  als  sie  in  den  selbst  nöixUicher  gelegenen  Ge- 
genden Eslblands  bemerkt  wird.    So  wie  das  Wasser 
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sich  dort  ifn  ТщЦ^^  in^okher*  Mèage  m  Son 
V^bsaopmeit,  dmu^  e^  auch  an  «üdern  Orten  i 
die  zablrçiich^u  SjAakea  dee  üa&steras  in  die  ' 
ЫпаЬ|  u^d  verschwiadet  dadurch  eben  so  ec 
^eder  ТОД  der  ObwAäche,  wie  es  sich  hier  an 
melt;  dadurch  e^otHekt  ein  »ehr  ausgedehntes 
diçnwasser»  dessen  Hei'^rtreten  an  einadnen  ш 
i^i*.  gel^ge^en  Stellen  tnebi*  oder  wenîger  bede 
de  ySqen  bädeti  oder  im  Intiera  der  Kalksteiosd 
ten,  y9i^  in  giipssen  Behäkxlissen  oder  Kanälen , 
mev  tk&r^al^i^ärif  ßtröKftxaid  dem  Grdmi  avteiû 
Огоцоеп  günstig  i$^4  ^^uweilen  yeriieren  auch  к 
ßäch^  ihr  \V^assßr  gi^a«  und  ^  in  dec^ichen  n 
irdische  Spalten,  in  diid  es  sich  tief  faineinadit 
ganz  Ypn  der  Obeifflä^hie  verscfai/vindet.  Dies  ist 
der  Fall  mit  i;inem  Ba<^e  auf  der  Insel  Oesel , 
bei  Kiddemetz  тоц  der  ОЬегШсЬе  Terschwindel 
d^m  er  in  dîe  Spalten  des  Kalksteins  dringt. 

Die  steile  Küste  des  Laksberges  oder  der  G 
der  bei  der  Zuckerfabrik  von  Reyal  seine  grösste 
be  erreicht  »  sieht  sich  von  da,  sich  immer  \н 
von  der  See  eot£aroend  in  einem  Halbkreise 
die  Stadt  herum,  dereb  höchsten  Punkt  der 
lig  einzeln  stehende  Domberg  eionimmt ,  wah 
sich  der  Laksberg  in  seinem  südlichen  Verlaufe 
den  Domberg  immer  mehr  senkt.  Der  Dombei^, 
Meere  weit  näher  geliegen^  |ds  dem  Laksberge , 
reicht  (*)  eine  Höhe  топ  147  Fuss  7V,  Zoll,  eo 
er  höher  ist,  als  der    weiterhin    sich  südwärts 

{*)  N9ch  den  M93siiB|pen  der  Ingenieurofficiere  von  Reral. 
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mehr  senkend  Laksberg  am  Jerwekul-S«e  uofem 
der  Papier&brik  ,  wo  er  nach  den  Messcmgeu  deé 
Flottkapitäns  von  Reinecke  124  F.,  und  am  Leudil- 
thurme  bei  Katbarinenlhal  144  F.,  ansteigt  Der  höeh- 
8te  Punkt  ist  jedoch  noch  weiter  nordwärts  bei  Wietiif, 
ein  last  einzeln  siebender  Kaftfeb  ,  anf  dem  daa 
alte  Schloss  Lode  steht  nnd  der  sich  gegen  150  Fusa 
erhebt,  mithin  etwas  höher  ist,  ab  der  Dombei^  ;  es 
ist  bemerkenswenh,  dass  die  Schichten  топ  S  nach 
N  ansteigen,  diso  sich  in  umgekehrter  Richtamg  toe 
N  nach  S  etwas  senken.  Noch  weiter  топ  ReTsl  Segl 
auf  der  Strasse  nach  Petersburg  ostwärts  das  Out 
Malla,  wo  isich  dicht  am  Meere,  der  Glint  s6gar  và, 
213  F,  erhebt  (*)• 

Ceberdl  am  Glmte  werden  an  der  Meeresküste  in 
der  Nähe  von  Reral  die  nicht  ganz  boroontaieö, 
sondern  etwas  südwärts  einfifflenden  Schiebten  des 
Kalksteins  bemerkt,  überall  ersdieinen  sie  yerwittert 
und  terrassenartig  zerklüftet  ;  sie  steigen  etwas  net*d^ 


(*)  Nocb  höher  erhebt  sich  nach  H.  y.  Meintcke'i  MeMUDgeadLer 
nöi-dliche  Hügel  der  Insel  Hochland  am  Leuchtthurme,  zn  360  F*« 
während  der  südliche  Hügel  595  F.  ansteigt  \  die  Insel  liegt  de« 
Meerlmsen  von  Ktmda,  in  der  ITahe  des  Gutes  Malta,  gegenöber 
ind  besteht  gokix  аш  Porphyr  n&d  kömigem  Kalkstdne,  die  пНШп 
sdioa  cum  plntonâsdien  Gebirgs^r^tèmd  von  Fitmland  gehören,  luMi 
ein  grosjes  Riff  imt^f  dem  Meere  bilden  moehlen,  als  die  Sdilibtoa 
des  Graawaekenkalksleins  TOn  Esthland  noch  nicht  niedergeschlagen 
waren;  denn  sonst  wurden  sie  sich  irgendwo  auf  Hochliand  oder  in 
Finnland  (mden,  oder  die  Grauwackenschichten  Esthbnds  durchsetz 
und  gehoben  haben. 
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УГД4&  дп.  usid  daher  àsl  der  Laksberg  am  JerweküU 
^eç  ЦШ  20  Fmes.mt^driger ,  ab  am  Leucbtthurmc 
У(4а1гел|1  das  i^öi;dlic1pisie  Ende  von  Wiems  sich  ui 
6.Fu№  Ь^Ьер  als  4er  Lakibei^  an  der  Zockerfabri 
ei:bebtA' 

,.  Ve)fjev  ailß  diese  Halbßteipterrassen  sUxrzen  weiu 
lij^^lm^äi^.  niclft  selten  kleine  oder  grössere  ,  nii 
Щ  gewissen  Zeiten  im  Jrübjahre  fliessende  Wassei 
f^üe  herab,  vorziiglicb  wenn  die  unaufbörlicben  Rc 
g/^ц  eintreten  цnd  der  Schnee  des  langen  Wintei 
icbpilz(,  yv'w  z.  JB«  auf  dem  Laksberge  dicht  an  d< 
]^p^k;a$SQ«  Andere  Wasserfalle  werden  von  kleine 
)^{üssen  g^ldety  wie  der  AYasserfaU  des  Jechlech 
bachs  im  О  von  Reval  und  eiues  anderen  Baches,  â< 
}i;egeHl||Sses.bQ  W  von  Aeyi^  bei  Fall;  am  grosse 
s^  vpn  аДеп  ist  jedoch  der  schöne  Wasserfall  di 
Pffrowf^i:  i;j|fçrn.Narw^9  (jbr  hier  beim  Sturze  iibc 
4Âe  .ЬоЬ^дь  steileu^  teiTaçsenfbi^migen  Kalksteinschid 
Хщц^  alle^  mit  sich  reisst,  so  dasser  einem  der  schöi 
sten  Wasserfalle  bergigler  Gegenden  an  die  Seite  : 
«eteileu  ist. 

So  ist  auch  in  Esthland  die  ganze  Oberfläche] 
geslak  des  Landes  voh  der  geogn  ostischen  Bescha 
fenheit  oder  dem  Felsbau  abhängig,  und  wenn  s 
daher  irgendwo  genauer  гц  erforschen  und  besoL 
ders  zu  schildern  wäre,  so  ist  dies  vorzüglich  hie 
é^r  Fall,  wo  die  Schichtung  des  Kalksleins  eine  e 
gerithümliche  Terrassenbildimg  des  ganzen  Landi 
bedingt,  die  Spähen  und  Klüfte  des  Kalksteins 
der  Tiefe  da$  Bodeinvasser  ansammeln,  und  di 
durch  das    Verwittern  der    obern  lehmigteu  Merge 
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schichteu  eMstebende    \?asserdichte  *  Bedeo^  Vorlu^ 
lieh  <Ке  vielen  Sumpfe  Esthlaods  erzeugt. 

Re  rai,  die  Hauptstadt  des  Landes ,  liegt  am  üfiec 
eines  Meeibusens,  der  sich  an£sngs  ostwiirts  und  dana 
nordwäits  Ыв  Wiems  mit  ziemlich  ateiler  Knste  biii«^ 
neht,  westwärts  dagegen  viel  flacher  verläuft  ntid  id 
der  Nähe  der  Stadt  von  der  WestbaUerie  und  dem 
dchönen,  ringsher  gesclilossenen  Frei-  tmd  Kriegsba«^ 
fen  begrenzt  wird.  Den  Eingang  in  den  H^n  vei** 
Schliessen  die  Inseln  Nargen  und  Wulf,  je«è  'viel 
grösser  im  NW  von  Re val,  diesfe  nur  klein,  gttrfé 
nordwärts  von  Reval,  an  der  Lendspitze  *vonWiem^, 
von  der  sie  wie  losgerissen  erscheint. 

Wegen  dieses  bequemen,  sehr  geräumigen  HaCees 
war  Reval  schon  in  den    ältesten    Zeiten    аЪ  Hanse*- 
stadl  beràhmt,  und  vielfach  von  Dänen,  den  Erbauertî 
der    Stadt,    und  von    Schweden,  so  wie  von  Deuû 
sehen  aus  Lübeck  und  Bremen  besuchte  Dergrossej 
weite  Frei^Hafen  begünstigte    dabei    vorzüi;llcb    dea 
lebhaftesten  Verkehr  mit  dem  Auslande  ;    der  HaGm 
von  Reval  wurde  хкт  so   lieber   besoobl,    al&  er  ku^ 
gleich  tief  und  sicher  ist,  und  die  Schifie  in  ihn  ohne 
Loolsen  mit    vollen    Segeln  einlaufen. und  sieb  dem 
Ufer  so  sehr  iiäbem    können,  dass  ^die  Wnaren  wU 
leichter  Mühe  an  der  Hafenbrücke  sefi>st  aufladen 
werden.  Der  Kriegshafen  ward  erst  im  J.   1713  von 
Peter  dem  Grossen  angelegt,  und  die  zu  ihm  führen- 
de fast  3300  Fuss  lange  Hafenbrücke  von   Alexander 
dem  Ersten  erbaut«  Seit    dieser    Zeit    ist  sie  jedoch 
so  schadhaft  geworden,  dass  sie  jezi   seit  einem  J«ii» 
re  geschlossen  ist  jund  völKg  umgebaut  werden  mnss 
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In  der  Nahe  der  Küste  erbebt  sich  unfiem  des  Kriege-» 
haiens  mitten  an»  dem  Wasaer  des  Meerbusens  die 
grosse  Wasserbatterie»  die  zugleich  mît  der  noch  viel 
«össem,  an  der  Kiiste  gelegenen  Westbatterie,  den 
Uafen  beherrscht,  während  vor  der  Ein&hrt  in  deji 
Golf  selbst»  die  Inseln  Nargen  und  Wulf  liegen,  die 
ihn  Ton  dieser  Seite  schliessen  und  dadurch  den  (*) 
Hafen  sehr  fest  machen;  aber  auch  i|u  Osten  an  der 
Kuite  titfich  Wiems  Ып>  eiiiebea  sich  ehen&lls  klei^ 
uere  Batterien  und  beherrschen  sie  топ  da  aus.  Die 
Stadt  selbst  ist  als  frühere  ,  bedeutende  Festung  mit 
aken  hohen  Mauern  und  Thiîrmén  un^eben»  die 
zuerst  im  J.  1195  топ  Canut  VI,  Könige  der  Danen^ 
angelegt  und  späterhin  immer  mehr  erweiltert  wurden, 
so  dues  Revfd  in  der  Vorzeit  lu  einer  der  vorzüg* 
liebstete  Festungen  gehörte,  während  sie  je^t  nadb 
ihrer  alten  Bauart  und  bei  der  viel  weiter  ausge- 
bildeten Kriegskunst,  gar  nicht  mehr  den  Rang  ein* 
nebrnm  kamt  ^  den  sie  als  frühere  Hansestadt  ein» 
nahm. 
Die  Stadt  liegt  in  der  Tiefe  am  Fusse  des  sich  steil 


{*^  Peter  àee  Grösse  hatte  demutigeachtet  einen  andexH  Ort  fur 
éiiMn  weit  beseem  Kriegskafen  in  Baltischp^rl  bestimmt,  und  Hess 
^Mi  scboit  ешец  der.grOlsesten  M^kTl  ^^gou;  dëv  Tod  übcreüt^ 
ihn  jedooh^  ehe  er  seinen,  grossartigen  Plan-  auafcihren  konnte«  Zwei 
Insehi  klein  and  gross  Moog  schützen  auch  hier  die  EUnfahrt  ip 
den  Hafen,  der  so  gross  ist,  dass  zu  jeder  Zeit  die  grösste  Flotte 
in  der  Welt  hier  sicher  vor  Auker  liegen  könnte.  Da  jedoch  der 
damals  zu  lieicht  ausgefi&hrte  Wasserbau  unter  den  folgenden  Regie-t 
mögen  der  Macht  der  Wellea  niobt  widei^ehen  kotaite^  so  ward  der 
Plan  in  Be«e»ter  Z^it  tdllig   aufj^egeben.    Der   schöne    Busen  ist  10 
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erbebenden  Dombei|;es  mid  xteht  êitb  ю  an  àem 
sich  weh  ostwärts  erstreckenden  Meeresitfer  hk,  da 
durck  die  Linge  der  Zeit  ringçber  um  die  Festmig^ 
maaem  grosse  Vorslädle  ^  vorra^ieh  oèH^  und  söd- 
wärta  die  Narwsche,  Dörptsoke  und  Pamduscfae,  •* 
wie  westwärts  die  sog.  Beperbahn  enutmdeii  sind,  Ae 
sidi  Ш  der  weiten  Ebene  топ  der  Bestnag  und  dem 
hohen  Donberge  bis  m  der  im  (htm  und  Soden  sidk 
eibebendea  Hochebene  oder  dem  hier  sogen«  Glin« 
te  binzîehen,  dér  Tomi^icb  ins  Osten  und  Soden  die 
Stadt  Ъе^пЕвЛ  und  eich  dort  em  Meeretofer  gftnft 
stdi  erhebt. 

Vâr  debt  steh  mit  einzefaien ,  йЬег  tmr  geringen 
Untetbreehmigen  westwärts  ton  Keyal  nach  Baldscb- 
pott  шм1  ostwfitts  nacb  Narta  hm,  nnd  erscheint 
eoweilen  selbst  ds  doppelter  efint,  ton  denen  der 
sl^le  Abhang  dicht  «d  der  Kaste  iiknner  tiel  niedri^ 
ger  ist)  ab  der  Euweilen  tiel  sehr овёге  Abbiangnac^ 
dem  Fesüande  hin,  der  sich  meist  gegen  200  Fas$ 
erhebt. 

Ton  Reval  bis  nach  Fall  wird  fast  gar  kern  steiles 
Ufer  bemerkt  ;  erst  im  NO  ton  Fall  findet  sich  ein 
dof^lter  Glint  an  der  Küste,  der  sich  tom.  Yorce-' 

'  "■■'-■-'    - '■* f , 

WersC  lang  шм1  S  Werst  bi*eit  und  nur  im  Januar  vaad  Ftbruor  mit 
Eis  bedeckf ,  so  dass  die  ersten  Schiffe  mit  dei»  Södfrucfaten  Italien"» 
und  andem  Ladungen,  gewöbnlitb  schon  ira  Axfang  des  Monats  Mivz 
•rsdieioen  imd  erst  einen  Monat  später  in  Reral  oder  Kronstadt  ein- 
bnfea  kiaueuy  ein  wiahliger  ÜmstMKl,  der  bei  der  Aidage  eîAes  S*- 
fen«  i^aiu  TCKzûglicb  9u  beröcfcsichti^tq  v«ar. 
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Ыщ^  $urop  dach  dem  Gute    Oraii   htftzleht^  w6  la 

der  ШЫ  dee  weiter. оасЬ    dem  FestLande  hin  gelc 

gen^a  9  .  höber  Д  Glial  ее  ein  Leuchtthurm  erbaut  is 

lîoch  weiter  westwärtai  verlä«E&  der  Gln^^beiBallisd 

port  gm«  dkbt  mid  eleU  an  der  Küste,    so    daas  < 

oft  ganE  immöglieh  ist,  ihn  hinansusüeigen  ;    er  liej 

biec  auf  einer    Landeunge,  vor  der  sich    west^äi-l 

JBakiscbport  .gegennber^  im   grossen  Meerbusen    d 

heidjen  Inseln  klein  und  gt^es  Roog  befinden.    Noc 

vreiter  westwärts  Ueibt   der   Glint  hei  Newe    sei 

wedrig  шм1  erhebt  sich  yon  non  an<  nicht  mein:,  dec 

hei  Hapsal  wird    das   Westende   топ   Esddand   sei 

ДасЬ    und   аЦе    Hügel    oder    Be|rgk1ф|>eд  verliere 

sieb  ganz  und  gar.  H^f^s^l  lieg^  an  einem  Меефизе 

der,  sich  nprdwäfts  von  der    Stadt    aashreitet,     iv 

da  die  Halh^^l  N^(>  aufnimmt  Im  Südwesten  wi 

Eßthland  ,|)äde^  endlich  die    Kalksteinschichten    eL 

Kie^rigung,«   die  siqh    ao  der  Grande  von    Lievlan 

ка^цп.го:  100  Fuss,  meist    nur  zu  70    Fuss  erhebe 

wie  im  Kirchspiele  von  St.  Michaelis,  wo  jedocn  no 

der  Sallohei^  die  Hohe    von- 120  Fuss  erreicht    щ 

als  der  am  weitesten  von  der  Kiiste  entfernte  Pur 

anzusehen  ist. 

Etwas  höher,  ab  hier  im  Westen,  erhebt  sich  с 
JtÜJLSte  Fisrhlands,  im  Osten  von  Reval,  doch  weit 
der  Glint  auch  hier  zuweilen  sehr  weit  von  der  Ki 
te,  landeinwärts  ,  zurück  ;  so  ist  dies  der  Fall  1 
Kolt,  etwa  50  Werst  ostwärts  von  Reval,  wo  in  d 
]4ähe  de^  Kagulschßn  Sees  unfern  der  Poststati 
von  dem  siich.>  hier  stieil . erhebende  Glinte  eine  gn 
ge  Landzunge  entspringt,  die  sich  völlig    flach  nor 
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щиШ  bis  nach  der    Land^kse  von  lumtda  hkizielit, 
noauf  ibr  em  ZoUhans  erbaut  ist. 

Noch  etwas  weiter  ostwärts  hört  der  Glint  röUig 
auf;  аНе  Höhen  verlieren  sich,  vorzüglich  im  Norden 
foo  НаЦ'аО,  wo  sich  in  der  flachen  Niedrigung  sehr 
liele  Söpipfe  finden,  durch  die  der  Fluss  Fiol  strömt, 
der  hier  ins  Meer  fallt. 

МаПа  liegt  fast  20  WersI;  nordostwärts  von  Hall- 
jaD,  unfern  der  Kîîste,  ebenfalls  топ  Siîmpfeu  durch- 
îéiu  ;  hier  erhebt  sich  aufs  neue  der  Glint  zfl^einer 
bedeutenden  Höhe  213  Fuss  an  der  Kiiste ,  steigt 
aber  landeimvärts  nur  aümälich  an.  Zwischen  Hall- 
Jan  und  Malla  liegt  an  einem  kleinem  Flusse  der 
Flecken  Kunda,  von  wo  die  gewöhnliche  Ueberfahrt 
nach  Hochland  ist.  Erst  viel  weiter  von  der  Küste, 
bei  Halljall  erhebt  sich  das  Land  zu  der  Höhe  vob. 
244  Fuss  und  bildet  die  oben  erwähnte  Terrasse,  die 
weit  vom  Ufer  zurückweicht 

Noch  weiter  ostwärts  erscheint  zwischen  RanaküU 
ood  Kerkull  nach  einiger  Unterbrechung  ein  doppelr- 
ter  Glint  als  ausgezeichnete  Terrassenbildung  der 
Koste.  You  da  an  nach  Sakhof  und  noch  weiter 
nach  lerwe  und  lewe  fuhrt  die  Petersburger  Post- 
sirasse dicht  am  Glinte  hin,  der  sich  nordwärts  von 
ihr  steil  an  der  Küste  erhebt  und  über  20  Werst 
ununterbrochen  fortsetzt ,  wo  dsdann  aufs  neue 
einige  Uni  erbrechungen  in  ihm  bemerkt  werden. 
Hierauf  fängt  er  wieder  an  und  erstreckt  sich  dicht 
am  Ufer  entlang  bis  zum  Ausflusse  der  Narowa  in 
den   finnischen    Golf,    während    tiefer    landeinwärts 

iV»  //.  1849.  27 
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viele  Seien  in  der  iioc1ii|;elegMiei»)  von  Saaaffendtt*cl 
setzten  ?IiedrIguDg  dieser  Terrasse  bemerkt  werde; 

Gebeu  wir  nunmebr  ш  der  Schilderung  <l< 
Glints  In  der  Nabe  топ  Reval  über,  so  finden  yi 
auch  hier  eine  ähnliche  Unterbrechung  der  Kus 
4>der  einen  doppelten  Glint,  wie  am  Yot^ebirge  S 
гор ,  und  zwar  im  Domberge  der  Stadt,  und  in  d 
felsigten  Landspiue  von  Wiems  ,  die  beide  s 
vom  Gliute  losgerissene  Felsenspitzeti  anzuseh^ 
sind. 

Der,  einen  einzeln  stehenden,  hohen  Kegel  bi 
^nde  Domberg  in  Reval,  auf  dem  sich  das  gros 
Schloss  mit  den  Civil-Behörden,  die  Domkirehe,  à 
Domschule  und  viele  der  schönsten  und  gröest^ 
Gebäude  der  Stadt  befinden  ,  erhebt  sich  nämli« 
von  der  Cisterpforbe  aus,  fast  noch  steiler  als  d- 
etwas  niedrigere  Glint  in  Kalharinenthal  und  an  di 
Zuckerfabrik,  ^eigt  aber  dieselben  horizontal  liege] 
den  Schicfateu  des  Grauwackenkalksteins,  wie  hie 
so  dass  in  der  Urwelt  dieser  sich  ги  14V/^  Fu 
steil  erhebende  Bei^egel  offenbar  ids  hoher  Ft 
oder  Riïf  aus  dem  Meere  hervorragte  und  sehe 
damals  durch  die  gewaltige  Strömung  oder  Brandm 
der  See  seine  Trennung  von  detn  nördlicher  ge4^( 
neu  Glinie  dureh  Wegwöschung  der  dazwischen  g< 
legenen  Schichten  "Vor  sich  gegangen  sein  mochl 
Das  Meer  scheint  auch,  so  weit  es  die  Urkunde 
nachweisen  ,  schon  vor  vielen  Jahrhunderten 
derselben  Entfernung,  als  noch  jezl,  xoûï  Dotiabe 
^  gebliebeln  zu  sehi,  Ла  schon  vor  dem  J«  1310  d 
Pestungsttiatier    in    demsetben    Unifange  ,    wie    jez 
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«xîtlîrte  und  der  Domberg  eben,  so  weit  тот  IHer 
entfernt  war,  als  jezt  ;  denn  zu  der  damabgeo  Zeit 
ward  e$  den  Einw^mem  gestattet  ,  sich  тог  der 
Strandpfbirte  mit  ihren  Wobnungen  welter  auszubrei- 
ten und  Häuser  zu  erbauen,  die  immer  mehr  und  luebr 
an  Anzahl  «ihafamen  und  eben  eine  ansehnliche  Yor- 
stadt,  die  Reeperbahn,  bildai. 

Ich  stieg  den  steilen,  fast  ganz  senkrecht  sich  hier 
eilicbenden  Domberg  neben  der  Gisterpfbrte  ,  die 
Ton  dem  ehemaligen  Cistercienseridoster  in  seiner 
14ähe  den  Namen  fuhrt,  hinan,  um  die  Schichtong 
des  Felsens  su  untersuchen,  und  traf  oben  auf  ganz 
horizcmtale  Sdiichien  des  härtesten  KdksteiiM,  die 
^rch  Verwitterung  stark  zecUuft^  sind  und  nur  we- 
nige Versteinerungen  zeigen,  da  es  die  untern,  stark 
cbl(mtreichen  Sdiiditen  sind,  die  nur  seben  und 
auch  dann  nur  wenige  Arten  fossiler  Muscheln  ent- 
halten, wie  dies  auch  auf  dem  Laksberge  beobachtet 
wird,  der,  gleich  dem  Dombei^e,  aus  den  untersten 
chloritischen  Schichten,  ebenso  zerklüftet,  besteht.  Der 
Sandstein  oder  Jose  Obolensand,  der  ihr  Liegendes 
bildet,  ist  auf  dem  '  Domberge  nicht  zu  sehen,  da 
-sein  steiler  Abhang  tiefer  binab  mil  festem  Rasen  be- 
wachseu  oder  mit  dichten  Schuttmassen  bededit  ist, 
die  oben  mu  den  Kalksteinschicbten  durch  fortge- 
hende Verwitterung  herabfallen  ;  da  aber,  wie  auf 
dem  Halleberg  ш  Schweden,  die  Kalksleiuscbicbten 
immer  mehr  zerstört  werden,  so  drohen  die  immer 
mehr  nacbstürzeuden  Wände  des  Domberges  гай 
dieser  Seite  den  auf  ihnen  erbauten  ,  dem  Rande 
zunächst  gelegenen  Häusern    die  grösste  Gefahr  des 
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ïiîiisturzes  ;  die  Häuser  hängen  bier  über  den  Kc 
felsen  fest  über,  und  erregen  dem  Wanderer  in  с 
Tiefe,  am  Fusse  des  Domberges,  Leineù  gering 
Schauder,  da  sie  jeden  Augenblick  berab  zu  slun 
drohen. 

Es  ist  noch  besonders  erwähnungswerlh  ,  d 
der  so  hoch  gelegene  Domberg,  zu  dem  das  Trij 
nasser  aus  'den  unten  in  der  Stadt  gelegenen  Bn 
nen,  täglich  htnaufgetrageu  ^v^rden  muss,  dennc 
aus  einer  grossen  Sumpfebene  besteht.  Dieser  Sum 
boden  zeigte  sich  vorziiglich  milängst  in  grosi 
Ausdehnung  beim  Bauen  der  neuen  Domschule;  2 
Balken  des  Fundaments,  auf  ^enen  das  alte  Gebät 
ruhte,  wai*en  zerstört,,  und  man  sah  sich  genöthi 
ein  neues  Fundament  anzulegen,  aber  je  tiefer  n 
grub,  desto  mehr  zeigte  sich  ein  nachquilleudes  I 
den^asser,  und  man  musste  eine  sehr  bedeutei] 
Summe  Geldes  beim  Bau  verwenden,  еЪе  es  gelai 
den  Sumpf  gehörig  zu  füllen.  -Das  Wasser  kann  ni( 
aus  der  Tiefe  bommen;  es  wird  auch  nicht  dui 
Bäche  hieher  geführt,  da  der  Domberg  sich  als  n 
lig  einzeln  stehender  Fels  топ  allen  Seiten  steä 
hebt  ;  es  bleibt  daher  nur  das  atmosphärische  W 
«er  iibng,  das  sich  als  Regen  oder  Schnee,  vorzi 
^ich  im  Herbste  und  Winter  ansammelt,  den  Merg 
kalk  durchdringt  und  erweicht,  und  von  dem  tie 
immer  dichter  werdenden  Lehm  zurückgehalten  v 
nicht  durchgelassen  wird,  bis  aus  ihm  ein  Sum 
boden  entsteht,  '^er  den  Häusern  sehr  nachthe 
ist  und  sie  endlich  von  Grund  aus  zerstört,  W€ 
:sie  nicht  mit  gehörigen  Fuiidamenten    versehen  si 
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und  fortiRräbrend  beaufsichtigt  werden.  Dasselbe  isi 
auch  dec  FaH  auf  dem  LaLsbeige  odei^  der  Hoche- 
bene, die  in  der  Yorzeît.  ohne  Zvv^übUnit  dem  Doob 
berge  zusammenhing  und  diesea  ab  Toi^ebii^e  тот 
jetzigen  Glinte  absendete,  rne  in  dec  Vèhe  der  Stadt 
ein  anderes  Vorgebirge  der  Art,  тот  Glinte  getrennt 
and  тот  Brigittenbache  imii№r  mehc  ausgewaschen  ^ 
die  Landspitze  топ  Wiems  mit  dec  auf  ihv  sich  er^ 
hebenden  kegelfiiimigeu  Bergknppe  bildet.  Zuweüen 
sind  grössere  Vorgebirge  der  Art  mit  dem.  Glinte 
noch  im  Zusammenhange  geblieben,  wie  z.B.  bei  Bat- 
tischport, wo  das  hohe  Yorgebii^e  als  Fortsetzung 
des  Glintes  weit  in&  Mees  Tocspdngjt  und  топ  ihmr 
nicht  unterwaschen  und  abgerissen  ward,  weil  die 
Landspitze  Tiel  breiter ,.  und  auch  wohl  höher  ist, 
als  bei  Wiems>  wo  das  schmale^  sehr  lange,  meist 
aus  Sand  bestehende  Yörgebirge,  dem  starken  Wel* 
lenschlage  nicht  widerstehen  konnte  und  daher  all- 
mälig  einstürzen  musste.. 

Der  Laksberg,  der  sich  nordwärts  hinter  dem  schö- 
nen Radiarinenthale  erhebt,  ward  тот  hochseeEgen 
Kaiser  Alexander  zum  Aufbau  топ  Kasernen  für  die 
hier  staUonirten  Matsosen  bestimmt;  es  wurden  auch 
schcm  34  Gebäude  aufgeführt  und  die  Ansiedhrog 
mit  dem  Namen  der  Neustadt  bezeichnet  ;  Ьетог 
aber  noch  die  Kasernen  fertig  waren,  überzeugte  man 
sich,  dass  ihre  Lage  höchst  umgesund  sei^  da  sich 
^unter  den  Gebäuden  Tiele  Quellen  fanden  und  die 
an  sich  dünnen  Mauern  dem  Einstürze  drohten, 
ehe  noch  die  Häuser  bewohnt  wurden.  Seit  der  Zeit 
blieb  die  Neustadt   unvollendet    und  die  vielen  Ge-^ 
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bäude  und  jezi  dem  Einstürze  Preis  gegeben.  Das 
TÎele  Wasser  auf  dem  Laksberge  sammele  sich  audi 
bier,  vrie  iîberall  in  Esthland,  ans  dei'  Atmosphäre  y 
тот  häufigen  Regen  und  nach  dem  Schm^zen  de^ 
oft;  sehr  tiefen  Schnees  an,  und  erfüllt,  wegen  der 
geringen  Ausdunstung  in  den  kalten  Sommermonaten 
alle  Vertiefungen  auf  dem  Berge,  dessen  Mergelkalk 
sich  vorzüglich  eignet,  das  Wasser  in  sich  zu  sam» 
mein,  und  nicht  weiter  durchzulassen,  wodurch  hiei^ 
wie  auf  dem  Domberge^  eine  nicht  sehr  tief  gelege- 
ne Schicht  unterirdischen  Wassers  entsteht,  die  al- 
lem hydraulischen  Mörtel  gut  aufgeführter  Gebäude 
Trotz  bietet  Daher  sieht  man  auf  dem  Laksberge 
an  vielen  Stellen  stehendes  Wasser,  wenn  man  nur 
eini^je  F^uss  tief  durch  die  Mergelkalkschichlen  ge-* 
graben  hat;  daher  wird  auc^  wegen  der  Ansammlung 
dieses  Grubenwassers  das  tiefere  Graben  nach  den 
Kalkplalten  auf  dem  Laksberge  gehindert  und  des^ 
halb  sind  kleine  und  grosse  Seen^  zu  denen  vorzüg- 
lich der  JerwekiUl  gehört^  auf  dieser  Hochebene  gar 
nicht  selten,  und  sie  grade  von  grosser  Wichtigkeit 
far  Reval,  da  sie,  wie  wir  gleich  sehen  wetden,  den 
Bewohnern  das  einzige  Trinkwasser  liefern. 

Während  der  Domberg  da,  wo  er  die  äiisserste 
Gränze  der  Stadt  bildet,  am  höchsten  und  steilsten 
ansteigt,  wird  er  dort,  wo  er  zunächst  an  die  Sladt 
gränzt,  und  auf  die  von  ihm  bis  zur  Strandpfoi4e 
verlaufenden  Langstrasse  stösst,  weniger  steil,  son- 
dern senkt  sich  allmälig,  weshalb  auch  hier  von  der 
Langstrasee  aus,  ein  ziemlich  bequemer  Weg ,  der 
kurze  und  lange    Dom,  zum    Domberge   hinauffiihrt. 
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Welkec  oettvirU  fiUà  er  allmëUg  Л ,  yerflacbl  iicb 
noch  щеЬг  und  griit  da,  viewoU  той  deo  WaUea 
vmà  Testongigriîben  unterbrochen»,  iu  dent  sog^nan»^ 
te&  Ttoakbei^  (алЬтиЫгщ)  ûb^,  der  nor  aU  ge-^ 
rnige  Eifaobung  in  der  Pernauecb^Ki  Tor^tadt  er-^ 
sckemt,  if о  eine  WindmäMe  auf  ihm  atebu 

Weiler  hin  eraftreekt  »ich  der  У^щ  etwas,  weniger 
geaenkl  abwärts  und  erst  hinter  deaa  Landbause  dea 
Grafen  Heyden  шлх£  der  Pemauscben  Landstrasse  , 
fährt  er  aofi  neue  wieder  etwa  &  Werst  jenseits  der 
Windmühle  steiler  in  die  Höbe  und  Eeigt  dadurch 
an,  dass  auch  hier  der  Ghnt  nur  m  emer  weit  gros- 
aeren  Entfernung  тот  Domberge  sich  aOmälig 
wieder  erhebt. 

Uebeiiiaupt  wird  sudostwärta  тот  Dondserge  zwi-« 
sdien  der  Pemausohen  und  Dörptschen  Strasse  nur 
ein  sehr  aUmäUges  Au^tei^en  dea  Glints  beiperkt  upd 
die  ganze  Gegend  zwischen  dem  Tönnisbei^e  und 
dem  sich  wenig  erhebenden  GlbVe  ist  d^  mit  tiefem 
Fh^sande»  den  hier  sog^n|ap^tenX)ArKin>  erfqUt.  Auch 
dies  i|t  С1дс  pebr  aiifffdlende  Ac^bnUcbk^it»  die  hier 
der  Ftiss  des  Laksbet^es  bei  Дета!  mit  dçm  Himi|§* 
bei^  in  Schweden  (  *  )  zeiget  wo  zwischen  dibsçm 
Grauwackenfelsen  und  dem  (  **  )  Heklakllnte,  so  wie 
zwischen  dem  Snipen  und  Hallebei^,  ein  tiefer  Flug- 
■      ■  "      ■      iii  ■     I  I   I  ■  I  »        Ill     ■ 

(*)  S.  юеше  Urw^H  RussIancU.  St.  Pe^r^-  und  Мрвсац.  |I^( 
Ш.   1845  pag,  37. 

(^  Die  Endiguqg  ]с(1щ1  in  diesem  Na«i9<t«^  entspricht  ganz  i|nd  gi^* 
der  Benenmmg  GUnt  in  Esâdand,  da  audi  dieser  Berg  eben  so  steil  9b 
fallende  Wände  zeigt,  wie  die  csthlandische  KualCr 
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sand  bemerkt  wird,  der  dort  ebenso  aus  der  Z< 
Störung  des  Sandsteins  der  GrauwacLenbildmig  Ь 
vorging,  wie  der  Dünensand  am  Fusse  des  Lei 
bergs  nichts  anders,  als  aufgelöster  Obolensand 
weshalb  auch  dort  überall  unter  dem  Kalksleine  8 
mächtige  Schichte^  dieses  losen  Obolensandes  a 
gen.  Dies  ist  der  Fall  auf  der  Poststrasse  топ  Re 
nach  Petersburg  und  топ  da  am  ganzen  Gehäi 
des  Laksberges,  Katharinenthal  entlcmg,  bis  nach  i 
Dörptschen  Strasse  hin,  wo  an  dem  immer  weni 
sich  erhebenden  Gltnte  dieser  Sand  aus  lau 
ОЬЫеп  besteht,  wahrend  seine  liegenden  Scbtcli 
ganz  versteinerungsleer  sind  und  grade  jene  Diu 
bilden,  die  sich  von  Katharinenlhal  nach  der  Döi 
sehen  Post-Strasse  und  von  da  noch  weiter  südw< 
wärts  nach  der  Pemauschen  hinziehen. 

Steigt  mau  von  der  Dörptschen  Strasse  den  h 
im  Süden  der  Stadt  nur  allmälig  aufwärts  luhn 
den  Glint  Ыпав,  so  liegt  dicht  am  Wege  die  scbi 
grosse  Papierfabrik  {*)  und  nebenbei  die  Eisengi 
serei,  aber  noch  weiter  südwärts  und  höher  hin 
der  grosse,  sich  von  Norden  nach  Süden  binziehei: 
See  JerweküU,    der    beide    Fabriken   in   Bewegt 


П  Schon  i.J.  leSS  war  hier  anülerselben  Stelle  eine  Papiermûi 
wie  dies   eine  geographische  Karte  топ  diesem  Jahre  angibt;    abe 
neuerer  Zeit  |>efand  sich  bis  1890    dort  eine    Tachfabrick,    und 
Jahre  183в    erbaute  H.  Donat  die  neue  Papiermühle,    die   ein 
pier  ohne  Ende  und  ein   unverbrennliches    Papier   zum    Decken 
Häuser  und  Schiffe  bereitet. 
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setzt  and  die  Sladt,  wie    oben    bemerkt,  mit  Trink- 
wMser  versiebt. 

IHeser  lange  See^  gewöbnlich  der  obere  See  ge- 
nannt, bat  ein  sehr  flacbes  Ufer  and  liegt  gimz  иш1 
gar  im  Granwackenkalksteln,  dessen  borizontal  He« 
gende  Schiebten  überall  im  Grande  des  Sees  b^ 
merkt  werden,  da  das  Wasser  sehr  klar  und  darcb- 
achtig  ist.  Der  See  ist  an  Umfimg  sehr  bedeutend, 
und  zwar  25  Werst  im  Umfange,  obgleich  seine  Tie- 
fe kaum  5 — 6  Faden  betragen  soD.  Sein  Ufer  ist  nicht 
lehmigt,  sondern  sandig  und  kleiue  und  grosse  Ralk- 
steinstûcke  und  Granitgeschiebe  aus  Finnland  liegen 
uberaB  auf  ihm  umher;  grosse  Granitblöcke  топ  dem 
Durchmesser  eines  Klafkers  und  mehr  sind  selten, 
d^^egen  kleinere  häufig,  vorzüglich  an  einzelnen 
Stellen  im  Wasser  des  Sees ,  in  der  Nähe  seines 
Ufers.  Die  ganze  Gegend  um  den  See,  vorziiglidi 
nordwärts  hinauf,  ist  sehr  sumpfig  und  morastig,  und 
da  der  Boden  sich  nordwärts  hinauf  allmälig  etwa» 
mehr  erhebt^  so  hat  das  Wasser  hieher  einen  deut- 
lichen Abfluss,  nicht  sowohl  durch  kleine  Bäche  oder 
Flusse^  als  vielmehr  durch  unterirdische  Spalten  be- 
dingt; denn  der  Kalkboden,  aus  horizontalen  Schich- 
ten bestehend,  ist  iiberall  stark  zerkliîflet,  und  lässt 
so  das  Wasser  durch  diese  unterirdischen  Abzugs- 
kanäle immer  tiefer  hinabströmen,  bis  es  sieb  in  dem 
grossen  oberen  See  ansammelt  und  von  da  durdi 
viele  unterirdische,  gusseiseme  Röhren,  in  die  noch 
viel  tiefer  gelegene  Stadt  gelangt ,  wo  es  in  vielen 
Brunnen  auf  den  kleinen  öffendichen  Plätzen  hervor- 
tritt, und  von  den  Einwohnern  zum    häuslichen  Ge- 
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bfMicfae  bemizt  wird.  Es  sind  vorzi^cb  die  GiUer 
Moik|  Johannishof,  Kuma,  Nappel,  тоа  denea  Kur- 
na  am  weitasten  von  Reval  entfernt  ist,  (  seine  Ent- 
fernung beträgt  etwa  14  Werst),  die  au£  sumpfigem 
Boden  liegen,  und  den  obem  See  mit  Wasser  ver- 
sehen. Der  See  ist  soxist  an  ТЫегец  und  Pflanzen 
sehr  arm.  Von  diesem  sah  ich  blos  PoUunogeton 
lucens  und  perfoliatus  in  ihm  ;  von  jenen  fand  ich 
ans  Ufer  geworfen  ein  Paar  Bruchstücke  eines  Jno" 
don  intermedins  Z«m.^  selo*  häufig  die  Po/^it/iaimpu- 
ra,  Valvata  cristata  und  den  Limnaeus  succmeus.  Der 
See  hat,  vom  Winde  bewegt,  einen  starken  Wellen* 
schlag,  wodurch  das  Wasser  unaufhörlich  ans  Ufer 
getrieben  und  in  Schaum  verwandelt  wird  ,  der  auf 
eine  weile  Strecke  das  Ufer,  wie  mit  einem  weissen 
Anfluge,  bedeckt.  In  ihm,  so  wie  am  gianzeuUfer  des^ 
Sees,  findet  sich  nämlich  in  grosser  Menge  das  Ophry- 
âmtn  versatile  in  halbkugeligen  Gallertmassen,  worin 
auch  einzelne  Infusorien  vorkommen,  die  sonst  Im 
Wasser  des  Sees  selbst  von  mir  nicht  bemerkt  wiu  den» 
Es  herrscht  eine  Sage  unter  den  Bewobnem  der 
Stadt,  dass  der  See  ehemals  durch  hohes  Steigen 
des  Wasserstandes  über  seine  Ufer  südwäris  abge- 
flossen sei  und  grosse  Zerstörungen  in  den  Vorstäd- 
ten, vorzi^llch  der  Dörptschen,  angerichtet  habe. 
Vielleicht  war  ein  solcher  gewaltiger  Durchbruch  des 
Sees  und  sein  lange  dauernder  Abfluss  die  Ursache 
von  der  weitem  Uuterwascbung  und  Zerstörung  des 
Glints,  an  der  Stelle,  wo  er  durch  den  Tönulsberg 
mit  dem  Domberge  zusammenhing.  So  wie  derGliut 
au  der  Rüste  von  Esthland  noch    jeat    vom    Wasser 
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des  Meeres  tmlergfabeii  und  seretört  v,irà,  so  koan- 
te  es  Mich  imt  dem  Gliiite  an  der  Dörptsdieu  Stras- 
se nadi  dem  Töniiis-und  Domberge  biu  der  Fall 
gewesen  sein  ;  nnr  mochte  dies  sich  nicht  in  histo- 
rischen Ç)  Zeiten  ereignet  haben,  weil  damals  schon 
der  Domberg  тот  Glinte  oder  der  Hochebene  des 
Festlandes  getrennt  war.  Sehr  oft  sieht  man  auf  dem 
Laksberge  in  der  Nähe  des  JerwekiiUschen  obem 
See$y  wo  die  Lnft  immer  mit  Feuchtigkeit  überladen 
ist,  die  dort  umherliegenden  KaU^stemstücke  mit  £c- 
praria  kermesina,  einer  Art  rathen  Schnees,  bedeckt, 
während  die  Granitgescbiebe  immer  топ  einer  gelben 
Flechte,  der  Lecidea  Wahlenbergii  (**),  überzogen 
werden. 

So  wie  die  Ebene  siidostwärts  allmällg  ansteigt, 
so  erhebt  sie  sich  noch  mehr  ostwärts,  obgleich  an- 
£angs  auch  nur  unmerklich;  die  höchste  Stelle  des 
Glints  li^t,  aber  erst  bei  der  ZuckerfsJ^rik,  am  Ufer 
des  Meeres,  also  da  ,  wo  in  einer  geringen  Entp- 
femung  тот  Ufer,  die  Poststrasse  топ  Кета1  ostwärts 

(*)  Ich  habe  schon  früher  (s.  mein  silurisches  Schichtensjstem. 
St.  Petersborg  1840  und  meiae  Obeervationes  in  itinere  maris  baki- 
ci  etc.  Caiani  1в9Э.  pog.  Э.  )  den  Namen  des  LaUbergs  von  mont 
locus  abgeleitet,  da  er  jenen  grossen  See  aof  seiner  Kuppe  trägt, 
was  wiederum  aof  das  hohe  Alter  Am  dort  bestehenden  Sees  hin- 
weisen würde. 

(^)  Es  gibt  Tiele  Lichenes,  die  nur  auf  €rranit  oder  kieselhaltigen 
Gcbirgsmassen,  selbst  unter  ganz  verschiedenen  Breitengraden  wachsen, 
wie  Parmtlia  ventosa,  Lecidea  geographica,  LicheM  parellns  u.  т. 
a.^  während  von  Umbilicarien  einige  Arten  ner  auf  Granit,  andere  amt 
auf  Kalkstein  vorkommen. 
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nach  Petersburg  über  den  Glint  binwegfuhrt  Au 
scheinen:  £e  Schichten  des  Kalksteins  sich  sudwä 
etwas  zu  neigen  und  grade  dadurch  der  Ferweku 
sehe  See  das.  Uauplbebäkniss^  finr  die  Wässer  d 
Laksbergs  zu  sein,  die  sich  grade  wegen  dieses  vieLti 
fem  Niveaus  im    Süden  in*  ihm  sammeln  mikssen. 

An  der  Zuckerfabrik  dagegen  bildet  der  Lat 
berg  eine  steile  Ecke,  an  der  der  Glint  eben 
senkrecht  nach  der  See^  als  nacb  Kadiarinenthal.  bi 
abfällt  ;  die  Kalksteinschicbten  liegen  horizontal,  sii 
meist  mergelig,  und  enthalten  viele  kleine  plattgedrüc 
te,  ovalnmde  fLömer  von  Tboneisenstein  durch  ihi 
ganze  Masse  zerstreut,  öderes  smd Kalkspathkristad 
mit  Schwefelkies,  viel  seltner  kleine  Kjystalle  BU 
glänz  in  ihm  eingesprengt,  und  da,  wo  sich  Kor alh 
finden,  sitzt  an  ihnen,  wie  an  Calamopora  petropolit 
na,  dichter  Schwerspath  fest.  Tiefer  unten  wird  d( 
Kalkslein  immer  fester  und  ist  mit  kleinen  Ghloritkö 
nem  überfüllt.  An  dieser  Stelle  scheinen  weit  mel 
Versteinerungen  vorzukommen,  als  weiter  hin  auf  de 
Laksberge,  und  unter  ihnen  zeigen  sich  nicht  selten  Tr 
lobiten,  C/ürurus  aculeatus  m.j  Asaphus  expansus,  I 
lœnus  crassicauda,  iemeTlitmtts  convoi  vans,  Orthocen 
Utes  vaginatus  und  trocUearis,  Gomphoceras  Eichwa 
di  ,  Phragmoceras  arcuatum,  Obolus  anticpiissimus,  Ç 


(*)  S.  mein  silurisches  Scbicbtensystem  von  Estyand.  St.  Petei 
bürg.  1840.  Ich  kann  Herrn  Prof.  KiUorga  nicht  beistii 
men  ,  w^nn  er  Jahrelang  bestehende  und  schon  von  PalAont 
logen  anerkannte  Namen  fossiler  Thiere  ganz  willkuhrlich  mit  neu( 
zu  vertauschen    sich    bemüht,  eine'  Willkuhr,    die  nie  Beifall  gefa 
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*Vie1e  Orîhîs  und  andere  Bracliy^ipodeB  »  ReeeptaeuU- 
les  orbis  in  grossen  Exemplaren  u.  a.  Gattungen. 

Von  dieser  über  144  Fuss  sïdi  völlig  senkrecht 
erhebenden  EcLe  an  der  Zuckerfabrik  zieht  sich  der 
Glint  nur  noch  eine  kleine  Strecke  in  gleicher  Höhe 
fort;  dann  fallt  er  ostwärts  ebenfaOs  steil  ab,  so  wie 
westwärts  nach  Katharinenthal  hin  ;    dort   senkt    er 


den  lidt  tmcL  auch  wohl  nie  finden  mrd.  So  ändert  er  den  Namen 
Obolus  in  den  der  Aulonoireta  nm,  um  dadurck  an  Siphonotre- 
ta  XU  eiinnem,  doch  bemerkt  er  selbst ,  dass  die  Siphonotreia 
(  Yeibandl.  der  mineral.  Gesellsch.  tn  St.  Peterab.  1S48.  pag.  969) 
in  6  Ежет]Лагеп  eine  inwendige  Oefinnng  der  Mnskelröhre  besesSy 
in  5  jedoch  sie  nicht  zeigte,  die  Rühre  abo  in  ihnen  nach  innen 
▼erschlossen  war,  so  dass  diese  innere  Oeffnong,  offenbar  nur  ab 
zoJftilig  anzusehen  wäre  ;  fehlt  aber  diese  innere  RöhrenOffnung  ,  so 
ist  der  Name  selbst  unpassend  gewählt  ;  dennoch  bemüht  sich  H. 
Kmiorga  darnach  andere  Namen  umzuindem.  Stphonotreta  tentorium 
Km.  kann  unmöglich  zu  dieser  Gattung  gehören  ,  sondern  ist  wohl 
nur  eine  Fissurtllay  um  so  mehr,  ab  sie  nur  eine  Schale  zeigt.  Siph. 
eonoides  Kut.  ist  gewiss  nur  eine 'junge  Siph.  unguicubta  m.,  zu 
der  auch  Siph.  fomicala  als  sehr  altes  Exemplar  gehört.  Siph.  acu- 
leata  ist  nur  eine  flache  Abart  der  Siph.  Terrucosa  Pand. ,  wohin 
auch  w^irscheinlidi  Siph.  fissa  zu  zählen  ist.  Die  neue  Gattung  Schi- 
totreta  efliptica  ДГи/.  ist  die  bekannte  Orhicula  rerersa  f^eris.  Sehr 
interessant  ist  aber  die  Gattung  Aeretreta  sobconica  Kui.,  die  leicht 
eine  Caletola  sein  könnte,  obgleich  ich  selbst  die  kleine  neue  Art  nie 
sah,  während  wohl  die  jtcrêl.  disparijugala  und  recunra  zu  ganz  an- 
deren Gattungen  топ  Schalthteren  gehören  und  gar  nicht  ab'Brachy- 
opoden  zu  betrachten  sind.  Auch  der  Kel&nus  tauricornis  Kut.  ist 
nicht  neu,  sondern  von  mir  (im  silurischen  Schichtensyst.  топ  Esthl. 
1S40.  St.  Petersb.  pag.  84.)  ab  ///.  comutus  beschrieben,  obgleidi 
die  langen  Hörner  des  Kopfschildes  in  meinem  Exemplare   nicht  so 
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^icfa  so  sehr,  dsst  die  KüMe  bis  nach  MTimis  hin 
ganz  flacK  «c^cbeint  und  der  Glint  eich  «erst  iwieder 
TOT  Wiems  aAioälig  hebt  und  endlich  aufs  neue  wie- 
der steil  ab&flt  ;  seine  Höhe  wird  von  nun  an  im- 
iper.  bedeuteùder,  und  das  Ufer  daher  schro0,  wie 
ее  sieb  auch  аш  gafozen  tinnischeu  Meerbusen  his 
nach  Narwa  hinzieht* 

Wiems  ist  8  Werst  von  Reval  entfernt  und  zwi- 
schen Wiems  und  der  Zuckerfabrik  wird  der  Glint 
vom  Brigittenbach  durchströjnt,  der  von  dem  лкед, 
schon  L  J.  1407  erbaute^  Klosler  der  heiligen  firiV 
g^fe  in  der  Nälie  von  Kosch    herabkömmt    und  die 


gut  erhalten  waren.  Der    Encrinunis     pimclatus     Wahl,  ist  ebenda 
(  pag«  71.  )  als  Orjrptonymus  pmiclatos  aufgeführt^  ein  Name,  der 
■ûthiu  vor  dism  Emmerichschen  GaUuqgsnameii  die  PriorUät  voraus 
hat»  da  dieeererst  t$4&  belE.aoii&  geinad|a  wurde.  Auch  H.  FoUhorih 
(  Verhandl-  d.  miner..  Geeellsch.  in  demselben  Hefte  pag.  10.)  irrt, 
weirn  er  diesen  Cr^f^t.  (Eocrin.)   punctatus   Wahlb,  mit  С aljr mené 
hella(u1a  Halm,  für  idenlisch  hiJt  und  damit  den  топ  ihm  verschie- 
denen Crypl,  Wörüiii  /Л.  Tereinigt;     was   er  aber  als  Zethus  bd- 
Jatulus  (nicht  <7aiym.  Cybele  (^at.  Valm.)  abbiUet,  ist  grade,  mein 
Cr^t,  Wurthii,  der  ^on  ,La¥4n'È  Cjrbeie  oder  jitraUêpjrge  vercu- 
co«a  ver«scbied^n  i^t.  Esist.diids \emZulht$Sydçr  keine  Augeoiiöcker.imd 
Joejne  Augen  hat,  wie  dies  die  Pandersche  Tab.  TV.  C.  fig.  4  deut* 
lieh  zeigt;  Л.  yoUborths  2^ &u#  verrucosus  i^  mein  Crypton.  paraU 
lelus,  aber  nicht  der  Zethus  verrucosus  Pand.,  der  sich  durch  die 
Grösse  und  aufTallcDd  flache,  viereckige  Gestalt  des  Kopfschddes  und 
durch  die  von  den  Mitlelstüclccn  der  Brustsegmeute  vdUig  getrenuten 
Seitentheile    von  dem    Cry  pion,    pai-allelus  m.  sehr    unterscheidet  ; 
der    Zetlius     ist    darin  mit  den  Caljrmenén^    der    Crypionymus 
mit  den  Asaphen  zu  vergleichen. 
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Ebene  in  Дет  Richftang  der  Streichungefioie  ties 
Obits ,  von  Osten  nach  Westen  dnrcbschneidet  ;  er 
hat  sich  bei  Rosch  in  den  KaKsteinsdilchten  ein 
tiefes  Ftussbette  gegraben  und  das  froher  erhöhte 
Meeresrfer  aUmäHg  so  weit  w^ewaschen,  dass  es 
Ыег  ganz  flach  erscheint 

Bei  Kosch  wird  die  G^end  durch  eine  Ui^elket- 
te  unterbrochen  und  daher  sehr  romantiscb^  in  .der 
Ebene  werden  schöne  GaHenanlagen  mit  Tiden 
Frochdiäumen^  üppige  Wiesen  und  Kornfelder,  wei- 
ter hin  ein  Birkenwald  bemerkt,  лvährend  das  Ufer 
des  Brigittenbaches  hier  sehr  steil  ist  und  Tielerlei 
Abwechselung  gewährt. 

Auch  bei  Wiems  sind  sehr  schöne  Gartenanlagen, 
die  aber  sehr  feucht  smd  und  viele  Schnecken,  vor- 
ztigUch  Helix  pomatia,  alter  und  Ытах  rufos  ernähren. 
Weiterhin  stehen  die  Sandschichten,  oft  von  grauer 
Farbe  mit  vielen  Obolen,  und  darüber  die  Kalkstein- 
schichten  su  Tage  an  ;  in  jenen  werden  hin  und 
wieder  Höhlen  bemerkt,  [*)  die  oft  durch  ihre  Grös- 
se bemerkenswerth  sind. 

So  wie  der  Glint  nordwärts  nach  dem  Meerbusen 
von  Reval  hin  steil  abfällt^  so  ist  dies  auch  der  Fall 
westwärts  nadb  Kalharinenthal,  wo  er  ebenfalls,  wie- 
w^il  nidit  ganz  so  steile  und  nicht  so  hohe  Abhän- 
ge ze%t. 

In  der  Tiefe  des  grossen  Thaies  ,  das  am  Fusse 
des  sieh  von  der  Petersburgschen  Poststrasse  ostwärts 


(*)  8.  mein  'silurwches  Schicliiensyfttein  топ  Eetliland« 
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nach  der  Dörptscben  binziehenden  GKuU  еоШ« 
liegen  die  schönsten  Gaitenanlagen  und  ein  groi 
Park,  die  alle  zum  kaiserlichen  Schlosse  топ  Ка( 
rinenihal  gehören,  das  im  J.  1714  you  Pettr  с 
Grossen  fur  seine  Gemahlin  Catharina  erhaut  wi 
Der  grosse  Monarch  wohnte  hier  zu  verschiede 
Zeiten,  um  den  Bau  des  damals  angelegten  Кть 
hafens  unter  Augen  zu  haben  und  sich  nach  Be 
digung  desselben ,  zum  erstenmale  an  dem  Aubl 
einer  inissischen  Flotte  im  eigenen  Kriegshafen 
erfreuen. 

In  den  ersten  Jahren  der  Anlage  des  Parks 
fanden  sich  da  auch  die  schönsten  Springbnuu 
zu  denen  das  Wasser  aus  dem  Jerwekiilschen  ( 
ren  See  durch  grosse  gusseiseme  Röhren  hieher 
leitet  ward^  aber  in  spätem  Zeiten  wurden  di 
Röhren  auf  Befehl  der  Kaiserin  jénna  uach  ( 
kaberlichen  Lustschlosse  Peterhof  übergeführt,  vtc 
noch  jezt  eiue  grosse  Zierde  des  dortigen  Parks  i 
machen^  während  in  Katharinenthal  nur  kleine  Spr 
bnmnen  zurückblieben. 

Dagegen  zeichnet  sich  der  Garten  von  Katharin 
tbal  durch  seine  schöne  Alleen  und  Anlagen  ai 
nii^ends  sieht  man  die  Bosskastanie  (  Aesculus  1 
pocastanum  )  in  solcher  Pracht  als  hier  ;  sie  bil 
ganze  Alleen  der  dicksten  Stämme^  die  ihre  zahli 
eben  Aeste  mit  sehr  schauigem  Laube  weit  ausbi 
ten;  sie  werden  überall  von  starken  Stützen  gel 
gen,  um  nicht  unter  der  Last  ihrer  Schwere  zu 
liegen.  Eben  so  schön  sind  die  Ahorne  (  Acer  f 
tanoides  ),  Quitten  (Sorbus  aucuparia),  Weiden  m* 
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dberleî  Arten»  Betditu  (  Fraxmii»  exMliior  ) ,  tAchen 
(Qoerous  pedoncniata)  y  EUet^tv  (Alnus  ^alinosa  vmà 
шсаШ1  )  y  Ulmen  ,  (  Uhnos  oampestns  )  mid  Liruh^ 
(Tilia  europaea,  таг.  macrophjUa),  ilcren  grosse  ШИ« 
ter  in  den  bn^iteu  Alleen  d^ n  schönslen  Schatten 
gewähren.  Unter  ihnen  werden  ganxe  Reihen  der 
dicksten  Baisampappeln  (  Populus  baleamifera  )  be- 
merkt, die  auch  um  die  Stadt  Reval  eine  der  schön- 
sten Alleen  (*)  l»lden.  Zu  diesem  schöne  Laubhot- 
ze»  das  hier  in  der  grössteoi  Pracht  gedeiht^  gesell 
len  sich  die  schcmsleQ  Obstbäume,  Aepfel — ,  Birn-, 
Pflaumen  und  Kirschbäume,  die  hier  fast  jedes  Jabr 
reifen,  aber  in  kalteui  stürmischen  Jahren  nicht  ge- 
deihen ;  auch  die  hier  so  sehr  gesuchten  klaren  Ae-* 
pfel^  derep  Samenkörn|er  durch  ihr  Fleisch  durcbschei«« 
nen  ,  verlangen  zu  ihrer  Entwicklung  eîgenthiîmUche 
Verhällnisse  der  Wärmte  und  Trockenheit  der  Lufl, 
da  sie  sonst  nicht  gehörig  gerathen»  Dagegen  finden 
sich  Beeren  in  Menge,  vorzüglich  Hinbeeren  and  Erd- 
beeren ;  auch  Rosenhecken  gejdieihèn  vortrefflich« 
Ich  (and  noch  in  der  Mitte  Augusts  in  dem  grossen 
Blumengarten  der  Frau  Gräfin  fleyden  die  schönsten 
Gentifolien  in  morgenländischer  Pracht  ,  vieles  hängt 
dabei  jedoch  von  eigener  Pflege  ab. 

Der  Park  von  Ratharinenthal  zeichnet    sich    durch 


(')  Diese  tchötten  Anlagen  um  die  Stadt,  die  sich  aIs  lange  AUeen 
TOD  der  Narwschen  Vorstadt  nach  der  Dörptschen  und  Pemauscbcn 
hinzieben,  Terdankt  die  Stadt  dem  ebemaligen  Pobseimeister  Hofro- 
the  fVittt^  dem  Stifter  des  Badesallons. 

Л*  Я,  /549.  28 
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Tiflfe  deß  Qrwn^As  ersteflokt  eicljmoeh  300]Рц8в  и 
t^r  ^en  SpfRg^l  deSi.jMlQerw  m^ux;m$à^ç\sr  fFflssi 

IUd)tui]|gi]i.ihxi:ab^,iUid  eifuJSt  mit^eiQ  klaersten  Wafs^$ 
daa  Ва^лщ, луеЦЫ$  ;9№  эше1г,£1;о««едгГЧ»4^и<^га]11М1 
se  топ 9 Fuss  Höhe. :ица,  1  ,Рцз& .  ipi.Du^phiQ ç^ser  Ь 
^tebt;  in,  diesefm  Qrasitbassia  stc^^as  .Wasger  4Vt  F< 
bqcb;  es  егЬд1(!ш  jeder  Zeit  und  «war  aUe  Mio 
1^ц  2^Eio^  Walser  Zuflus^.,  Dies  krystaUHelbte  W4 
ser  «zeigt  beiPfi/  Scl^pfcin^  eine,  Mev^e^  ^h^:  kleix: 
LM&bl^sscben,  elwa  Loble^isiiur^s  Gas  >  (die  so  £t 
)^nd|/  dass  sie  12цг  mit  Mühe  etbanpt  Ayerden.  Ç 
Qescbiußcl^  (des  Vv^a&s^rs  i^  völlige-  r^ii^,  оЬде  ,  а 
£rejn4arli{;e  ^e^lmiscbung. 

г  :  J^  frfigt  sich  nun,  welche  Schiebten  beim  Bohr 
d^s  aftesi^cljea  Bruni^ns.  dnr^^bstpchen  sind  7  W 
ç^  nur  der  SaQ4$tciD  n^It  seiuen  in  ;  iq^  wecbsed 
d^Ja,  \veQig;mädluigen  Lehm$cfaicfaten,  durch  die  i|] 
bis  z^i'Uifife  тоц  300  Fufts.  kam,  oder  ward  scja 
das:  L4egefide  der ,  §аще|^ .  Qr^u^^ackeafcHtnatioa  у 
Esihland^  de;r  blaue  Thon  durchstocheju  ?  Ic^  s 
bei  Д1СШСД1.  die^jährigeiUMBe^spche  des  artesisoh 
ßrunnens  nicht  mehr  die  durchs  ^u^ohren  zu  T« 
gicfbrderten  Saudsieiu^-  und  Lebnçiproheu»  ^sl  sie  nk 
ftufbevrahrl; ,  waren,, jund  Цпц  d^her  nur  цасЬ  .  ß 
Schreibung  der  Arbeiter  ща  nach-  dgn  näher  1 
der  Oberfläche  beenden  Schichten,  $0  wie  endli 
nach  Proben  des  Lehms  tind  Sapde^  urtheilen,  с 
ich  vor  3  Jahren  während  der  Bobrarbeit  aus  dt 
£obrloc|ie  erbieljl;.  .     .  • 


Digitized 


by  Google 


435 

Man^îeht  rétcfat-,  dàss 'die  Oberfläche  des  Badens 
în  der  Nähe  flér  Westhatterie  tibérall'"vota  einem 
lehmîgtën  Sahdstemiè,  'dèn  die  dortigen  ÂAeîterPcPi 
schora  oder  PUta  (*)  nennen,  besieht,  der  mit  Ййо^ 
ren  gar  nicht  brause  ;  et  lA  etwas  bläuKch  oder  ЬГаи-^ 
Kch  grau  Ton  Farbe  und  besteht  ganz  debilich  öus 
dem  fieifaköfdigen  Smidsteine^  wie*  er  nicht  weil  voü 
hier  bei  dw  eben  erwähnten  Badeanstalt,  am  Mee- 
resufer ansteht  ;*  zwischen  serneti  'feinen,  'farblosen 
QuarzkOTnem  liegt  ein  lehmigtes  Bhidemittel;  er  zeigt 
regelmässige  hoHzoutale  Schichtung,  aber  fast  gar 
keine  kalkige  Beimischung.  Noch  riefer  nimnöit-die 
lehmigte  Beimischung  zu  und  ^ie  herrscht  endlich 
Vor  der  quarzigen  so  Vor,  dass  nur  noch  wenige; 
sehr  feine  Quarzkômer  in  ihr  bemerkt  werden  ; 
diese  Schicht  4vird  daher  rein  lehmigt,  hat  aber 
d  irchatis  nicht  die  schone  blaue  Farbe  und  die  Fein- 
heit des  blauen  Thons,  der  das  Liegende  der  For-* 
maâon  bei  Pawfewsk  und  Zarskoje  bildet,  dahei'darf 
man  diesen  Lehm  der  Westbatterie  nicht  mit  dem 
blauen  Thone  verwechseln,  und  man  wird  genölhigt, 
ihn  nur  fur  eine  Zwischenschicht  des  Sandsteins  tu 
haken,  wie  dei^eichen  Lehm-  oder  Thonschichten 
auch  im  Sandsteine  des  Glintes  an  der  Foststrassé 
nach  Petersburg  bemerkt  werden.  Der  blaue  ТЬой 
unterscheidet  sich  vorziiglieh    dadurch,    dass    er    tax 


(*)  Dieser  ^ame  Plita  koincnt  ei  f  enûicb  mxr  dem  Kalk  steine  той 
Esthlanil  und  ^awTowsk  zu,  der  jedoch  als  das  Hangende  der  'For- 
matîoii,  ih  der  Whc  dter  Weilbat^ie  ^ànzMéh  feHt  * 
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ццф8>с1»  адрЬ  m  "VVJascei»  i^çl^^p  ?ч^^1»«*Ь.  inifti^ 
те  ßpr  ^laue  ТЬод^у  4^;  4?^^  ЯПЦ^  E^mckHuig 
Ые|п^г    bifthlHwhen    щ  ^e^    Щт.  pç)uge  ÄtiV^ff 

dpr  Lßhm  dßr  We^tbaUçr^^  da^  .Wfisseï*  çii|$aiig^  un4 
ßt>y^s  fiq^çhi^ilH,  ф|  ^ejpe  TbeHchea  fft$teir  ai:iem9ii^ 
deril^l^ei^,  те  Ьр1щ  ^fiЩЪю^Цeц  Ье];ц»р;  î$t  dm 
Lehm  ^er  Westb^tteqp  7i?n  W^$^.^^ii5b.dij^ 
gje^,  ,^o  fällt  er  gai^z  а|18ещ^п4б]:>.  Wfppepd  def*  Ь\щ^ 
Tl^ft  циг  Щ  unpper  feiußre  f  cki^o  Sj^çlçpbeiji  ^rfäl^.i 
und  dabei  seine  ^^ueFfStf'be  b^äUid^e  d^i^Lphipi^aiic^ 
nach  Töfligem  Zerfaljen  i^  W^s^^y  ^g^t,  Pv  uçînç 
];>laue  T^on  уод  favdowslc.  e^thfU|;  divrcji^i^  keiiK^. 
k^ge  Beimischiffjg  ppd  щ:^|:;  s^r.wei^p, ,  цэрсЬдг« 
ni$p|i  beigemengte  Qpai^örnep,  die  щ  ^епафЬцг» 
grilV^en  L^hiijie  d^s  ftirtesitcbçn  Вгцппе!^  yîel  Щ1Х7 
figPT  ?огкрш1»еп,  fjçjfer  «9Ц  die  Ffflfb^  ,4^s  JLic;^i$ 
ipa  Bpbrlocàjç  gçwpqj^selt  Ji^^i^  ;  j^e.,  wflude,  J^jaJ^f 
gçaw,  M4  gelbiPder  braw,  Ь^Ц  j;ptlj,  lya?  p^ei^ 
fid  ivçiiig  dfiîp  WW^»  T9V4  ffg^wJ^l»  ist,,  fter 
1двдцАУ  .d^sePffl  sriinl}^  \^]^nß  ^еф]щ  ЬФЩр^  ,1?^ 
Ш ibil^ete  e^*,4eu4iQl^e>5lripjbi^^,iiin.%Pfl^ 

лЬец  ,so.  Fфe,^щ4^  Ц^^т^/Ш^ГЧУ  ^Ч  ,1^W;4.^9frfiF 
hinauf  farblos  und  sehr  fein  kömig,  tiefer  wurde 
"er  gefljer,  ■  sogar -brator,  -nöd  -seine  Körner  iwntrden 
immer  grösser ,  wip  krystallinisch^  so  dass  sie  kleine 
Qjps^rEjkrystajie  zu  bilden  schienen,  zwis[çbên  .  deinen 
Cbloritkömpr  uflcl  fieltt^Jcwß^  д^  J?r^W*W- 
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wo  9  z.  В.  bei  Podolowo  an  der  bhora  ,  im  &евЛ^ 
Ш^йЬ^/Л/асЫ^^  утагЛщ  tîeiMeuQ  âott  moh  №.ltter 
grobkörniger  Smàj  woYOA.içfa  ЪкЫе  1\го1м11  f^eétse^ 
fpe^  fallow  •  )^эдт  Ьа№  inéi»:ibm  3^  fbse  liiéf  idu]iclN> 
stocben,  $Q  zep^.aic^  4«l$.  Wnsaer,  das.nobb'  jest 
MfKmtalg^^abor  tfîch  nicbt  in  >eiucim  Wuue$Mcâ^e 
ЫЬ.  ttber  die  /  Rpbre  erbéht^  sQodemi'  (nur  ibicJing 
ffieM»  fol^tcb  técht  flls  Wasaev!  eiuM  urteskcbén  йтЕи 
nens  MBcuseben  Ы,  $(Hidem  weit  mefar.d»  Wassev 
Шец  dae  dem  Luksdbtege.  tmkqùH^  aas.  àtu  Kalk^ 
idôcbtetiLf  die /den  Sàndfllèki  Suit  seinen  Lcbnistihicb^ 
te»  decken  und  in  die  .:М  ыеЬ  dliaiilig  4аа  '4Ьев 
цавЬ  unten  ЫпеЦшеЫ.  Б»  1#Ъ  dAer  wé^diâisn 
U^H  da«»  циш  Ыег,  hH  der  Tiefe  iron  300  Fads 
шшег  noch  in»  Randstein  bliebe  iwd  двюсЬ  .gar  molA 
80  den  bUti^  Т1шП|  %щ  vreiijg^ten  darcfa  ilm.  kami 
dies  i&l  1Ш  60  ivabrscbeitiUc^r,  4a  шап  wr .  vielen 
Jsbren  in  ^r$koje  eiaen  artesischen  Bruitoen,  ш^ 
щЫ  Terg^ebepa^  dwch  «den  Ы^теп  !Ik(»  mx  ЫюЦ 
rm  ebcbte.  (*)  Wijf. emd  also^  i/vye. ее  adbeînt)  dwob 
den  artesischen  Brunnen,  in  der  Westbatterie  durjdbt 
aas  глн^  niDht  Üh^  j^  I^agende  )dets  Ыаиепч  ТЬо- 
nesyiwiséffen  ^rçkiimetk  Jp^eldbtl^wden^  4*erBelbA 
«ecb  nidii;  ajiii%e$ch|tB)ss^  ward-  H*  n^cfo  .etw«$  ge^ 
MDcr  dW  Sûbiebibe^  ,&а^щфсщ  die  yrikvoewA  A^  At^ 
betten  Abs  airtesi^cbcfti  £па)пюа  in  den  !  Wesfbatteb 
гю  durofabofaift  wsM^d^as  wîfl  Ш^  m  bierieimwdn  lan^ 


t)  Si  »éiii  âiknsihel  SiMditeibjBlBmj  ^Ц«^* 
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ГиЬгеП)  wie  sie  топ  oben  nach  anleu  aofemand 
folgen. 

Die  Arbeiten  begännen  schon  im  Mm  lb4Sl  ;  \ 
sie  bequem  easfahren  m  kcmneil  ward  ein  Sdia< 
von  11  Fttss  Länge  und  Breite  und  топ  einer  Ti« 
vou  7  Fuss  angelegt  und  über  ihm  der  ganze  ВЫ 
apparat  aui^estellt.  Die  erste  Schicht,  die  sich  fa 
beim  Beginnen  der  Arbek  zeigte,  war  ein  dicht 
blauer  Lehm,  durch  den  man  fast  22  Puss  tief  Ь 
ren  musstè,  ehe  man  auf  den  lehmigen  Siuodst 
(  die.  hier  sogen.  Peladbora  оаёг  Plita)  kam,  die  i 
8  Zoll  mächtig  wai\  Bei  einer  Tiefe  тоа  23 Vt  ^ 
zeigte  sich  eine  zweite  Sandsohicht^  aber  zugle; 
häufte  sich  das  Bodenwasser  so  sehr  mi,'  dass  л 
die  grösste  Vorsicht  gebrauchen  musste  ,  um  я 
Vordringen  su  verhüten.  Dabei  war  die  lehmij 
Sandsdncht  so  fest  und  hart ,  dass  die  Insirnme] 
sich  yeibogen  oder  brachen,  und  dadurch  И 
demisse  aller  Art  entstanden.  Jene  mussten  stäH 
gemadbt  imd  der  ganze  Bohfäpparat  rergrössert  w« 
den;  die  Bohrer  hatteu  jezt  6  Zofl  im  Durohm 
ser. 

Es  zeigte  sieh  bei  einer  grösseren  Tiefe  bald  w 
der  der  bkugraue  Lehm  und  dann  bei  einer  Тн 
vou  30  F,  &  Z<  der  lehmigle  Sandstein  von  ek 
Mächtigkeit  von  3  F.  2.  Z  ;  ler  sohloes  hin  und  w 
der  kleiue  KrystaHe  von  Schwefelkies  ein,  Dapuni 
kam  man  wieder  an  den  vorigen  graid:>lauen  beb 
dessen  immer  mehr  zunehmende  Härle  die  Arfa 
bedeutend  erschwerte.  Mit  vieler  Ansti^engung  wa 
auch    er    durchbohrt    imd    пмт  traf  aufs  Neue  1 
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eroer  Tiefe  von  48  F.  в  £оП  auf  eine  Schicht  des 
Sandsleros,  der  dem  oben  erwähnten  glicfa,  aber 
18  F.  Ô.  Z.  mScbdg  war.  Nun  Äug  wieder  der  Lehm 
an,  der  hier  bald  eine  graublaue,  bald  eine  braune 
Fari>e  zeigte  und  bis  zur  Tiefe  von  118  Fuss  an- 
luelt 

Die  Wände  des  Bohrloches  drohten  bei  dieser' 
Tiefe  einen  unvermeidKcheii  Binsturz;  daher  wufrde 
die  eiserne  Röhre  des  Bohrers  auf  8  Zoll  erweitert 
und  dann  aufs  Neue  hinabgelassen.  Sie  erreichte  bald 
die  Tiefe  von  130  F.,  bei  der  lioch  immer  der  Lehm 
anhielt,  dessen  Farbe  noch  mannichfech  wechselte  ; 
so  war  man  bis  zum  1  Jan.  1843  bis  zur  Tiefe  топ 
165  F.  gebngt 

Im  An&nge  des  folgenden  Jahres  1844  kam  man 
noch  immer  durch  denselben  Lehm  und  erst  bei  ei*' 
ner  Tiefe  von  173  F.  zeigte  sich  erst  wieder  der 
Idimigta  Sandstein»  4  '  Faden  mächtig  imd  von  der 
(rahem  graublauen  Farbe. 

Bei  der  Tiefe  топ  216^  Faden  ward  auf's  Neue 
eine  Schicht  des  blaugrauen  lehmigten  Sandsteines 
erbohrt,  die  jedoch  nur  V^  Fuss  mächiig  war;  unter 
ihr  zeigte  sich  die  erste  sehr  dünne  Schicht  eines 
grobkörnigen  weissen  Sandes,  der  ohne  alles  Rin- 
demittel zusammenhielt,  aber  nur  '/,  Fuss  mächtig 
war  ;  unter  ihm  fing  wiederum  der  feste  graublaue, 
aber  \veissgestreifte  Lehm  an,  der  hin  und  wieder 
Ton  kleinen  Schichten  eines  dunkeftlauen  Lehms 
Axrchsetzt  ward  ;  noch  tiefer  zeigte  sich  bei  930 
Fuss  eme  neue  Sandsteinschicht,  'gatiz  Trie  oben,  jt^ 
âodk  nur  11  Zo8  mfichtig. 
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pa  ЬгасЬ  Щ  .Mai  Д-  f^  ^Щ  фщ^  ïbfc  v<^ 
Fu$8  dear.  Poorer  uu<J  ЬЦеЬт  .inji  .Bohrloçhe  ^ted 
^  ^prçl  ^war  j^w  fplgßpdm  Tßge  Wfied^  Д|ег( 
gç;çqgefi>  ^ет  дарп  Dw^t^  .d^e^  .^ie  Beipejripi 
d^ss  die  -eisßjpfe  I^ö^irc  dqs  ^qhrers  :  цц  Iniuam  j^ 
beschädigt  war.  Das  Bohrloch  ward  daher  aufs  1Я 
ervveHert  ^n^  zeig»}?  h^i  пе|;ррд,Н||^ф1я?й€д  4es  f 
г€|г^  hel^jwiqr  Tiefe  tqd  173  F^ssdie  5**  S,<uadi$çbi 
pie  3  jSonupi^mçpate  Jjaniw,  JuHii^  }ща  4ugqist  щ\ 
\щк  )саоф,  l^^gen  iieupr  ScЬwierigkeiteд  bei 
Arbeit  «цг  Rei^guog  4ез  Bohrloçhias  vçrwaudt  y 
denv  d«  sich  au^  den^  До<^Ьеп  demselben  vie)  Scb^ 
^iigebjii#  I^M^e.  ;      , 

Unter  diesen  Umständen  ging  auch  diëÀt^eits 
langsam  ton  Statten  ;  obgleich  man  alteälig  zu 
Tiefe  von  248  F.  gelangt  war,  wo  sich  wiedei 
der  grobkörnige  wrisse  Sand  ohne  alles  Bindern 
äl^  eine  ß  Zdil  mächtige  Schicht,  uhduntef*  ihm  < 
selbe  schon  öfters  erwähnte  graublaae  Lehm  zeij 
während  man  bei  einer  grossem  Tiefe  von  34; 
F.  denselben  Sandstein,  2*Л  P  mächtig,  aufs  N 
aiibohrte.  '  •  ь      •     .  .    '    ' 

Nun  kam  m^  bei  der  Tiefß  уоц  249  Fuss  aqf 
diînpe  Schicht  eines  losen  wei&sen  Sandes  ui^d  .d^ 
bei  253,  Fq^s  pgf^  Neqe  ^ni  de»;  e^ep  eryy;äbi3 
$apj^steii|.       ..;  j    ,  '  ,  Î      ;'  ,-î.  . 

ünt&r  ibro.;?»igt?!  bic^i  j>4ofife  Ы  4er^  'JMe  ' 
QS6  F»Hild«r  fi-pbiejre  gr^iblatf ^  X^ehni  mAm^fi 
Mfn  (ein  feinköroi^r.  ig^tf^  mt  hßbm  .g^wsobU  . 

Im  Herbste  dieses  Jahres  фрт%  Wflgei^jdfar /Te^i 
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ten  Wtuening  ши!  dés  ibeetimdig^n  ;  TbtfMtwMtera   Im 
1Уо(гешЬег  ifift]    Bodenwassw  îo  <Ua   ^BphrlpfE:^  Ып^ 
ew»  vrodurcb  aeine    Wmdiiinioer   ш^г    im№t^iH 
sofacai  ivTinrdeib    Dttzu .  \мл  noch    biu   finderer   Uob 
stioid,  4er  em   EmetiirzeB    de$   g«az4a  Ifiobrlocbee 
be&rchica  Uöse  und  der  von   der  Ldblotfchû&t   âb^ 
hmg,  duroh  Me  шшт  ^е1|фв№ед»  War*  ВсЪоц  Ы  JlEdb 
ne  la^Ël  baue  mm  vüwMt  benvérkt,   idû$s  :  еЬ'  sdbv 
fester  Ыао^ежеЕР  Lehm  bei  eber  Tiefe   тоа  67  F«, 
der  unter  dem  lehipmten  Sandstein  lag,  .pjp4ich  bei 
einer  Tiefe  von  S^    Fuss    iu    einen   rötb|icben    viel 
weichem  Lehm  überging.  Diese    Schicht,  war  nur  3. 
Fuss  mächtig  und  unter  flir  zeigte  sich  i}ieselbe  feste 
Lehmschicht^  nw  braun  gefärbt  Anfai^s    hatte  die«« 
ses  auf  die  Arbeit  keinen  üblen    Einlluss  ;    als   aber 
im  Jahre  1843  während  des  H^i^bstes  das    Bohrloch 
lange  Zeit  ohne  die  Röhren  blieb ,  löste  das  sich  im- 
mer щеЬг  anhäufende  Bodenwassef*  den  weichen  Lehm 
auf  und  bildete  hier  eine  breite  Vertiefung,  die  sich 
mit  Wasser  fijllte  und  ,so  immer,  mehr    den  Einsturz 
des  Bohrloches  befürchten  liess,    vorzüglich  da   man 
oft  nicht  im  Stande  war,  dies  von  dem  vielen  nach« 
ЁОттЛ^ц  ЬеЬщ«  m  r^jowg^^i  Ода^э  Ätüc*e  40»  sehr 
l^FtevL  Lejhw  Мщ»  iç^'f  ßt^lofch  ma  war  ipmer 
aus  der^lbm  Щ^е^  Bu^eîch  mit  dem  Lebi»  zeigiben 
Hfh  з^^ШгШ.  SMîcke  das  Sand^«ê«is  woA  ßxneg^  à%* 
durcb  die  wtihlbögrmdeb^  Fwäbt»  dase  der   Bohrer 
mlett  ^if*  niöbt  mehr  berauiswflîebep.  юЫ  würdet 
Mm  boß^ibM  4Äßr,  j4;ct  imf$  N^^  die    Röhren 
hkesA>zülfmen,!f^ß»ßbßpimh  "wrfw   Mühe   щц.Ыд 
w».  Tiefe  feto-  i63^  Fms  g^lapfr  ^ 
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ïîicr  bUûben  -sie '^^tefaeii'  dud  -wiaren  .uuo 'v^égen 
des  stm^i^n  Emstörtes  der  Wëede  auf' keine  Art  lie« 
fcr  binabzabridgen  ;  doch  war' ein  Theil  de»  Zwe- 
cke9  eireicbt  tiud  dadurch  das  Emstürzen  de«*' Lehm«' 
Schicht  livirklich  «aol^ehaken.  Späteihia  warde.  еяек 
Neue  der  Bohrer  eii^esetzt/und  '  so  befieind  man  sich 
endlich  bis  Mtb  1  Jatf.  t844  wietkr  '  ih  ^eri'Tidfe? 
von  2Q5  F.>  obgleich  auch  hier  häufig«  Einsiiitie  tmd 
Wasseransâmmkuigen    die  Ak*beiten  stark  slöüten, 

;  ï)en  9***  Jan.  ^ng  jedoch  da3  Wasser  im  Bohrlöcbe 
sjch  so  bedeutend  zu  sammeln  '  au,^  dass  çs  aus  der 
ЛоЬге  des  Bohrloches,  ja  sosar  zwischen  ihr  und  der 
"Wand  d^s  Bohrloches  hervordrang  und  sich  inner- 
halb 18  Stunden  zu  der.  Höhe  von  V/  Fuss  im  Ein-" 
gangssjchacht  .  erhob  ,  was  Ijei  seiner  Länge  und 
Breitq  von  12  Fuss  m  24  Slupden  eine  ^assermen- 
ge  von  480  kubikfuss  oàér  in  der  Sllщde  von  20" 
К  üb.  Fuss  betrug,  t) as  Wasser  war  Anfangs  trübe, 
weil  es  sich  mit  Lehm  gemischt  zeigte >,  hatte  aber 
einen  vortrefflichen  Gescbmâck,  so  dass  es  zum  häus- 
lichen Gebrauche  sehr  gut  war. 

Während  des  Februars,  März  tmd  Ap^il  ti^ffi^ 
Wasseriüerige  immer  mehr  za^  obgleich  es  fortwäh- 
rend gescliö^ift  wardi  Es»  War  des:  Iforgêns'  gewöhn- 
lich sehi'  klar  und  rein,'  wordö  aber  w5hre«4  <1« 
Schöpfens  immdr  trilbev/  da  es  sich  mit  dem  Lehm 
des  Schaehu  verün^reinigte.  Im  Мш  faahm  jedoehinit 
der  Zunahme  "èer  heissén  Jthrésiseit  das  Wasser  an 
Men^  ab  und  YerschWMiâ  im  Junms  ganz  ,  ohne 
dass  die  Ursache    davon  '■  gemm  -  abgegeben    werden 
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Lonntfi.  Es  isl  daher  wblil  wit  Graad ,  anzimehinon^ 
dass  das  Waster  nicbt  ein  artesttobes^  soodeni  sur 
ein  Bodeuwasser  war,  das  sich  durch  Aufthauen  det 
Schnees  im  Frühj^ahre  und  während  des  regnîj^en 
Herhstes  angesammeU  halte. 

Die  Arheilen  fingen  daher  rotï  lliTeuetn  an  ;  rhPtn 
liess  eine  neue  gosseiseroe  Rohre  in4  Bohrloch  hi№- 
ab ,  um  dies  vor  dem  Ëimsturze  eu  sichern  mid 
erweiierte  hei  einer  Tiefe  vou  163  F.  das  Bohrlpch.  ; 
aber  4^durch  yermehrte  sich  der  EinstдrE  und  das 
Ansammeln  des  Wassers  so  sehr  ^  dajçs  шап  gjenö- 
thigt  war,  Tag  und  Pracht  zu  arbeite^,  шп  keinen 
AugonbUcL  das  Zudpingen  des  Wassers  im  Bohrloche 
zu  gestatten^  Nun  tralçn  aber  wieder  die  friiherea 
Hindernisse  ein;  ganze  Lehmstücke,  ja  sogai*  Stücl^e 
des  Sandsteines,  sliirzten  auf  den  Bohrer  und  hin* 
derten  die  Arbeiten  auf  einige  Tage  .  fast  ganz^  so 
dass  Hunderte  von  Menschen  nöthig  waren,  um 
den  Bobi*er  wieder  in  Gang  zu  bringen.  Die  stark* 
sten  eisernen  Ç.etten  rissen,  die  dicksten  Eisenbar^ 
ren  brachen^  ja  eudliçU  blieb  aixCs  Neue  der  abge- 
brochenç  Bohrer  selbst  im  Bohrloche  und  ward  вир 
mit  der  grössten  Anstrengung  einer  5  —  tägigen  Ar-* 
beit  in  die  Höhe  gezogen. 

Aber  erst  im  ОесещЬег  konnte  nach  vielen  vergebr 
liehen'  Versuchen;  eine  joeue  Röhre  hinein  ^bracht 
und  das  Bohriooh-imincr  mehr  und  mehr  gereinigt 
werden  ;  so  gelang  es  denn,  während  des  Wiuters 
des  Jahres  1845,  nach  grossen  Anstrengungen ,  eine 
zv\;eile  eiserne  Röhre    bis,  zui;  Tiefe    von   250   Fuss 
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fainabzulasseu/ wobei  Haan  jedoch  doch   iiicHt  bis> 
ieoûL  'GruiMt  des'  Bohvloobes    gèkoimivru   war, 
noch  7  Fuse  tiefer  lag.  ^  .      / 

J4un  séUté  man  das  ВоЪгец  wieder  eifrig  fort,  1 
aufs  Neue  durch  eine  Schicht  des  feinkörnigen  w 
sen  Saines  und  Jiiera^f  bei  ^62  Fuss^au  die  Scb 
defs'  qbeu  erwähnten. Saod&tejln^-  von  grauer  Гаг 
seine  Mjiehtigl^t  hi^rug;!'  F,.  &  Z, 

Als  man  ifan  durchstaeh^  fand  sich  eiti  sehr  fé 
blauer  Lehm  mit!  A^eissfen  Adern,  aü  14  Fuss  Я 
mächtig.  Ünier  ihm  Zeigte  sich  als  däml'  deriehr 
te'  Saïidstéin'  vöü  dét-selberi  Eigenischaft,  wie  früJ 
und  ton  det  Mächtigkeit  von  1  PuSs  10  Z.  Ti 
kaih  man  auf's  Neue  auf  deti  fruherfen  Lehmf  vo 
Fuss  6  Zoll  und  untei"  ihiti  auf  die  Scliicht  des 
hen  Saudstdües ,  der  6  Z.  mächtig  луаг,  nhd  dar 
ter  auf  eine  8  F.  8.  Z.  dicke  Schicht  des  blauen  Leh 
worunter  sich  wieder  eiûe  Schicht  grohkomigeïi  S 
des  zeigte.  Bei  der  Tiefe  Von  S94  F.  1  Z.  Ifaf  i 
nunmehr'  auf  eine  2  Zoll  dlcÜe  Schicht  diéà  fri 
ren  lehmigten  Sandsteines  uttd"  untef  '  ihw  auf  diese 
Schicht  des  grohkörhigen  lâandes,  der  aber  imii 
feiner  ward.  '    " 

Diese  Schicht  ward  im  Mai  des  Jahres  1845  i 
gebohrt  und  um  dieselbe  Zeit  fing  sich  vneder  ( 
Vorige  Wasser  zu  zeigen  an  ;  als  man  jedoch  i 
Bohrloch  bis  zu  einer  Tiefe  von  300  F.  fortgeß 
hatte^  nahm  das  Wasser  plfezlidh'  so  sehr  zu,  d 
man  sich  genölhigt  sah  ,  die  Arbeit  eiuzustell 
Das  Wasser  erhob  ^'ch  mir  deutlicher  Stürke  und' 
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^elom  âcttaulbéW  bit^  :iMf  MhAtmg  à»  Robbe  '  imd 
dnm^  1M8  :  itim  ZwischfeMeuiiiefi  àetB^trÊt/  ié  wie 
mHriscbéo  den  Wändeti  deis  Schadhtes  und  étt  АбЫ 
re  herrèr;  men  stEih  ч^  mkhm  gendtbigt,  je^  пасЬ 
tonkOttiüiei№r  Efi*eiebiibg  des  eH^iinsc^feii  Ziele^die 
Arbeit  ekiMis^en. 

Seit  dét*  Zeit  gibt  der  âi'tesbche  BlliAneü  besfön^ 
dig  2*/^— 3  Eimer  des  reinsten,  Weichsten  Wassert 
in  der  Minute  ;  jedoch  im  Witoter  1848  verrii^etjte 
sich  seine  Mi^n^  bis  auf  2  Eimer,  wie  dies  ^ch 
noch  jezt  der  FaU  ist,  çin  Umstand,  der  wahrsohein- 
Eeh  mit  аещ  allymeinen  Abnehmen  aller  Quellen 
iu  Eethland  zwammenhängt,  und  ohne  Zweifel  in  der 
i^orfsibngfn  71'rock.enheit  4^  bqft  seinen  Grand  findet. 

Sehr  jnerki^nîrdig  ist  die  Bepbachtcmg,  dass  ein 
Seewind  einen  bedeutenden  Zuflus»  des  Wassers  im 
ftrnnnen  bewirkt,  ein  Landwind  dagegen  das  Wasser 
hn  Bas^n  vermindert  ;  die  Ursache  davon  mag  et- 
wa folgendie  sem.  Der  Kallsteiti  sowohl,  wie  de^ 
Sandstein  mk:  sieiuen  Lebmschidiien  sind  ixberail 
im  limem  stark  zerklüftet,  sb  dass  sieh  in  diesen 
fünften  viel  Bodenwast^er  ansamitoelt  übfd  zwar  ши 
so  mehr,  je  grösser  die  Kläfte  durdh  Aulswaséhung 
werden.  Hat  dieses  Wasser  mit  Лет  SeeMràsSer 
eine  enterhrdftche  Verbindung,  so  muss  jenes  bei 
der  Flii^  der  See,  eis  leichteres  Süsfswässer  vom 
Seewasser  gehoben  v^erden  und  daherJm  Bohrloche 
hiöher'  steigen,  als  zur  Zeit  des  niedern  Wasserslan*- 
dès.  Di^er  haft  wofal  auch  dies  artesische  Wasser  in 
der  Weslbatierie  ohne  Zweifel  eine  unterirdiscbe 
Verbindung  mit  der  See,  s6  dass  durch  einen  Land- 
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irâid  dâr  Meieres^pieij^,  wie  vaif,  Zek  •  de»  uîc 
gen  WasseraCaod^s ,  ищ  elwa$  ¥eniiiodert  иалА 
dqroh  der  ZiifluM  dee  Wassers  aus  dem  Bassii 
das  M^eer  befördert  wird,  während,  dagegen  du 
ещеп  Seewiud  das  leichtere  Bodenwasser,  лvie 
Zeit  des  hohem  Wasserstandes,  durch  das  hpb 
nnd  schwerere  Salz-oder  Seewasser  in  den  Bi 
nen  gelrieben  und  gehoben  л\1га  und  daher  im  1 
^in  selbst  steigen  muss. 

Schön  dieser  Umstand  wurde  dafür  sprechen  ,  i 
das  Wasser,  als  kein  wahres  artesisches,  nicht  î 
weit  herkommen  könne,  sondern  iriel  mehr  in  der  N 
zn  suchen  sei,  wo  eswahrschemlîch  gleich  allen  Bi 
nen  der  Stadt  seinen  Ursprung  aiis  dem  Jerwel 
sehen  See  auf  dem  Laksberge,  oder  in  noch  g 
serer  Nähe  der  Westbatterte  hat, 

jj  '  Der   Graiiwackenkalkstein    von    £sihlai;id    zeid 

sioh  überhaupt  durch  ^Spalieo  und  Zerklüftiingqn 
пег  Schichten  aus',    zwischen  den^u  such   daher 
3odenwAsser  ansammelt  und  zwar    um  so   mehr, 
!  mehr  Wasser  die  unaufhprlichen,  Aegen  des    Цс 

stes  und  je  me^  Schipyee  der  lang  aodauerude  'Y 
^er  erzeugt  hatte  ;    dadurch  bleibt  die   Luft    ioin 
'  {ott  feucht  und'  sO;  entsteht    auch    die   iibermäsi 

FeuchUgkeit  des  Во4ецБ,  die  durch  diese  unterij 
sdie  Spalten  in  die  Tiefe  dringt  und  hier  < 
Lebmsschiçht  erreicht,  über  der  sich  das  AYasse;] 
kleinen  Bächen  oder  Ströinen  ansammelt,  und  so  : 
Meere  abfliesst.  Daher  sehen  ллгг  auch  dicht  an 
Meeiieskiiste    niclit  selten  siîs^es  Wasser   hervoi^<}4 
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len,  wie  bei  Bfdlischporl,  (*)  oder  selbst  im  Meerbusen 
(**)von  Riga,  Zuweilen  fem  von  der  Küste,  sich  Quellen 
süssen  Wassers  am  Meeresboden  über  die  OberOäcbe 
der  See  erbeben,  die  wegen  ihres  starken  Stroms 
beim  Heryorguillen  aus  dem  Meeresboden  itn  schwe^ 
reren  Seewasser  leicht  aufsteigen,  ohne  sich  mit  ihm 
ги  mischen«  Dasselbe  geschieht  auch  bei  Reval^  nur 
mit  dem  Unterschiede,  dass  hier  das  süsse  Wasser 
tiefer  quillt  und  erst  durch  ein  tiefes  Bohrloch  auf* 
geschlossen  werden  mussle. 

Wir  haben  oben  ges€;^en^  dass  die  Schichten  des 
Kalksteins  sowohl,  wie  die  des  Sandsteines,  wahr- 
scheinlich von  der  See  wegfallen,  d.  b«  ein  süd* 
liebes  Einschiessen  haben,  so  dass  dadurch  das  Во- 
denwasser,  wenn  es  sich  zwischen  den  horizontalen 
Schichten  allein  ansammeln  würde,  eher  in  grös- 
serer Entfernung  Ton  der  See,  als  dicht  an  der  Kü- 
ste in  grosser  Menge  hervortreten  würde.  Da  es  sich 
jedoch  in  der  Westbatterie  dicht  am    Seeufer    zeigt^ 

so  müssen  wir  hier    eher   senkrechte    oder     scbrä<>e 

о 

Kliîfte  annehmen,  die  der  Schichtung  nach,  von  S 
nach  !N  gehen,  und  vielleicht  von  einem  losen  San- 
de angefüllt  sind^  der  zwischen  zwei  mächtigen  Lehm- 
schichten inne  liegt. 

Denkt  man  sich  diese  Sandschicht|  zwischen  ihnen 
als  keilförmig  eingelagert,  so  dass  die  Spitze  des 
Keils  in    schräger    Richtung    immer    tiefer    abwärts 


(*)  SUurisches  Schichtensystem  von  Esthland  ps^.  36. 
(**)  Erster  Nachtrag  zur  Infosorienkunde  pag.  4. 

Л*  //,  fS49.  29 
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rsteig|t,  so  wird  sieb  sehr  leicht  das  Eiusiekera  des 
aupospbariscben  Wassers  an  der  Oberfläche  der 
iSaiidschicht  erklären  lassen.  Das  Wasser  dringt 
veripöge  seiner  Schwere  immer  tiefer  und  kommt  erst 
•dann  wieder  zum  Vorschein,  wenn  die  obere  Lehm- 
lage durchbohrt  und  die  wasseiiubrende  Sandschicht 
selbst  angestochen  ist.  Da  die  unter  ihr  liegende 
Lebrolage  ebenfalls  wasserdicht  ist ,  so  kann  das 
Wasser  sich  nicht  tiefer  senken,  sondern  muss  nach 
•oben  bervorqiiillen,  und  zwar  um  so  stärker,  ja  nä« 
her  CS  mit  dem  Seewasser  in  Verbindung  steht,  da 
jeder  höhere  Wasserstand  des  schwereren  Seewas- 
леп  das  leichtere  Sjiîsswasser  alsdapn  in  das  Bohr- 
loch hineintreiben  muss« 

Ueberhaupt  zeigt  der  ganze  Hergang  im  Bohren 
des  Brunnens«  ivährend  dessen  Anlage  mehrmals 
Bodenwasser  hervorquoll,  dass  das  ЛVasser  bei  sehr 
verschiedener  Tiefe  hervordrang  und  sich  mithin 
vom  Regen  und  Schnee  unter  der  Oberfläche  ange- 
sammelt hatte,  da  nasse  Jahre  die  Menge  des  her- 
vorquilleuden  Wassers  bedeutend  vermehren,  trock- 
ne, vermindern.  Daher  findet  sich  auch  iiberall  im 
Boden,  selbst  in  gleicher  Höhe  mit  dem  Flussniveau 
oder  dem  Meeresspiegel,  das  so  genannte  Horizon- 
lalwasser  in  grosser  Ausdehnung  ,  das  oft  als  ei- 
gentliches. Bodenwasser  die  artesischen  Brunnen  un- 
terhält. 

Auch  in  Riga^  wo  mehrere  artesische  Brunnen- 
in den  Vorstädten  und  in  der  Festung  angelegt  wor-^ 
den  sind,  fand  sich  überall  Wasser  und  zwar  schon 
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bei  einer  Tiefe  von  100  F.,  obgleich  das  Land  rings- 
ber  sich  durch  gar  keine  bedeutenden  Krhöhungefi 
au9zeiehnel  ;  die  Ursache  liegt  wohl  darin,  dass  die 
Dtkna  die  sandig  lehmigte  Gegend  tief  einschneidet, 
imd  3ir  Wasser,  als  ein  solches  Horizontalwa^Ser,  in 
diese  losen  Erdschichten  weit  und  breit  einslekern 
lisst,  wodurch  es  beim  Anbohren  aus  einer  unbc- 
deutenden  Tiefe  überall  in  der  Nähe  des  grossen 
Fkisses  an  die  Oberflache  kommt,  aber  eben  so  ive- 
nig,  wie  das  Wasser  in  Reval  sich  zu  einem  Springs 
bmnnen  erhebt. 

Da  noch  keine  fortlaufenden  Beobachtungen  iiber 
die  mildere  Wärme  des  arteebchen  Wassers  in  Re- 
val angestellt  sind ,  so  kann  auch  ich  hier  nichts 
Näheres  über  den  Unterschied  der  Wärme  dieses 
Wassers  von  der  milderen  Temperatur  von  Reval  s»- 
gen.  Um  jedoch  auch  hierin  einige  Anhaltspuucte 
zu  geben,  habe  ich  am  Schlüsse  dieser  Bemerkungen 
die  5-jährigen  meteorologischen  Beobachtungen  ab- 
drucken lassen,  wie  sie  in  Reval,  unter  Aufsicht  des 
Staalrathes  D'.  Meyer ^  von  der  dortigen  Medicinalbe- 
horde  augestellt  werden  ;  sie  siud  so  sorgfaltig  an- 
gestellt worden,  dass  sich  schon  aus  ihnen  auf  die 
mildere  Temperatur  Revals  mit  ziemlicher  Sicher- 
heit schliessen  lässt. 

Das  Wasser  des  aiiiesischen  Brunuens  scheint  je- 
doch während  des  Sommers  eine  ziemlich  bestän- 
dige Wärme  von  -4-  9*  R.  zu  habeu,  während  die 
roitdere  Temperatur  von  Rèvâl  i.  J.  1844  -h  2,33, 
1845  -f  3,07,  1846  ч-  4,4^  and  i.  J.  1ВП  ^  3,07 

29* 
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betrug.  Gewöhnlich  nlmint  das  Bodeawasscr,  bei- länge- 
rem Verweilen  in  seinem  unlérirdischeu  Laufe,  die 
Warme  des  Bodens  an,  die  noch  bis  auf  70  Fuss  Tiefe  in 
gemässigten.  Gegenden  dieselbe  bleibt,  woher  sie  nicht 
an  der  Oberfläche  sehr  grossen  Schwankungen  ausge- 
setzt ist.  Kommt  das  Bodeuwasser  jedoch  aus  weit  tie- 
fern Schichten  der  Erdrinde  hervor,  so  ist  seine  Wär- 
me meist  etwas  bedeutender,  als  die  mittlere  Wärme 
des  Orts,  da  seine  Wärme  im  Verhältniss  zur  grös- 
sern Tiefe  immer  mehr  zunimmt  und  daher  etwas 
wärmer  an  die  Oberlläche  gelangt. 

Die  Witterung  ist  jedoch  in  Reval,  so  wie  iiberliaupt 
in  Esibland  grossen  Veränderungen  ausgesetzt,  und  nur 
5  Monate  sind  als  die  Zeit  des  PÜanzenwuchses  anzu- 
sehen :    die    iibrigeit  Monate  gehören  der  Ruhe  der 
Vegetalionszeit  oder  dem  Winter  an.     Die  Pflanzen, 
vorziiglich  die  Bäume,  enttallen  ihr    Laub    und    ihi*e 
Blüthen  meist  in  der    MiUe  Aprils,    und    setzen   mit 
der  andern  Vegetation  ihr    Wachsen    bis  zui'    Oclo- 
bermitte  fort,  wo  die    Blätter    wieder    gelb    werden 
und  abfallen.  Die  Kulte  des  Winters  ist,  so  wie  die 
Wärme  des  Sommers,  zuweilen  sehr  verschieden.  Im 
Winter    steigt  nämlich  die  Kälte    in    Reval    zuweilen 
auf  —30*  und  die  Wärme  des  Sommers  auf  ч-  22^  R. , 
aber  zuweilen  fehlt  der   Schnee    bis    zum    Februar, 
wo  der  erste  Schnee  fällt,  wodurch  also  den  Getrei- 
defeldern sowohl-,  wie  allen  Gäi'ten  ein  grosser  Nach- 
theil entsteht,  einzelne  Pflanzen,  vorzüglich. Sti*äucher 
eines  milderen  Klimas,  gehen  aus;  aber  in  jeder  Hin- 
sicht ist  hier  ein  besseres  Klima,  als  in  den  östlicher 
gelegenen  Provinzen  Russlands,  wo,  wie  z.  B.  im  kostro- 
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mascfaeii  Gouvernement  ,  im  JulSinonate  zuweilen  ein 
Frost  von  —  2*  R.  eintriu  und  alles  erfriert,  was  in 
den  Gärten  mit  grosser  Sorgfalt  gepflegt  ward. 

Der  Geueral  von  Baranoff ,  ein  sehr  unterrich- 
teter ,  au^eklärter  Freund  der  Gartenkultur  ,  hat 
in  seinem  schönen  Garten  auf  der  Pernauschen  Vor- 
stadt bei  Reval,  etwa  2  Werst  von  der  Stadt,  viel- 
fache Versuche  mit  der  Kultur  von  Stauchern  und 
Pflanzen  entfernter  Gegenden  gemacht  und  ich  theile 
hier  die  Namen  einiger  Sträucher  mit,  die  ich  bei 
ihm  vorteflllch  ausdauern  sah. 

Er  hat  unter,  andern  aus  Kostroma,  wo  er  sich 
früher  als  Liehhaber  mit  der  GartenkulUu*  beschäf- 
tigte ,  die  dort  wildwachsende  Cornus  sanguinea 
h  erher  versetzt  und  findet,  dass  sie  auch  hier  vor« 
trefilich  gedeiht  und  reife  Früchte  trägt.  Dasselbe 
ist  der  Fall  mit  Lycium  barbarumund  Lonicera  ta- 
tarica  ;  auch  Elaea^nus  hortensis  trägt  reife  Früch- 
te ;  sie  wächst  häufig  im  Kaukasus  wild. 

Eben  so  kommen  bei  ihm  sehr  gut  fort  Cratœgus 
oxyacantha,  Evonymus  europseus,  Philadelphus  coro- 
uarius,  mehrere  Arten' CZema^w^  C,  ereela  und  iule- 
grifolia,  und  Spirœen  ,  vorzüglich  Sp.  trilobata ,  hy- 
pericifolia  und  crenata,  auch  der  Sympherocarpds 
racemosus  und  die  schöne  Syringa  chinensis,  die  vor- 
trefflich blüht,  eben  so  auch  der  Ruhus  odoratus, 
der  jezt  in  voller  Blüthe  stand  ,  aber  CaprifoUum 
sanguineum,  das  in  Riga  sehr  gut  fortkömmt  und  in 
jedem  Sommer  blüht  und  Früchte  trägt,  ging  ihm  aus. 
Dasselbe  war  der  Fall  mit  Olea  europaea,  die  2  Jah- 
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re  TOilrefflich  sfaiid^  aber  im  3^'*  Jahre  auegîiig  ; 
auch  Ribes  sangumeura  1ощш1  niclu  fbrL  Dagegen 
stand  die  scliöue  Paeonia  arborea  yorti*efflich  und 
blühle  in  üppiger  Fülle  ;  doch  muss  sie  in  jedem  Wm- 
ler bedeckt  werden* 

Von  andern  einjährigen  Pflanzen  fiel  mir  die  As^ 
clepias  tuberosa  rorzüglich  auf,  die  sehr  hocb  wäcbst 
und  in  lippiger  Pracht  gedeiht,  so  dass  sie  sogar  ande- 
dere  nahestehende  Pflanzen  verdrängt  und  im  Gar« 
ten  völlig  verwildert  ist 

Eben  so  kommt  Panicum  italicum,  das  im  Kau- 
kasus eine  hauptsächliche  Nahrung  der  Bewohner 
Georgiens  ausmacht,  im  Garten  des  Herrn  v.  Ла- 
ranoff  vortrefflich  fort  ;  so  auch  Zea  mays  ,  deren 
Aehren  bald  monöcisch,  bald  diöcisch  sind. 

Auch  machte  Herr  v.  Baranoß  Versuche  mil 
der  Kullur  des  Cyperus  esculentus,  allein  die  Knol- 
len waren  Ende  August's  nicht  sehr  gross  und  es  war 
kaum  zu  erwarten  ,  dass  sie  wegen  eintretender 
kalter  ,  nasser  Witterung  viel  grösser  werden  wur» 
den.  Sonst  kamen  von  eiujährigen  Pflan/ea  im^  Gar-* 
ten  vorti^efflich  fort  BiUa  graveolens ,  Carthanws 
tinctoria,  Friti/Jaria  imperialism  Coni^^m  verticiUala, 
Lathyrus  tuberosus,  Rudbeckia  amplexicaiUis,  Hyssch» 
рц$  ofluciualist  Phlox  paniculala  mit  weisser  Blume 
und  schön  blutrolhem  Limbus  der  Corolle,  Scabiosa 
gibirica,  tJeinerocalUs  flava,  Rhcum  palmatuiu;  D^iu^ 
r(i  arborea  stapd  schon  3  Jahre  hinter  einander 
jeden  Sommer  im  Topfe  im  Galten  und  verirug 
sehr  gut  mit  andern  Topfpflanzen,  wie  z.  B.  Veroiiica 
^pecio^issima,  die  päcUUiche  Kiille. 
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1ю  Gmien  ist  ein  kleiuer  Fischteich,  an  dem  sicli 
Т/;|Л<|  latifolia  in  hohen  Stämmen  erhobt  während 
iati  Wasser  ein  Paftr  £emnd  ,  die  Hottonui  palustris, 
Nymphma  alba  und  hiiea  blühten  ;  der  СепеЫ  will 
\ewi  die  Trapfa  üatans  ,  die  im  Pskowschén  wild 
Torkömmt ,  auch  hier  au  accKmaBsiren  suchen.  Im 
Zimmer  halt  er  riele  seltene  exotische  Pflanzen ,  die 
er  oft  mit  grossen  Kosten  aus  Hambni^  rerschreibt, 
wie  die  Dioscoraea,  ApioSy  schöne  OtchUken  und 
dergleichen.  Das  Pancraiimm,  das  bei  ihm  in  Krctai- 
Stadt  TbrtreiSich  fortkam,  wiH  ihm  hier  eben  so 
wenig  gedeihen,  als  die  АисыЪа  j.aponica,  obgleich 
diese  sonst  in  jedem  Hause  топ  Revai  an  di^ii  Fen- 
stern fortköipmi  und  üppig  gedeiht 

Die  UbgiîiiStigkeit  des  Klimas  von  Reral ,  so  wie 
Ton  Esthland  überhaupt,  wird  noch  mehr  durch  seine 
offisne  Lage  yermehrt*  Das  Land  ist  iiberall  flach,  und 
meist  waldlos,  also  allen  Winden,  Yorz&g^ich  den  Ldten 
N,  NO  und  Ostwinden  preisgegeben ,  %vodurch  im 
Herbste  und  Winter^  hauptsädilich  bei  mangelnder 
Schneedecke  ein  grosser  Nachtbeil  fur  die  Vegetation 
entstehen  muss,  deren  junge  Triebe  om  so  eher  lei-* 
den  m£issen,  je  mehr  sie  diesen  herrschenden  kalten 
Winden  ausgesetzt  sind. 

Die  Witterung  ist  sonst  in  Reval  sehr  beständig 
und  der  alte  Graf  v.  Hey  den  hat  durch  viel]  ährige 
Beobachtungen  die  Erfahrung  gemacht,  dass  anhaltende 
NO  winde  im  Friihjahre,.  ton  Regen  begleitet,  immer 
auf  einen  warmen  und  trockenen  Sommer  schliessen 
lassen.  Wenn  dagegen  im  Frühjahre  trockene  SW 
Winde  Yorherrscheiid  wehen,  so  wird  der  Sommer  kalt, 
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•еЪг  feucht  und  regnigt  und  es  zeigen  §ich  nur  ein* 
lelne  warme  Tage. 

Wir  hatten,  dieaen  FaO  im  Laufe  des  diesjährigen 
Sommers  erlebt  ;  die  Wärme  der  Luft  war  meist 
Ч-Ю-^Ч-П*  R  in  den  Monaten  Juli  und  August,  wäh- 
rend das  S^ewasser  meist  4-  12 — ьМ*"  R  zeigte,  ziw 
gleich  fiel  ein  häufiger  Regen  und  die  Heftigkeit  der 
Stürme  nahm  mit  zunehmender  Höhe  des  Wasser- 
Standes  der  See  immer  mehr  zu. 

Darin  zeichnete  sich  dieser  Sommer  noch  beson^ 
ders  ¥or  allen  frühem  aus  j  das  Wasser  erreichte 
im  Meeresbusen  топ  Reval  eine  Höhe,  die  den  ge- 
wöhnlichen Wasserstand  um  1  F.  3  Zoll  überstiege 
eine  mehrere  Wochen  lang  andauernde  Höhe,  wie 
ßie  selbst  der  viel  erfahrene  Graf  Heyden  bei  Reval 
noch  nie  erlebt  bat.  Dies  Messen  des  Uöhenstandes 
des  Seewassers  wird  durch  deq  sogenannten  Fuss- 
slock  oder  den  Fluthenmesser  vorgenommen,  auf  dem 
die  verschiedenen  Höhen  über  dem  gewöhnlichen 
Wasserslande  (=0)  in  russischen  Zollen  angegeben 
sind.  Der  Höhenstand  wird  mehreremale  täglich  im 
Hafea  beobacbtett 

Die  Ursache  dps  diesjährigen  hohen  Wasserstan-i- 
des  lag    wohl  in  dem   beständigen   Wejien    der  (  *  ) 


(^)  Wie  f ehr  daher  heftigp  36ewiDde  die  Höhe  de^  Wpe^erstandes  an 
der  Mündwig  grQSser  Flüsse  bedingen  können,  sehen  wir  an  der  Neva, 
die,  wahrend  jph  dies  schreibe  (am  9  Pfov.  1848),  innerhalb  weniger 
Stunden  в'Д  Fuss  über  ihr  gewöhnliches  Niveau  stieg  ;  um  dieselbe 
^it  stand  das  Wasser  m  Reval  3  Fuss  в  ZoU  über  seinem  gewöhn- 
lichen Niveau»  wps  ifâch  d^Q  lOrjährigen  Beolrachtungen  des  Orafcn  v. 
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SW  winde  ,  die  das  Wasser  der  Oslsee  in  den  Re- 
Takcheu  Meerbusen  und  noch  weîler  nordwärts 
und  dann  oslwäils  in  den  finnischen  Meerbusen 
bioeinireiben  ;  wehen  während  dieser  herrschenden 
SW  winde  ,  dazwischen  NW  winde  ,  so  wird  das 
Wasser  der  Ostsee  durch  den  engen  Kanal  zwischen 
den  Inseb  Nargen  und  Wulf  in  den  Gotf  топ  Reyal 
hineingetrieben  und  steigt  hiçr  zu  einer  seltenen 
Höhe,  so  dass  es  um  1  Fuss  den  gewöhnlichen  Was- 
sersland iibertrifR. 

Усш  Seealgen  finden  sich  an  der  Kiiste  топ  Reval  die* 
selben  Arten,  wie  sie  meist  auch  bei  К  auge i*n  im  Rlgi- 
scben  Meerbusen  beobachtet  werden  ;  dahin  gehören 
Torxuglich  Fucus  Tesiculosus^  Uha  intestinalis  und  U. 
compressa  таг.  crinita  ,  Chorda  filum,  oft  seLr  lang, 
aber  nur  fadenförmig  dünn  ,  Ceramium  diaphanum, 
Ectocaqius  tCHoentosus  und  siliquosiis,  Chordaria  IIa- 
gelliformis^  Polfsiphonia  nii^rescens,  eine  Cladophora 
in  oudeutlichen  Exemplaren. 

Dagegen  sah  ich  die  schöne  HomÖocladia  fimbria- 
ta  nicfat,  die  in  Kaugem  so  häufig  war  ;  dafiir  be- 
deckte an  seichten  Stellen  Cham  iragilis  und  Zani- 
chelUa  pedunculata,  hier  sowohl,  wie  in  Hapsal  den 
Meeresboden  in  grosser  Menge.  —  Durch  die  Stürme 
werden  jedes  Jahr  Medusen  (Aurelia  aurita  )  an  die 
SLüste  Ton  ReTal  getrieben,  wo  alsdann  auchhin  und 
wieder  ein  Delphin  (  Delphinus  phocaena  )  oder  ein 

Htyden  bei  solchen  E;*eignissen  der  gewöhnliche  Fall  sein  soll,  da 
bei  Petersburg  alsdann  der  Wasserstand  um  das  Do^>pelte  an  Höhe 
beträgt- 
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Seehund  fausser  Plioca  у11ц1ша  auch  Halichoerui  gry* 
pus  Fabr.  oder  Ph.  hispida  Sclireb.  )  (*)  an  der  Küste 
erscheint  und  die  Beute  der  Fischer  wird. 

Wegen  der  diesjährigen  Stürme  aus  SW  blieben 
die  Medusen,  wochenlang,  in  grosser  Menge  an  der 
Kiiste  von  Reval,  aber  waren  selten  grösser,  als  в 
Zoll  ira  Durchmesser,  die  meisten  noch  yiel  kleiner; 
ihre  Farbe  war  sehr  heil  rosenroth  und  ihr  Nesseki 
nur  unbedeutend ,  obgleich  deutlich  fühlbar  (**)* 
Ich  uutersuchte  vorzüglich  die  8,  von  heilen  diireh- 
sichtigen  Kapseln  umgebeuen  Augen^  die  in  regel- 
mässigen £nlfernaugen  ara  Rande  stehen  ;  es  sehie« 
uen  fast  zusammengesetzte  Augen  zn  sein,  die  aus 
etwas  undeutlichen,  fast  cylindrischen,  doch  eigenl^ 
lieh  e*eckigen,  imd  völlig  durchsichtigen  Sänlchen  , 
gleich  KiystalJliusen ,  den  Kalkbcutelchen  E/irer^ 
bergs^  mehr  als  60  der  Zahl  nach  iu  jedem  Auge, 
bestehen  ;  sie  liegen  in  ziemlich  conzentrischen  Rei- 
hen und  scheinen  von  einem  schwärzlichen  Pigment 


(*)  lu  diesem  Winter  ward  auf  dem  Eise  der  Ostsee  der  Bali- 
cftoerus  grypiis  Fahr»^  griseiis  Ni  Isa,  oder  die  Phoca  hispida 
Schrtb»  ,  die  uacli  Pallas  mit  Ph.  Icporina  und  semer  Ph, 
nlltigeiia  identisch  sein  Lönntc,  uiiforn  Kunda  an  der  Küste  von 
Estitland ,  Hochland  gegenüber  ,  gefangen  ;  das  Junge  ist  ganz 
weiss  und  seidenliâarig-wolltg  ;  das  Weibchen  hat  einen  stark  rer'ftn- 
gerien,  rylinderfOrmigen  Körper,  ist  gelblich,  schwarzgeAeckt ,  game 
wie  in  der  Abbildung  Schreber's  und  über  7  Fuss  lang  ;  das  МДоп- 
clien  wird  noch  viel  Jänger  und  ist  dunkclolivengrun  ,  ins  Gelbl  che 
fallend,  mit  einem  breiten  rostbnuuicii  5tiTifcii  jedcrseits    am   Habe. 

(*')  Ehrenherg  (die  Akalcphen  des  rolhcn  Meeres)  zweifelt  mit 
Unrecht  daran. 
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überzogen  zu  sein.  Jedes  Auge  erschien  aa  der  ge- 
meinsamen Grrmldäche  aller  dieser  Säukhen  nach 
der  Oberfläche  der  Callerlsclieibe  hin  rosenrolh  und 
sass  da  mit  seinem  liintern  Ende  auf  einem  grossen 
Ganglienknoieg  auf,  der  sehr  lang  und  fast  biecuk^ 
foimig  gestallet  ist,  so  dass  er  sich  an  beiden  Rn«> 
den,  am  vordem,  \fo  er  das  Auge  erreicht  und  am 
hintern  Yon  ihm  abgekehrten  zugerundeten  ,  stark 
erweitert  und  beiderseits  in  der  Mitte  ausgeschnitten 
ist.  Ein  Augennerve,  der  in  das  hintere  Ende  des 
Knotens  hineintritt ,  scheint  aus  der  Mitte  des  Kör- 
jiers  zu  entspringen  imd  besteht  aus  undeutlicher  Ner- 
vcumasse,  wie  jener  Ganglienknoten  selbst.  Eben  so 
sitzt  auch  das  Auge  beim  Rotifer,  in  der  Notommatüy 
und  iîberbaupt  bei  allen  Räderlhieren  auf  dem 
Gehirnknoten,'  der  ohne  Zweifel  dem  Ganglieuknoteti 
des  Medusenauges  entspricht ,  woraus  sich  das  Auge 
in  ihnen,  wie  aus  der  Hirnblase  in  allen  höhern  Thie- 
ren,  herausbildet.  Dies  ist  jedoch  unter  den  zahlreichen 
andern  Inftisorien  beim  rothen  Auge  der  Magenthiere 
wohl  nicht  der  Fall  ;  bei  ihnen  sitzt  es  kelnesweges 
auf  dem  Gehirne  selbst,  und  dieser  Umstand  könnte 
wohl  einen  Hauptgrund  gegen  die  Annahme  Ehren^ 
bergs  bilden,  dass  der  rotbe  Pigmentlleck  der  Magen- 
thiere ein  Auge  sei. 

Zwischen  den  Augen  der  gallertartigen  Medusen 
werden  rings  am  Rande  der  Medusenschelbe  zahlreiche 
Fuhlfaden  bemerkt,  sehr  kleine  cpiergefaltete  FUdchen, 
die  sehr  beweglich  sind  und  deren  Falten  oder  Knötchen 
in  regelmässigen  Zwischenräumen  von  einander  abste- 
hen. In  dçn  angeschwollenen    Knötchen  zeigen    sich 
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kleine  Körpercheü,  die  völlig  rund,  wie  au  eiuanJ^ir 
gereiht  sind  und  in  der  Mitte  einen  dunkeln  Fleck 
besitzen,  der  vielleicht  das  Hervortreten  des  nes- 
s^ndeu  y  in  ihnen  ahzusoudernden  Safts  befördert , 
wodurch  sie  etwa  selbst  den  Drusen  entsprechen 
könnten.  Ehrenberg  nennt  sie  Saugnäpfchen;  sie  fin- 
den sich  auch  in  kleinen  Häufchen  überall  in  der 
Gallertscheibe  und  in  den  Anhangsein  um  die  Mund- 
Öffnung. 

Die  4  halbmondförmigen  Hoden ,  in  der  Gestalt 
den  Eierstöcken  der  Weibchen  vollkommen  ähnlich, 
enthielten  in  allen  männlichen  Exemplaren  Samen-- 
thierchcn ,  (  tila  seminalia  ),  die  in  den  gewundeneu 
Hodenschläuchen  munter  umherschwammen.  Die  Sa- 
menthiere  waren  so  fein  und  klein^  wie  die  klein- 
sten Vibrionen  und  zeigten  sich  dicht  gedrängt  iu 
den  Hoden,  m  denen  sie  sich  unaufliörlich  beweg- 
ten. Ehrenberg  hat  keine  Spermatozoen  in  Medusen 
gesehen  (  *  )  ;  allein  sie  sind  iu  ihnen  gar  nicht  zu 
verkennen. 


(*)  Die  Infiisionstbierclien  als  Tollkomincne  Organismen.  Leipzig,  pag. 
468.  1838.  Schon  früher  (s.  die  Akalephen  des  rothen  Meeres  und 
der  Organismus  der  Medusen  der  Ostsee.  Berlin  1830  pag  90.  ) 
wollte  es  ihm  ungeachtet  sehr  angestrengter  Untersuchung  der  Me- 
dusa aurtta  nicht  gelingen,  eine  Spui*  von  Organen  aufzufinden,  die 
sich  fur  männliche  Sexualorgane  halten  liessen  ;  aber  schon  Dr.  ▼. 
Sielwlfi  (in  Fr  ort  ep*  s  Notir.cn.  Sept.  1836)  erkannte  den  Geschlcchts- 
unter.schied  der  Medusen,  wie  selbst  Ehrenberg  bemerkte,  und  dii- 
her  ist  es  um  so  auffallender,  dass  es  nicht  auch  ihm  gelang,  die- 
selbe   Beobachtung    zu    machen.     Dies  mochte  wahrscheinlich   daher 
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Die  Eier  liegen  cUgegen  in  den  vielfach  geLrumm-' 
ten  y  den  Hoden  in  der  Gestalt  TÖllig  gleichen 
Eierstöcken  der  Weibchen,  dicht  gedrängt,  bestehen 
aus  lauter  Dotterkiigelchen  oder  Zellen,  sind  am 
Rande  ringsher  diu*chsche inend,  wie  mit  einem  Keim- 
flecke yersehen  und  wie  es  schein«,  auf  ganz  dfiunen 
ßlailchen  der  Eierstöcke  befestigt,  die  ganz  und  gar 
wie  d"e  Gallertscheibe  selbst  aus  feinen  Schleimkü« 
gelchen  bestehen  ;  die  gefrauzten  Anhängsel  um  den 
Mund  der  Meduse,  an  der  Unterseite  der  Scheibe  , 
erschienen  ohne  diese  Eierchen,  wahrscheinlich,  weil 
es  noch  juu^e  Exemplare  тог  der  Befruchtung  wa* 
ren  ,     aber   im    Innern  enthielten  sie  gleichfalls    die 


koiumen,  dass  Ehrenberg  im  Frûhsoromer,  Siebold  dagegen  im 
Spfttsommer  untersuchte  und  die  Mftnnchen  mit  ausgebildeten  Sper- 
matozoen  wahrscheinlich  erst  spät  im  Jahre  erscheinen.  Ich  sah  in 
Нета]  viele  Männchen  und  in  allen  fanden  sich  Spermatozoen;  einmal 
sah  ich  auch  die  Eier  in  den  Franzen  der  Anhängsel,  die  den  Mood 
umgeben,  aber  nirgends  völlig  entwickelte  Weibchen  mit  Eiern  , 
die  schon  die  Genitabchläuche  verlassen  hatten.  Sollten  vielleicht 
nach  der  Befruchtung  beiin  Heranwachsen  der  Eier  die  Spermatozo- 
en sich  wieder  verlieren  und  sie  Ehrenberg  deshalb  nicht  beobach- 
tet haben?  Dies  wäre  aber  kaum  möglich  und  nicht  aus  der  Analogie 
mit  smdem  Thieren  zu  erklären  ;  es  bleibt  daher  nur  der  Fall  üb- 
rige dass  die  Männchen  überhaupt  seltner  sind,  nur  zu  gewissen  Zei- 
ten deutlich  entwickelte  Genitalscliläuche  mit  Spermatozoen  haben, 
und  dass  diese  wegen  ihrer  auffallenden  Kleinheit  auch  leicht  über- 
sehen werden  können.  Ich  hatte  leider  das  klaisische  Werk  Ehren» 
bergM  Ober  die  Medusen  in  Reval  nicht  mit,  um  darnach  ihren  Bau 
sorgfältiger  zu  untersuchen,  da  der  Zweck  meiner  Reise  vorzüglich 
in  der  Erforschung  der  Infusorien  des  Meers  bestand,  und  diese 
Untersuchungen  nur  beiläufig  vorgenommen  wurden. 
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müden  Bliîsdien  rail  einer  umschriebenen  О^ЧГпш 
an  der  einen  Seite,  weshalb  sie  auch  von  Ehrenbd 
Saugnäpfchen  genannt  werden*  Die  Anhängsel  seil 
sind  jedoch  deutlich  muskulös.  Die  gallertartige  Mii 
keKasem  der  Frenzen  verlängern  sich  in  fingerft 
mige  stumpfe  Fortsätze,  die  wie  der  ganze  Körp 
aus  derselben  Gallerte  bestehen. 

Die  Gallertmasse  der  Franzen  zeigte  an  der  Obe 
fläche  ein  sehr  bewegliches  Flimmergewebe. 

Die  Nahrungsgefässe  des  hutartigen    Körpers  sir 
dichotomisch  gelheilt  und    undeutlich    muskulös  ;    s 
h^en  jedoch  deutliche  Läugsstreifeu  und  werden 
ihrem  Verlaufe  nach  dem  Umfange  der  Scheibe  ir 
mer  feiner  und  dünner. 

Ich  sah  auch  einmal  ein  Exemplar  mit  5  Hodei: 
der  fiinfte  war  sehr  klein,  und  lag  zwischen  2  ander 
die  so  ziemlich  ihre  natürliche  oder  symmetriscl 
Lage  hatten,  so  d^ss  der  überzälilige,  wie  eingescb 
ben  und  nur  halb  so  grosse  als  sie,  war. 

Zu  den  Korallen  der  See  gehört  die  bekannte  FL 
stra  membranacea,  die  auf  Seegras,  auf  Steinen  ui 
Muscheln  im  Meerbusen  von  Reval  sehr  häutig  vo 
komml;  ich  habe  hier  bisher  nur  die  eine  von  Luu 
beschriebene  Flustra  membranacea  L.  (telacea  Lam 
beobachten  können,  zu  der  icb  auch  die  als  Membn 
nipora  membranacea  Müll,  (unicornis  В  la  inville)  au 
geführte  Art,  als  Abänderung  rechnen  möchte.  Linné(^ 
nennt  ihre  Zellen  4-eckig-länglich ,  weil  er  si 
als  festsitzend    (  adnata  )    beschreibt ,    Solander  ui 

(•)    Syst.  nat.  edit.  Gmcl.  p.   3830. 
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ЕШз  fugen  dabei  nach  Liwxés  Vorgänge  noch  bin- 
zu  ,  dass,  die  Zellen  an  den  obern  Ecken  in  Spi- 
tzen vorragen  (  celtults  ad  angulos  superiores  mucro- 
natis  ,  was,  wie  schon  in  der  Zoologia  danica  (  *  ) 
sehr  ricblig  bemerkt  wird,  der  Fall  nicht  ist  Da  diese 
«Spitzen  aber  uichl  im  Innern  der  Zellen  sitzen  k&nnen, 
sondern  sich  von  aussen  an  ihnen  befinden,  die  Zellen 
jedoch  von  aussen  immer  eiförmig ,  nicht  yiereckig 
sind,  so  können  diese  Spitzen  nicht  in  den  angeb- 
fichen  Ecken  der  Zellen,  sondern  miissen  an  den 
obern  oder  untern  Rändern,  also  топ  aussen  an  den 
ZeJlen  sitzen.  Wir  sehen  dies  auch  deutlich  an  den 
Abbildungen  beider  Arten  bei  Johnsion  (**);  die  FL 
membranacea  (  L.  )  Ellis  xxnA  Lam.  wird  dagegen  von 
Johnston  (***)  mit  elvas  4- eckig  länglichen  Zellen  ab- 
gebildet, wie  sie  sich  in  der  That  immer  in  abgerie- 
benen Exemplaren  darstellt,  Avährend  in  diesen  Exem- 
plaren nirgends  die  Spitzen  in  den  ZeUenwinkeln 
bemerkt  werden. 

Lamarck  nennt  diese  Art  Flusira  telacca  und 
nimmt  gar  keine  Spitzen  an  ihrer  Oeffnung  an  :  ore 
Sübnudo, — das  ist  auch  der  Fall  ;  die  OefTnungen  der 
Zelle,  aus  der  der  Polyp  heryortritt ,  ist  quer  halb- 
mondförmig von  einem  sehr  feinen  Rahmen  (rim 
Johnst.  )  umgeben,  stark  dem  obem  Rande  genähert, 


(^  Zoologie  danica.    Hatniœ  1789.  Tab.  CXVU.    fig.    1.  9.  pag. 

es. 

(**)  George  Johnston  a  history  of  the  britisch  zoophytes.   Ч  voll. 
Londoa.   1847. 
•     (•*♦)  Johnstoo  1.  е.  Vol.  IL  Tab,  LXVL  fig.   t.  1.  3. 
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lind  ganz  nackt,  und  die  einzelnen  Spitzen  befiudeit 
sich  nur  am  untern  Ende  des  feinen  Randes  (  cadre 
Lamarck  )j  der  die  dünnhäutige  Zelle  aufnimmt. 

Daher  ist  auch  die  Membranipora  membranacea 
Johnston  (*)  oder  Membran,  unicornis  BL  dieselbe 
Art ,  die  nur  mit  vollkommen  erhaltenen  Zellen  be- 
schrieben und  abgebildet  ist;  der  feine  kalkige  Rahmen 
wird  vollständig  erkannt  und  die  Zellen  sind  nichls 
weniger  »Is  länglich-viereckig,  denn  sie  werden  nur 
von  der  freien  Vorderseite,  nicht  von  der  (  befes- 
tigten )  Hinterseite  gesehen;  sie  haben  eine  deut- 
liche, sehr  lange,  etwas  nach  oben  (  zur  Zellenöff- 
nung )  gebogene  Spitze.  Ich  glaube  auch^  dass  diese 
Art,  die  Membranipora  membranacea  Jöhnst.,  die 
eigentliche  vollständig  erhaltene  Flustra  membranacea 
Linnés  ist  und  jene  von  Johnston  als  Flustra  membra- 
nacea EUis  aufgeführte  Art  nur  als  ein  abgeriebenes 
Exemplar  derselben  Art  anzusehen  ist;  nach  Johnston 
(**)hat  sie  auch  nur  in  der  Jugend  zwei  kurze,  nach  in- 
nen gebogene  Spitzen  (  spinous  teeth  )  an  den  Seiten 
der  Zellen,  die  aber  in  altern  Exemplaren  verschwin- 
den sollen.  Ich  sehe  immer  nur  einzelne  Spitzen  , 
vielleicht  nur  an  altern  Exemplaren,  und  zwar  an 
dem  unteru  Rande  der  Zellen  ,  die  bald  als  düimer 
Ueberzug  auf  Steinen,  Muscheln  oder  auf  Fucus  ve- 
siciilosus  vorkommen,  bald  >  sich  um  die  runden  Aest- 
chen  der  Furcellaria  fastigiata 'in  dünn    cylindriscber 


f)  1.  с  I.  pag.  328.  II.  pl.  LVI.  fig*  7. 
{**)   1.  с  pag.   329. 
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Gestalt  beruinlegen  inid  sich  dann  durch  viel  längere 
Spit/en  am  untern  Rande  des  feinen  Rahmens  aus- 
zeichnen, der  von  einer  sehr  dünnen  Zellenhaut 
geschlossen  \\irdy  die  nach  oben  die  quere  halb- 
mondförmige MundöflTuung  zeigt;  die  Polypen  mit  10 
oder  mehr  Fühlfaden  ziehen  sich  in  die  Zellen  zu- 
rück und  erscheinen  als  gelbliche,  runde,  zusam- 
mengeballte Massen  in  ihrem  Grunde. 

Von  Ringelwurmern  sah  ich  im  Seewasser  nicht  selten 
die  einer  microscopischen  JnguUtula  ähnliche  Gatt- 
tung  mit  2  braûurothen  Augen,  nämlich  das  Euche^ 
Udium  marinum  Ehrcnb,  {Vibrio  marimis  MüUer)^  die 
auch  bei  Wismar  in  der  Ostsee  lebt  und  helldurch- 
sichtig ist ,  in  der  iMitte  einen  grünen  Darmkanal 
und  vom  2  kleine  gelblichbraune  Augen  hat  ;  die 
schlangenformige  Bewegung  ist  sehr  kraftvoll  und 
rasch. 

Ausserdem  fand  ich  noch  einen  kleinen  Blutegel 
im  Seewasser  ;  er  hat  die  meiste  Aehnlichkeit  mit 
der  Nephelis  vulgaris  Müll.  var.  y.  (  N.  atomaria  Cit- 
ren, et  JUoq.  Tend.  Herpobdella  vulgaris  Lam.  ),  die 
bisher  noch  nicht  als  Bewohnerin  des  brakisdien  Was- 
sers vorgekommen  war.  Da  sie  auch  von  der  ge- 
>\öhnlichen  Form  etwas  abweicht,  so  \v\\\  ich  sie  hier 
noch  besonders  beschreiben. 

Nephelis  vulgaris  Müll.  v.ar.  y.  Corpus  depressum, 
angustum,  utrinque  attenuatum;  ore  circulari,  tumi- 
diusculo,  terminali,  obliquo,  oculis  8  exiguis,  disco 
suctorio  infero,  dorso  nigro,  tenuissime  albo-punctato, 
ano  supero,  abdomine  albo,  concolore. 

N^  11.  1849.  30 
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Der  Körper  ist  flach  gedruckt,  die  beiden  Seiten- 
ränder etwas  scharf,  aber  nicht    gezähnelt   oder  ge- 
kerbt, obgleich  die  Rörperringe  auch  an    ihnen  be- 
merkt werden,  die  Ringe  sind  schmal,  gegen  80  oder 
mehr  der  Zahl  nach  luid  eher  glatt,  als  mit    Wäras- 
chen versehen  ;  vorn    sind    sie    viel    schmäler,    und 
gehen  da  allmälich  in  das    ganz   am    Ende  liegende, 
etwas  schräge,  aber  vöJlig  rcmde    Maul  über;   hinten 
sind  sie  breiter  und  endigen  da  in  den    völlig    nach 
unten  liegenden,  länglich  runden,  etwas  flachen  Saug- 
napf;   der  Rücken  ist  schwarz,    Aveiss   gefleckt,  die 
sehr  kleinen  Flecke    eckig,    unregelmässig,    aber    in 
Querreihen  auf  den  Ringen  stehend,    und   hier    mit 
den  schwarzen  Flecken  abwechselnd  (  corpore  supra 
albo  nigroque  tessulato  ),  der  Bauch  ist,  so  wie  die 
Ränder,  völlig  weiss  und  ungefleckt  ;  die  8  in  einer 
halbmondförmigen,  langgezogenen   Reihe   liegenden , 
sehr  kleinen  Augen  sind  nur  init  Mühe  zuerkennen, 
die  kleine  runde  Mundöffnung  ist  ohne  deutliche  Lip- 
pen und  ohne    deutliche    Zähne,    sondern    erscheint 
vollkommen  rund,  aber  etwas  fleischig    und  wie  fein 
gekerbt  ,  vielleicht  nur  wegen  des   Zusammenziehens 
des  kreisförmigen    Lippenrandes  ;    die    Afteröfhiung 
liegt  als  kleiner  Querspalt   oben  auf  der  Rückenseile 
im  lezlen    Körperringe    und    nähert    diese    Art    der 
Augen-  und  Zahnlosen,    aber    cylindrischen  Poutob- 
della  ;  die  Länge  des  Thiers    beti*ägt    10    Lin.    und 
seine  grösste  Breite  fast  2  Lin.  ;    es    lebt    selten  im 
Seewasse  *  an  der  Küste,  häufiger  in  Teichen  von  Rê- 
vai und  isl  ohne  Zweifel  Linnens  Hirudo  octooculata. 
Zu  den  häufig  in  der  See    vorkommenden    Schne- 
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cken  gehören  auch  der  Idmnaeus  euccmeus  Nils,  und 
eme  Succinea  balthica. 

LiHNAEUS  SÜCCINEUS  Nik. 

Ultimo  anfractu  testœ  ma&imo,  ladssiiDO  ,  lata  fas- 
cia transversa  nirgoponctata  notato,  altera  fascia  irre- 
gulari  ei  anteposita  nigro-luteoque  punctata. 

Animal  obscure  flavum,  planta  pedis  lala,  flava, 
transparente  ,  caput  paullulum  prominulum,  latius- 
culum,  obscurius  nigropunctatum  ,  duobus  oculis  ni- 
gris,  distantibus,  in  basi  tentaculorum  auriculiformium 
sessilibus,  approxiroatis.  Planta  pedis  antice  lata,  ex- 
cisa, postice  rotundata. 

Der  Fuss  der  kleinen  Schnecke  ist  schmutzig  gelb, 
fein  längsgestreift,  durchscheinend,  mit  weisseu  klei- 
nen Flecken,  die  unten  deutlicher  erscheiQen.  Die 
Fûhlfàden  sind  breit,  ohrförmig,  fast  stumpf  dreiec- 
kig  und  sehr  kurz;  sie  treten,  wenn  das  Thier  aus  der 
Schneckenschale  hervorkommt,  hinter  den  schv^arzen 
Äugen  hervor ,  die  auf  ihrer  Grundfläche  sitzen. 
Zwischen  den  Augen  wird  ein  lippenförmiger  Yor« 
sprung  bemerkt^  unter  dem  die  Mundöffnung  liegt. 

Die  beiden  ersten  Umgänge  des  Schneckengebän- 
ses  sind  sehr  klein  und  der  lezte  oder  dritte  weni«- 
stens  6  mal  so  gross,  als  der  zweite,  der  3  mal  so 
gross  ist,  als  der  erste,  last  punktförmige  ;  die  drei 
ersteil  Umgänge  stehen  sehr  spitz  aus  dem  lezten 
Upg^ng^  vor. 

Pi§  Schale  h^t  ein^  I^äi^ge    jqn  4  bn^    die  Bpeit^ 
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des  lezteu  Umganges  belrajji  2  Lin  ;  die  Art  lebt 
ira  Seewasser  von  Reval  und  Uapsal  an  Conferveu 
oder  Cerainieu,  auch  im  JerweküJlschen  oberu  See; 
ich  fand  sie  auch  vor  vielen  Jahren  im  Weltemsee 
von  Schvved  n.  (  *  ). 

SüCCINKA   BALTHICA    Ш. 

Testa  tribus  anfractibus  exstructa ,  transparens^ 
tenuis,  fragillima,  succineoflava ,  albo-nîgi'oque  punc- 
tata (  propter  animal  albopunctatum  per  testam  con- 
spicuum),  punclis  millenls  minulissiiiis,  duobus  testa? 
aufractibas  prioribus,  exiguis,  ultimo  maximo,  mar- 
gine  columellari  oblique  sulcato,  apertui^a  angusto- 
elongata. 

j4nimal  ex  nigro  cinereum  ,  albo-punctatum,  albis 
punctis  minutissimis,  prope  marginem  pallii  distinc- 
tiorlbus,  ipsoque  margine  ex  toto  albo,  planta  pedis 
subtus  tota  alba,  orißcio  resplralorio  in  dextro  latere 
silo  ;  caput  elougatum  cum  duobus  tentaculis  longio- 
ribus,  ocull  sub  aplce  eorum  fixi,  minora  tentacula 
brevissima  vix  apparentiai 

Die  Scbneckenschale  ist  gelblich  braun,  die  bei- 
den ersten  Windungen  sehr  klein,  die  erste  flach 
und  daher  wenig  hervorstehend ,  die  zweite  fast 
dreimal  so  gross,  als  die  erste,  aber   die  dritte  sehr 


{*)  'Nilsson  (  histor.  molluscorum  Suecie.  Luodie  1833.  p.  66, 
kminte  nur  getrocknete  Exemplare  aus  der  Ostsee;  daher  hat  er  die 
Queerbinde  des  lebenden  Thieres  nicht  bemerkt  und  besclu*ieben,  denn 
sie  verschwindet  mit  dem  Tode  des  Thieres. 
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gross  ,  vi.  1  länger,  als  breit  ;  alle  Wiodungen  sind 
fein  längsgestreift  und  der  innere  Rand  der  Oeil- 
nung  am  Säulchen  mit  einer  etwas  schräge  verlau* 
Senden  Verüefiing  yersehen  ,  als  lezles  Ende  des 
Säulcfaens,  die  Oeflfuung  ist  schmal,  verlängert  und 
ihr  innerer  Rand  verliert  sich  unmerklich  in  jene  Ver- 
tiefung, die  Schnecke  ist  etwas  unsymmetrisch  ,  wie 
a9e  Snccmeen. 

Diese  kleine  Art  Succinea,  die  jedoch  einen  so 
grossen  Körper  hat,  dass  er  in  der  kleinen,  diumen 
sehr  zerbrechlichen  Schale  keinen  Platz  findet^  lebt 
im  Seewasser  von  Reval,  ist  kaum  2  Lin.  lang  und 
scheint  mir  um  so  mehr  neu  zu  sein,  als  die  Suc 
cineen  bisher  nicht,  oder  nur  selten  im  Wasser 
selbst  gefunden  worden  waren;  doch  lebt  schon  die 
ihr  sehr  gleichende,  nur  viel  gi^össere  Succinea  Pfeif- 
feri  Rossm.  im  Wasser,  obgleich  häufiger  an  Was- 
serpflanTcn  oder  an  den  Rändern  der  Teiche;  Boss^ 
massier  sah  sie  nicht  nur  an  den,  in  das  Wasser 
hängenden  Slengeln  des  Schilfs  herumkriechen,  son- 
dern bemerkte  sie  auch,  wie  die  Limnäen,  an  der 
Oberfläche  herumschwimmend  (  *  ) ,  den  Körper 
nach  unten  ,  die  Sohle  nach  oben  gekehrt.  In  <ler 
Ostsee  leben  viele  Süsswasserschnecken,  wie  auch 
schon  Nilsson  bemerkte  ,  der  viele  derselben  (  **  ) 
oder     ihnen    verwandte     Arten    in    dem    Seewasser 


{*)  Rossmässler  ,  Iconographie  der  Laod  waà,  Süsswasserschne- 
cken. Heft.  I.  p.  99. 

(**)  1.  c.  p.  94,  wo  jedoch  keine  dicsçr  Ai4en  namenüich  ge- 
nannt werdet^. 
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auffand  und  die  sehr  gegründete  BemerLung 
dass  die  Seemuscbeln  in  der  Ostsee  sehr  kleii 
ben.  Ich  selbst  fand  bei  Kaugern,  im  brak 
Wasser  des  Rigischen  Meerbusens,  Paludina  vi\ 
Unio  pictorum  und  Anodonta  intermedia  Lam 
weiterhin  wahrscheinlich  auch  im  Fiusswasse 
Aa  und  Diina  vorkommen. 

Von  andern  Thieren   der  niedern   Klassen  : 
sich  Ton    Krebsen    im    Seewasser   TOrzüglich 
kleine  Seegarnekn  (  Gammarus  locusta  Leach. 
Idothea    acuminata    Fab.     (  Oniscus    bakicus 
und  von  Insekten  ein  Paar  kleiner    Coléoptères 
liplus  fluviatills  Aube  und    Helophorus    granuli 
Graf  Mannerheinij  der  die  Güte  hatte,  diese  в 
copisch  kleinen  Insecten  zu  bestimmen,  bemei 
bei,  dass  der  HaUphus  iluviatilis  nach  Aubes  £ 
kung  meist  Flüsse  bewohne  und  weniger   häufi 
als  der  HaUp.  ruficollis  ;    er  komme  auch  in  £ 
Gegenden  Russlands,  selbst  in  der  Nähe  voni 
bürg,  in  Podolien,  und    sogar   in  den    Umgeh 
Barnauls  im  Altai  vor. 
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I.     MAGENTmERE.      ..,;.  ,,^,ицн,г 

liere  iin  Wasser  der  Ostsee  bei  Reval 
u  nach  nur  wenig  zahlreich  und  auch 
i  an  Individuen,  dass  es  sehr  schwer 
zu  bestimmen,  da  ihre  grosse  Beweg^- 

Erkennen  der  Arien  selir  hinderlich 
;  Ehrenberg  selbst  viele  nur  einmal 
nten  Gegenden  des  asiatischen  Russ- 
,  und  es  bleibt   daher    zweifelhaft,     ob 

andern  Gegenden  Europas  vorkom- 
re  Unterschiede  sind  so  weni"  scharf, 
r  ist,  sie  wiederzuerkennen  ,  und  ihre 
beständig,  dass  manche  vielleicht  in 
rgehen  oder  nicht  selbständige  For- 
''orziiglich  gilt  dies  von  der  Gestalt  der 
n,  die  sie  während  der  freiwilligen 
n  ;  sie  ist  oft  ganz  verschieden  von 
orm  und  es  wird  um  so  wahrschein-' 
viele  Gattungen  der  Magenihiere  nur 
i'ickluugsstufen     einer     und     derselben 

wie  selbst  mehrere  Arten  der  Mona- 
[er  übergehen  und  nur  eine  Art  bilden. 
:elne  wenige  Arten,  die  Ehrenberg  nur 
^asser  aufführt,  auch  im  Seewasser  von 
itet,  allein  dies  Wasser  ist  eigentlich 
îches  Wasser,  so  wie  das  AVasser  von 
schon  Ehrenberg  hat  Süsswasserformen 
'  bei  Wismar  beobachtet.  Ueberhaupt 
stlusse  der  Flusse  ins  Meer  viele    lufu- 
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sorien,  in  einem  brakischen  Wasser,  ja  selbst  im 
wirklichen  Seewasser,  wo  die  Einwirkung  des  Fluss- 
wassers gar  nicht  mehr  bemeikt  wird.  Wird  aber 
ein  süsses  Wasser,  worin  Infusorien  leben,  mit  See- 
wasser gemischt,  so  kommen  sie  sofort  um,  da  sie 
sich  darin  zu  gewöhnen,  nicht  Zeit  finden. 

1.  Fam.  Monadiisa. 
Monas. 

Monas  termo  lebt  im  süssen  und  Seewasser  bei 
Reval,  wie  auch  in  der  Ostsee  bei  Wismar. 

M.  grandis  ist  länglich  rund,  gelblich  grün,  durchs 
scheinend,  inwendig  wie  k$rnig  von  den  vielen  klei- 
nen Magenlbieren,  die  in  ilu*  bemerkt  werden  ;  sie 
bewegt  sich  um  die  Âxe,  und  scheint  sich  etwas  zu- 
sammenzuziehen ,  daher  erschien  der  Körper  zuwei- 
len länglich,  während  er  sonst  völlig  rund  ist  ;  die 
Queraxe  ist  kürzer,  als  die  Längsaxe  und  tlie  Beweg- 
lichkeit um  diese  auch  grösser  ;  in  der  Mitte  wird 
meist  eine  grosse  Magenblase  und  an  der  vordem 
Seite  ein  Flimmern  von  einem  feinen  Rüssel  bemerkt 
Ich  beobachtete  sie  im  Seewasser  und  halte  sie  der 
Д/.  grandis  am  nächsten  stehend,  obgleich  diese  von 
Ehrenberg  nur  bei  Berlin  beobachtet  ward  ;  ich  sah 
sie  auch  bei  Mitau  in  einem  stehenden  Wasser. 

M.  guttula  ist  viel  grösser^  als  die  vorhergehende, 
immer  rund  mit  vielen  Magenblasen  ,  zuweilen  je- 
doch durch's  Zusammenziehen  länglich  und  mit  einem 
$ich  lebhai^  bewegenden  Rüssel  ,  der  einen  tricbter- 
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föroijgeu  j^;uJel  im  Walser  ^emu*$«4!bl.;  ,»!<t.  LauM^i 
immer  einxeb,  aber  nur  fn  а(еЬелц1еа  , WMf^rti  ,у^оц 
Ке^д1  yor,  , 

*  M.  eyUndrita  oder  eine  ^diebe  Art^  die  sich 
dittx^^tbheii  cylindriedieil,  aa  beiden  Enden  2!uge- 
randeten  lahA  durehskÂtîgen  ^  Körper  amsfeicbnet  ; 
wjibrénd  ftie  im  InneM  nidcb  itv  Mine  Ъш  .etwas 
gelblich  braun  ist  ;  sie  bewegte  sich  schnell  vorwärts 
um  ihre  Längenaxe  ,  und  fand  sich  in  stehenden 
Wassern  von  Reval  zu  8 — 20  Individuen,  gesellig 
mit  einander  îebend.  "  . 

*  M.  9çAfoç€a  oder  eine  ijii^Uetie  4çt^.  die:  Mfar 
Ueia  j  g/Abf^^  -Ton  Farbe  ,  ^a  der.  Mitte  dunU^rw 
aber  an  den  Seiten  diu^ïl^iaheîiiend  ist;  sie  ^baf  eineb 
runden,  an  den  Seiten  etwas  ausgeschnittenen^  Kör- 
per und  lebt  im ,  Seew9),%er  von  Heval ,  während 
sie  Ehrenberg  nur  einmal  im  Sumpfwasser  beobach- 
tel  liatftuid  sie  mithin  als  zwétfélhafie  Form  gelten 
nrase,  die  viefieicbt  gleich  der  oben  von  mir ''ab 
Jf.  grafidU  angeführten  Art,  gar  nicht  in  diese  Gat- 
tung gehört,  äa  iU>eihaupt'diè  Monaden  in  ihrer* 
Bertimmung  grosse  Yorsicht  eilieischen.  ^ 

Vueüa.  ^ 

-  üi^ella  hodo  ist  grün,  einförmig,  an  beiden  Seiten' 
afagestuftxt  und  lebt  iminer  eiuBelu  zwischen  Confer- 
ven  in  einem  Teiche  von  Katharinenihal. 

.  U^  yir»fc^nf,,ß^^a.  9W.  ешт«1..да11$естмве1^  уцт 
Reval  jdhae  Bewegung'  t^jvifdle»^  Seedgen  «ti'lii^mi  *" 
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èièe^r'àné  kleine  ruridt  "Kngéï  zeigt  keineù  ^Vtiupë 
kMttistff  ufid'^s  iageti  et\va  5  Einzehhierc  nebénemî 
der  ;  sie  WAren  jedoch  zu  undeutlich,  um.  mit  ( 
Tfisssheit  auf  diçee;<^liittu4g-.scbl|e$s«ii  zq  lasseii; 

"  U.  chamœmomitn  Yiß}ziß  $kb  ib  einf  ш  eléhetu 
Wasser  топ  Re  val  iq  еЬ^г  durçhsid)tîge%  farblos 
bald  kleinen^  Ьа1Л,^о$0ещ  Traubç  uui  ihre  Ax 

,     .   Doxçcoccus.  . 

•  Doxococcus  inœquatû  oder  eine  verwandte  l 
völlig  farblos  und  scheibenförmig  plattgedriic 
sohwamm  munter  îm  Seevç^swr  umher  ;  man  eAc 
wegeîi  ihrer  vollkommenen  Durchsichtigkeit  in  Inn 
•tue  Menge  4l4râier  Magenhläsen. 

i  '     CnitroMöfus  Ef&b. 

lich-errund|  gelblicl^.  grün,  ;ю  Inneiii  #|is  lauter  к 
neu  Mageqhläschcn  bestehend  (  Fig«  1.  с,  d.  e.  f 
zwischen  denen  der  Körper  durchscheint  »  i 
gends  sah  ich.  Wirnpern  oder,  einen  Rüssel,  el 
so  wenig,  wie  ein  Auge  ;  die  Geslalt  der  sehr  za 
reich  gesellig  lebenden  EinzeUhiere  ist  sehr  reg 
massig  ;  sie  belegen  sich  munter  durcheinander  ns 
all^n  Richtungen,  und  leben  im  Innern.  (*  )  der  d 
ferya    glpmerata(l.  o«  a.  b.  a.)  des  Seewassers  "v 


-(*)' Ich  fcttin  eSé  «mmOglièh' fair   Ketnefhen^gfiitgin   \й  sokl 
€д1|1«гУео.Ы«Г1Н  ißr^B  Jthrmmèterg'  (L  9  pii|.  >:')  ertNdiiir. 
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Reval^  lue. sie. zerstören  iicddAToalebeiic  sie  мЬетеп 
sich,  fast  gleich  Eiogewei^eiviuriaero,  urspruxi|gj)ich  ip 
dieser  Conferve  zu  bilden,  gleich  wie  auch  die  tod  БЛ- 
renberg  beobachtete  Art  immer  nur  ab  thierischer  Ein- 
geweidewurm im  abgestorbenen  Brachionus  Torkommt. 
Ich  sah  sie  nur  in  einzeben  Schläuchen  der  Confer- 
?e ,  die    sie   im   Innern  ganz   zerstört  hatten,    ohne 
dass  diese  zerfielen  ;    sie    waren    nur  voBig  farblos 
geworden  und  bauen  also,  ihre    dunkelgrüne    Farbe 
Terloren,  die  noch  in  den    anstossenden   Schläuchen 
der  Pflanze  bemerkt  wurde  ;    dabei    erschien   in  je- 
nßm  Scblauche    eine    Seitenöffnung  (  Tab.  IV.  b.  ) , 
die  dicht  unter  dem    Gelenke  der  Conferve  lag  und 
etwas  TOrsprang;  aus  ihr  traten  unaufhörlich  die  klei- 
nen Monaden  hertor  lind  schwammen  dann    selbst^ 
ständig  fort    Es  War  bei  dem    ersteh    Anblicke    eine 
sehr  auffallende^  Erscheinung,  und  es    schien  fast  als 
ob  die  grünen  Sporen  der    Conferve    belebt  wäreii 
und    aus    jener    Oeffnung   hervordrangen  «     um  zur 
Fortpflanzung  der  Conferve  zu  dienen;    allein    wali-t 
rend  einige  dieser    länglichen  Monaden  (  die  Sporen 
der  Gonferven  sind  dage^B  immer    völlig  rund  und 
dunkelgrün)  bervoriraten»  bewegten  sich  die  andern  im 
Ьюегп  des  Schlaucha   unaufhörlich  hin  und  her  und 
wichen  einander  s4hr  geschickt  aus,  wodurch  oflenbar 
ihre  Thierhe4  klur  ward,  leb  sab  späA^rbin  sehr  oft  im 
labern  dar  Go^iüCerven  die   «Sporen  ,  idlein    nie  b(?Or 
bachtete   ich    a«  iheeti  diese  grosse    BewegUobkeit , 
obf^jcb  ^  yDögUob   Hk,  Аям   #ie   durch   Absterben 
4er  Spctren  entsàth^Q  JL^^nen  ;.  denn  io  dmagt  Scblaut 
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ébé,  i;vbrîti' dîc   Momrdin    sicb'  nrantër    bcttegte'n , 
Wuv  kein«  eîiiAÎgè  8jW)ré  m  erkénnènf. 

Ch.  paramaecùim  ist  ЬсД4игсЬ$1сЬ%  ццЦ  faßd- 
sieb  in  eiijiex^  s.lehendea  .Wasser  aaf  d^m  lUaksbei^je. 
leb  sah  späieibiu  eine  ibr  äholiche,  pbgleicl^  dqeb^ 
etwas  abweicbeade  Art  im  Seewaaser  тоц.Ае««),  so 
dass  sie  wohl  den  Namen  der  Chil.  trißngßU'Jiris, 
verdient  у  sie  ist  fast  dreiecUg,  (  Tab/  IV,  Figi  SL  ) , 
der  eine  Raod  des  Körpers  zugeruudet,.  die  anderu 
beiden  ausgeschnitten  oder  grade,  der  Körper  heii^ 
durcfascbeinend ,  fast  gallertartig  mit  vielen  kleinen 
dicht  gedimgten  Magenbläsohen  im  Innern;  ich  glaub* 
te  einmal  au  dem  ausgeschnittenen  Rande  Wiub 
pem  zu  ei  kenneu,  doch  wai*  es  nur  Tä^schuDg,  da 
ich  nirgends  einen  Strudel  erkennen  konnte.  Das  Thier 
bewegte  sich  rasch  tun  seine  Лхе  «oder  schwamm 
nur  langsam  vorwärts  ;  es  köцnte  .vieUeicht  wegen 
der  abweichenden  Form  zu  einer  andern  Gattung 
gehören,  v 

•  chil.  volçùcù  ist  kfeiti,  eckig-oval/  etwus  flachge- 
drückt und  ganz  durchsiclitig  ;  die  Art  bewegt  sieb 
unaufhörlich  um  ihre  Längsaite  und  ^clr^imftitzuwêi'' 
foti  grade  vorwärts  ;  sie  ers<iheint  stai*t  eckig  ntw^ 
llM  einen  tüfach  InueA  gebogenen  Raiid  dvr  sit!h  filst 
kiHûmanIg  erhebt;  Magefnblaseu  \verdeia  ukibl  be^ 
nl^t  ;  die  Art  hat  gaufe  die  Gr6êSé  uekI  fa^t  äuth  Hé 
Gbmk  dét  C^il.  çbhooo  Uüd  lebt  im  Seewas^k*  voü 
ttàppiàl.  Hierher  gehört  vwhl  auch  ^iné  ëtwés  iHüilWe 

lus  zog,  der  jedoch  s<*hon  durch  seine  verschie<fcne 
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Lopf  Über,  sich  von  der  von  mir  (  *  ) 
Art,  die  sich  um  die  Längeriaxe  dreht, 
;  sie  ist  vom  misgeschnillen  und  nicht 
lirig  M'eiss  und  dtirclisichtig  ,  sondern 
1  bräunlich  gefärbt  ;  Ich  fand  sie  in 
iden    Wasser  von  Reval  und  früher  bei 

Melanoclena  m.  мпЛо  пиип*  bin?. 

..  •      .   .    .     ;.    V  »1 

rmige  Körper  zeichnet  sich  durch  sei-. 
beweglich  eiugelenktea  Schwanz,  d^r  in 
iden  nicht  beobachtet  wird  ,  und  durch 
gen  aus,  die  als  2  vordere,  kleine,  mehr 
legende  Poncle  erscheinen. 

ena  bipunctata  (Tab.  IV.  Flg.  3.)  nenne 
ge  Art  dieser  neuen  Gattung,  die  birn- 
breiter  ist  und  sich  hinten  verschmälert, 
1  kleiner,  beweglich  eingelenkter  Schwanz 
i  ;  er  sitzt  an  der  Unterseite  In  einer 
»Iwas  vom  Hinterende  entfernt,  und  ich 
fangs  für  einen  Rüssel,  glaubte  aber  bald, 
ssiger  als  Schwanz  ansehen  zu  müssen, 
ibar  die  hintere  Hälfte  des  Körpers  ist^ 
lark  bewegliche  Schwanz  befestigt  ist  ' 
is  vordere  Ende  breiter  wird  und  zwei 
ter  kleine,  wenig  deutliche  innere  Äu- 
gte, so  dass  diese  Art,  wie  es  mir  scheint, 

5ten    Nachtrag    гиг  Infusorienkunde    Russlands    Tab. 
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roil  Recht  ^s  дере  GaUung  aiuswehej»  ist»  i 
^chwarzep  Flecke  nur  ^$  ÀugeH  мд  deiiltfu 
Ich  hielt  die  Art.  aaCwg^  fuir. i eine  Cetcaria 
eine  Microgl^na^  aUeip  jene  ist  viel  flacher,  hal 
.Saugnapf  und  überhaupt  ein«^  andere  Gesiall  ; 
hat  rotbe  Augen  uni)  vol:^  ihnen  einen  Rüssel,  i 
keinen  Schwanz,  vielleicht  wäre  sie  mit  Bodo  ъ 
einigen  ;  allein  sie  ist  viel  gi*össer  und  die  Во 
sind  immer  ohue  Augen  und  haben  eioen  Scb 
der  nicht  eingelenkt  ist.  Der  Körper  meiner  } 
sonst  völlig  darcfasichtig,  farblos  und  ohne  dei 
Magenbreschen;  sie  lebt  immer  einzeln  im  See\ 
ton  Reval. 


^i 


Bod^ 


И! 


*  B.  socialis  Ehrb.  glaubte,  ich  einmal  im  See\ 
von  Renral  zu  beobaçhlen,  obgleich  es; eine  nei 
aus  einer  andern  Gattung  gewesen  sein  könnte 
gebe  daher  ihre  A|3bild,uag  auf  Tab.  ly.^jGg.  4 
kleine  völlig  durchsichtige  Köf^per  i^t  eirund  , 
breiter  und  hiulen^sich  vcrschmöjleiiid  ^  und  i 
kurzes  Schwäpschen  sich  endigend.;  dßr  Körp 
in  der  Mitte  am  breitesten  und  schwiqauit  xmmte 
her ,  ohne  auch  npr  irgend  .eine  Magephlaii 
;Дпцеп|  zu  zeigen  ;  vom  schienen  fast  ein  Paar 
kurzer,  kaum  bemerkbarer .  Wimpepi  цц  s^ 
dass  dies  Thierchen  vielleicht  in  eine  andere 
tuiig  gehören  könnte. 
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lit      Cryptqniu^f,  .„[j   ,^„,|j4i  j-iihub;» 

.    i^  .',,..   .iff П    и    ri,  Tff'l    II'»;     (If  J 

cylindrica    ist    grünlich    von    Farbe, 
It,  wie   bei    Ehrenberg ,    und    konamt , 

xeln,  im  Seewasser  von  Reval  von 

.    .  ...  ^''•'ä 

Ü5  ist  flach    scheibenförmig,    mit    einer 

id  sonst  dunkelgrün,  dreht  sich   dabei, 
ud  lebt  schaarenwei3e  in  einem  Teich-*  » 

^j  TrocAefomorio^ni;^ifriijb    -f^f)     mibni 

Ю5  emarginata  m.   (*)  sah  ich,  mit  ei-, 
?ullichen  Auge    fast    in    der  Milte  des 

obùe  Rüssel,  obgleich  eine  imraer- 
vegung  um  den  Körper  darauf  hin- 
Jmfang  des  Körpers  war  etwas  heller, 
t:  Besliramlheit  als  Panzer  anzusehen  ; 
h  in  weiten  Kreisen  um  ihre  Axe,   stets 

Seite,  ohne  sich  dabei    zusammeuzu- 
»ich    in    einem   Gartenteiche  bei  Reval 

der  von  mir  bei  Käufern  beobachte- 
omen,  übe^einzustimni|cn. ,  ,       ,..,...     .  ; 


•ft>bnnni'>     nr     wVvAnwii    их    kfru'hßih 

^j.ß.^f  AM.    VOLVOCIISA.    .,||.^^     yr'liibb.XH»  'I 
lo«    buu    y-  !i/jl»»T   II 1.';?    ,fr'>(ilid  •>!>;  »иЬ 

Gyges.  ,   .  I      '      I 

lia  (Tab.  IV.  fig.  5.  a.  b.)  mödite  icb' 


sien  Nachtrag  pag.    16.  Tab.   \*II.  fig.   X 
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élue  Art  nennen ,  die  ich  nur  vorläufig  zu  < 
Gattung  rechne,  die  sich  aber  топ  allen  ihre 
kannten  Formen  unterscheidet;  sie  ist  einförmig 
lOfC  einer  grossen  Magenblase  in  der  Mitte  une 
als  Elüzelthier  auf  oder  vielmehr  in  einer  durch 
gen  Hülle,  die  kahnförmig,  vorn  breiter,  binleii 
zer-und  ringsher  geschlossen' ist  r  ich  sah  an  с 
ineriLWÛrdigen  Körper  keine  selbständige  Bewe 
da  er  mit  dem  spitzen  Ende  befestigt  schien;  2 
len  richtete  er  sich  aber  unwillkiihrlich  auf  uii 
schien  alsdann  (  Fig.  Ô.  a,  )  von  oben  völlig 
indem  der  durchsichtige  Panzer  das  grüne  E 
thier  von  allen  Seiten  gleich  umgab.  Im  Seev 
von  Reval. 

Pandori$Ui. 

Pandorina  morum  findet  sich  nur  selten  h 
henden  Wässern  van  Reval ,  aber  auch  ^uwei 
5 — 30  griinen  Eiuzekhieren  auf  einem  Panzer  in 
Wasser  von  Reval..   '    ,    ; 

GoniuM. 

Gonium  glaueufh  ßudet  sicK  in  regelmassiger 
dralform  zu  hunderten  an  einander  gereilit 
Einzelthiere  sehr  klein,  hellgriinficfa,  und  die  R< 
die  sie  bilden,  sehr  regelmässig  ui^  völlig  grad< 
beobachtete  es  im  Seewasser  von  Hapsal,  di 
TOU'  da  in  .Reval  жиг  Untersiichsiuig  BUgestMcli 
hielt;  Rhrenberg  sah  die  Art  öfters  im. Seei 
bei  Wismar,  iind  rechnet  sie  nur  ^vorläufig  .zu 
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йсЬ    dnrefa    ihre    ganze  Form  too  der 
iclieidet. 

Sphœrosira, 

voh*ox  fand  sich  in  einem  stehenden 
ydiarinenthal,  aber  auch,  wie  es  scheint, 
'  ,  wo  sie  eine  grosse  runde  heu- 
le Kugel  hOdet,  in  der  kleine  nnd 
bömermasse  hestehende,  grüne  Mö- 
glich inné  liegen  ;  die  grosse  Kugel 
ihre  Axe  und  veränderte  zuw  eilen  ihre 
aii^ends  zeigten  die  Einielthiere  ihren 
ht  weil  ich  sie  im   un:jetrublen    Was- 

e.     ■'•         -;■  ' 

4.  Раж.  ViBMO!fià. 
Vibrio. 

r    ' 

Jans  zeichnet  sich  durch  einen  kleinen, 
rischen  Körper  aus,  den  das  Thier  im 
twas  biegt  ;  er  ist  hell  durchsichtig, 
immer  einzeln,  aher  ziemlich  häufig  ; 
jDg  war  nicht  zu  bemerken  und  der 
länger  und  schmäler,  als  in  jener  Art; 
im  Seewasser  von  Hapsal,  das  ich  in 
hte,  und  das  schon  ein  Paar  Tage  ge- 
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5.  Fam.  Closterina. 

Closterium. 

Closterium  lunula  ist  schön  grün  und  findet  sich 
in  den  stehenden  Wässern  von  RevaK  Cl.  monilife^ 
mm  ist  ebenso  grün,  aber  an  den  Enden  durch- 
scheinend  und  in  der  breilern  Mitte  mit  einem  durch- 
sichtigen Querstreifen;  di^ei  grosse  Magenblasen ,  zwi- 
schen sich  eben  so  viel  kleinere,  und  alle  sind  in 
einer  Längsreihe  aneinandergereiht.  Die  Bewegung 
der  kleinen  Körnchen  in  den  Spitzen  war  sehr  deut- 
lich ;  es  lebt  mit  jener  Art  in  Teichen  vonReval.  Ich 
glaubte  auch  diese  Art  oder  vielmehr  Clost.  Dianœ 
im  See  Wasser  zu  beobachten^  doch  sah  ich  sie  nur 
einmal  und  versäumte  sie  genauer  zu  bestimmen. 

6.  Fam.    Astasuea. 

EugUna, 

Euglena  acus  fand  sich  iiberall  in  süssen  Wässern 
der  Umgebung  Revals  und  auch  im  Seewasser  da- 
selbst Ehrenberg  hat  sie  ebenfalls  im  brakischen 
Wasser  der  Festungsgräben  von  Kopenhagen  beob- 
achtet. 

E.  pleuronectes  ist  eben  so  häufig  in  stehenden 
Wässern  von  Reval. 
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7.  Fam.  Arcelijna. 

Arcella. 

ArceUa  acuUata  mit  vier  etwâs  gebogenen  Sta- 
cheln nnd  einer  stark  durchscheinenden  Mitte  ,  fin- 
det sich  nar  selten  in  den  stehenden  Wässern  von 
ReTal. 

*  Difflu^  oblonga  hat  eine  schwärzlich  graue  Kap- 
sel, die  stellenweise  durchscheint  und  besteht  aus  klei- 
nen, nicht  so  deutlichen  Körnern,  wie   die  folgende. 

D.  proteifomüs,  aus  ihr  treten  2  his  3  oder  mehr,  farb- 
lose, völlig  durchscheinende  lange  Fühler  hervor,  die 
sich  stark  verlängern  ;  oft  treten  3  nach  verschiedenen 
Ricbtungen,  oft  nur  2  parallel  neben  einander,  nach 
einer  »Seite  hervor  ;  die  Kapsel  erschien  weniger 
lang,  al9  bei  Ehrenbergj  da  sie  von  mir  nur  in  schrä- 
ger Riditung  ,  also  verkiirzt  gesehen  wurde  ;  ihre 
Oberfläche  ist  fast  glatt  ;  sie  lebt  nur  selten  in  Grä- 
ben von  Reval. 

8.  Fam.  Bacillaria. 

Desnüdium. 

Desmidium  Swarzü  ist  grim,  stumpf  .dreieckig  und 
hat  eine  grosse  Blase  in  der  Mitte  ;  es  findet  sich 
im  stehenden  Wasser  von  Reval. 

31* 
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Xanthidium. 

*  Xanthidium  hirsutum  ist  ziemlich  gelb  mit  kleinen 
Borsten  rings  besetzt  und  hat  im  Innern  2  grosse 
eirunde  imd  viele  kleinere  Blasen  und  zwischen  ih- 
nen Körnermasse  ;  ich  sah  diese,  ganz  der  Ehren- 
bergschen  Abbildung  gleichende  Art  immer  nur  ein- 
fach, neben  Confervenfäden,  in  einem  stehenden 
Wasser  von  Reval. 

Staurastrum. 

Stawastrum  paradoxum  besteht  aus  2  Einzel- 
thieren  ,  die  in  der  Mitte  grün  sind,  an  den  Seiten 
in  schmale,  lauge,  farblose  Spitzen  auslaufen,  so  dass 
dadui^h  die  Zahl  der  Enden  4  beträgt  und  sie  län- 
ger sind ,  als  das  Mittelstück  ;  er  findet  sich  nur 
einzeln  ,  aber  unbezweifelt  im  Seewasser  von  Re- 
val ,  obgleich  die  Gattung  vorher  nur  in  Süsswasser 
beobachtet  worden  war  ;  ich  sah  es  auch  am  Gal- 
lertschleim des  (iphrydium  versatile  im  Jerweküils- 
see. 

Àrthrodesmus. 

Àrthrodesmus  quadricaudatus  findet  sich  ebenialls 
im  Seewasser  von  Reval  und  war  bisher  iiberall 
nur  im  süssen  Wasser,  und  nur  selten  im  Kat-ls- 
bader  Mineralwasser  beobachtet  worden  ;  ich  beob- 
achtete ihn  auch  im  Gallertschleime  des  Ophrydium 
versatile  im  Jerwekülkee  bei  Reval  ;  der  Körper  ist 
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grün  und  gleicht  ganz  und  gar  der  Fig.  XYl.  a.  Tab. 
Ä.  bei  Efirenbergy  obgleich  die  Spitzen  der  End- 
glieder nicht  deutlich  hervortraten ,  wie  bei  Fig. 
XVI.  d 

*  j4.  articidatus   findet  hich  in  einem  Teic^vasscr 
Ton  Katharinentha). 

Micrasterias. 


Micrasterias  Boryana  hat  einzelne  giosse  Blasen 
in  den  Einzelnthieren  mit  ^  Spitzen^  und  ein  heller 
Rand  umgibt  jedes  Einzellhier  ;  so  findet  es  sich 
in  stehenden  Wässern  von  Reval;  es  lebt  aber  auch 
im  Seewasser  und  zeigt  alsdann  9  Einzelthierchen 
am  äussern  Rande,  5  in  der  zweiten  Reihe  und  1 
in  der  Mitte  ;  sie  sind  zuweilen  fein  gekörnt,  ohne 
die  giossen  Blasen  in  der  Mitte  zu  zeigen;  die  Spitzen 
sind  sehi^  scharf  und  lang  ;  die  Einzelthierchen 
vom  tief  ausgeschnitten,  hinten  und  an  den  Seiten 
4 — 6  kantig;  auch  diese  Art  ist  bisher  nur  im  süs- 
sen Wasser  beobachtet  worden  ,  aber  sonst  auch  im 
Karlsbader  Mineralwasser  vorgekommen. 

M.  elUptica  ist  ganz  fiEu*blos,  die  Einzellhlere  der 
Mitte  unbestimmt  eckig,  die  Randkörperchen  haben 
2  lange  schmale,  etwas  nach  innen  gebogene  Spi- 
tzen und  alle  in  der  Mitte  schwarze  Piinktchen ,  wo- 
durdi  sie  sich  von  der  grünen  Abart  uu!  erscheidet  ; 
sie  ist  ziemlich  gross  und  lobt  ebenfalls,  obgleich 
selten  im  Seewasser  von  Reval,  aber  auch  iu  der 
GttUertmasse  des  Opkrydium  im  Jerweküllsee. 
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тог1/>сг*т;>:г*,  ^i^:  Iri.  Pd  ^r у_11«г1ег  TOO  Oran     ii 

*  Ojîcinodiiciu  itrûitiLi  Eûlz,  ».  ТГаЬ.  ПГ.  Flg.  6l 
Kâfid  Л/rr  uétihejï  Lreîsf'jnriîgeo  >'ebeiiseke  le 
tUtrrd,  aie  Siétittn  kurz,  znweîleii  imterbrocfaD, 
ишшгг  UràLbig  gestellt,  dîe  Mille  der  Krekl] 
Т4'М'щ^  i]àe  kleinen  Zelkhen  olme  Ordnim^  lieg« 
er  (аоЛ  Mrh  im  Seeschlamme  топ  Uapsal  und  ù 
im  ЕИЫсЫятте  той  СохЬатеп. 

Melosira    (  Gallionelia  ). 

Auch  bei  Reral  kommen  die  Arten  der  Mel 
TOr^  die  ab  Galüonellen  an  den  beiden  Endend 
keinen  vorstehenden  Ring  gekielt,  oder  als  Ьущ 
um  mit  dienn  Endkielen  versehen  sind.  In  ailei] 
ni:r  beobachteten  Gallionellartigen  Melosiren  sal 
den  Kiebelpauzer ,  dea  die  Einzeltbiere  einschli< 
sehr  deutlich,  eben  so  deutlich  an  der  Yerbindi 
btcilc  ihrer  beiden  Klappen  den  duix*hsichiigen, 
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aber  sehr  seilen  die  beiden  Oeflaun- 
îch  Ehrenberg  die  eiue  oben ,  die  an- 
?gl,  obgleich  ich  slets  eine  sehr  starke 
y  anwandte. 

ionella)  lineata  D'dlw,  Die  Einzellhiere 
I  immer  zu  zwei  verbunden,  die  Vér- 
in der  Mitte  sehr  fein  längsgestreift; 
hr  zugeruudet  und  von  einander  ent- 
J,  so  dass  allmälig  eiu  grösserer  Zwi- 
rischen  ihnen  bleibt  ;  die  Einzekhiere 
älfte  durchsichtig  mit  gelblichbr atmen 
tu  Enden  ;  die  einzelneu  Klappen  sind 
eit  ;  sie  findet  sich  im  Seewasser  von 
li  auch  einmal  au  dieser  Art  die  End- 
er  die  Samcn-und  Knospenartigen  Ge- 
einen Ende  des  Fadens  sah,  deren 
Q  Melosira  varians  imd  saliua  erwähnt  ; 
offenbar  die  eine  Klappe  oder  die  eiue 
Hälfte  des  Einzelthiers,  die  sich  in  eiue 
angeschwollen  zeigte  imd  von  Körner- 
em  erfiillt  war,  Tab.  IV.  Fig.  7  a;  sie 
meiern  oder  hinlem  Klappenhälfte,  die 
e  Grösse  behalten  hatte,  aber  im  In- 
d  völlig  durchsichtig  war  ;  überhaupt 
Forlsatz  einem  Fusse  ähnlicher  zu  sein, 
•u  Klappe. 

dum)  nummuloides  Agardh^  von  Ehreii- 
eltliiei  e  breiter,  als    lang  ;    der    durch- 
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sichtige  mittlere  Ring  sehr  fein  oder  etwas  breiter 
werdend  und  so  die  Theilung  der  Klappen  unbedeu- 
tend ;  die  Enden  vollkommen  zugerundet,  wodurch 
die  Glieder  (  Klappen  )  an  den  Enden  vollkomiuea 
kugelförmig  werden  ;  im  loneni  erscheinen  eine 
Menge  goldgelber  Blasen,  die  nach  den  Enden  an- 
einander liegen  ;  dadurch  scheint  auch  die  Färbung 
der  Einzelthiere  selbst  goldgelb  zu  sein  ;  ihre  Enden 
gränzten  dicht  an  einander  ;  die  Einzelthiere  waren 
oft  sehr  gross,  wohl  4  Mal  so  gross,  als  die  M.  line- 
ata  ;  in  zerplatzten  Exemplaren  erscheinen  die  gel« 
ben  Körperchen  (  etwa  Samenkörner^  Sporen  nach 
Ehrenberg)  als  Magenbiasen  angedeutet,  sehr  deutlich; 
zuweilen  hängen  die  doppelten  Einzelthiere  durch 
einen  krystallhellen  Foitsatz  in  der  Mitte  des  Endes 
zusammen  ;  sie  lebt  im  Seewasser  von  Reval. 

Sphœrozyga  Ag. 

Diese  den  Oscillatorien  sehr  nahestehende  fast  deut- 
lich pflanzliche  Gattung  zeichnet  sich  durch  dünne 
gegliederte ,  perlschnuiiormige  ,  balA  grade  ,  bald 
kreisförmige  oder  spiralförmig  aufgewundene  Fäden 
ohne  Kieselpanzer  aus,  deren  Glieder  rund  oder 
eiföiTnig  sind  ;  grössere  wechselen  zuweilen  mit  klei- 
nem ab  ;  ich  hatte  die  Arten  früher  vorläufig  zu 
Gallionella  oder  Melosira  gezogen. 

Sphœrozyga  annularis  (  *  )    beobachtete    ich  zuerst 


(*)   S.  meinen  NachUag  pag.  38  Tab.  Vlll  fig.  8.  a.  b.   (  Gallio- 
nella oder  Melosira  annularis  )  • 
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bei  Kaugem  in  grosser  Häufigkeit  ;  sie  kotnini  auch , 
wiewohl  immer  Dur  einzeln  ,  im  Seewasser  von  Rê- 
vai und  Uapsal  vor,  scheint  aber  hier  nie  die  so- 
gen. Bluthc  des  Seewassers  zu  bDden,  da  das  Meer 
dazu  viel  zu  tief  und  viel  zu  unruhig  ist  ;  gewöhn- 
lich werden  an  dem  Ende  eines  selir  düuueu  Fadens 
ein  viel  gi^össeres  ,  länglich  eirundes  Glied  und 
an  ihm  beiderseils  eine  Reihe  viel  kleinerer,  eirun- 
der Glieder  bemerkt  ;  gegen  Ende  August's  Avurden 
ihre  Retten  etwas  häufiger  und  lagen  durcheinander 
ohne  Ordnung,  aber  waren  viel  feiner,  als  bei  Kau- 
gem; zuweilen  zeigten  sich  grössere,  eirunde  Glieder 
neben  viel  kleinem  ;  sie  waren  jedoch  immer  ganz 
durchsichtig  und  hellgi^ün,  ohne  alle  Kömermasse 
im  Innern  ,  wie  Sph.  (  Gallionella  )  irregularis  ;  die 
Ketten  selbst  meist  grade,  selten  halbkreisförmige 
Schnüre  bildend,  die  meisten  Glieder  in  der  Thei- 
lung  begriffen,  biscuitförmig  verlängert  und  wie  ge- 
doppell. Es  scheint  jedoch  ein  Uebergang  zwischen 
der  Sph.  annularis  und  der  (  Gallionella  )  irregularis 
der  stehenden  Wässer  von  St.  Petersburg  und  des 
Ostse  e  Wasser  s  von  Re  val  (Tab.  IV.  fig.  8.)  statt  zu  fin- 
den, obgleich  jene  Art  sich  durch  verlängert  einför- 
mige, diese  duixh  völlig  runde,  kleine  Glieder  aus- 
zeichnet, unter  denen  sich  einzelne  sehr  grosse,  run- 
de Endglieder  oder  durch  freiwillige  Theilung  viel 
länger  ausgezogne  Mittelglieder  finden.  Dadurch  ge* 
hören  auch  beide  Arten  zu  Sphcerozyga  Ag.  (*),  die 


(*)  Eine  Abbildung    der    Sphœrosjrga     fiodel    sich    bei     C*    je. 
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mit  der  Hygroceris  ochracea  im  Mineralwasser  i 
Karlsbad  voi*kommt ,  aber  daraus  folgt  nicht,  d 
Sph.  irregularis  mit  Sph.  spirillum  Cord,  zu  vei 
nigen  ist,  wie  dies  Dr.  TVeisse  (*)  ihal;   denn  die   le 


^gar^/Л,  icônes  algaruin  ецгораеш^шл,  ^ièine  livraison.  Lipsiœ.  \î 
Jgardh  unterscheidet  die  Gattung  als  stratum  gelatinosum  ,  in 
nidulantur  fila  articulata  simplicia,  articulis  subquadraticisy  glo 
lo  hic  illic  junctis  vel  lerminatis  ;  nach  der  Abbildung  sind  die  G 
der  viereckig,  dicht  gedi'ängt,  ohne  allen  Zwischenraum  aneinan< 
liegend,  so  dass  durch  ihre  Aneinanderreihung,  ein  cylindrisc 
und  gegliederter  Confervenfaden  entsteht,  wälirend  man  in  der  S 
annularis  und  irregularis  ganz  deutliche  perschnui-förinige  Fä 
(  fila  moniliforroia  )  bemerkt,  deren  Glieder  rund  ,  zuweilen  du 
Theilung  gedoppelt  oder  biscuitförmig  erscheinen,  uägardh  im 
scheidet  seine  beiden  Ai'ten  nur  durch  die  bald  cjlindrischen  ,  \ 
eirunden  Glieder  und  zwar:  Sph*  Jacobi  Ag,  (fig.  35)  aus  с 
Mineralwasser  von  Karlsbad  filis  laxe  dispositis  radiantibus,  glob 
articulos  cylindriceos  conjungentibus  und  Sph,  elastica  (Ag.  I 
aus  einem  Süsswassersee  in  Schweden  filis  tranquillis,  globulis  s 
culos  ovales  conjungentibus.  Corda  (essai  sur  les  oscillatoires 
thermes  de  Carlsbad.  Prague  1836  pag.  45.  fig.  58.  )  nennt 
Glieder  jener  Art  blassgrün,  mit  einem  runden  Punkte  in  der  Mi 
unter  ihnen  finde  sich  ein  verlängertes  mittleres  Glied  ;  diese 
kennt  er  bei  Karlsbad  nicht  und  statt  ihrer  beschreibt  er  se 
Sphœrozjrga  spirillum  aus  dem  Sûsswasser  von  Karlsbad  ,  die  n 
ner  Sph*  irregularis^  var.  spiraliter  contorta,  sehr  ähnlich  sie 
während  jene  der  Sph,  irregularis  var.  recta  gleicht. 

(**)  Dr.  Weisse  (Beschreibung  einiger  neuen  Infusorien  im  В 
let.  scient,  de  Г  Acad,  des  scienc.  T.  IV.  N.  8.  und  9  )  nini 
mit  Ehrenberg  an,  dass  diese  Sphœrozjrgen  und  Sphœrodesm 
Fragmente  einer  zerfallenen  Nostochienalge  sind  und  daher  zu  < 
Pflanzen  gehören  ;  das  erste  ist  völlig  ungegründet  ;  es  sind  seil 
Ständige  Organismen,  die  jedoch  eben  so  gut  unter  die  Pflanzen, 
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Art  ist  Siels  sehr  stark  spiralförmig  gewunden,  nie  gi*a- 
de,  und  nur  unter  sehr  vielen,  völlig  einfachen,  klei* 
nen,  ganz  runden  und  von  6  Oelti*öpfcben  (wofui*  sie 
Corda  hält)  erfüllten  dunkelgriioen  Gliedern  lie^ 
in  ihr  eine  grosse,  mittlere,  ganz  durchsichtige  Kugel; 
Corda  jj^nnt  diese  gewundenen  Perlschnüre  in  der 
Richtung  der  Spirale  ,  frei  beweglich ,  was  ich  an 
meiner  Art  ebenfalls  nicht  beobachtete  ;  die  Gorda- 
sche  Sph.  spirillum  zeigt  überdies  nirgends  die  frei- 
willige Theilung  der  Glieder,  wie  sie  in  meinen 
beiden  Sphœro^ygen  so  deutlich  beobachtet  wird , 
was  schon  auf  deu  wichtigsten  Charakter  der  Thier- 
heit  (  im  Ehrenbergschen  Süme  )  hinweist,  wähi^end 


unter  die  Thicre  gehören,  und  gleich  allen  Diatomeen  Uebergangs- 
formen  bilden.  Ebenda  beschreibt  Dr.  ff^eisse  seine  Sjrringogjrra 
viridis  und  bildet  sie  noch  einmal,  aber  ganz  Terschieden  топ  dem 
fruhein  Holzschnitte  ab,  so  dass  ifohl  beide  Abbildungen  verschie- 
dene Thiere  darstellen,  jene  eine  Splrochœta  (  vielleicht  Sp.  plica- 
tilis  ^Ar.),  die^e  eine  Sjrringogjrra^  der  cf  selbst  einen  starren  (abo 
doch  wohl  kieseljgen  oder  glä:iemen  ?  )  an  den  Enden  durchsichtig 
weissen  Panzer  zuschrieb,  wie  dies  aus  seinen  Worten  (  Bullet,  de 
VAcad.  T.  III.  N'  2.  «  eines  gepanzerten  Vibrio  »  offenbar  zu 
folgern  war,  späterhin  verweist  er  (  1.  с  T.  v.  N*  3  )  sie  aber  ins 
vegetabilische  Reich.  Endlich  glaube  ich  nicht  geirrt  zu  haben,  wenn 
ich  die  Amœba  ladiosa  bei  Petersburg  als  etwas  verschieden  von 
der  Ehrenbergschen  Abbildung  aufführte,  denn  alle  Arten  dieser 
Gattung  ändern  unaufhörlich  ihre  Fprm  ;  ich  kann  sie  daher  nicht  , 
wie  Dr.  fVeisse  meint,  für  seine  mir  damals  noch  unbekannte  Gal- 
tang Discodella  genommen  hal)en,  die  nach  seiner  Beschreibung 
und  Abbildung  einen  scheibenartigen  Panzer  besitzen  soll,  den  ich 
gewiss  nicht  übersehen  hätte  ;  aber  ob  diese  Discodella  nicht  das 
Einzellhier  eines  Hohox  sttllatus  ist,  lasse  ich  dahin  geetelU. 
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die  Cordasche  Art  immer  einfache,  völlig  runde  Gl 
der  besitzt,  die  nicht  einfarbig  griin,  wie  Sph.  it 
gulariSy  sondern  mit  Kömenmasse  erfüllt  sind,  ^ 
Sph.  annularis^  welche  sich  jedoch  durch  ovale  Gl 
der  und  strahlig  gruppirte  Fäden  von  jener  Art  i 
terscheidet. 


Striatella  A, 


Ö' 


Der  Körper  ist  bandförmig,  einfach ,  sehr  lau 
schmal  und  längs  fein  gestreift,  die  Streifen  sehr  za 
reich,  dicht  gedrängt  ;  die  Enden  des  Körpers  : 
gerundet,  helldurchscheinend,  glatt. 

*  Striatella  catenula  Tab.  IV.  Fig.  9.  bildet  ein 
sehr  dünnen  feingestreiften  Faden ,  wie  Oscillato 
œgagropiia  Cord.  (  Essai  fig.  50  ),  der  aber  einfs 
ist,  seine  farblose  Hülle  und  die  ungleich  gross 
Einzellhiere  in  ihr  nicht  immer  deutlich  zeigt, 
die  parallelen  liüngsslreifen  ununterbrochen  bis  zi 
Rande  verlaufeii.  Sehr  merkwürdig  schienen  mir  ^ 
dere  gi'üue  Exemplare  von  Reval  zu  sein,  in  den 
sich  die  Einzellhiere,  ungleich  gross,  deutlich  absc 
derten,  vorn  und  hinten  ziigerundet  waren,  dicht 
einander  stiessen  und  die  deutlichste  UüUe  zeigtei 
die  Einzellhiere  glichen  in  vieler  Hiiisicht  einer  Л 
losira  aus  der  Abtheilung  der  Gallionellen ,  nur  dî 
der  mittlere  durchsichtige  Ring  in  den  einzelnen  Gl 
dern  nicht  beobachlet  wurde.  Auch  sah  ich  zuw 
len  neben  dem  vollsländig  erhaltenen  Faden  der  i 
catenula  kleine  dünne  Ringe  liegen,  die  an  beid 
Enden  deutlich  (lach  erschienen  und  sich  von  jen( 
Faden  offenbar  abgelöst  halten. 
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Mit  ihnen  zugleich  werden  zui^eilen  im  Seewasser 
auch  andere  Fäden  beobachtet,  die  im  Innern  völlig 
dorchsichtige,  schmale,  ringförmige  Höhhingen  {*  ) 
oder  Abschnitte  (wie  einige  OscUlatorieriy  )  zeigen, 
die  oben  und  imten  spitz  zulaufen  (Tab.  IV.  Fig.  10.), 
ihre  Seiten  sind  fein  gestreift,  die  Streifen  oft  nur  un- 
deutlich, oft  deutlich  bemerkbar  imd  alsdann  zahl- 
reicher, wodurch  auch  der  Zwischenraum  zwischen 
den  inneren  Höhlungen  grösser  wird  ;  die  Färbung 
ist  hellgrün,  zuweilen  etwas  dunkler  griin.  Die  Längs- 
streifen nehmen  an  Menge  allmälig  zu  ,  wodiu^ch  die 
Höhlungen  sich  immer  mehr  топ  einander  zu  entfer- 
nen scheinen.  Andere  Formen  sind  eher  gelblich,  ihre 
durchsichtigen  Ringe  treten  im  Umkreise  des  Confer- 
Tenfadens  wulstig  hervor,  Tab.  IV.  6g.  11,  und  gehöreu 
wohl  ohne  Zweifel  einer  Oscillatoria  an  ;  ich  will 
auch  sie  einstweilen,  als  mit  der  St.  catenula  gleich- 
zeitig vorkommend,  abbilden,  aber  ohne  Namen  auf- 
,  lahren  ;  beide  kommen  mit  der  Striatella  im  See- 
wasser von  Reval  und  diese  auch  bei  Hapsal  vor. 
In  dieser  Art  bilden  die  einzelnen  hervortretenden 
Ringe  der  gegliederten  biegsamen  Fäden  Anschwel- 
lungen gleich  den  erhöhten  Kielen ,  wie  sie  in  den 
Mdosireriy  aus  der  Abiheilung  der  Lysigonien^  bemerkt 
werden,  die  früher   von  mir  als  Tessella  spiralis  (**) 


(*)  Die  Oscillatoria  littoralis  Mart.  (  Corda  essai  fig.  3t  )  aus 
^m  Wasser  der  Ostsee  hat  mit  diesen  Fäden  sehr  grosse  Aehn* 
lichkeit. 

(**)  S.  meinen  ersten  Nachtrag  pag.  31.  Taf,  VIfl.  fig.  9. 
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beschriebene  Art  gehört  wahrscheinlich  auch  in 
Nähe  der  Gattung  Striatella,  wofern  sie  nicht  mit  ihi 
verbinden  ist  \  ich  beobachtete  diese  Ait  sehr  l 
fig  bei  К  augern,  aber  nicht  bei  Reval.  Nach  Kuti 
soll  Tesselta  catena  Ehr.  und  Striatella  arcuata  l 
identisch  sein  und  zu  Bhabdonema  gehören,  w( 
meine  Tesselta  (  Striatella  )  spiralis  nicht  zu  zäl 
ist,  da  ihr  der  deutliche  Fuss,  die  Gliederung 
die  Gelenkverbindung  der  Glieder  fehlt  ;  vielle 
gehört  aber  Striatella  catena  zu  ihr  ,  doch  sah 
nur  feine  Längsstreifen,  keine  QuersLreifen,  wie 
Tessella  oder  Bhabdonema  immer  zeigt.  Auch  h 
ich,  wie  schon  oben  bemerkt,  die  Homoeocladia 
briata,  die  bei  Kaugem  so  häufig  ist,  bei  Reval  и 
auffinden  können,  obgleich  ich  den  ganzen  Juli 
August  darnach  suchte.  Dagegen  beobachtete  ich 
ne  neue  OsciÜatoria  balthica  (Tab.  IV.  fig.  12  ) 
Seewasser  von  Reval,  die  der  Ose.  Martensii  d 
anfiallend  gleicht;  der  selir  dünne  Fadon  ist  v( 
durchsichtig,  sehr  lang  und  einfach,  die  rasgrutr 
im  Innern  der  Röhre  wie  Einzellhiere  liegen  Jen  G 
der  sind  sehr  unregelmässig  und  ungleich  an  Gei 
und  Grösse,  sie  sind  meist  viereckig  ,  bald  verl 
gert,  bald  viel  höher  als  lang,  meist  mit  abgei 
deten  Ecken,  und  lassen .  mehr  oder  weniger  d 
liehe  Zwischenräume  zwischen  sich.  Die  hin  i 
wieder  gebogenen  Fäden  sitzen  an  Fucusarten 
und  sind  ohne  alle  Bewegung  ;  die  einzelnen  С 
der  sind  im  Innern  zuweilen  fein  punctirt;  die  Pi 
te  helldurchsichtig. 
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Naviciila. 

Der  Körper  der  Navicula  ist  immer  frei,  besteht 
ans  einem  Kieselpanzer,  der  sehr  regelmässig  recht- 
winUig  und  prismatisch  ist,  eine  mittlere  und  zwei 
Endöffnungen  hat. 

Navicula  gracilis  bewegt  sich  nach  allen  Seiten 
munter  umher  ;  die  beiden  Enden  sind  spitzig  und 
durchsichtig  ;  der  Rand  des  Körpers  ist  dunkelgelb  ; 
sie  findet  sich  in  einem  stehenden  Wasser  und  in 
der  Gallertmasse  des  Ophrydium  bei  Reval  ;  lebt 
aber  auch  un  dortigen  Seewasser,  ist  dann  goldgelb 
und  meist  ohne  Bewegung  ;  in  der  Mitte  werden 
jederzeit  3  Flecke  und  ein  dunkler  (  mittler  )  Quer- 
slreifen  bemerkt. 

N.  viridis  Nitzsch  findet  sich  im  Teichwasser  von 
Katharinenthal,  aber  auch  in  Brakwasser  von  Hapsal; 
sie  war  hier  heUdurchsichtig,  sehr  fein  und  dicht 
quergestreift,  die  Streifen  etwas  schräg  laufend  und 
die  EndeM  zugespitzt.  Ehrenberg  hat  diese  Art  эЬ 
iV.  snridida  (nach  Kützing)  auch  bei  Wismar  beob- 
achtet. 

N.  amphisbœna  ist  gelblich,  klein,  breit,  mit  knopf- 
förmig  vorspringenden  Enden  und  neben  ihnen  mit 
gewölbten  Seiten  ;  die  Endöffnungen  sind  nicht  ganz 
am  Ende  der  knopflormigen  Eudspitzeu ,  sondern 
unter  ihrer  Grundfläche;  sie  findet  sich  im  brakischen 
Wasser  von  Hapsal. 

*  N.  interrupta  Kiitz.  Tab.  IV.  Fig.  13  gehört  zu 
den  grössern  Arten,  ist  aber  etwas  stumpfer,   als  die 


Digitized 


by  Google 


494 

gewöhnlicbe  Art  und  daher  viellelclit  als  neu  i 
sehen  ;  sie  ist  in  der  Mitte  stark  eingeschnürt 
dadurch  fast  biscultförmig  ;  an  beiden  Enden  ^ 
abgestutzt  und  an  den  Seiten  fein  quer  gestreift 
feiner  Rand  umgibt  den  Körper  und  2  feine  L 
streifen  erstrecken  sich  von  einem  Ende  bis  zui 
dem.  Ausser  den  zwei  grossem  mittlem  M; 
blasen  gibt  es  noch  einige  kleinere  an  den  Eu 
der  Körper  ist  in  der  Mitte  gelblich  braun  gef 
die  Seiten  hell  durchscheinend.  Sie  lebt  im  Se( 
ser  von  Hapsal  und  ist  völlig  unbeweglich. 

*  N.  scalprum  Gaill.  Tab.  IV.  Fig.  14  hat  ii 
Gestalt  einige  Aehnlichkeit  mit  N.  curvida  und  si 
so  dass  sie  zvvischen  beiden  in  der  Mitte  steht 
ist  in  der  Mitte  am  breitesten,  und  verschmäler 
nach  den  Enden  ;  das  eine  Ende  ist  daher  re 
das  andere  links  gebogen  ;  die  Ränder  sind 
durch  einen  Längsstrich  angedeutet,  so  dass  %м 
her  durchscheinen  ;  in  der  Mitte  sind  2  du 
ungleich  gi'osse  Flecke,  vielleicht  die  in  kugelföi 
Klumpen  zusammengezogene  gonimische  Subs 
Sie  ist  ziemlich  häußg  im  Seewasser  von  Hapsal 
ist  auch  sonst  im  Brakwasser  der  Ostseeküstc 
Nord-Deutschland  und  an  der  Küste  von  Franki 
beobachtet  worden. 

*  N.  cuspidata  Kütz.  hat  durchsichtige  Ränder  и 
grosse  braune  Blasen  in  der  Mitte  ,  einen  *we 
mittlem  Längsstreifen  und  die  Ränder  dunkelbr; 
die  Enden  schmal  und  abgerundet  ;  sie  bewegt 
langsam  und  kommt  in    stehenden    Wässern  von 
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чЛ  vor;  zu  ihr  geholt  nach  Kützing  auch  dte  N.  ful' 
pa  Ehrenberg^  die  sich  auch  ia  einer  kleiuen  Abart 
im  Seewasser  топ  Hapsal  fand. 

Ceratoneis. 

Der  Panzer  ist  kahnförmig,  prismatisch  recbtvrink- 
Ug  und  lauft  in  lange  Schnabelspitzen  aus  ;  die  mitt- 
lere Oeffnung  ist  deutlich ,  aber  die  Endöffnungen 
fehlen  ;  die  Gattung  ist  nur  wenig  von  Navicula  ver- 
schieden. 

*  Ceratoneis  arcus  ist  sehr  klein,  gelblich,  mit  hell- 
durchscheinenden farblosen  Rändern,  die  bogenför- 
mig gekrümmt  sind  ;  die  Mitte  der  einen  Seite  ist 
stark  vertieft;  sie  findet  sich  in  stehenden  Wassern 
von  Reval. 

Stauroneis. 

Der  Panzer  ist  einfach,  kahnförmig  und  die  mitt- 
lere Oeffnung  quer. 

*  St.  platystoma  ist  an  den  beiden  Enden  stark  zu- 
sammengeschniirt,  die  Seiten  daher  viel  breiter ,  a- 
ber  grader  verlaufend,  als  in  N.  amphisbaena  ;  die 
Enden  helldurchsichtig,  weiter  nach  der  Mitte  hin 
goldgelb  und  die  Mitle  des  Körpers  aufs  neue  durch- 
scheinend ;  sie  fand  sich  einzeln  im  Seewasser  von 
Reval,  obgleich  sie  bisher  nur  im  süssen  Wasser 
vorgekommen  war. 

Amphora. 

Der  Körper  ist  einfach    und  in  der  Mllte    dicker, 
Л-*  //.   1849.  32 
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als  aiï  den  abgestoßen  Enden;  in  der  Mkte  vf 
'S  seitliche  9  aber  an  den  Enden  ЪЫпе  Oefibur 
merkt.  ' 

*  À.  ovaUs  ist  braun,  eiföriing  mit  abgerun 
Enden,  die  weit  nach  der  Mitte  hin  helldurcbi 
^ind  ;  hier  werden  2  helle  Blasai  bemerkt  ;  si 
det  sich  selten  in  stehenden  Wässern  тоа  Rev; 

*  J.    1тео1(Ла   Ehr.    Tab,    IV.   Fig.  15  ist 
schmäler  und  länger  als  die  gewöhnliche   Art, 
^o  helldarchsichlig,  die  beiden  Ränder  in    der 
Torspringend  und  mit    einer  runden    Oefinung 
s^ben  ;    swiachen  ihnen  liegt  ein  schwarzer  ,   n 
Fleck,  èear  von  der  in  einen  Klunofien   sosamm 
«Ogenen  gonimischen   Substanz   herruhri,  die  I 
streifen  der  Seitentheile  waren  nur  undeutlich, 
«inmal  so  deutlich  in  dem    Mittelstücke)  obgleic 
auch  da  bemerkt  wurden  ;    die  Enden    des  Kc 
etwas  abgestutzt  ;  sie  fand  sich  im    Brakwasser 
Hapsal  und  lebt  auch  nach  Ehrenberg  in  den 
neu  Tou  Venedig,  sonst  nur  im  siisseu  Wasser. 

EpUlienua  KiUz.  (Eunotia  Ehrb.  ) 

Der  Panzer  ist  im  Querdarchschnilt  trapezfiir 
die    Quersireifen    stark  und  dick  ;    er  sitzt  mei 
AJgc^  mii  der  ausgehöhlten  Hauptfläche   fest, 
rend  der  Rücken  stark  gewölbt  ist. 

E.  turgida  ist  goldgelb  in  der  Mitte  und  an 
Seiten  duixhscheinend,  die  Enden  grade  abgest 
die  Querstreifea  sind  simrL  ;  sie  Cand  sich  nichl 
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asser  von  Hapsal  und  Reval,  obgleich 
'  das  süsse  Wasser  bewohnt;  die  innern 
1  Kätzing  Oelü'öpfcheu  )  sind  gross^  I 

bat  vorspringende  mittlere  Ränder  und 
s  viel  feiner  quergestreift ,  die  Enden 
nd  grün  ,  nicht  braungelb,  wie  in  der 
i  Art  ;  sie  findet  sich  ebenfalls  im  See- 
levaly  aber  sonst  nur  im  süssen  Was- 
»ml    DM    ;  \J»^)«    4j(  к     и-jini.i  »j-.j»^   i.„i: 

mannt  ist  elliptisch,  an  der  Enden  grade 
raungelb  von  Farbe  und  lebt  ebenfalls 
*  von  Reval  und  Hapsal  ;  sie  ist  aber 
schon  in  einem  sakigen  See  bei  Rolls- 
nmeu . 


:1  4.i 


Sfirirella  Efirb. 


r    ist  kahnförmig,    aiü  Rande    gestreift, 

ten    sind  grösser  ,    als  die    Hauptseiteû 

1    Bauchseiten  ),    und  von    einer    brei- 

Längslinie  durchzogen;  die  Mitlelöffhung 

strlatala  Ehrenb.  ist  an  den  Nebeuseiten 
flach  ,  die  breiten,  sehr  regelmässigen, 
lerslreifen  (  oder  Rippen  )  etwas  gebo- 
n  ihnen  ein  durchscheinender  Längs- 
m  einem  zugerundeten  Ende  zum  an- 
schmälern,  verläuft  ;  sie  findet  sich  im 
n  Hapsal  und  lebt  auch  bei  Havre  und 
»sser  von  Karlsbad.       ..    . . , 

32* 
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Synedra. 

Der  Körper  stabiornîig  ,  prismalisch  rechlwbUîg 
an  dem  einen  oder,  dem  andern  Ende  befesligt^  d 
Nebeds^te  mit  einen  langen  Langsstreifen,  keine  mil 
1ère  Oeffiiung. 

S.  subtiUs  KMz.,  Navtaida  acus  Ehrb.  (teste  KiU 
ist  sehr  leki ,  lanzettförmige  und  völlig  durchsieht! 
an  beiden  Enden  sehr  spitz  ;  sie  findet  sich  mei 
gruppenweise  lEineîuander  gehäuft^  in  stehende 
Wässern  von  Reval  und  im  Brakwasser  von  Hapsa 
«o  wie  ^onst  sehr  bäufig  in  Soolgfuben  von  Artern 
Thiirlngeu.  Sie  kommt  der  von  mir  früher  beschrii 
benen  (  *  )  sehi*  feinen  Abart  von  Sl  Petersbui 
am  nächsten. 

S.  lunaris  Ehrb.  ist  -lang,  feiib  etwas  gebogen  un 
an  den  Enden  verschmälert,  dabei  helldurchscbe 
nend  und  in  der  Mitte  bräunlich;  sie  findet  sich  m 
im  süssen  Wasser  von  RevaL 

S.  ulna  ist  ;gelb ,  an  beiden  Eluden  etwas  ve^ 
schmälert,  und  hier  durchsichtig  >;  sie  lebt  im  Gn 
bemwasser  von  Katharinenthal,  und,  wie  es  schein! 
auch  im  Seewasser.;  sie  bewegt  sich  munter  voi 
und  rückwärts. 

*  S.  fasciolaris  Tab.  lY.  fig.  lôist  stabförmig,  län^ 
lieh ,  rechtwinklig,  die  Jländer  helldurchscheinenc 
die  Mitte  braungefleckt  oder  S  —  förmig  und  wellei 
fi5rmig  verfliessend  ;  sie  sitzt  durch  einen  kurzen  Stii 


(*)  S.  tDjeiae  lafnsorieDktmde  Russlande.  pag.  SS. 
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?algen  fest  und  ist  eine  der  schönsten  zier- 
1  Arten  ;  dep  Körper  theill  sich  unaufliörlich, 
ch  die  Reihen  der  hellbraunen,  wellenförmig 
denen  Sti-eifen  immer  durch  feine  Längsslrei- 
Lrennt  erscheinen.  Sie  findet  sich  im  Seewasser 
îval.  Eine  verwandte  Art,  S,  superba  Kütz. 
den  Lagunen  ton  Venedig    beschrieben  wor- 

Соссопей^  ^  .    r        1  ., 

e  Gattung  besteht  aus  kleinen,,  meist  grupjieu- 
lebenden  Körperchen,  die  elliptisch  sind  und 
Iten  im  siissen,  meist  im  salzigen  Wasser  vor- 
n. 

)ediculus  gehört  zu  den  Arten,  die  noch  am 
ten  im  siissen  Wasser  lebt  ;  sie  ist  sehr  klein 
rebsichtigem,  farblosem  Rande,  ohne  dass  je-» 
a  den  von  mir  beobachteten  Exemplaren  der 
e  Längsslreife»  deutlich  erschien  ;  slalt  des- 
1  weisser  heller  Fleck  in  der    Mitte  nach  dem 

hin  ;  sie  sitzt  zu  ganzen  Griippen  an  den 
In  der  Lemna  in  Gräben  der  Umgegend  von  Re- 
ie  Abart  ß,  salina  beobachtete  ich  im  Seewas,- 
n  Reval,  in  einzelneu  ,,  völlig  durchsichtigen 
n,  die  eirund  sind,  einen  feinen  Rand  haben, 
►hne  Theilung    in  der  Mitte    erschienen  ;    statt 

erfiillte  eine  gelbe  gonimisçhe  Substanz  in 
eines  G  die  Mitte.  ^— ti--  •  -   •-  .        -%j 

cutellum  hat  einen  breiten,  eirunden  Panzer, 
hr  fein  (juergeslreift  ist  ;  die  mittlem    Streifen 
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grade,  die  Endstrdien  uach  aussen  gebogen;  aQe  ч 
£sm  gekörnt  und  dicht  gedrängt  ;  sie  lebt  an  Ces 
mium  diaphufium  des  See^  assers  von  Hapsal« 

BaciUuria. 

Der  Körper  ist  stabfbrmig,  prismatisch,  rechtwit 
hg ,  hnienförmig ,  erst  in  einer  graden  Kette,  dm 
in  schiefen  aneinander  gereiht 

B.  paradoxa  hat  sehr  schmale  ,  lange  Stäbchei 
die  an  den  Enden  und  in  der  Mitte  durchscheine: 
sie  hewegen  sich  durch  Terschiebung  unaufhörlic 
die  feinen  Stäbchen  schieben  sich  nämlich  ga 
freivcillig  bald  auf  die  rechte  ,  bald  auf  die  lin 
Seite  und  bilden  bald  lange,  bald  kurze  Reihen  ;  i 
schieben  sich  so  lange  seitwärts  hinab  ,  bis  die  g 
gepseiüge  Enden  einander  beriihren  ,  und  bleibi 
endlich  parallel  an  einandergereiht,  in  einer  schräg( 
Reihe  liegen.  Gelenkbänder  bemerkte  ich  nicht.  S 
lebt  im  Seewasser  von  Reval  und  ist  bisher  an 
nur  im  salzigen  Wasser  beobachtet  worden. 

Diatoma. 

Der  Körper  ist  tiereckig,  durch  Theilung  тц  ku 
zen  Bändern  vereinigt  ;  späterhin  hängen  die  GH 
der  durch  einen  kleinen  gelinoseti  Stid  o^ler  au 
ohne  ihn  an  den  Ecken  kettenförmig  zusammen;  t 
haben  keine  Längsleiste  im  Panzer,  auch  keine  Ge 
tralöflTnung. 

Diatoma  (Butilhria)    vulgare   Bory    ist  hell  dure 
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mil  4  gelbeu,  dunkel  begräiulen  Flecken  au 
izelnCD  Ecken  der  Glieder  ;  ich  beobachtete 
iieder  kettenformi^j  aneinander  hängend,  im 
ser  von  Reval  ;  sie  kommt  auch    sonst  in  der 

aber  meist  im  süssen  Wasser  ▼or.  ^. 

brammatophopa,  .i 

Stäbchen  sind  länglich  4-eckig  und  vermöge 
leinen  gelinosen  btiels  kettenförmig  aneinan- 
eiht,  die  hintern  zeigen  immer  2  wellenför- 
is'undene  Binden^  die.  in  der  Mitte  unterbro- 
ad. 

matophora  marina  Tab.  IV.  Fig.  17  ist  gelb- 
gebogenen ,  in  der  Mitte  von  einander  ent- 
ehendeu  Binden,  die  zuweilen  auch  mit  ein- 
erdiessen  ;  sie  lebt  selten  im  Seewasser  von 
jod  bei  K^ugern. 

Licmophora.     ,j,  ,,j,,^.n./i    uii. 

Stäbchen  fächerförmig  an  einander  gereiht, 
r  einen  Seite  keüförmig,  von  der  andern  li- 
mig,  an  den  Enden  zugerundet  imd  durch 
>tiel  immer  an  Seealgen    parasitisch    fest    sit- 

nopbora  radians  Àg..  Fé  chine  lia  ßabellata  El/irb, 
lurchscheiuend,  mit  gelben  Flecken;  die  Stab- 
Lets  rächerförmig  an  einander  gereiht  und 
m  Ceramium  festsitzend  ;  sie  Badet  sich  im 
»er  von  Reval  und  ist  nach  Kützing  eine  reine 
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Meeresform ,  die  auch  häo^  in  der  Nordsee  ▼( 
kömmt. 

Fragilaria. 

Der  linieiiförmige  glatte  Panzer  ist  zu  langen  gr 
den  oder  gekrümmten  Bändern  vereinigt. 

F.  capucina  Vesm.y  Bacillaria  perctinalis  Niltzsc 
Frag,  rhabdosoma  Ehrb.^  diophtkabna  Ehrb.  find 
sich  nicht  selten  in  stehenden  Wässern  von  Reval 

Odontidium. 

.  Der  viereckige  Panzer  ist  oben  und  unten  g 
wölhl^  an  den  Seiten  (Nebenseiten)  lanzettföm 
und  quergßstreiu  ;  die  Glieder  sind  bandförmig  n 
einander  verbunden. 

*  Odontidium  (  Fragilaria  )  turgidulum  Ehrb.  i 
helldurchscheinend,  die  Ränder  an  der  obem  Hauj 
Seite  feingezäbnelt,  die  Zähnchen  dicht  gedrängt  st 
hend;  die  Nebenseiteu  quergestreift;;  er  findet  si< 
in  stehenden  Wässern  von  Reval. 

Gomphonema. 

Der  Körper  ist  immer  geslielt  und  festsitzend ,  a 
den  Hauptseiten  (oben  und  unten)  keilförmig,  a 
den  Nebenseiten  nach  oben  erweitert. 

G.  cwvatum  Kütz.  ß.  salinum  (G.  minuli$simu\ 
Ehrb.,  Synedra  tnßexa  m.  )  ist  an  den  Hauptseite 
keilförmig  gebogen,  lang  und  schmal  ;    immer   sitze 
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ellliîere  an  einander  auf  einem  Sliele,  dénier 

les  langem  Stiels  ist  ;    der    Körper  ist  in  der 

iwas  breiter  ,  als  an  den  Enden  ,     de  beiden 

Ecken  abgerundet,  der  obere  Rand  mil  2  kui^en, 

Einschnitten;  sie  findet  sich  in  schönen  Exem- 

mit  zweitheiligem    Stiele    im     Seevvasser    von 

meist  am  Ceranüum  diaphanum  festsitzend,  zu- 

auch  ungestielt,  vielleicht  mir  zufällig  abgelöst 

)  von  mir  als  Synedra  inßexa    angeführt    (*)  ; 

obachtete    sie  auch  im  Seevvasser    von  Hapsal 

[ir  kurzem  Stiele« 

runcaium  Ehrb.  hat  das  breite  obere  Ende 
irpers  zngerundet  und  sitzt  auf  einem  ver- 
?n  Stiele;  es  findet  sich  im  süssen  Wasser  von 


Podosphenia, 


'    i.^ 


Körper  ist  an  den    Hauptseiten    (  oben    und 
)    keiiforroig,  an  den  Nebenseilen  verkehrt    ei- 
elliptisch  und  befestigt,  aber  ohne  Stiel. 

ibhreviata  Ehrb.,  Lyngbyi  Küiz.  ist  völlig  kry- 
11  und  durchsichtig  mit  einigen  kleineu  gel- 
ier hellen  farblosen  Bläschen  und  heilern  Sei- 
dem;  sie  findet  sich  häufig  im  Seewasser  von 
und  Hapsal  und  ist  eine  ausgezeichnete  Meer- 

cuneata  Ehrb.j  Ehrenbergä  Küt,  ist  etwas  län- 


mtintn  ersten  Nachtrag  pag.  39.  Tab.  Yill.  Г.    15. 
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gevj  aber  scbmäler,  als  jene    und  findet    uch  bii 
an  Geramien  des  Seewassers  v<m  Reval.. 

Cocconema. 

Der   elliptische    oder    lanzettförmige    Körper 
einfach  oder  doppelt  und  immer  langgestiek. 

C.  clstula  ist  gelb,  elliptisch  von  der  emen,  bai 
mondförmig  von  der  andern  Seite  mit  kleinen  pun 
förmigen  Bläschen  in  der  Mitte    nnd    findet   eich 
Teichvrasser  bei  Reval. 

*  С  lanceolatum  ist  verlängert  lanzettförmig  u 
gleich  jener  Art  langgestiek  und  an  Susswasseralg 
festsitzend;  sie  findet  sich  eben  da. 

С  gibbum  lebt  im  Gallertschleime  des  Ophrydk 
versatile  Лт  Jerwekiîllsee  von  RevaL 

Àchnanthes. 

Die  Einzekhiere  einfach  oder  zu  zwei  und  me 
mit  einander  quervereinigt,  so  dass  dadurch  veriä 
gerte  Bänder  entstehen,  die  vermöge  eines  Stieb  j 
der  Seite  festsitzen. 

*  A.  longipes  Ag.  ist  heH  durchscheinend,  die  Seiu 
feinquergestreift,  der .  Stiel  lang  und  dick  ;  im  Innei 
werden  viele  gelbe  Bläschen ,  5  an  den  Seäen  ui 
mehrere  in  der  Mitte  bemerkt  ;  sie  findet  sich  i 
Seewasser  von  Reval  an  Ceramiuni  diaphamim. 

*  A.  brevipes  Ag.  hat  einen  viel  kikrzem,  aber  fi 
eben  so  dicken  Stiel;  die  Streifen  an  den  Seit^i  d 
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rs  sind  nicht  so  deutlich  sichtbar  ;  sie  iiadet 
ibeufalls  im  Seewasser  von  Reval ,  an  Ceramin 
iphanum  festsitzend.      ич'})\    it^ff    t^<HiH^àSkÀ  «ш 

subsessilis  Kütz.  hat  deutliche  Streifen  an  den 
und  die  Mitte  ist  viel  heller ,  als    diese  ,    von 

oder  zwei  Längsstreifen  duichsetzt  ;  im  In- 
^erden  Bläschen  bemerkt  ;  der  gelblichbrau- 
rper  ist  nur  kurz  gestielt  ;  sie  findet  sich  im 
iser  von  Reval,  an  einem  grünen  Ceramium 
?nd  ,  und  sonst  in    einem  Salzsee    bei    Mans- 


-f    »r  f  n  0w  ■  f-wr 


Schizonema     Naunema  ). 

ästiger,  fadenförmiger,     gallertartiger   Schlauch 
verkiu'zte  Naviculae  ,    in  Längsreihen  an  ein- 
gereiht und  besitzt  oft  äussere  eirunde   Sper- 

•  '  .     *  '  .  1  "    ; 

k.  arbuscula  Ehrb.  Tab.  IV,  fig.  18-  a.   Ь.  ist 

gelblichgrüu  ,  ästig,  gallertartig,  durchschei- 
md  schliesst  3 — 4  Längsreihen  kleiner  Navi- 
МП  ;  diese  sind  oft  durch  Theilung  doppelt 
i  der  einen  Seite  elliptisch  ,  an  der  andern 
ert  viereckig  ;  im  Innern  grün,  die  grüne  ge- 
Masse oft  zusammengeballt,  so  dass  alsdann  die 
oder  nur  ein  Ende  farblos  durchsichtig  ist  ; 
ЗП  finden  sich  4  Variculce  durch  freiwillige 
lg  in  einer  Querreihe,  während  пш"  3  Längs- 
bemerkt werden;  der  GaUertschlauch ist  ästig, 
:h  dick  ;  von  ihm  gehen  unler  spitzem 
In  die  viel  dünnern  Zweige    ab  ;    wiibrend    in 
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jenem  zuweilen  6  QueiTeibeu  yoq  KavicuUs  ( 
Averden,  sind  in  diesen  nur  2«  I>ie  Ait  Gnè 
im  Seewasser  von  Reval,  aber  auch  iu  der 
see. 

Seh,  balticam  Ehrb..  Yielleichl  nach  Kuizin 
Abart  des  Seh.  rutihuxs  Trentep.  Tab.  lY.  fi 
die  NavicuUe  liegen  hier  viel  dichter,  oft  4- 
6  in  einer  QueiTahe  während  der  Gallerts^ 
verhältnissmässig  viel  dünner  ist^  sie  sind  gi 
liptisch  und  schmal;  die  Art  findet  sich  bei  В 
Seewasser,  aber  auch  sonst  ii^  der  Ostsee^; 

Acihetof. 

Jcineta  iuberosa  Ehrb.  findet  sich  im  Sei 
von  Revaly  viel  länger  als  bei  Kaugem,  und 
auch  viel  schmäler^  als  sie,  so  dass  sie  dadui 
Ehrenbergschen  Art  völlig  gleicht,  nur  dass  die 
pern  viel  zahlreicher  sind,  aber  zuweilen  auci 
diese,  wodurch  sie  etwas  der  Couthumia  Ьал 
gleicht  ;  sie  Loinmt  jedoch  bei  Reval  auch  1 
als  lang  vor  wie  bei  Kaugern  und  sitzt  gewöhi 
der  Conferva  glomerata. 

Farn,    Cyclidina., 

Pantotricha  volvox  ist  ofi;  völlig  rund  gelbfii 
mit  laugjen  beweglichen  Wimpern  dicht  besetzt, 
Wasser  einen  unaufhörlichen  Strudel  mache 
Thier  drehte  sich  dabei  im  Kreise  herum  un 
V^  Stunde    lang  auf  derselben  Stelle    bleiben^ 
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erkannte  ich  nur  eine  Blase,  die  sich  oft  er- 
und  zmammenzog  ;  sie  fand  sich  im  See- 
von  Reral,  einzeln,  und  scheint  fast  der  Leu- 
▼iridis  MüU.f  die  Ehrenberg  mit  diesem  Pan- 
m  vereinigen  zu  müssen  glaubt,  zu  eutspre- 
m  so  mehr,  da  sie  ehenblls  im  brakischeu 
von  Kopenhagen  beobachtet  wird. 

Fam.  Peridinœa.      Пм,    v     ,  b'  nrt 


»  o'i 


•r»  >|H*i 


IM.     ^ 


1»1>ИУ 


Inium   pühisculus  Tab.  IV,  Fig.  20.  ist  läng- 
d,  glatt,  gelblich  ,     mit    Лег    Querfurche ,  au 
le  Wimpern  sitzen  ;  diese  Art  hatte   sich  bis- 
im  sijssen  Wasser  gefunden  ;    ich    beohach- 
aber  auch,  obgleich  nur  in  sehr  rascher  Be- 
und  daher    etwas    mideuüich    im  Seewasser 
ral,  so  dass  sie  vielleicht  noch  einige    Unter- 
zeigen könnte  ,    obgleich  sie  sonst  ganz  imd 
Gestalt  des    Perid.    puhisculus    besass.    Zu- 
schien der    Körper    aus  3  Kugeln    zu   beste- 
lenbar  in  Folge  der  Liingslheilung  ,    die    sich 
*u  begann.  Mit  ihr  zugleich    fanden    sich  an- 
übewegliche    Körper    in    demselben    Tropfen 
?wassers,  die  wegen  der  rolhen    PigmenlHec- 
•  TU  Glenodimum    gehören    könnten,  obgleich 
rattung  bisher  noch  nicht  im  See  vv asser    beo- 
worden  war,  und  ich  an    ihnen    auch  keine 
•che    bemerken    konnte,    so  dass  sie   dadurch 
i  Trackelomcnas  erinnerten,  obgleich  von  mir 
ein  Rüssel,  noch    der    rothe    Kreis    um    den 
gesehen  ward  ;    vielleicht    bemerkte    ich  die 
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Qaerfiirche  nicht ,   weil  ich  das  Thier  nur  von 
sah^  da  es  zwischen  2  Glasplatien  lag. 

Der  eine,  Fig.  21.  a,  dieser    Körper  war  g< 
grün  Ton  Farbe,  Töllig  rond  mit  vielen  innern 
cheu  und  einem  rothen  AAige  fast  in    der    Miti 
Körpers.  Der  UoiCaug  des  Körpers  ward  von 
schmalen  hellen  Kreise    umgeben,    wie   bei  T 
lomonas  vohocina^    ohne    jedoch    den    rothgeC 
Rand  zu  zeigen.  Er  war  von  einer  grössern ,   с 
sichtigen    Hülle    (  einem    Panzer  ?  )    eingeschlo 
wie  das  Gknodinium  cinctum     Das    Thier  1^ 
alle  Bewegung,    hatte    keine    Wimpern    und    1 
Rîîssel,  aber  auch,  wie  schon   bemerkt,  keine 
furchen.  Zuweilen  war  der    Körper    an    einer 
aufigebuchtet  und  daher  etwas  länger,  als  breit 
b.  );  der  Panzer    verlängerte   sich   oben  und 
weit  mehr,  als  an  den  Seiten,  wo  er  gar  nicht 
lieh  erkannt  ward; — ein  anderes  Exemplar  war 
eckig-rund    mit    mittlerem    rothem    Auge    und 
hellen  Rande  um    den    Körper   herum  ;    ausse 
noch    mit    dem    deutlichen     ringsherum    sieht! 
Panzer  versehen.  Zuweilen  befanden  sich  in  am 
Exemplaren    (  L    c.  fig.  21.  с.    d.  )   2—3—4 
PigmentHecke  in  einer    Querreihe    in  der    MitU 
Körpers  und  vor  ihnen  ein    läng^chter,    rother 
genfleck,  so  dase  dadurch  die  Aehulichkeit  mit  e 
GknodinUun  grösser  ward.  Auch  habe  ich   zuw 
4  Pigmeutflecke  im    Dreiecke  stehend,    aber    ii 
von  einem  heUen  Kreise  den  Körper    umgeben 
sehen;  endlich  beobachtete  ich  halb  so  grosse, 
lichgrune    runde    Körperchen    mit    einem     mitt 
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flecle  und  dem  Panzer,  dessen  zwei 
tzte    Enden  in  lange    Spitzen  ausliefen, 

;  alle  Exemplare  waren  ohne  Bewe- 
nen  schon  deshalb  nicht  zu  Trachelo- 
n,  davon  ahgeseheu,  dass  der  Kreis, 
►er  umgab,  stets  farblos  war,  und  kein 
tt  ward.  Ich  beobachtete  sie  nur  ira 
1  Reval  und  würe  geneigt,  sie  als  eine 

anzusehen,  wenn  sie  nicht  als  Seefor- 
dinium  gehören  sollten ,  in  welchem 
lern,  rothen  Pigmentflecke  als  zufällig 
lagen  anzusehen  wären,         ^        •      .. 


.•;/ 


Fam.  Vorticelltna. 


Uli 


'•'    Stentor. 


sein  zeigte  sich  nur  selten  in  einem 
atharineuthal  bei  Reval  und  sonst  keine 
lelleicht  weil  die  Zeit  ihres  Lebens^, 
l^jgs  vorüber  war. 


|^ft//*^n^     ^' 


ite 


Trichodina. 


/  4^ 


grandinella  mit  langen  Wimpern  am 
es  in  der  Mitte  dickem  Körpers  und 
aen  Magenblaseu  im  Innern;  das  Thier 
ilözlich  rückwärts  ,  ohne  den  Körper 
?hen  ;  die  langen  dicken   Wimpern  er- 

einzeln,  bald  mehrere,  (  6 — 8  ).  Der 
lüg  farblos,  durcbsichlig  und  (ludet  sich 


\:i 


I— 


Lt. 
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sehen    in    stehenden   Wässern    auf  dem    Lake 
bei  Reval,  auch  in  Gruben. 

Forticeila. 

Vorticella    conmllaria    kommt  in    stehenden 
Sern  von  Reval  vor. 

Vorticella  ncbulifera  ist  einfach  nicht  verästei 
einen  dimnen  sich  wenig  und  nui*  selten  zusan 
schnellbaren  Stlel^  der  nur  wenig  länger  ist,  al 
längliche  Körper  ;  in  der  Mitte  wird  eine  | 
Magenblase  bemerkt  und  Wimpern  an  dem  î 
rande^  die  Farbe  fällt  etwas  ins  Graue  ;  sie 
einzeln  im  ^Seewasser  von  Reval  ,  und  war  i 
schon  in  der  Ostsee  bei  Wismar  beobachtet 
den. 

Vorticella  citrina  hat  eine  grosse,  fast  kugeli 
ge  Glocke  mit  sehr  breitem  Mundrande  und  la 
Stiele  ;  sie  ist  hellgelblich  und  zeigt  im  Innern 
Magenblasen  ;  sie  sitzt  an  See-Conferven  von 
und  war  früher  noch  nicht  im  Seewasser  vorg< 
men  ;  nicht  selten  ist  sie  auch  im  stehenden 
sem  von  Reval. 

Vorticella  chlorostigma  hat  eine  grosse  ,  1 
gi'üne  Glocke  mit  stark  eingebogenem  Rande 
vielen  gelblich-grünen  Magenblasen;  der  Stiel  is 
dünn  ;  sie  findet  sich  oft  im  stehenden  Wasse 
Reval. 
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Epistylis. 

ylis^  anastatica  hat    kleine    runde    oder    bîrn- 

Glöckchen    mit    vorragender    MundöfFnung , 

Vimpern  in    unaufhörlicher    Bewegung    sind  ; 

et   sich  im  Teichwasser  von  Reval,  aber  auch, 

schönsten  Büsche,  an  grünen   Conferven  fest- 

im  Seewasser  von    Reval    und    von    Hapsal, 

ich  das  mir  dmch  W.  Russwurm  nach  Reval 

die    Wasser  erst  nach  2  Tagen     untersuchen 

und  die  Thierchen  noch  lebend  land. 

ylis  digitalis  sah  ich  ebenfalls  im  Seewasser 
»val,  an  Ceramium  diaphanum  befestigt,  ob- 
üsher  weder  in  der  Ost-noch  Nordsee  Epi- 
cobachtel  worden  waren,  doch  führt  Ehren- 
le  Art  aus  dem  rotheu  Meere  an. 

flis  ßauicans  sah  ich  gleichfalls  am  giünen 
tm  festsitzend,  im  Seewasser  von  Reval,  als 
inde,  feingeslielte  gelbliche  Glöckchen,  die 
nter  zusammenzogen.         ... 

Carchesiam,         \ 

lesium  polypinum  mit  12 — 15  Glöckchen  auf 
tark  verzweigleu  Stamne  ,  die  Glöckchen  au 
iudlläche  etwas  abwärts  gebogen  und  durch- 
die  vielen  Magenblasen  grim  ;  es  findet  sich 
im  Teichwasser  von  Reval,  aber  auch  im 
er,  wo  es  sich  oft  durch  einen  schön  ver- 
1  Busch  auszeichnet  ;  es  iht  hier  sehr  häufig 
.   tS49.  33 
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an  Ceramium  (liaph<imim  befestigt;  die  fast  ni 
Clöckcben  bewegten  sich  nur  wenig  und  zogen 
nur  manchmal  zusammen,  der  Stiel  sehr  kurz,  die 
be  der  Glöckchen  gelblich-grün. 

Carchesium    pygmaeam    ist   einfach  ,     die    Gl 
meist  eiförmig,   hell  und  wenig  beweglich  ;  ider 
schoeUle  sich  oft  zusammen  und  sass  auf  einem 
ceus    in    einem    Teiche  von  Reval  fest  ;    die  Gl 
war  kleiner,  ab  das  hintere  grössere  Auge  des  1 
ceus. 

Zoothamnium. 

Zoothamnlum  ßavicaiis  Tab.   IV.  Fig.  Î23.  mc 
ich  das  kleiue  Zoothamnium  nennen,  das  ich  sclio 
vorigen  Jahre  von  Kaugern    (  *  J  beschrieb  ;  ich 
es  dieses    Jahr    im    Seewasser    von    Reval    wiec 
aber  fand  es  sehr  klein  bei  der    Vergrösserung 
370  mal  ;  die  Einzelthiere    stehen  dicht    gedrän^ 
grossen  Gruppen,  gleich  einer    Traube  ,    ohne 
jedoch    irgendwo    der  Stiel  bemerkt    wird  ;  sie 
sen  an  einer  Synedra,    die    wiederum  an    Ceran 
diaphanum  befestigt  war  ;  die    Glöckchen    sind  n 
birnförmig,  an  dem  oberen  breitem  Ende  mit  e 
runden  Vertiefung,  etwa    der    Mundöffnung ,    ve 
hen,  wesshalb  ich  sie  auch  anfangs  fiir   eine  Epi 
Us  hielt,  allein    sie    zieht    sich    gar  nicht    zusamn 
zeigt  ijberhaupt  keine  Bewegung;   die  Glöckchen 
gelblich  oder  grünlichgelb,  nicht  weiss,  so  dass  i 


(*)   S.  meinen  ersten  Nachtrag  pag.   44. 
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e  Verschiedenheit  von  Zooth.  niventn 
das  auch  bisher  mir  in  llahyssiuien 
isser  beohacbtet  worden  ллаг.  Sollte  es 
zu  Synura  u^ella  oder  einer  ähnlichen 
lören.  ' n 


Fam.  Ophrydina. 


Ophrydi 


mm. 


.'tJV 


1M> 


•  i'i 


r  Kerobalane  fast  ähnliche  Körper  sitzt 
iUertartigen  Panzer,  theilt  sich  durcli  voll- 
Selbsttheilung  und  bildet  so  aneinander 
geliqe  gallertartige  MonadensLöcke,  die  ehe- 
етеИеПу  Nostoc  und  Linckia    beschrieben 


ium  {versatile  hat  einen  verlängerten,  bei- 
schmälerten, schön  grîïnen  Körper,    der, 
gereiht,  in  Jialhkuglicheu,     durchsichtigen, 
5sen     Gallertmassen      (  Monadenstöcken  ) 
fand    diese    merkwiirdigen    Gallertkugeln 
Jfer    des    Landsees    Jerweküll    auf  dem 
bei    Reval,    und    dann    auch    in    grosser 
Wasser  des  Sees  selbst,  aber  immer  nahe 
wo  sie  auf    (hjchen    Stellen    des  Wassers 
die  Einzelthiere  sind  schön   grün,    hinten 
?i^    abgerundet,     vorn    etwas    breiler  und 
eine    stumpfe     Spilze    idjergehend ,    die 
die  vorn  den  Körper  kreisförmig  umgeben, 


;.   428. 
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sind  in  beständiger  Bewegung  ;  der  Körper  sehn 
gleich  den  Vorticellen  zurück  ;  die  grüne  Farbe  \s 
nach  der  Mitte  hin  dunkelgrün  ,  an  den  Seiten 
der  Körper  hell  durchscheinend,,  wegen  des  gall^ 
artigen  Körpers  ,  der  ihn  umgibt  ;  durch  vollkc 
mené  Selbsltheilung  des  Körpers  bildet  das  Tl 
ganze  Reihen,  in  denen  es  in  zahlloser  Menge 
der  Gallerte  aneinanderliegt  ;  es  dreht  sich  m 
um  die  Längsaxe  oder  schwimmt  auch  im  Trop 
unter  dem  Microscope  frei  umher,  das  obere  Ei 
abwärts  gekehrt,  was  sehr  sonderbar  aussieht  ; 
Inneren  werden  lauter  grüne  Körper  bemerkt, 
beobachtete  an  oder  vielleicht  gar  in  der  Gall( 
masse,  in  der  diese  Ophrydien  leben,  noch  viele 
dere  Infusorien,  was  mir  sehr  merkwürdis  scheii 
und  zwar  folgende  :  Àrthrodesmus  quadricaudati 
Micrasterias  elliptica,  Staurastrum  paiadoxum,  Ni 
cula  gracilis  und  eine  vielleicht  neue  Art  Navifti 
die  durch  Selbsttheilung  in  regelmässigen  Querreil 
von  4 — 6  Individuen  aneinander  hängen  bleibt; 
Einzelthiere  sind  fast  länglich  4 — eckig,  in  der  M 
jedoch  etwas  breiter,  an  den  Enden  schmäler,  h 
durchscheinend  mit  2—3  Bläschen  in  der  MItle  J 
gend  ;  ferner  kommen  in  der  Gallert  masse  noch  ^ 
Melosira  annularis ,  Cocconema  gibbum ,  Ench( 
nebulosa,  selbst  von  Räderthieren  die  Nolomm 
major.  Schon  Schrank  fand  Not.  lacinuJata  am  Schi 
me  des  Ophrydium,  woran  also  Ehrenberg  mit  l 
recht  zweifelt. 
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Tin  tînmes  m 

linnus  inquilinns  sah  ich  nur  einiua]  im  See- 
•  von  Reval  und  auch  damals  nur  in  einem 
)lare,  das  von  der  gewöhnlichen  Form  elwas 
I  ;  das  Thier  lag  in  seiner  Hülle  oder  in  semen 
înarligen,  durchsichligen  Panzer  zurückgezogen, 
mzer  erschien  nicht  deutlich  cylindiisch,  Sen- 
ear in  der  Mille  breiter  und  rundete  sich  an 
nden  ab,  wodurch  er  fast  eii  und  erschien;  da- 
5  das  hellgriinliche ,  länglich-eiförmige  Thier  , 
Igriin  gelleckt  ;  das  hintere  Ende  war  brei- 
îller,  das  vordere  schmäler,  dunkler  grün  und 
rdern  schmälern  Ende  bewegten  sich  die  Wim- 
iemlich  lebhaft,  während  sich  die  Bewegung 
hieres  selbst  nur  schwach  zeigte  ;  der  Stiel 
icht  zu  erkennen,  da  das  Thier  sich  stark  zu- 
ingezogen  hatte. 


Coth 


urnia. 


iurnia  maritima  hat  einen  fast  ebenso  langen 
wie  der  glockenförmige  Körper  ,  der  , .  völlig 
lichtig ,  nur  hin  und  wieder  einzelne  grüne 
blasen  zeigt  ,  sie  findet  sich  an  Ceramium 
num  im  Seewasser  von  Reval,  ganz  so  wie  bei 
r  in  der  Ostsee, 

lumia  liavniensis  hat  einen  viel  längern  Stiel , 

helldurchsichtige  Hülse,  ш  der  das  grünliche 

lebt  und  seine     zahlreichen    Wimpern    unauf- 
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hörlich  bewegt  ;  die  glockenförmige  Hülset  ist  kür 
und  an  der  Grundfläche  etwas  breiter,  als  ich  es 
den  Exemplaren     beobachtete,    die    ich    zuerst 
Kaugeim  beschrieb;  sie  lebt  im  Seewasser  von  Rt 
und  Kopenhagen,  an  Ceramium  diaphauum. 

*  Cothumia  pupa  Tab.  IV-  Fig.  24  a.  b,  nenne 
eine  neue  Art,  die  sich  von    den    bekannten    Ai 
durch  Gestalt  und  Farbe  auszeichnet  ;  sie  ist  kleii 
als  die  vorhergehenden,  ihre    Hülse    braun    gefii 
mit  etwas,  vorspringenden    Querrippen  ,    die  glei 
massig  von  einander  abstehen  und  die  bauchige  Г 
te  der  Hülse  umgeben  ,  die  mit  einem  kurzen  St 
an  Ceramien   festsitzt  imd  nach  oben  in  eine  sei 
ge,  runde    Mündöflnung    (  1.  с  а.  )    übergeht  ; 
dieser  Oeffnuug^  tritt  das  grünlich  gefärbte  Thier 
c.  b.  )  hervor,  meist  nur    mit    dem    Kopfende, 
von    beweglichen   Wimpex'n    umgeben    ist    und 
wohnlich  wieder  nach  kurzem  Strudeln  der  Wimp 
zurückschnellt  ;  bei  dieser  Bewegung  des  Thiers  w 
de  der  ganze  Körper  durch  die    durchsichtige    l 
se  erkannt^  und  ihre  Seiten  erschienen  dadurch 
heller.  Als  späterhin  das    Vorderende    des   Körp 
hervortrat,  fingen  die  Wimpern,    die    die    Mund 
Dung  rings    besetzen  ,    zu    wirbeln  an  ,  und  wur 
endlich^  vorzüglich    an    beiden    Seiten,    lang    voi 
streckt    Der  Panzer  selbst  hat  fast  die  Gestalt  ei 
Eierstockes  von  Clytla  (Campanularia)  volubilis  Xc 
die  in  den  europäischen  Meeren  lebt.   Sie   fand 
im  See  Wasser  von  Reval  an  dem    grünen    Ccram 
glomeratum,  aber  auch  gruppenweise  in   einem  ''. 
che  der  Stadt  an  Confer  ven. 
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Faginicq/a. 


crystallina  lebt  im  Siisswasser  sowohl, 
sal/jgen  Wasser  bei    Reval  uiul    Kopen- 

tincta  bat  einen  ,  nur  wenig  gefärbten 
fast  gerade  ist  ;  sie  findet  sich  im  Süss- 
Reval,    schien    aber  auch  im  Seewasser 


la  decumbens  hat  einen  breiten  eirunden 
vorn  und  hinten  gleichmässig  zugerundet 
hellgelblicher  Farbe,  aber  so  durchsich- 
das  Thier  ira  Inneren  ganz  deutlich  er- 
Oelïnung  des  Panzers  ist  quer  verlän- 
Ig  und  viel  grösser,  als  der  Umfang  des 
gt  ;  sie  lebt  in  stehenden  Wässern  von 
t  frei,  nicht  aufgewachsen. 

Fam.  Enchflta. 

lebulosa  zeigt  einen  durch  Zusammen- 
■  veränderlichen  Körper,  der  meist  ei- 
tlen cylindrisch,  aiicli  rundlich  erscheint; 
eine  grosse  Blase  luid  vorn  an  dem 
en  Ende  ein  zitterndes  Organ,  bemerkt, 
igen  sich  auch  die  Wimpern  in  stets  mun- 
ng  ;  sie  findet  sich,  wie  oben  bemerkt, 
lertraasse  des  Ophrydium  versatile  im 
vvekiill  auf  dem  Laksberge  bei  Reval. 
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Prorodon. 

Prorodon  teres  zeigte  sich  in  schönea  Бхеш 
in  einem  Teiche  bei  Reval  ;  die  vielen  Magen 
schimmern  bei  fortwährender  Bewegung  des 
ros  um  die  Längsaxe  durch  den  hellen  Körper 
durch. 

Leucophrys. 

Leucophrys  patula  gehört  auch  zu  den  Fe 
die  im  süssen  und  salzigen  Wasser  zugleich  vc 
men  ;  ich  beobachtete  sie  häufig  in  Teichen  v 
val  ;  aber  auch  im  dortigen  Seewasser  ;  bei  1 
scheint  sie  ebenfalls  vorzukommen, 

Fam.  Colepina. 

Coleps. 

Coleps  hirtus  findet  sich  nicht  selten  in  stell 
Wässern  von  Reval. 

Coleps  elongatus  kommt  ebenda  vor, 

Coleps    viridis    zeichnet    sich    durch    seine 
dunkelgrüne,  fast  schwarze  Färbung    aus,    hat 
liehe  Querstreifen  auf  dem  Körper  und    sich 
hörlich  bewegende  Wimpern  vorn,  und    kleine 
chen   hinten  ;    er    lebt  in  schmutzigen   Teiche 
Reval. 


Digitized 


by  Google 


519 

FiM.  Trachelina. 

Trachelius. 

lius  oi^um  lebt  in  einem  Teiche  you  Reval 
met  sich  durch  seine  grosse    eiförmige   Ge- 

dius  anaticula  schwimmt  lebhaft  im  sieheu- 
Sern  von  Reval  .umher  luid  bewegt  dabei 
aalen  Vordertheii  nach  allen  Seiten. 

Bursaria, 

ia  vernalis  findet  sich  häufig  in  Teichen  von 
e  schien  anch  im  Seewasser,  aber  von  gelb- 
rbe,  vorzukommen. 

ia  truncatella  ist  eiförmig  mit  einem  grossen 
Lt  an  der  obern  Seite  und  überall  mit  Wim- 
»etzt,  bewegt  sich  nach  allen  Seiten,  auch 
s,  imd  ist  völlig  durchsichtig;  sie  findet  sich 
{  Teichwasser  von  Reval. 

Chilodon. 

Ion  cuciäUUus  ist  völlig  farblos,  mit  Wimpern 
besetzt  und  dem  fisch-reusenartigen  Zahn- 
er Mundöffnung  versehen  ;  im  Innern  wer- 
ler  viele  Naviculae,  als  Reste  der  Nahrung, 
;  es  findet  sich  in    stehenden   Wässern  von 
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*  Chilodon  ornatus  ist  goldgelb  mit  vielen  M 
blasen  ,  imler  denen  eine  grosse  in  der  Mitte 
Körpers  vorzüglich  bemerkbar  war  ;  es  bewegt 
langsam  um  die  Axe  und  hatte  deutliche,  aber 
kleine  Wimpern,  die  jedoch  nur  stellenweise 
merkt  wurden  ;  dies  ist  wohl  Leucophrys  notata 
die  Art  fand  sich  im  Seewasser  von  Reval  und 
her  auch  in  der  Ostsee  bei  Kopenhagen. 

Pfassuh. 

Nassula  ornata  findet  sich  im  Teichwasser 
Reval. 

Nassida  elcgans  eben  da.  Eine  Nassula,  viel 
die  Nassula  eleganSy  zeigte  mir  eine  auffallende 
scheinung  ;  in  der  Mitte  ihres  länglich  eiru 
Körpers  erschien  ein  ringförmiger  Tlieil  (  Tab 
flg.  25.  a,  )  der  sich  plözlich  verlängerte  (1.  c. 
lang  auszog,  aus  dem  Körper  weit  vorschnellte 
sich  dabei  in  schlaugenförmigen  Windungen  hc 
drehte,  so  dass  er  mancherlei  neue  Formen  an 
und  endlich  wie  eine  feine  Seite  aussah  ,  die 
xulezt  vom  Tliiere  ganz  ablöste  und  neben  ihn 
gen  blieb,  (Tab.  IV.  Fig.  25  c.)  Ich  glaubte  auf 
es  sei  der  Rest  einer  verschluckten  (Jscillatoria 
noch  ihre  Lebenskraft  beim  Durchgange  durch 
Darmkanal  der  Nassula  behalten  hätte,  aUein  e^ 
sich  daran  ganz  und  gar  nicht  der  Bau  einer  Ot 
toria  erkennen,  und  war  auch  dazu  zu  fein. 

Die    Nassula    schwamm    bald  darauf,    auch 
diesen  Theil  ,    munter    umher.     Ich  sah  dabei 
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Jas  tiecbreosenähnliche  Zahngeslell ,  luul 
nfangs,  er  könne  sich  in  jenen  sonderbaren 
gelöst  haben,  doch  hätte  er  sich  nicht  in 
ange,  yiel£ach  gewundene,  dünne  Seite  ans- 
[>nnen,  und  diese  musste  daher  eher  aus  dein 
es  Thieres  kommen,  etwa  ein  Confervenfa- 
er  ungegliedert  7  )    gewesen    sein  ,    den  es 

•  ,f/ 
../I 


Tschlungen  hatte. 

Glaucoma. 


)ma  scintillans  schien  mir  im  Seewasser  von 
rzukommen,  obgleich  es  bisher  nur  ans  süs- 
«er  angegeben  war  ;  der  kleine  durclisichli- 
ose     Körper    war    eiförmig    rund,    ringsher 

kleineu,  feinen  Wimpern  besetzt,  in  der 
t  sehr  yielen  grossen,  gelben  Magenblaseu 
rischen  mit  vielen  kleinen,  hellen  Piinktchen, 

Längssti*elfung  war  deutlich  zu  unterscheid 
5  theille  sich  oft  der  Quere  nach  und  hatte 
>se  der  Ehrenbergschen  Art. 


Fam.  Colpodea. 

Colpoda. 
da  cucullus  lebt  in  schmutzigen  Teichen  von 


Paramœcium.  *    ^'    • 

lœcium  caudatum  findet    sich    häufig  in  ste^ 
Wässern  von.  Reval. 


il 
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t  Paramœcium  chrysalis  hat  sehr  lange,  dichte 
stehende  Wimpern  auf  dem  fast  eiförmigen  l 
der  vom  etwas  yerscbmälert,  hinten  ht-eiter  i 
gerundet,  und  auf  der  rechten  Seite  mit  einer 
Ausschnitte  verseben  ist;  auf  dieser  Seite  wi 
sehr  oft  eine  Bevregung  des  Wassers  bemerkt, 
sebr  langen  Mundwimpem  berrübrt^  deren  breit 
Gestalt  fast  einer  wellenartig  bewegten  Membran 
wie  dies  schon  Ehrenberg  bemerkt.  (*)  Am  E 
Körpers  wird  eine  Samenblase  in  beständiger 
menziebung  und  in  seiner  Mitte  viele  Magenblase 
achtet. 

Diese  schöne  Art  fand  sich  häufig ,  munter 
schwimmend ,  im  Seewasser  von  Reval.  Ich 
auch  späterbin  in  Gräben  der  Stadt  ;  die  ziem 
gen  Wimpern  umgeben  den  Körper  ringsher ,  < 
langen  Wimpern  an  der  Mundöffiiung  erscheir 
kleine  Hautlappen,  und  der  Körper  selbst  ist  t 
streift. 

AmphUeptus. 

Amphileptus    margaritifer   findet    sich  in  Gr 
der  Umgebung  Revals. 

Amphileptus  anser  eben  da. 

Amphileptus   fasciola    findet    sich   häufig  in 
und  Teichen,  aber  auch  im  Seewasser  von  Revj 
schwimmt  das  Thier  munter  umher,  den  langen, 


(*)  1.   c.  pog.  35Î« 
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i  Schwanz  iinaufliörlich  bewegend ,  ohne  dass 
der  an  ihm,  nocli  auf  dem  Körper  irgendwo 
erkannt  wurden  ,  dieser  war  eiförmig  verlän- 
ilich  mit  einer  Menge  kleiner  Magenblasen  im 
г  grösste  erschien  am  Hinterende,  wie  gewöhn- 
iser  Art.  Ausserdem  fand  sich  im  Seewasser 
schmale  kleine  Abart ,  die  vom  zugerundet 
ischeinend,  hinten  verschmälert  und  zugespitzt 
sich  schlängelnd  ,  sehr  schnell  im  Seewasser 
iramm. 

Fam.  Oxytkichina. 

ha  pellionclla  findet  sich  in  einem  stehenden 
n\  Reval. 

ha  gibba  hat  viel  längere  Wimpern,  als  die- 
id    schwimmt    sehr,   schnell    in    Graben    von 


ha  cicada  läuft  vermöge  der  langen  Borsten, 
эЪеп  Füssen,  sehr  schnell  an  Confcrvenfäden 
d  hat  einen  gininlichen,  stellenweise  farblos 
inenden    Körper  ;    sie    findet  sich  in  Graben 

richa  caudata  zeichnet  sich  durc^.h  ein  langes 
len  aus,  womit  es  an  Gonfervcn  festsitzt  ;  sie 
im  Seewasser  von  Reval. 

Stylonyclna. 

nychia  puslulata  gehört  zu  den  kleinern  Arten, 
'derrand  wie  zerfetzt  erscheint  ;    sie  fand  sicîh 
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im  Seewasser  von  Reval ,   wie  auch  früher  bei  ] 
hagen. 

*  Stylonychia  appendiculata  ist  grün  und  hs 
hinten  5—6  lange  Griffel  an  sich  sitzen,  der  1 
ist  glatt,  ohne  Wimpern  ,  die  sich  nur  selten  i 
Seiten  des  Körpers  zeigen  ;  sie  bewegte  sich  sehi 
im  Seewasser  von  Reval. 

Stylonychia  mytilus  fand  sich  in  sehr  grossen 
plaren  häufig  in  stehenden  Wässern  von  Reval. 

Euplotes. 

Euplotes  striatus  ist  fein  längsgestreift,  mit 
oder  braunen  Magenblasen  und  zeichnet  sich  dun 
rasche  Bewegung  aus  ;  er  findet  sich  im  Seewas 
Reval,  so  wie  auch  bei  AVismar  ;  der  Körper  ii 
an  der  rechten  Seite  etwas  breiter  und  feiugezacl 
ten  dagegen  mit  sehr  langen  Griffeln  versehen , 
steter  Bewegung  sind. 

Euplotes  monoStylus  Ehrb.  (Tab.  IV.  fig.  26) 
der  zierlichsten  Arten  dieser  Gattung  ;  der  Kör 
eiförmig,  flach,  durchsichtig,  am  Vorderende  mit 
Ausschnitte,  worin  eine  Menge  sich  bewegender 
pem  bemerkt  werden,  nach  hinten  mit  einem  к 
kurzen  eingelenkten  Griffel ,  der  sieb  gleich 
Schwänzchen  unaufhörlich  bewegt  ;  an  der  imteri 
wird  eine  längliche  Vertiefung  bemerkt  ,  in  d 
viele  Wimpern  unaufhörlich,  wie  kleine  Füsschc 
wegen  ;  das  Thier  dreht  sich  oft  im  Kreise  henii 
ist  kleiner  als  Oxytruha  cicada  ;  das  Schwänzcl 
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irückgescblagen,  der  Körper  p^btt ,  niclit  ge- 
Euweilen  erscheinen  neben  dem  Vorderende  zwei 
igenartige  Flecke  ganz  deutlich  ,  so  dass  diese 
ieler  Hinsicht,  wie  auch  Ehrenberg  bemerkt , 
eignen  Gattung  zu  erheben  wäre  ;  sie  fand 
im  Seewasser  von  Reval ,  früher  aber  in  der 
►ei  Wismar. 


Himantophorus. 


и    »• 


^lllU 


Galtung  hat  einen  flachen,  eirunden  Körper,, 
^trennten  Kopf  ;  statt  der  Gr  if  Го  In  werden  an 
srseite  des  Körpers  nur  lange    Ilackeufüsse  be- 


.  H'fl 


lantophorus  charon  lebt  in  stehenden  Wässern 
Seewasser  von  Reval.  .....    •.». 


% 

4^' 


•I     I*  i 
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;..,  IL  RAEDERTHIERE. 

Auch  die  Räderthiere  finden  sich  irn  Ostsee^ 
bei  Reval  пш*  selten  und  einige  nur  einzeln  ,  w» 
andere  dagegen  viel  häufiger  vorkommen  ;  zu  jene 
hören  einzelne  Kotommata  ,  zu  diesen  die  Eud 
emarginata  und  vorzüglich  Furcularia  Reinhardt 
unter  allen  die  häufigste  Art  ist  ;  nicht  weniger 
ist  die  Diglena  catelUna  ,  die  aber  noch  häufig 
süssen  Wässern  von  Reval  und  der  ganzen  Erde 
Ich  fand  auch  bei  Reval  im  Seewasser  die  von  n 
К  augern  beobachtete  Distyla  fFeissei  wieder  ,  l 
aber  troz  angestrengter  Beobachtung  keinen  Ь 
weder  im  Seewasser,  noch  im  süssen  Wasser  von 
auffinden,  obgleich  sie  gewiss  in  den  vielen  Teichei 
Gräben  daselbst  nicht  fehlen  werden  ;  dagegen 
achtete  ich  im  Seewasser  eine  Monura  ,  die  viel 
mit  der  Mon.  colurus  Ehrb,  aus  der  Ostsee  idei 
ist.  In  den  süssen  Wässern  von  Reval  sind  die  Sai 
am  häufigsten^  aber  aus  der  Familie  der  Floscw 
icelang  es  mir  nicht,  weder  einen  Limnias^  eine  Mi 
ta^  eine  Floscufaria,  noch  einen  Stephanoceros^  i 
siebenden  Wässern  eben  so  wenig  aufzufinden,  w 
leuchtende  Synchœta  balthica  im  Seewasser  von  F 

1.    FaM.    IcHTHYDINA. 

Ichthydium. 

Ic/ithydium  podura  lebt  einzeln  in  stehenden    . 
sem  von  Reval  und  schwimmt  sehr  rasch;     der    I 
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in  emeii  GabetBcbvram  yevbuiieode  KorjMr  iti 
att  und  die  kleinen  Wimpeni  bilden  тога  шт 
Ле  einen  ^ssen  В&всЫ. 


Chœtonotasn 

tonoius  larus  zeichnet  sich  тот  durch  wetiife, 
Wimpern^  durch  viel  längere  aber  am  Hinter^ 
Ш9  und  findet   eich  in   stehenden   Wämem 


2.  ¥ш.   OboietiNA. 

Conochilus. 


Gattung  lebt  gruppenweise  auf  einer  gemein« 
chen  Hülle  und  zeichnet  sich  durch  einen  ver- 
en ,  mit  2  hieibenden  Stimaugen  versehenen 
*  аш. 

nùchilus  i^o&'ox  bat  einen  verlängerten)  farblosen  ^ 
cfatigen  Körper^  der  sich  nach  bintea  verschmär 
id  in  einen  sehr  beweglichen  >  qu^genuizeltm 
tL  verläuft;  der  Köq>er  iet  vom  breiter,  die  beir 
then  Stimaugen  treten  mit  dem  Kopfe  weilnaob 
vor  und  orscbemen  dann  ganz  nahe  am  vfirdenn 
nde  ;  Wimpern  umgeben  den  Kopfrand  und  er- 
m  Wasser  einen  starken  Strudel;  die  beiden  auf 
t  eingelenkten  Borsten  der  Stirnfläche  traten  nur 
lieh  hervor.  Das  Thier  lebte  einzeb  an  der 
einer  I^itna  in  «inem  ТшсЬе  Wi  Arral  ;  es 
h  zulest  von  ihr  bs  und  schwvimm  frei  umber^ 
7.  1849.  3i 
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to  dsM  es  sich:  wabinoiiewUoh  etrdl  wieder  spät 
befestigr  und  е1й^^е«Ьщг  gilippenweisfe  M>t^al8  Com 
lus  J  oder  sich  eine  gl  aèei^ne  Hülse  bwai^  ak  Oei 
byalinus.  In  einem  andern  Teichwasser  sah  ich 
nur  ein  Einzelthier,  mit  dem  Zabngestell,  ganz  sc 
es  Ehrenberg  abbildet  ;  es  befand  sich  in  der 
des  Kärpürs  in  fortwahi^ender  Bewegung  \  da^  w< 
Höt^ier  alimälig  in  den  (fud^gertuizelten  Fuâs 
Sehwam  übergdbt^  bemerkte  ich  ein^  dunkelgi 
Fleck,  der  vielleicht  von  Nahrung  herrühren  md 
die  das  Thier  zu  sich  genommen  hatte;  die  bald  sei 
bald  übereinander,  sieb^iden  Augen  waren  hellrotli 
der  Körper  hellgelb  ;  die  Wimpern  am  Vordei 
des  Körpers  zuweilen  zurückgezogen  und  dann  ersc 
hier  in  seiner  Mitte  ein  breiter  Vorsprung  ; 
Darmkanal  erstreckte  sich  durch  den  verschmäl 
HinterUieil  (den  Fuss),  und  das  Zahngestell  be 
aus  2  halbkreisförmigen  Kiefern,  die  sich  gegen 
ander  bewegten;  es  war  sehr  auffallend,  dass  bei 
liger  Ruhe  de&  Körpers  die  Augen  eine  andere 
lung  zeigten  und  oft  nur  eins  sichtbar  wffir,  da  di 
dere  nach  hinten  trat  und  von  den  vordem  gedeckt 
de;  wahrscheinlich  bewegte  sich  der  Theil,  wcmml 
Augeh  ^I2en,  im  Innern  des  Körpers  allein,  um 
den  Augen  eine  verschiedene  Stellung. 

3,  Fam.    Hydatikaea* 

Pleurotrocha. 

*•  Pltutoiroefiu  /ej9(^ra  bat  eifi№  кЫпеп^  krysuiU 
vofh  weit  breitem    Parizer  als    bintenf  wo    er    pl 
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ûa^à  wird  lœd  so  wit  tora  geraile  «bgettampft 
er  Рапжг  faltet  ticb  der  Quere  тЛ  bèûa  Z»- 
midien  des  Tkieres;  шм  der  biiilèni  Ooffiniùg 
naers  tritt  der  iweîfingrîge,  ш  der  GrondAftcbe 
Ucke  Fuse  bervor»  dessen  bnge  sohmele  FiQ|^ 
uch  Imten  bcr«d>gebo^;ai  sind,  <fie  vordere  OeS- 
les  Panzors  läset  dagegen  den  Kopf  herrortreèei; 
»m  bewegt  sich  der  Magen  imd  der  lange  Шгаа- 
ünsu&örbcbe  Windmigen  bescbreibead.  Die  Лм- 
lileu  dem  Thiere;  beim  Hervor  treten  des  Kopfes 
sich  ein  Rüssel  ш  entwickln.  Die  Art  war  bei 
beobachtet;  ich  sah  sie  aber  auch  gana  deutiicb 
ewassor  von  Reval. 

Fuivularia. 

zularia  gibba  hat  einen  nach  hinten  sehr  gewöb- 

icken,  der  fest  schneidend  scharf  ond  gleich  dem 

Körper    völbg    durchsichtig    bt  ;     der    Fuss 

lg,    aber  nicht    mehr  ab    V^  der    KörpersiSnf^ 

;  das  kleine  rothe  Auge  sitat  vom  dicht  an  der 

imd  unter  ihm  viele  Wimpern   in  steter  Bewe- 

das  Zahngestell  zeicluiet  sich   durch    seine    bn- 

»te  aus  und  die  Fussfinger    stehen    immer   weit 

nander  ab;  sie  findet  sich  in  Gräben  von  RevaL 

zularia  graciiis  hat  einen  viel  schmälern  veiiän- 
Körper  und  das  Stimauge  ist  so  klein,  dass  es 

chnellen  Schwimmen  gar  nicht    bemerkt    ilrird  ; 

t  in  Gräben  von  Reval,  schien  aber  auch  in  See- 
vorzukommen. 

UTularia  Reinkardii  hat  einen  verlängerten,  durch 

31^ 
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^Zusammeiizieiiuug  yi^dickien  Körper,  d^  stcb 
mälig  in  einen  Fws  mit  2  kurzen  Fingern  verlie 
der  After  wird  an  der  obern  Grundfläche  des  Fi» 
bemerkt;  der  Fuss  ist  sehr  ausdehnbar,  se  dasser  g 
surückgesogen,  aber  auch  wieder  lang  vorgestreckt  li 
den  kann  ;  er  kommt  alsdann  dem  Körper  an  La 
gleich  oder  übertrifft  ihn  sogar  noch  an  Länge  ;  &r 
auch  viel  schmäler,  als  er  bei  Ehrenberg  dargest 
ist.  Am  Vorderende  des  Körpers  bewegten  sich  vie 
zimilich  kurze  Wimpern,  dicht  gedrängt  stehend.  ] 
Körper  selbst  ist  im  ausgedehnten  Zustande  schm 
aber  sehr  lang  imd  verlängert  sich  noch  mehr  du 
AuRSchieben,  wie  ein  Femrohr,  gleich  dem  Fusse, 
in  einem  cylindrischen  Behältnisse  zu  stecken  sehe 
worin  er  sich  völlig  zurückziehen  kann.  Wahrend 
Beliällniss  selbst  nach  innen  tritt  und  eingezogen  wi 
Das  Thier  schwimmt  sehr  rasch  umher  und  hat  oft 
Darmkanal  eine  Menge  Syncdra^  Podospheriien  о 
^aviculc^y  die  gleich  einem  Scheit  Holz  neben  einander 
gen  ;  ich  sah  auch  die  Navicula  gracilis  und  Po 
sphenia  cuneata  aus  dem  After  über  der  GrundflS 
des  Fusses  hervortreten,  ja  einmal  wurden  8  Syne 
ulna  ausgeworfen,  was  alles  auf  die  grosse  Gefrässig 
des  Thieres  hindeutet.  Das  Zahngestell  steht  auf  ebner  r 
den  Gallertmasse,  die  sich  hinter  dem  Kopfe  lebl 
bewegt,  während  sich  die  Zähne  stark  gegeiieinan 
bewegen.  Sie  findet  sich  sehr  häufig  im  Seewasser 
Reval. 


Notommata. 
Notommata  aurU<t  zeichnet  sich    diireh    die  brei 
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^n  Aiisbi*eitungen  arn  Kopfe  auis,  wie  ich  iîe 
plaren  in  einem  Teiche  und  in  Gt*abenwasser 
1  sehr  schön  und  öfters  sali  ;  das  rolhe  Au^ 
lern  dunkelbraœicii  Gehimknoten  and  vor  dem 
ien  em  breiter  Kanal  sich  nach    vom    zu    ег'*. 


\nuUa  decipiens  hat  einen  verlängerten,  etwas 
nzehen  Körper  und  einen  sclunalen  Kopf; 
I  steht  weit  vom  Kopfende  ab  und  ist  nur 
r  Fuss  zweifingrig;  sie  lebt  in  stehenden  Wäs- 
dem  Laksberge.  Das  Tliier  war  meist  mk  dem 
festigt  und  drehte  sich  um  seine  Längsaxe,  so 
röthlicb  gelbe  Auge  bald  rechts,  bald  Hlihs 
^iten  des  Körpers  erscheint  ;  das  Zafangesteil 
mir  deutlicher,  als  es  Ehrenberg  abbildet  ; 
d  aus  2  gegeneinander  gebogenen  Zähnchen, 
ehr  feinen  Leisten  festsassen  ;  ein  dritter  Zahn 
inieiste  schien  zwischen  den  beiden  andern 
1  der  Mitte  zu  stehen;  alle  diese  Leisten  be- 
ich  stark,  während  auch  der  Körper  sich  man- 
usammenzieht  und  dadurch  verkürzt  wird  und 
heînt  ;  das  Auge  wird  dabei  bald  rechts,  bald 
schoben  ;  sie  kam  nur  immer  einzeln  vor. 
rniata  lacinulata  hat  einen  hinten  verscbmäler«- 
cylindrischen  Körper,  der  Kopf  ist  breit  mit 
irförmigen Vorsprüngen  jederseitsund  vielenklet- 
pem  am  Vorderrande;  in  der  Mitte  des  Kopf- 
Gerden  2  hakenförmige  Vorspränge  bemerkt,  die 
L  innen,  wie  es  scheint,  in  2  stark  divergirende 
ortsetzen,  zwischen  denen  man  eine  3<e  mitt- 
terkt,  die  (  viellefcht  als  Nerve  oder  Gefäss  ?  ) 
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auf  das  kleine  rolbe  Au^e  triflfi  ;  dies  Auge  ist  n 
immer  sichtbar  und  liegt  au  einer  Querfurche,  die 
Gränze  des  Kopfes  mit  dem  Körper  zu  bilden  scbe 
Diese  verläuft  sich  nach  hinten  etwas  verschmäle] 
und  enthält  im  Innern  eine  Menge  kleiner  grüner  К 
ner;  der  Fuss  ist  zweifiiigrig,  seine  Grundfläche  Ь 
und  die  Finger  stehen  meist  weit  von  einander 
Diese  Art  lebt,  wie  wohl  selten,  in  stehenden  Was« 
von  Reval. 


y-v 


Noiommata  t\ajas  hat  einen  länglich  cylindriscl 
Körper,  der  sieb  stark  zusammenziehen  kaim  und  d 
in  %ler  Mitte  verdickt,  an  den  Enden  verschmälert 
das  Vorderende  ist  mit  vielen  kleinen  Wimpern  1 
seftaEt,  die  mebt  zurückgezogen  sind  ;  das  Zahngesi 
ist  sehr  deutlich;  es  besteht  jederseits  aus  einem  Zah 
die  sich  einander  nähern  und  nach  hinten  in  e 
Längsleiste  auslaufen,  während  eine  dritte  Leiste  in  < 
Mitte  zwischen  beiden  bemerkt  wird  ;  das  Auge  v 
Anfangs  gar  nicht  zu  bemerken^  oder  nur  ab  schwacl 
Punkt  angedeutet,  allmälig  ward  es  immer  deutlich 
als  ein  ziemlich  grosses  (juerliegendes,  fiist  mopdfi 
miges,  rothes  Nackefiauge  ;  der  Darmkanal  war  gro 
bestand  aus  2  Kugelhälften,  die  mit  grüner  ^ro< 
masse  überfüllt  waren  imd  neben  dem  Darmkanal  ) 
an  einer  Seite  ein  grosses  Ei,  worin  achon  der  Ei 
bryo  deutliqk  erschien;  der  Gafaelfuss  war  3-gliedi 
und  ПЧГ  kurz.  Die  Bewegungen  des  Thieres  wai 
nebr  l?äge>  und  auch  dieae  bestapden  nur  in  Zusai 
mowiefaMngßn.  Es  fand  sieb  an  pder  in  dem  Sçhleii 
des  Ophrydium   versatile^    (woran  schon  Schrank   ei 
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he  An  ]^ti>mrn«U  beobaiJàtel  bftite,  )  ikh  (Jler 
ï¥ekuUfleee  bei  A^v^i. 

Digkna. 

na  catellinü  bat  einen  nach  hinten  verdickten 
ekligen  Köq>er  und  findet  eich  in  jedem  ste- 
und  auch  im  Seewasser  von  Reval. 

na  caudata  zeigte  sich  ohne  die  kleinen  rolhen 
so  dass  sie  dadurch  einigermassen  der  Cyclo- 
legans  glich;  sie  lebt  in  stehenden  Wässern 
Kai. 

Una  forcipata  ist  ganx.UMrblos^  durohscheîii^^ 
A  kleiner  als  sie  Ehrenberg  dhbil^i  die  Wim- 
El  Kopfrande  sind  in  stetor  Bewegung,  derüör« 
langert  und  nach  hinten  durch  eine  Qycruilta 
lieder  getheUt,  deren  vorderes  breiter  ist,  als  das. 
das  stark  nach  oben  hervorsteht  :  der-2  fingri^ 
ist  lang  und  die  Finger  etwas  nach  untep  ge^ 
die  Augen  sind  klein  und  rotjb,  demVorderen^ 
Kärpers  genähert  Mnd  während  des  $cbwim- 
m  der  Seite  nur  iiyunor  eifis  bemerkbar»  sp  dass 
ttl,  als  ob  das  ТЫег  nur  ein  Auge  bsd>e.  Ipb 
itete  es  im  Seewasser  von  Reval,  obgleich  di^4ß 
1er  noeb  nicbt  im  Meere  vorgekommen  war. 

Cychgkna. 

)gkna  lupus  hat  deutlich  8  im  Kreise  stelmide, 
rotbe  Augen  ;  der  Kopf  breitet  sidi  vom  z№ 
in  einen  bewimperten  Fortsatz  nus,    vorzüglich 
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Ikiker  Seils ,  während  auch  der  gaiuse  vordere  1 
des  Kopfs  fein  bewimpert  ist,  aber  nirgends  obrfön 
Seitenlappen  zeigt  und  daher  nicht  Notommata  ai 
sein  kann,  der  sie  sonst  sehr  gleicht  ;  sie  zog  den  1 
per  stark  zwammen  und  war  hinten  durch  3  Quei 
schnitte  getheilt  ;    sie  findet  sich  in  Teichen  bei  Ki 

b.  Fam.  Euchlanidota. 

Vistyla. 

Vistyla  JV eissei j  die  von  mir  bei  Kaugem  entd« 
Gattung  ,    (^)   sah    ich    auch  ,    aber  eben  so  seilet 
See^vasser  von  Reval  wieder,  der  eiförmige  gepanz 
Körper  hat  einen  24mgrigen,  dünnen  und  geraden  I 
von  der  Länge  des  Körpers  ;  der  hell  darchscheint 
im  Innern   einen    deutlichen    grossen   Magen    und 
kleines  hellrothes  der  Stirn  genähertes  Nackenauge  zc 
ab^  nirgends   Wimperu  bat ,    obgleich  im  limem 
Körpers     zuweilen  ein  voräbergebendes  Flimmern 
einzebien  dort  verborgenen  oder  zurückgezogenen  Vi 
pem  bemerkt  ward;  das  Thier  selbst  bewegte  sich  d 
lieh  in  dem  starren    Panzer,  dei*  ohne  alle  Gontrac 
und  ganz    krystallhell  ist  ;  zuweilen  glaubte  ich  an 
ner  vordem  Mündung  ein  Paar  kleiner  Häkchen  hen 
treten  zu  sehen,    obgleich  sie  auch  nur  sehr  undent 
waren.  Der  verlängert  eiförmige  Panzer  ist  völlig  d 
rund,  vom  und  hinten  zugerundet ,    dort  etwas  brc 


f)  S.  eisten  Nachtrag  pag.  iss. 
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lier;  er  befestigt  am  Hinterende  in  einem    Gelenke 

ganz  geraden,  unbiegsamen,  aber  im  Gelenke  selbst 

glichen  Fuss  mit  2  sehr  beweglichen  Fingern,  die  \ 

ine  Spitzen  austaufen  ;  der  Fuss  bat  eine  tiefe  Lange* 

le  ,    die  ihn  in  2  gleicbe  Hälften  theilen;  in  einem 

m  Exemplare  war  der  Fuss  verhältnissmässig  dicker 

kurzer  und  im  Innern  bewegte    sich  ein  Schlund-  f 

y    ohne    jedoch    deutlich    erkannt  zu  werden  ;    die  I 

e  des  fast  bimfonnigen,  vom  abgestutzten  Körpers  f  * 

bellgelb.    Die  Art  lebt  nur  im  Seewasser  und  ist  '[ 

der  Grösse  */^'''. 

г  • 

r 

Lepadella.  ^   ": 

\padella  Oi^alis  hat  einen  flachen  Panzer,  der  vorn 
eschnitlen  in  2  seitliche  Spitzen  auslauft ,  ist  ohne 
гп,  der  mit  Wimpern  besetzte  Kopf  tritt  während 
Schwimjnens  oft  hervor,  einzelne  Wimpern  scheinen 
er  zu  sein,  als  die  andern  ;  der  Fuss  ist  2-tingi4g. 
lebt  in  Flüssen  und,  wie  es  scheint,  auch  im  See- 
der von  Reval ,  obgleich  sie  bisher  in  der  Ostsee 
1  nicht  beobachtet  worden  war. 

Monostyla, 

lotiostyla  comuia  hat  einen  verflachten  ,  vo^n  und 
en  verschmälerten  Panzer  mit  einem  tiefen  vordem 
schnitte,  derjedoch  nicht  so  gross  und  so  tief  ist,  wie 
M.  lunaris;  das  sehi*  kleine  biassrothe  Nacken«-Auge 
à  nicbt  immer  erkannt  ;  der  lange  dimne  Fuss  hat 
einen  sehr  spitz^i  Finger  und  ist  immer  gerade  aus- 
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gestreckt.    Sie  lebt  im  Seewasser  von  Revab   » 
im    süssen    Wasser  ,    ist  aber  von  Ehrenberg 
^ftneraЬ^  asser*  des    Sfeinbades    bei    TöpUtz  aulij 
worden. 

Af.   lunaris    hat  einen    vorn  lief  mondförmig 
«schnittenen    Panzer    und  ein  schönes  rothes  Au< 
lebt  in  einem  stehenden  Wasser  bei  Reval. 

Lophockans. 

*  Lophocharis  rostrata,  Tab.  IV.  fig.  27.,  ist  e 
der  Lepadella  ovalis  an  Grösse  nahekommende  I 
ser  von  Ehrenberg  angedeuteten  Gattung,  die  s 
Lepadellû  durch  einen  prismatischen,  £ast  eirund 
zer  unterscheidet  ,    der  sich  nach  hinten  verschi 
der  gewölbte    Riicken  ist    (  etwas  undeutlich  ) 
was  wegen  der  beständigen  Bewegung  des  Thiers 
zu  erkennen  war  ;  die  untere  Seite  des  Körpers 
lieft,  nicht  flach,    vorn    der  Panzer    mit  einem 
halbmondförmigen  Ausschnitte  ,    durch  welchen  < 
vielen  Wimpern  besetzte  Kopf  immerwährend  ha:* 
und  zuweilen    einen   kleinen  hakenförmigen  Fort 
der  linken  Seite  bemerken  lässt  ;    der  Panzer  ist 
und  hinten  tief  ausgeschnitten  zum  Ansätze    eine 
gen,  2-gliedrigen  Fusses,  der  sich  vermöge   2*' 
beständig  festsetzt.  Im  Ьшегп  bewegt  sieb  ein  jed 
aus  3  Zäbichen  bestehendes  kleines    Za^mgestell 
dem  Magen  imd  Dai^mkanal ,    neben  dem  beiden 
Magendrüsen    und  unten  ein  grosses  Et  bemeHtt 
den  ;  auch  erschien  bei  völliger  Hube  einmal  |^ 
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lelnes    rolbes    Nackei jauge.    Sie    lebt  im 

Euchlanis.  '»    r  »4*'»x     Jlhukn^ul. 

^eissei    hat  einen  viel  lungern  und  vorn 
ten  breitem  Panzer  als  E.   dilatatüy  und 
hinten  ist  viel  breiter  als  hoch,   wie  dies  • 
ten    nicht    bemerkt    wird  ;     das  Auge  ist 
t  3 — eckige  das  Zalingeslell  hat  2  Seiten- 
ichen    ihnen  einen    eben  so  starken  mitt- 
Innem  des  Köx'pers    bewegt    sich  in  ra- 
cine Flüssigkeit  ohne  deutliche  Gefässe, 
nerkbar   zwischen   dem  Zahngestelle   und 
Grundfläche    des    4-gliedi'igen    Fusses  ist 
und  die  Fingern  lang  ,     verdickt ,    und 
lebt  in  einem  Teiche  bei  Reval. 
schien  mir  etwas  weniger  breit  ,    als  sie 
dargestellt  ist,  der  durchsichtige  Panzer 
gespalten  ;    der    Darmkanal    besteht    aus 
eilungen,  die  in  verscliiedenen    Windun- 
des  Körpers  einnehmen;  das  kleine  Auge 
IT  Gabelfuss  lang;  sie  schien  mir  auch  im 
Reval  vorzukommen,  obgleich  sie  bisher 
der  Ostsee  beobachtet  worden  war. 

nanni  hat  einen  feingekörnten,  sich  vorn 
lernden  Panzer  ,  und  am  Kopfende  den 
in  unaufliörl icher  BcAvegung  ;  das  Auge 
ennbar,  aber  die  ganze  Gestalt,  wie  bei 
lebt  ebenfalls  im  Seewasser  bei  Reval, 
ade  von  Töplitz  ,  ist  aber  nocli  nicht  in 
»bachlet  worden.       ^      ,  .... 
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E.  eniarginata  hat  einen  vorn  bi43iiei*n  Panzer, 
oben  2  —  3  Querfalten  und  vorn  einen  fast  gc 
.  Ausschnitt  zeigt  ;  das  rothe  Auge  tritt  stark 
vor,  wenn  sich  der  Kopf  mit  seinen  Wimpern  i 
ekelt  ;  der  Gabelfuss  ist  lang  und  die  14 ägel  der 
ger  nach  aussen  stark  ausgeschnitten,  wodiu*ch  si< 
vorzüglich  von  E.  luna  auszeichnet.  Der  Panze 
steht  aus  feiner  Rörnermasse  ,  besitzt  im  Innern 
seits  vom  2  scharfe,  lange  Spitzen  ,  das  Nacken 
ist  halbmondförmig  oder  vorn  ausgeschnilten  une 
unter  bewegt  sich  ein  jederseits  zweizähniges  Za 
stell,  das  an  2  feinen  langen  Leisten  festsitzt  ;  ers 
der  Panzer  zusammengezogen,  so  ist  er  hinten 
versclimälert  ,  und  der  Fuss  tritt  da  aus  einem 
mondförmigen  Ausschnitte  hervor,  dessen  oberer 
weiter  vorsteht,  also  länger  ist,  als  der  untere.  S 
det  sich  im  Seewasser  von  Reval  und  gleicht  seh 
E.  luna,  die  ebenfalls  im  Bi'akwasser  von  Wismaj 
kommt ,  so  dass  sie  vielleicht  mit  ihr  zusammer 
könnte. 

Botkriocerca. 

Borhriocerca  affinis  (*)  ist  grünlich  gelb  von  F 
zuweilen  auch  völlig  farblos,  mit  einem  dunkelbn 
Flecke  in  der  Mitte,  einem  runden  rothen  Nackei 
und  einem  einzigen  (mittlem)  Leisten  im  Zalmgesl 
der  hakenförmige  Fuss  hat  eine  mittlere  Längsfur 
die  Wimpern  werden  bald  eingezogen,    bald  trete 


(*)  S.  meinen  ersten  JN'aclitrng  pag.  68.  Taf.  IX  fjg.  0. 
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id  hervor  und  sitien  dicht  gedrängt  ;     die  Un« 
wird  ven  einem   aubvärts    gehehrten   Fortsatie 
Sie  Ündet  sich  in  einem  Teiche  ron  Reval. 


Salpii 


na. 


ш  bicarinata  hat  einen  ^«-kieligen  Rücken  und 
Ibrunden  Ansschnitt  zwischen  den  beiden  vor- 
:m  Hörnern;  sie  lebt  in  stehenden  Wässern  топ 


evispina  hat  ebenfalls  einen  doppelten  Rücken- 
)  untern  hintern  Homer  des  Panzers  sind  we- 
^ärts  gebogen,  last  gerade,  und  nur  klein,  die 
untern  Hörner  noch  kleiner,  der  Obertheil  des 
indes  am  Panzer  zugerundet  und  feinkörnig  ; 
in  stehenden  Wässern  von  Reval. 


Iimca  kommt  zugleich  mit  jener  vor  und  un- 
let sich  auch  nur  wenig  von  ihr,  so  dass  sie 
t  in  eine  Art  gehören  könnten  ;  eine  ähiüiche 
en  auch  im  Seewasser  von  Reval  vorzukommen; 
die  vordem  und  hintern  Hörner  des  hochge- 
?anzer8  sehr  kurz  luid  die    Fingern  des  Gabel- 


;hr  lang. 

ucronata  Li  hiiufig  in 
al. 


den  stehenden   Wassern 


Monura. 

infeche  Griffelfuss  und  die  doppelten  rotlien 
intersclicidcn  vorzüglich  diese  (laKung,  die  eben 
m  süssen  als  salzigen  Wasser  lc{il. 
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л/,  colurus  liât  einen  von  dén  Seiten  lusan 
gedrückten,  vom  breitern  Panzer,  deeeeil  Vordi 
in  seiikrecbter  Richtung  echneidend  scharf  ist  ; 
fernen  sich  hier  die  beiden  Panzerhälften,  so  tri 
hakenartige  Stinitheil  und  das  Wirbelorgan  hervoi 
Panzer  klaffl;  an  der  Untei*seite  und  lässt  aus  s 
hintern  breiten  Ausschnitte  den  3*gliedrigen,  ein 
gen,  sehr  langen  Fuss  lierrortreten;  der  Rücken  i 
gerundet  ;  am  Vorderende  des  Körpers  werden  ' 
the  von  einander  abstehende  Äugen  bemerkt,  da 
ein  Zahngestell,  jederseits  aus  2  Zähnchen  best< 
die  sich  unaufhörlich  gegen  einander  bewegen  ; 
ihm  ein  grosser  gelblichgrüner  Magen  und  ds 
eine  krystallhelle  Geschlechtsblase  ;  der  2'(ingrigf 
ist  gegliedert,  an  der  Grundfläche  verdickt  und 
der  Länge  nach  durch  eine  Furche  gedieilt,  wi 
DystilQy  was  von  Ehrenher  g  jedoch  in  seiner  Art 
angegeben  wird,  aber  leicht  übersehen  werden  k( 
Von  der  Seite  gesehen,  erscheint  der  Körper  obei 
wölbt,  unten  ausgeschnitten,  wodurch  er  etwas  v 
gewöhnlichen  Form  abweicht.  Die  Wimpern  ei 
nen  nur  dann  deutlich,  wenn  sich  der  Kopf  h 
schiebt,  wodurch  die  rothen  Augen  dem  Kop 
näher  liegen.  Sie  lebt  im  Seewasser  und  schv 
fehr  rasch,  oft  auch  an  Fäden  der  Ceramien,  s 
au  ihnen  hinauf  laufend. 

M.  dulcis  unterscheidet  sich    nur    wenig    von 
Art  und  zwar  nur  dadurch,     dass    die    Unterseite 
Panzers  nicht   ausgeschnitten    ist,  sondern  eher  { 
verläuft  und  dass  der  Hinterlheil    des    Panzers    bi 
s<*hräg  abgestutzt  und  nach    oben    zugespitzt    ist 
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iageo  »Ым»  w«tttr  von  râiander  ab;  der  Kör- 
véllig  dulrefeidbli^,  â&r  Dtrmkanal  »cbien  gelb- 
rcfa  ;  am  Kepfe  wîvd  ein  grcee№  langer  hake»- 
r  Siîmtbeil  Ыяпегк!  ;  der  Fims  wur  %Ar  lang 
fits  ;    tie    1еЫ    in   stellenden     Gewäieem    van 

Colurus. 

US  caudaius  hat  den  Panzer  hinten   nicht   spiu 

d,  eondem  abgerundet,  den  3-gliedngen  Gabel- 

der  Grundfläche  verdickt  und  am    Kopf  einen 

hakenförmigen  Slimtbeil  ;    ich  beobacblete  ilm 

SeewiBtfer   von   Reval  ;    froher   \i'ar   er   schon 

Ostsee  bei  Wismar  bekannt. 

icinatus  kommt  dagegen  nur  im  süssen  Wasser 

ral  vor. 

crassatus  m.  (*)  ist  vom  viel  dicker  als  hin- 
T  in  der  Mitte  am  dicksten  ;  der  Gabelfuss  ist 
on  der  halben  Länge  des  Panzers,  in  den  sich 
er  immer  zurückgezogen  hatte,  so  dass  sich  der 
■st  spät  entwickelte,  und  der  Vorderrand  vor* 
(ler  völlig  durchsichtig  erschien  ;  doch  traten 
lie  Wimpern^  und  der  Haken  deutlich  hervor  ; 
Icn  Finp;er  des  Fusses  sind  sehr  lang  ;  er  lobt 
vasser  von  Reval. 

Bletopidia, 

oidia  lepadella  kommt  ^einzeln  in  Teichen  von 
or. 

meinen  ersten  Nachtrag  |iog.  72  Tab.  L\.  tig.   lî. 
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*  M.  acuminata  bat  die  beiden  kleinen,  rotben 
sehr  weil  von  einander  abstehend  шм1  vor  den 
pem  einen  grossen  Haken  an  der  Stime  ;  das  Z 
stell  jederseits  aus  3  Zäbnchen  bestehend,  und  dec 
se  Fuss  ^fingrig  ;  sie  lebt  ebenbOs  in  stehendei 
sem  von  Reval  ;  zuweilen  schienen  noch  2  kleine 
Pigmentflecke  hinter  den  grossem  zu  sein. 


Щ 


Squamelln. 

Si/uamella  oblonga  zeigte  'nur  die  2  vordem 
ganz  deutlich,  die  beiden  hintern  кашп  angedeut 
viel  kleiner  ;  sie  £and  sich  in  einem  stehenden    ^ 
auf  dem  Laksberge  von  Reval. 

5.    FaM.    PUILODIN^A. 

Pkilodina. 

fhVodina  citrina  war  kaum  gelblich  von  Färb 
krystallhell,  zuweilen  etwas  ins  Grünliche  fallend 
späterhin  zeigten  sich  Exemplare  von  schön  citr 
her  Farbe  ;  sie  hatten  den  Darmkanal  mit  Nahi 
Stoff  überfüllt,  und  dies  mag  vielleicht  ihnen  em 
dere  Fiirbung  geben,  da  die  nüchternen  Exemplar 
mer  bleich  sind  ;  sie  lebt  in  stehenden  Wässern 
RevaK 

Colli  din  a  * 

Callidina  elegans  hat  einen  vom    und    hinten 
jvestreiflen   Panzer,  der  sich  lang  ausschieben  kanr 


Digitized 


by  Google 


543 

leme  Augoi,  aber  einen  schmaieD,  ruatelartig 
Eten  Fwteatz  ,  der  mît  Wimpern  yerseben, 
1кЬ  bewegte;  das  Zalmgestell  besiebt  aus  2 
förmigen  Hälften,  die  der  Quere  nacb  fein  ge- 
nd  und  sieb  gegen  einander  bewegen;  die  mitt- 
sifen  oder  Leisten  sind  stärker  ,  als  die  obem 
^m;  im  Innern  sab  icb  deutlicb  ein  grosses 
n,  balb  so  gross,  als  das  Muttertbier;  das  bin- 
de des  Embryo  war  nacb  dem  Kopfende  der 
gewandt,  der  zweifingerige  Fuss  bat  ausserdem 
oder  4  Hömcben  und  ist  einscbiebbar.  Sie 
Gräben  um  Reval. 

6.  Fam.  Brachionjea. 
Ànurœa. 


\rœa  striata  bat  ein  grosses  rotbes  Nackenauge 
[reicbe,  lange  Wimpern  am  Yorderende  des 
,  der  in  der  Mitte  viel  breiter  wird  und  sieb 
n  Hinterende  aufs  Neue  Terscbmälert;  er  ist 
treift  mit  15  faltenartigen  Streifen;  die  6  Stirn- 
I  sind  sehr  spitz ,  fast  gleicb  lang,  doch  scbei- 
mittlem  die  längsten  und  gegen  einander  gebo- 
sein,  der  Fuss  feblt  der  Gattung  gänzlicb.  Sie 
Seewasser  von  Reval  und  unterscbeidet  sieb 
Ehrenbergschen  Figur  durcb  etwas  scbmälem 


il 


I. 


!  ■' 


uleata  bat  einen  von  den  Seilen  und  nacb  bin- 
is  gewölbten  Panzer,  der  тот  etwas  scbmäler 
linten  ;  er  ist  gitterartig  gestreift  und  die  bei- 
.   1849.  35 


I 


Digitized  by 


Google 


i 


5I< 

den  mittlem  yordem  Stimhömchea    smd    eiivas 
aussen  gebogen  шм1  länger  ab  die  si^icfaen;     die 
teru  .Höi*ner  sind  länger,  gerade  und  auswärts  gi 
tet  ;  sie  (and  sich  in  einem  Teiche  von  Reiral. 

Brachionus, 

Brachionus  urceolaris  liat  einen  hinten  breiten 
hen  Panzer,  der  тот  3  breite,  spitze  Stimliön 
zeigt,  die  alle  einzeln  in  einen  langen  Kiel  endigen 
mittlere  Ausschnitt  des  Vorderrandes  am  Panzc 
schmal  und  tief;  hinter  ihm  liegt  das  rothe  Aug 
Form  eines  Trapez,  dessen  vordere  Seite  schmal, 
hintere  breil  ist  ;  der  Panzer  ist  nach  hinten  zugc 
det  und  in  der  Mitte  tief  ausgeschnitten,  aber  ganz 
los;  er  findet  sich  in  stehenden  Wässern  von  Reva) 

B.  rubens  gleicht  selu*  jener  Art^  so  dass  sie  fast 
ihr  Zusammenfellen  miîssie;  sie  unterscheidet  sich 
nur  durch  die  roseiH'othe  Farbe  und  lebt  in  slefaei 
Wässern  bei  Reva!. 

B.  brevispmus  hat  einen  sehr    breiten    Panzer, 
hinten  staiic  ausgeschnitten  ist  und  auch  unten  ami 
terende  nur  einen  kleinen  Ausschnitt  besitzt;  das  z^ 
te  vordere  Stirnhömchen  ist  nur  wenig  kurzer,  als 
erste,  wodurch  es  sich  von    der    Ehrenbergschen 
bildung  etwas  unterscheidet.  Ausser  den  beiden  groj 
Räderorganen  vieren  zwischen  ihnen  noch  3    kleine 
wimperte  Lappen  in  beständiger  Bewegung.    Ich  be 
achtele     diese  zierliche  Art  ifn  Seewasser   von    Re 
obgleich  sie  frülier  nur  im  jsüssen  Wasser  vorgekomi 
war. 
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eri  6ndet  sich  in  schönen,  ganz  deutlichen 
Я1  in  Teichen  шп  Reval. 

Pterodina. 

na  patina  hat  einen  fast  kreisförmigen,  Ha- 
ler, in  den  sich  der  Fuss  meist  ganz  zurück- 
rothe  Äuge  ist  sehr  klein^  die  Wimpern  in 
icher  Bewegung;  sie  lebt  in  einem  unreinen 
юг  bei  Reval. 

liptica  ist  etwas  breiter,  als  in  Ehrenbergs  Ab- 
sonst  ihr  ganz  ähnlich,    und    fast  so  kreisför- 

die  vorhergehende  Art,  die  auch  nur  wenig 
erschieden  ist  ;  die  Wimpern  sind  meist  in 
I  vertheilt  und  die  beiden  rothen  Augen  nicht 
eichzettfg  sichtbar,  oft  bleibt  eins  nach  Iiinten 
i,  während  das  andere  vom  deutlich  erscheint  ; 

ist  nur  kurz,  ohne  Wimpern  am  £nde^  und 
gerade  abgestutzt  ;  sie  fand  sich  in  einem  Gra- 
leval. 


л^Л^ 


itfiTsbur^,  0im  10  Not.   1848. 
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PHYSIOLOGIE  MICROSCOPIQUE 


G.  Gros. 


Sur  les  Lombrics  cbolériques. 

qu^à  présent,  on  r  constaté  la  présence  des 
ides  Lombricoïdes  chez  Thomme  et  plusieurs 
ux  domestiques  et  saurages  ;  on  a  appris  à  les 
ser  de  Forganisme;  on  les  a  tus  sorlir  vivants 
orts,  mais  personne  n'a  pu  encore  surprendre 
mode  de  reproduction  et  de  migration«  Les 
>nt  vu  dans  les  lombrics  des  hôtes  incommodes 
tisibles^  les  antres  ne  les  ont  regardés  que  corn- 
es épizoaires  inofiensifs.  Quoi  qu'U  en  soit,  pén- 
répidémie  qui  vient  d'attrister  к  Russie,  voici 
je  j'ai  eu  Foccasion  d'observer  et  quelques 
des  expériences  que  j'ai  tentées« 
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Quand  les  malades  étaient  suffisamment  8ш 
cinq  sur  six  rendaient  des  lombrics.  Sur  4 — 50( 
bries  examinés,  il  s'en  est  trouvé  le  tiers  de  : 
Plus  de  la  moitié  portaient  les  caractères  aî 
par  les  naturalistes  aux  ascarides  du  cheval  i 
cochon,  caractères  du  reste  assez  variables 
rhabitation.  Ces  énformes  lombrics,  qui  datent 
doute  de  plusieurs  années,  passent  de  leur  to 
té  à  une  vivacité  remarquable,  quand  on  les  d 
dans  de  Геаи  à  la  température  du  milieu  qu'i 
quitté. 

Ce  n'est  pas  la  discussion  des  espèces,    ni  1 
sure  des  individus  que  nous  avions  en  vue,  mais 
toire    de     leur     développement     Pendant     ph 
sept  semaines,  les  œufs  pris  dans  un    grand  n< 
de  femeUes  et  déposés  dans  de  l'eau  simple  ou  si 
ou  gommée  ou  albuminée,  dans  du  lait,  du  boi 
du  vitellus  étaient  entretenus  à  la  température 
couveuse  artificielle.  Dans  les  24  premières    h< 
ils  semblaient  se  développer  et  plus  tard  en  rei 
là,     sans     cependant  se  détruire.  Je  prenais , 
comparer,  des    œufs    d'oxyure    vermiculaire , 
voyait,  au  bout  de  24 — 36  heures,  l'embryon  se 
ner  et  se  retourner  dans  l'œuf,  et  assez  souvej 
rompre   Fenveloppe.    Les   conditions    de  dével 
ment  de  ces  deux  espèces  de    vers  sont    donc 
différentes.  Nos  expériences    en    étaient    là,'  lo 
le  2  décembre  dernier,  les  œufs  qui    étaient 
pendant  l'été  dans   l'état    de    vésiculation    (  Yo; 
YI.  B.  fig.  I.),  se  montrèrent  en  parfait  état  de 
loppement  (  fig.  2  ).  Ces  œufs,  avec   fœtus,  da 
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et  étaient  conservés  dans  de    l'eau  ordi- 


Щ 


at  restés  à  la  température  яюуеппе  de 
le  développement  semble  correspondre  à 
passe  dans  la  nature  dans  les  premiers 
té.  Comment  se  développent-ils  quand  ils 
îs  dans  le  corps  des  animaux  ou  de  l'hom- 
\  espèces  sont-ils  avant   de    repasser  dans 


ïs  animaux  à  sang  chaud? 


LiNQÜATÜLA    FEROX. 

и  Pentastoma  serrât шп,  P.  denticulatum  R.)  .  *♦"  * 

:{ue  les  parasites  improprement  appelés 
s  vivent  presqu'exclusivement  sur  les  sé- 
le  se  rencontrent  qu'accidentellement  siu: 
Lses  intestinales.  En  Europe,  on  ne  les  a 
ue  chez  les  vertébrés,  chez  les  animaux 
s  surtout.  Ils  paraissent  fort  rares  dans 
nenl;  ils  sont  infiniment  plus  nombreux 
irties  chaudes  de  l'Amérique.  Pour  une 
Le  de  l'espèce,  on  fera  bien  de  consulter 
me  des  Annales  du  Musée  de  Vienne.  M. 
ionne  des  renseignemenls  précieux  pris 
éparations  du  Musée.  Il  semble  qu'aucun 
eu  l'occasion    d'observer    ces    helminthes 

dans  sa  monographie,  M.  Diesing  enré- 
quatrième  espèce  empruntée  à  Fröhlich, 
88,  eut  sous  les  yeux  5 — 6  individus  re- 
is le  pouradn  d'un  lièvre  mort,    et  qui  en 

Pentastoma    serratum^    qui    s'est   glissée 
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jusqu^à  présent  dans  Thekiibilhologie.  Les  û^ 
les  détails  sont  évidemment  erronés,  et,  eu  { 
nous  ne  ferons  qu'eJBbcer  cette  erreur,  non 
chant  suitont  aux  moeurs^  et  aux  détails  analG 
que  nous  avons  eu  Toccasion  d'observer  et  ( 
éiner.  La  4*  espèce  mentionHée  par  les 
n'est  que  dans  le  trait  de  c^rayon  pris  sur  des 
dus  morts.  Le  Pentastoma  serratum  trouvé  < 
poumon  de  lièvre  rentrera  dans  les  Pentaeton 
ticulatum  des  auteurs.  En  comparant  les  in 
vivants  et  morts,  on  simplifie  Pespèce. 

La  LinguaLule,    observée    sur   le  poumon 
biais,  du  chat^  du  bœuf,  du  hérisson,  du  lièvi 
vait  pas  été  trouvée  chez  le  lapin.  Le  17  No^ 
1848,  um  lapin  mâle  est    malade    et    souffre 
cavité    thoracique.  A  .  Poaverture,  une    trentai 
Linguatules  infestent  les  poumons,  elle  rampe 
manière  des  sangsues  sur  le  poumon,  pénètrei 
les  tissus  sans  jamais  s' aventurer  profondément 
tâchent  atec  leurs  quatre  crochets  (Voy.    PI. 
flg.  5.),  sucent  le  sang  à  grandes  gorgées,  lai 
les  tissus  ëàns  pouvoir  reculer  (Voy.  ibid.  fig. 
paraissent  à  la  surface  ou  restent  à  fleur    de 
reuse,  digèrent  rapidement  le  sang  ingurgite  € 
nent  naissance  à  une    extravasation    dans    les 
lacérés,  où  il  reste  un  point  noir  après  la    cic 
lion.  Chez  ce  premier  lapin,  une  linguatule    г 
sur  la  yésicule  biliaire  et  put  être  enlevée  sani 
ration;  une  autre  s'était  insinuée  dans  la    men 
si  mince  de  la  vésicule  même;  la  membrane  ( 
avec  précaution,  je  pus  en  retirer  la  linguatule 
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i  rivanles,  prises  sur  les  tissus  on  exhti- 
ysies  de  ]a  face  jralmoisasre  externe.  Mi- 
eau  tiède,  eues  Bageaieiit  À  la  manière 
;  elles  vécurent  12  heures  dans  Геап.  *'•* 
bservant  vivantes  sous  le  microscope,  on 
)  canal  alimentaire,  dans  toute  la  longueur 
est  plein  de  vésicules  sanguines  encore 
blés,  qui  en  avançant  dans  leur  trajet, 
ites;  et  Ton  voit  les  excréineiits  former 
masses  globuleuses  (fig.  6)  qui  ont  éié,  je 
îs  pour  des  œufs.  C'est  ici  le  lieu  de  di- 
ЗП  que  j*aie  été  favorisé  de  cet  heureux 
souhaitait  M.  Di'esing,  je  n'ai  pu  trouver 
ae  génital,  ni  mâle  ni  femelle,  ce  qui  exi- 
de  nouvelles  recherches.  Ce  parasite,  di- 
.est  fort  rare,  et  n'avait  pas  été  vu  de- 
dans l'espèce  leporine,  ce  qui  semblerait 
r    de  la    possibilité    de  saisir  ses    mœurs 

'ochets  qui  arment  son  poitrail,  plutôt  que 

1,2.),  lui  servent  à  se  fixer  et  sortent  de  leur 

Uli  jeu  de  Particufetion  (fig.  5).  Les  2  ou 

suppléants  dont  parlent    Créplin,    Mehlis, 

ne  sont  probablement    que    les  supports 

:rochets.  Il  me  semble   évident   aussi    que 

où  se  ti'ouvent  les  crochets    ne    sont   pas 

es  et  que,  malgi*é  son  nom,  et  quoi  qu'en 

auteurs,  notre  parasite  n'a  qu^une  bouche. 

jeter  les  yeux  sur  la  figure  poor  compren- 

uoi  la  linguatule  ne  peut  reculer.    Ses    pi- 

ent  avec  force>  quand  on  Fobserve  vivante. 
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Elle  supporte  très  bien  la  compression  qui  i 
que  vider  le  canal  intestinal,  doue  d'un  тот 
péristaltique  bien  prononcé .  et  qui  met  en  éy: 
les  excréments  sortant  par  le  seul  orifice  post< 
Ces  excréments  noircissent  la  traînée  par  ou  i 
se  le  parasite. 

Pour  éclaircîr  la  question,  je  fouillai  encore 
les  deux  lapins,  qui  m^avaient  servi  à  d'autre 
périences.  L'un  d'eux  avait  une  liuguatule  qui 
pait  sur  le  poumon,  et  une  autre  enkystée.  L 
mon  était  piqué  eu  un  g^and  nombre  d'endroi 
ne  me  montra  plus  d'autres  parasites.  Le  è 
lapin,  le  11  décembre,  avait  le  poumon  no] 
ment  piqué  et  du  sang  entravasé  en  une  trc 
de  points.  Je  ne  trouvai  qu'une  seule  lin^ 
bien  vivante,  exactement  semblable  aux  pré 
tes. 

Les  systèmes  nerveux  et  musculaires  ne  se 
pas  dans  cette    espèce    comme    dans   les    auts 
l'absence  d^rganes  génitaux  indique   asse^  qu< 
n'avons  eu  sous  les  yeux  qu'une    phase  de  le 
veloppement. 

En  pensant  à  ces  êtres  aphrodites  et  épinei 
se  laisse  aller  à  la  réminiscence  de  ces  vers 
lés  Arénicoles.  On  sait  que  ces  derniers  s'enf 
à  une  archine  environ  dans  le  sable  marneu 
mer  descendante,  et  que  les  pécheurs  vont  les 
dre  pour  amorces.  En  s'enfonçant,  ils  video 
intestin  ce  qui  trahit  leur  refuge.  Leur  peau 
une  humeur  bromique,  et  leurs  piquants,    à  h 
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s,  aident  à  la  reptation.  Cela  dit  en  pas- 
curieux  de  ne  jamais  trouver  des  vers 
âge  ou  des  œufs,  de  ne  pas  rencontrer 
omme  dans  la  Linguàtule  ,  des  organes 
erait-ce  la  dernière  phase  de  la  vie  de 
r  intestinal  ou  autre?  Ce  n'est  qu'avec 
faits  que  l'on  pourrait  se  laisser  aller 
Xîhement. 


ÂMOEBKA    CEI4CIVAL1S. 


jC  '   ''*ir»;i 


a  des  productions  du  tartre  des  dents, 
TÎbrrons,  une  sorte  de  vegetation  qui 
)  fois  très  régulière;  mais  on  n'avait  pas 
itionné  les  vésicules  que  nous  avons  re- 
PL  VI.  С  Ces  vésicules  ont  un  mouve- 
it  et  si  obscur  qu'ail  faut  en  être  averti 
•quer  qu'elles  prennent  toutes  les  formes, 
Ltension  et  contraction  amoebeeune,  lais- 
PS  voir  à  l'intérieur  des  globules  qui  sem- 
îplacer  un  peu,  et  être  l'analogue  de  ce 
connaissons  <;hez  de  certains  infusoires 
>olygastriques-  Leur  origine,  leur  rôle  et 
Qt  ignorés.  Elles  se  trouvent  surtout  à  la 
e  des  dents«  Est-ce  encore  une  génération 


Л1  VE   CUCULLANUS  DE  LA  ToRTUE. 


•1  »^ 


ivons  pas  à  tâche  de  discuter  les  espèces, 
atons  seulement  ce  qui  touche   les  mœurs 
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et  les  migrations  des  espèces.  M«  Dujardiu  a  с 
devoir  faire  uu  Cucidl.  microcephalus  du  ct^cull 
trouvé  dans  la  tortue  (Emys  oAicuJ.  ),  dîx^sept  £ 
seulement,  sur  116  individus  examinés  au  шшее 
Vienne..  Rudolplii^  qui  ne  l'avait  pas  vu  lui*mén 
rinscrivait  parmi  ses  espèces  douteuses.  Sans  sé( 
rer  le  cucullan  de  la  pferche  de  celui  de  la  torl 
qui  a  mangé  de  la  perche,  nous  avons  trouvé 
cucuilanus  dans  7  tortues  examinées  à  Moscou.  U 
de  celles  apportées  du  Havre,  après  avoir  mangé 
la  perche,  mourut  et  montra  de  nombreux  kys 
dans  Testomac,  où  s'étaient  développés  des  cucullai 
qui  se  trouvaient  nombreux  dans  Fintestin  gré 
Une  autre  avait  des  ulcères  dans  Tintestin.  L^ 
melle  cucullone  dépose  ordinairement  ses  petits  di 
les  membranes,  qu'elle  perfore,  en  les.  térébrj 
avec  sa  tête,  pour  aiTiver  jusqu'à  la  h^utçur  de  ( 
vagin,  par  où  s'élancent  les  petits. 

Les  tortues  de  Russie  avaient  toutes  le  même  h 
minthe  par    douzaines;  Tune    d'elles  était   jnorte 
maladie    et  présentait  des    kystes  de    cucullans  ; 
autres,  à  la  vîvîsetlion,  livraient  des  douzaines  d*l 
mindies,    les  mâles  à  peu-près    aussi  nombreux  с 
les  femelles. 

Une  sorte  de    cercaire,    dont  on    peut   suivre 
phases  depuis  l'œuf  avec  ses  deux  vésicules,  jusq 
Tembiyon  partaiit,  garni  de  ses  cils    vibratils,    pai 
se  trouver  constamment  dans  le    poumou  de  la  t 
lue. 
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HÉMATOZOAIRES    DE    l'eSPÈCC    CORVINE. 

845,  j'ai  fait  coimaitre  les  hématozoaires  de 
!  corvine.  Depuis  ce  temps,  j'ai  eu  occasion 
chercher  sous  diverses  zones  et  dans  toutes 
)ns.  Je  ne  ]es  ai  rencontrés  ni  en  AUemagne, 
rance,  ni  en  Italie,  bien  qu'ils  puissent  s^'y 
En  1847  et  48,  je  les  ai  revus  fourmiller  dans 
de  toute  l'espèce  corvine  en  Russie,  sans  pou- 
core  découvrir  leur  origine  et  leur  fin.  En  été, 
ve  quelques  choucas  ou  des  corneilles  qui  en 
Ivés,  et  Ton  remarque  que  les  tout  jeunes 
s  n'en  ont  pas  encore;  mais  il  arrive  souvent 
a  sont  déjà  infectés  avant  le  développement 
.    de  la    première    plumaisou. 

est  arrivé  de  rencontrer ,  dans  le  poumon 
nés  choucas,  des  œufs  qui  pourraient  bien 
progéniture  de  quelque  némalolde  etTorigine 
hématozoaires. 

qu'il  y  a  de  remarquable,  c'est  ce  que  ces 
déliés  (  Voy.  PI.  VI.  D.  )  se  sont  toujours 
es  de  la    même    grandeur,  en   hiver    conone 

la  première  fois,  le  26  Septembre  1848,  ils  se 
)nti*és  aussi  nombreux  et  les  mêmes  dans  la 
î  dans  le  reste  de  Tespèce  corvine;  et,  jus- 
ésent,  ces  millions  de  .vermicules  ne  nous 
it  produire  aucune  maladie  du  poumon. 
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SOR   LES   MOEURS   DES   InFUSOIRES. 

Dans  les  bassins  de  concentration  des  sources 
lées,  on  observe  que  dans  Геаи  la    plus    faible,  i 
a  abondance  et  de  larves  de  diptères  et  dUufusoi 
et  de  conferves.  A  mesure  que  le     degré  dé  sal 
augmente,  les  larves  disparaissent,    ensuite    les   с 
ferves  et  enfin    les    infusoires.  Les    bacillariëes   i 
les  Vj^j  de  la  masse;  de  très    petites    uavicules    î 
celles  qui  supportent  la  plus  grande  salure,    des 
brions  et  des  monades  les  accompagnent.  Il  ne  n 
est  pas  arrivé  de  rencontrer  un  rotatoire,   et    ce 
acquiert  quelqu'importance,  quand  on  considère  q 
dans  les  canaux  voisins  de  la  mer  en  Belgique  el 
Hollande,  je  n^ai  pas  mieux  réussi  à  trouver  im 
tatoire,  au  milieu  de  la  diversité  des  petits  êtres 
peuplent  ces  eaux. 

Spires  des  vésicules  dû  vitellus. 

Les  nombreuses  recherches    embryogéniques 
fait  connaître  les    divers  éléments    du    vitellus. 
Ton  a  étudié  avant  et  pendant  Pincubation.    On  s 
particulièrement  attaché  au   dévebppement  du   p 
let,  et  Ton  a  peut  être  trop  négligé  les  œufs  des 
très  oiseaux.  Dans  la  masse  volumineuse  de  Toeui 
poule,  il  n'est  pas  aussi  facile  d'examiner  le  vite 
que  dans  les  œufs  des  passereaux.  Dans  les  vési 
les  jaunes,  on  a    constaté    l'existence    de    vésicu] 
nucléennes,  qui  sont  si  distinctes  dans   les  petits 
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railleurs  iböiDS  gras  et  plus  diaphanes,  des 
iseacix.  Nous  avons  représenté  (  PI.  VI.  E.  ) 
cules  jaunes  et  les  spires^  qui  portent  les 
s  nucléeunes.  On  n*aperçoit  pas  d'abord  ces 
À  délicates^  mais  la  compression  et  les  réac- 
ïuvent  les  trahir  el  permettre  de  les  tirer  au- 
avec  le  globule  qu'elles  portent.  11  est  plus 
e  les  trc^ver,  disons-nous^  dans  Jes  œufs  de 
aux  que  dans  ceux  de  poules. 

Deykloppement  des  plumes. 


le  sixième  jour  d'incubation^  on  voit  appa- 
ur  la  peau  du  futur  poulet  de  petites  proémi- 
d'où  doivent  plus  tard  sortir  les  plumes  et  les 

En  général,  le  développement  des  pennes 
i  rapide  que  celui  des  plumes.  Les  vases  san- 
9  forment  et  se  développent  dans  l'ampoule 
bord  (Voy.  PI.  V.  %.  I.)  n'est  qu'une  végé- 
^rotubéranie  du  derme,  et  qui  s'allonge  en 
ssue  plus  ou  moins  régulière  (fig.  3.).  Cette 

dans  ses  premières  phases  évolutives,  ne 
pas  pour  les  pennes  et  les  plumes;  les  futu- 
res, rémiges  ou  rectrices,  sortent  de  la  même 

que  le  duvet.  Ce  n'est  que  vers  le  12*  jour 

différence  devient  sensible.  Dans  la  massue 
e ,  les  vaisseaux  sanguins  (  fig.  %  3,  4,  5  ) 
t  tout  autour,  et,  à  mesure  que  l'oi^ane  s'ac- 
Ш  voit  apparaître  une  matière  pigmentaire 
et  se  dessiner  des  lignes  parallèles  (fig.  4  ), 
îendront  les  barbes  et  barbules  de  la  plume 
\  1849.  36 
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Oll  de  la  penne.  A  mesure  que  le  développe 
avance,  lee  cellules  internes  s'abouchent  et  s4 
gent  pour  produire  les  emboitements  des  bar 
parfaites,  et  les  vaisseaux  sanguins  ne  proloi 
plus  leurs  anses  jusqu'au  bout  de  Torgane,  qui 
par  se  trouver  revêtu  d'un  étui  formé  d'une  i 
brane  très  mince  v(  6g.  4,  5,  6,  7,  8,  9  ). 
membrane  est  celle  qui  persiste  jusqu'à  la  naisj 
du  poulet,  celle  qui  enveloppe  les  barbules  ç 
tombe  par  fragments  au  contact  de  Tair  atmosp 
que,  et  d'où  se  dégage  le  duvet  léger  du  noi 
né.  La  loi  est  la  même  pour  les  pennes  et  les 
mes  (fig.  5,  6.),  avec  cette  di№rence  cependam 
les  pennes  se  trouvent  logées  dans  ime  gaine 
6  )  où  les  cellules  •  élaborent  la  substance  qui  i 
le  tuyau.  Dans  les  pennes  aussi,  les  cellules  дас 
nés .  se  combinent  de  façon  à  fornpier  le  i 
principal  et  les  rachis  secondaires*  Dans  un 
assez  avancé  du  duvet  et  des  pennes,  on  trouv 
core  les  vmsseaux  nourriciers  (fig.  5,  6.)  qui  aj 
tent  la  nourriture  au  développement  ultérieu 
tégument  des  oiseaux. 

L'étui  caduque  qui  se  résout  en  lamelles 
naissance  du  poulet,  tient  les  barbules  serrée 
unes  contre  les  autres;  et  ces  éléments  libres 
9.  )  s'étalent  en  rejetant  leur  enveloppe.  Le 
loppement  des  cils  est  un  peu  difiérent.  Les  an 
les  prennent  un:e  ferme  plus  clUndrique  et  ra 
leraient  la  croissance  des  poils,  moins  les  em 
ments.  On  n'y  distingue  guère  (fig.  7.)  que  des 
longitudinales    et    une    masse    plus    compacte, 
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sans  se  trouver  prise  dans  un  étui  comme 
es  ordinaires.  Les  léger  duvet  des  paupiè- 
.  8«  )  ne  diffère  en  rien  des  plumes  ordi- 
»i  ce  n'est  par  sou   exiguité.    Sur    le    poulet 

né  on  peut  suivre  à  l'œil  nu  le  développe- 
érieur  du  duvet  et  des  pennes  qui  se  font 
plus  en.  plus  à  travers  leur  gaine,  qui  est, 
ЭП  sait,  leur  organe  nourricier. 
prochain  voyage  m'empêche  de  donner  à  ce 
t,  ainsi  qu'aux  autres,  tous  les  développe- 
ésirabJes.       .,,.    .♦./..-.  .  .  .;i  .:  .1 ■.       :  ; 


Développement    du  cmstallin.         ^        j 

it  après  le  plissement  de  la  membrane  au 
la  vésicule  germinative,  on  voit  apparaître 
sSements  et  des  cellules  secondaires  qui  don- 
issance  aux  vertèbres  de  Fembryon.  Du  deu- 
u  troisième  jour    d'incubation,    le    rachis  est 

Ton  remarque  du  côté  qui  doit  donner  la 
IX  grandes  cellules  symétriques,  d'un  déve- 
int  rapide.  Ces  cellules  sont  celles  des  yeux, 
s  cellules,  énormes  en  comparaison  des  au- 
voit  tme  autre  cellule  nucléenne  hilée  sur  la 

mère.  On  aperçoit  uu  rayonnement  symétri- 
es le  réseau  duquel  se  montreront  plus    tard 

PI.  V.)  les  vésicules  pigmentaires  ffig.  13) 
loroîde.  Le  4*  Jolu*  déjà  on  a  sous  les  yeux 
nies  qui  d'abord  opalines  se  remplissent  peu- 
fig.  13.)  de  matière  pigmentaire,  jusqu'à  de- 
»aques^  à  l'exception  d'un  nucléole.  La  cellule 
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interne  et  sphénque  de  Toeil  perd  vers  le  6* 
le  hile'  qui  (fig.  10),  au  2*  et  3*  jour,  la  re 
encore  à  la  cellule  mère^  la  cornée;  eteBe  te  tn 
indépendante  au  milieu  de  Thumeur,  qoi  don 
rhumeur  vitrée  (fig.  11,  12).  Cette  cellule-4^sl 
grandit  en  se  remplissant  d'un  réseau  de  cel 
extrêmement  délicates.  Les  cellules  délicates  s'a 
gent  ^n  fibres  qui  doivent  phis  tard  (fig  И.  ) 
mer  les  bandelettes  du  cristallin.  Quand^  par  < 
pression,  on  vide  le  cristallin,  on  eu  voit  sortir 
11  ).  des  bandelettes  encore  inégales  «t  des  vé 
les.  A  celte  période,  les  fibres  s'arrangent  d( 
prendre  l'aspect  rayonné  (fig.  12)  de  sphères  st 
et  emboîtées  qu^ofire  plus  tard  le  crislallin.  Le 
bres  primitives  du  cristaUin  encore  jeune  ont 
la  figure  des  fibres  nerveuses,  au  point  que  Ton  s 
tenté  d'appeler  le  cnstallin  un  sphéroïde  ner 
-isolé«  La  fig.  15  représente  un  degré  assez  at 
des  fibres  cristallines  qui  sont  encore  variquei 
L'anatomie  comparée  du  cristalliu  dans  tout  h 
gne  animal  apprend  que  les  fibres  sont  dispose 
manière  à  former  des  sphères  embotlées,  dont 
axes  correspondent  à  Taxe  visuel. 

Eu  prenant  à  part  к  celhile  de  l'humeur  v 
renfermant  le  cristallin,  on  voit  (fig.  12)  des  у 
seaux  lymphatiques  d'une  extrême  ténuité,  qui  ] 
tent  tous  du  fond  de  l'oeil,  pour  en  nounnr  les 
ganes  internes.  A  mesure  que  le  potilét  se  déve 
pe,  la  choroïde  se  pigmente  et  s'épaissit;  le^^crii 
lin  prend  de  la  consistance  et  les  cellules,  qui 
gendrent   les  fibres    deviennent  moins    nombreu 
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t  ,  à  sa  naissance,  le  poulet  offre  encore 
in  compose  des  baudeleUes  d'un  âge  plus 
régulières  et  de  vésicules  qui  finissent  par 

quelques  jours  après  la  naissance.  Ou 
a  capsule  du  cristallin  continue  à  recevoir 
le  un  réseau  très  délié  de    vaisseaux    lym- 

qui  couperaient  à  anijle  droit  Faxe  visuel- 
lussi  que  le  cristallin  dans  les  animaux 
nples  est  formé  de  bandelettes  (  fig,  14  ), 
anient  Tune  à  l'autre  en  se  rétrécissant 
utir  toutes  aux  pôles  de  Taxe  visuel , 
voient  plus  facilement  chez  les  poissons, 
ques,  p.    ex. ,  que  chez  les  animaux  supé- 

I  ^eirOv»     SVK   LES   NERFS.       •;    i.)Up    ')i    T}Uv^ 


macula  gerniinativa,  avant  Tincubation,  on 
iguer  deux  sortes  de  vésicules  ou  cellules: 
>  vésipares  plus  foncées  et  les  cellules  gra- 
»lus  transparentes.  Les  cellules  vésipares 
:nt  dès  le  2*  ou  3*  jour  d'incubation, 
inissant  aux  granuleuses  ,  pour  former 
î  hexagonales  d'où  sortent  les  tissus.  Gé- 
t  parlant,  ce  sont  les  cellules  granuleu- 
se nmlliplient  dans  la  génération  des 
sont  elles  qui  en  s'abouchant  et  en  s'al- 
donnent  naissance  aux  nerfs  (fig.  16.) 
reconnaît  déjà  si  bien  dans  l'embryon  dès 
le  jour.  Ils  sont  variqueux,  ces  nerfs  primi- 
tllongent  selon  les  besoins,  conservant  dans 
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([iielques  feiisceaux,  peadaot  toute  la  tie,  les  tra 
variqu^ses  de  leur  origine;  И  y  a  une  certa 
analogie  entre  les  'fibres  [^rimitiTes  du  cristallin 
les  autres  fibres  nerveuses ^  les  unes  et  les  au! 
sortent  de  vésicule^  et  conmencèht  par  êtrevariqu 
ses  (  fîg.  15,  16.);  les  mies  et  les  autres  finies 
par  êti'e  uniformes  et  de  même  calibre.  Les  pren 
res  qui  partent  de  vésicules  plus  délicates,  со 
imeut  à  être  plus  délîcales;  les  secondes,  sorties 
vésicules  plus  résîstaiiles,  donnent  des  fibres  j 
fortes  et  plus  distiucles. 

On  a  beaucoup  écrit  sur  les  terminaisons  i 
veuses  dans  nos  divers  organes;  nous  ne  faisons 
que  communiquer  des  fragments,  et  ne  pouvousi 
cuter  ce  que  Ton  en  a  dit.  Koos  avons  représe 
(  fig.  17.  )  la  coupe  du  fond  de  Foeil  de  la  se 
nous  y  voyons  à' la  couche*  interne  les  rangs  sei 
de  lattieHes-  délioalies .  et  colorées  qui  sont  comme 
plaiitéeâ  sur  le  tissu  ^tisja^nt,  où  Ton  voit  t 
points  vésiculeuK  bien  distiiicAs,  dans  lesqaeb  lâean 
se  termmer. les  fibres  nerveusies,  après  avoir  trai 
se  la  peau  propremecit  dite*  la  partie  la  plus  m 
cuJèuse  du  g^be  de  VosiL  Derrière  celte  membr 
cbamue  se  trouve  une  quatrième  couche  plu$  fi 
que  où  se  ranûfient  left  nerfa  et  les  vaisseaux  s 
guins.  Les  псаНЬ  traversent  la  troisième  coucbe.p 
aller  se  terminer  aux  poîsils  ou  vésicules  nervev 
dans  la  seconde  couche;  les  v^îsseaux  sanguins  r 
treut  sur  eux-meipes  dans  la  quatrième  couche  i 
ils  foui^nissent  la  noiuriture  ans  tîsSMS  voisins. 
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Sur  la  bile. 

us  ne  répéterons  pâs  les  faits  coimus  de  la 
LÎon  biliaire  pendant  la  rie  embryonaire,  nous 
enlionnerons    ici    que    l'examen    microscopique 

liqueur.  En  1845 ,  lorsque  nous  présentâmes 
[ues  recherches  sar  les  sécrétions  à  rAcadémie 
ciences  de  Paris,  M.  Lerebouttet  de  Strasbourg 
devoir  écrire  à  ce  corps  sayant^  qu'il  arait  Tin- 
^n  de  faire  connaître  prochainement  les  travaux 
I  sécrétion  de  la  bile  chez  les  cloportide^  et 
s  crustacés;  que  ses  recherches  faites  sur  le 
n  où  nous  avions  déjà  moissonné,  se  rencon-^ 
Lt  avec  les  nôtres,  etc.  Depuis    ce    temps,  il  a 

dans  le  domaine  de  la  Science  que  la  sécré« 
biliaire,  chez  les  animaux  inférieurs,  s'opère 
des  yésicules  qui  viennent  vider  leur  contenu 
)e  canal  alimentaire^  selon  les  besoins  de  la 
;ion.  Chez  les  animaux  supérieurs,  ce  mode  de 
tion  disparaît.  Cependant,  chez  Tembryon  avan- 
i  à  peu-près  mûr,  si    Ton  observe  le  coi>tenu  si 

de  la    vésicule    biliaire    ou    le  magma    bilieux 

charrié  dans  le  canal  intestinal,  on  voit, 
lilieu  de  la  liqueur  bleu-verdâlre  de  la  bile,  de 
î  corpuscules  anguleux  sur  la  nature  desquels 
e  pourrait  avoir  aucune  lumière  sans  les  réac- 
.  Si  Ton  fait  intervenir  Tacide  azotique,  la  li- 
r  et  les  corpuscules  prennent  une  coulenr  bru- 
',  et  les  corpuscules  se  déplissent  ,  s'étendent 
étalent  en  vésicules  (fig.  21.),  qui  ont    une  bel* 
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le  membrane,  et  qui    conservent    encore    des  tra< 
de  la    sécrétion    nucléeuue    primitive  de  la    bile, 
qui    parait    reproduire    le  type  de  sécrétion    bilia 
chez  les  animaux  inférieurs. 

SCE   LE   POUMOfl. 

Vers  le  8*  jour  de  Tincubation,  les  poumons, 
rélat  rudimentaire,  n'offrent  guère  qu'une  masse  cl 
licale  et  peu  consistante,  qui,  examinée  au  nlîcrc 
cope,  se  trouve  être  granuleuse  et  composée  de  ba 
delettes  (tig.  20)  ténues,  que  Ton  reconnaît  dislin 
tement,  en  manipulant  avec  précaution.  Au  milii 
de  cette  granulation,  on  voit  apparaître  des  Uexur 
qui  se  dichotomeut  successivement  (  fig.  19.  )  et  ! 
multiplient  en  se  plissant  (fîg.  18.).  Ce  sont  les  broj 
ches  qui  croissent  en  même  temps  que  tout  le  poi 
mon;  les  vaisseaux  capillaires  sanguins  les  accoc 
pagnent  ;  et,  avec  le  temps,  les  anses  en  massi 
s'allongent  pour  former  les  bronclûoles,  qui,  sortie 
d'un  tronc  primitif,  restent  ramifiées  pour  le  resl 
de  la  vie.  , 

Sécrétion  d'acide  urique  dans  le  foie. 

Dans  nos  essais  d'incubation  artificielle  en  gram 
il  ne  nous  est  arrivé  qu'une  fois  de  rencontrer  ш 
anormité  des  organes  internes.  Un  poulet  du  11 
jour  n'avait  qu'un  poumon.  Le  foie^  au  lieu  d'avo 
la  couleiu*  et  la  forme  ordiuaires^  était  allongé  dai 
l'abdomen,  d'une  couleur  verte,    bilieuse,    et  portî 
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leax  extrémités  uoe  sécréûoa  bkoche  assez 
Qte  qui  se  trouva  être  de  Vurttte.  La  vésicule 
manquait.  L'emplace^eut  des  reins  n'étak 
que  et  la  sécrétiou  urique  avait  trouvé  un  au^ 
min. 


I 


■  i 


PLUMATEU4A    FAMILIARIS. 

olype  dont  nous  allons  examiner  et  dont  nous 

iguré  le  développement  appartient  à  la  famil- 

Plumatella,  et  se  rapproche  beaucoup  de  ce- 

M.  Nordmanu,  sous  le  nom  de  Tendra  zos- 

,  a  si  bien  représenté  dans  le  voyage  de  Dé- 

Outre  les  aulpes    différences,  la  plumatella  a 

particulier   qu'elle  vit  isolée  sur   le    dos  des 

sur  les  plantes  marines,  etc,  et  qu'elle  vit  en 

dans  ces  polypiers,  que    Ton    voudrait  appe- 

cbampignons  du    fond    de     l'Océan.    Il  sem-* 

moins    difficile   de     constater    une    différence 

[que  entre  les  individus    isoles,    que  nous  al- 

ir,  et  ceux  qui  vivent  organisés  l'un  à  Tautre. 

|гре  est  d'un  degré    supérieur  .  aux  infusoires, 

squels   il  a  un  air  de  famille,    mais  il  en  dif- 

ar   une    organisation    plus    complète,   où  l'on 

déjà  des  œufs  et  des  spermatozoïdes,  comme 

Ions  le  voir. 

mal  adulte  peut  avoir  1  millimètre  de  longueur. 

il  vit    isolé     et    juxtaposé    (fig.  I.  Pi.  YI), 

les  crabes  moussus.  Б  est   fixé   par  un  pied 

t  peu  contractile  (fig.  8).  Quand  il  veut  pren- 

la  nounilure ,  il  fait  sortir  ses    tentacules  vi- 
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bradles  au  nombre  de  12—15,  et  les  aKmen 
sibles  ou  invisibles  passent  dans  Teslomac  q 
pointillé  en  quinconce-  On  y  voit  quelquefo 
bacillaires  (  fig.  7  ).  he  canal  qui  reprësenle 
tin  fait  la  continuation  de  Peslomac  en  poire, 
décharge  dans  le  voisinage  de  l'orifice  buccal 
œufs  se  détachent  d'une  glande  vésiculée,  rej 
tant  Tovaire,  et  flottent  librement  dans  la  cavi 
térieure  du  polype,  où  les  spermatozoïdes 
en  grand  nombre.  Je  n'ai  pas  eu  l'occasion  à 
ces  animalcules  se  développer  dans  des  vé 
périodiques,  comme  M.  Nordmann  l'a  observe 
son  polype;  j'ai  vu  au  contraire  les  spermatc 
(fig.  9,  10.)  se  former  de  la  parcellatiou  di 
minces  filaments  audessous  de  l'estomac.  Je 
vus  souvent  fixés  par  une  extrémité  à  une  soi 
membrane  très  mince  (fiig.  10)  comme  des  fih 
musculeux  qui  auraient  été  doués  de  mouveme 
remplissent  toute  la  cavité  du  corps  et  s'écha 
quelquefois  par  le  pied  spire  (fig.  7  ).  Us 
vent  de  12 — 24  heures  à  la  mort  du  polype, 
une  vivacité  remarquable,  étant  susceptibles  de 
dans  l'eau  de  mer.  Il  n'est  pas  rare  de  renc 
sur  ces  polypes  des  infusoires,  tels  que  les 
celles  et  les  vagînicoles  (  fig.  8  ).  Au  bas  de 
mac,  on  voit  une  soi4e  de  glande  pancréatique 
nimal  peut  se  coutractefr  sur  lui-même  et  fain 
trer  ses  tentacules  dans  l'intérieur  du  corps  (fi 
quand  il  est  effrayé  ou  quand  il  digère.  L^œu 
5.),  une  fols  sorti,  s'attache  à  un  corps  solide 
peu  de  temps,  й  pousse  un  pied    spii'é    (  fig. 
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riiitêrienr  une  sorle  de  vUellns,  qui,  à 
la  massue  grandit  (  fig.  3,  4,  6.  )  forme 
internes.  Les  futurs  tentacules  (  fig.  6.  ) 
?omme  une  couronne  où  chaque  segment 
in  tentacule.  L'enveloppe  générale  se  dé- 
exlrêmitc  et  livre  passaj^e  aux  organes 
ion,  сотше  chez  les  vorticelles.  Nofts 
rien  apprendre  de  sa  pérennité.  Quant  à 
,  on  rencontre  ordinairement  de  4 — ^8 
plus  commun  à  Ostende  qu'au  Havre.  * 

Sur  les  vésicules  do  sang.  .»»I  •>!  ?tuM 
nol*)b  îift  .-тИяита'«^  k'Atvnr.jf  <?vL»  г^чичг» 
î  facile  de  suivre  le    développement  des 

sang  là  où  elles  ont  la  forme  navieulai- 
ù  elles  sont  numraulaires.  Nous  considé- 

comme  un  organe  de  reproduction  des 
i  meurent  ou  se  renouvellent  dans  les 
du  foie,  en  jetant  leur  tunique  externe 
it  circuler  leur  noyau.    Cette  loi  physio- 

démontre  pour  les  vésicules  à  noyau, 
iraaux  à  vésicules  ciixulaires,  la  rate  pré- 
:'pusculcs,  qui  nous  paraissent  passer  dans 
П.  Quoi  qu'il  eu  soit,  ils  sont  rattachés 
e  par  des  filaments  très  ténus,  au  sein 
i  générateurs  (  fig.  L  PI,  VL  F  ).  Si  les 
^ctes  laissent  des  doutes  dans  la  rate  des 
lummuliues,  ces  doutes  disparaissent  pour 

à  naviculines,  surtout  pour  ceux  à  sang 
la  rate  des  poissons  marins,  nommément 

on  peut  avoir    sous    les  yeux    tous    les 
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degrés  de  développement  depuis  le  plus    petit 
sicole  nucléoléé  jusqu'à    la    патЁсиИве    parfaiu 

4.)-  _ 

A  la  yérttéy'dans    le&    embryons    en    génér 

n'est  pas  par  le  nudéas  que    Ton    Toit    comu 

les  yésiculeSy  et  ce  n'est  pas    la    rate  ,    qui  x 

]^s  encore,  qui  peut  en  fournir  les  jélémenls. 

avons  cherdié  à  éclaircir  ailleurs  cette  loi  pbyj 

que,  et  nous  ne  faisons  que  toucher  ici  la  me 

Yésicnles,    comme  cm    l'observe    dans   l'embryi 

poulet,    p.  ex,  et  chez    les    animaux    à    sang 

Dans  le  foie     spécial ement,  on  voit  la  tuniqu€ 

rieure  des  vésicules  s'arrondir,  se  déformer  (( 

s'allonger,  se  rompre  et  se  dissoudre.   Il  arrir 

l'on  voit  le  noyau  sortir  (fig.  2.)  de  la    vésicu 

cérée,  pour  continuer  vraisemblablemenï  son  cl 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES.     '' 


Planche   V. 


,,    I   ,1,      ...  ,• 


apoules  sar  la  peau  du  poulet,  d'oii  se  développeront  les 
nés. 

jDpoule  qui  s'aDonge  eu  massue,  avec  les  vaisseaux  san- 
15,   et  qui  se  pigment'. 

L'étui  s'allonge  et  se  pigmente  davantage.  Les  libres 
ciileuses  et  allongéci  devieiment  plus  apparentes.  La  mcui- 
le  externe  se  recroqueville  par  le  bout. 

*л  6bres  soot  devenvics  des  barltulcs,  rfufermees  dans  le 
se  ëtni,  qui  tombe   (fig.  9.  )   à  la  naissance. 

;noe  qui  a  suÎTi  la  même  loi  de   développement. 

Js  des  paupières. 

avet  au  dessus  des  cils. 

urae  qui  se  dégage  de  son  enveloppe.      "*  '   '  -'  ' 

eil  du  poulet,  au  3*  ou  4*  jour.  Le  rristtillin  est  enco- 
lilé  sur  la  cellule  de  Г  œil.  On  voit  les  rudiments  des 
cules  futures  de  la  choroKde   (  fig.    13.  ). 

li.  CeDule  de  Tceil,  vers  le  6*  jour.  12.  Le  cristallin  a 
\  ses  bandelettes,  qui  donnent  une  figure  rayonnée.  Les 
seaux  lymphatiques  entourent  l'œil  entier.  11.  Le 
tallin  se  vide,  et  laisse  voir  des  bandelettes  variqueuses 
es  Tësicolei  qui  les  engendrent,     игм.*  и 

Vésicules    de    la    choroïde,     qui    se    pigmentent  à  Finté- 


mdelettes  ^hl  cristallin  adulte ,   chez  les  poissons,  p.   ex, 
ilaroents    variqueux    du     cristallin,  qui  deviennent    bande- 


il-    \{*^T 
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16.  Vésicules    enchatnées  qui    donnent    naissance  aux  i 
corps. 

17.  Coupe  du  fond  de  Г  œil  de  la  sëpia. 

18  et  19.  Formation  des  bronches  dans  la  masse  grani 
poumon  de  poulet. 

80.  Filaments  de  la  granulation  du  poumon. 

91.  Corpuscules  de  la  bile,  qui  sont  des  vésicules. 

Planche  VI- 

Л.  Fig.   1.  Linguatula  ferox. 

8.  Id.  Invagination  des  4  crochets. 

3.  Grandeur  naturelle. 

4.  Contours  d'une  Ggure  empruntée  à  Fröhlich,  prii 
animal  mort. 

5.  Crochets  de  la  Linguatula. 

6.  Excrements,  pris  pour  des  œufs. 

B.  Fig.  1.  Oeufs  de    TAscai'ide    Lombricolde    humain.    D( 

ment  peu  avancé. 

Fig^  8.  Oeufs  d'Ascaride  Lombricoide  offrant  la  boi 
Tespèce  propre  au  cochon  et  au  cheval.  Développe 
puis  le  mois  d'Août  au  mois  de  Décembre. 

C.  Amœbea  gengivalis. 

D.  Hématosoair^s    de    l'espèce    corvine,^  avec    les    vési 

sang  pour  terme  de  comparaison. 

E.  Spires  des  vésicules  jaunes  Wsi|iaref  da  viteUns« 

F.  Figé  1 .    Corpuscules  de  la    rate    humeinâ  ,    làés   par 

ments. 

3«  Vésicule  du  sftog  de  grettpuiJle, .  q«i   laisse,  éch 
nucleus. 

3.  Sang  de  poulet,  eu  voie  de  dissolution. 
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cules  de  la  rate  de  poisson,   se  développant  pour  Tor- 
ies Tésicules  sanguines. 

unialella  fixées  sur  le  test  d'im  crabe, 
ryon  qui   se  développe  de  l'œuf,   fig.   5. 
.   Développement  ultérieur, 
pondu. 

latella    adulte  ,    dont  le  pied  est  coupé  et    qui  a  ren- 
?s  organes  vibralites.   Bacillaires  dans  l'estornac. 
natozcndes  s* échappant  par  le  pied, 

jmalella,   faisant  jouer  les  tenlaculcs.     Les    œufs    sont 
dans  le  corps,  qui   est   plein  de  spermatozoïdes.  Vor- 
:;s  et  Vaginicole  implantées. 

matozoldes  libres. 

encore  Crés,  par  une  extrémité. 


•"I   ' 
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NOTICE  BIOGRAPmQüE 


I.  С.  I  Scbüiberr, 


M.  LE  Comte  Mannebreim  (*)• 


Plus  est  éienâue  la  sphère,  dans  laquelle  un 
me  dislinguë  s'est  fait  un  nom  célèbre,  plus  on 
prévoir  que  sa  mémoire  vivra  longtemps  ,  plus 
s'accroissent  1/es  exigences  des  contemporains 
la  poslérilé  pour  ne  p^ts  manquer  de  notions  с 
nés  et  véridiques  sur  les  directions  intellectuel] 
les  circonstances  de  la  vie  d4in  tel  homme.  1 
d'autant  plus  facile  de  remplir  ce  devoir  à  Téga 


(*)  Celte  notice  a  ëlë  traduite  avec   quelques  retrancheinciii 
brochure  suédoise  qui  a  paru  \  Upsal  en  1848  sous  le  titre  d 
ne  af  Cari  Johnn  Schönherr^  et  dans  laquelle  la  partie  bio 
que  a  ëté  rëdigëe    par  le  gendi*e  du  dëfunt,  M.  le  Docteur 
Knös^  Professeur  en  Theologie  à  l'Uni versitë  d'Upsal. 
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le  révéré  qui  fait  le  sujet  de  cet  article,  qu^il 
î  lui-même  un  court  exposé  des  événements  les 
iémorables  de  sa  vie  ,  ainsi  que  quelques  mé- 
épars,  il  est  yrai  seulement  en  fragmens  et 
lestinés  à  être  publiés  ,  mais  qui  ont  pu  ce* 
tit  nous  servir  de  guide.  -"^ 

^les  Jean  Schönherr  naquit  à  Stockholm  le  10  Juin 
;t  était  tant  du  côté  de  son  père  que  de  celui  de 
e  d'origine  allemande.  Le  père  Chrétien  Schön- 
abricant  de  soieries,  était  né  en  Saxe,  où  des 
is  du  même  nom  existent  probablement  euco- 
parait  qu'à  la  suite  des  influences  de  la  ^uer- 
sept  ans  il  s'expatria  étant  encore  jeune  et  se 
>  d'abord  à  Hambourg  et  puis  en  Suède , 
établit  à  Stockholm  une  manufacture  d'étoties 
5.  ha  mère  Louise  Christine  Herrman  était  fille 
ua  Herrman^  Chirurgien  au  régiment  de  Dale-- 
également  natif  de  l'Allemagne.  •    r. 

;s  le  décès  prématuré  du  père  ,  en  1783,  la 
se  chargea  de  la  gestion  de  sa  manufacture, 
it  aussitôt  que  possible  en  înve$tir  son  fils  , 
e  enfant  qui  lui  restait,  elle  fit  exclusivement 
son  éducation  vers  ce  but.  Voici  ce  qu'il  dit 
ne  à  ce  sujet:  «Mon  éducation  fût  très-uëgligée 
ce  qui  concerne  l'acquisition  de  connaissances 
tude  des  langues.  Sous  le  choix  le  plus  mai 
i  d'instituteurs,  je  n'eus  occasion  d'apprendre 
très-peu  de  français  et  encore  moins  d'aile- 
,  et  dès  l'âge  de  13  à  14  ans  discontinua  tou- 
»truction  ultérieure,  car  à  celte  époque  je  me 
U.  /549,  37 
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«  vouai  au  métier  de  mes  parens,  la  manufaclu 
((  étoffes  de  soie.  Je  grandissais  cependant  sa 
«gner  quelques  véritables  connaissances  et  dai 
M  société  assez  inculte.  »  Il  dut,  par  conséquent 
un  âge  plus  avancé  ,  chercher  à  suppléer,  ai 
grandes    difficultés    et    par  des  efforts  soutenu 

qui  avait  été  jusqu'alors  négligé. 

i  ^'^ 
Dès  ce  temps,  obligé  de  se  soumettre  à  un 
gnement  tout  différent  pour  acquérir  solideme 
connaissances  et  Thabileté  technique  nécessaire 
métier  futur^  il  se  résolut  d'en  faire  un  cours 
que  complet  et  de  subir  toutes  les  épreuves 
prentissage.  Il  obtint,  de  cette  manière,  de  la 
des  Manufactures  à  Stockholm,  en  1791,  le  brei 
compagnon  de  métier  et  fut  reçu  de  sa  mère  с 
compagnon  de  sa  manufacture,  que  dès  lors  elle 
donna  entiàrement  à  Tadminish  alien  du  fils.  ^^ 
avoir  subi  encore  les  épreuves  prescrites  à  cet 
la  même  Cour  lui  conféra  Tannée  suivante  le  ] 
de  maître-tisserand  en  soie,  et  il  continua  la  ша 
lure  jusqu'en  1811,  l'ayant  fait  mouler  à  72  n 
de  tisserand  avec  plus  de  200  ouvriers. 

Déjà  dans  sa  première  jeunesse  se  développa 
lui  un  penchant  ardent  vers  Tétude  de  l'histoir 
turelle,  principalement  de  l'Entomologie  ,  joint 
profondes  vues  religieuses  sur  cette  étude  et  i 
dévotion  sincère.  Voici  ce  qu'il  en  a  noté  lui-n 
«  J'avais  à  l'école  un  camarade  qui  récoltait  des 
«tes,  ce  qui  éveilla  en  moi  la  même  inclinalioi 
«  commençai,  déjà  en  1784,  à  m'y  adonner,  raaii 
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it  comme  à  un  passe-temps,  saus  aucmi  guide^ 
Quë  alors  de  toute  conuaissauce  du  but  ;  ce 
it  qu'en  1789  que  je  me  mis  sérieusement  à 
^r  mes  l^etites  provisions  ramassées.    Mon  goût 

l'histoire  naturelle  et  surtout  pour  Tétude  des 
tes  augmenta  de  plus  en  plus  et  la  Divine  Pro- 
ice  daigna  choisir  pour  moi  cette  amusante  oc- 
tion  comme  un  moyen  de  me  préparer  à  plu- 
s  avantages  précieux,  car  par  là  je  fus  mis  en 
3rt  et  en  commerce  avec  quelques  personnes 
âgées^  éclairées  et  ayant  des  sentimens  nobles 
îvés,  et  je  fus  éloigné  d'une  société  moins  bon- 
t  nullement    édifiante    poux*  un  jeune    hotuuie. 

ces  relations  avec  des  personnes  d'une  dispo- 

plus  élevée,  j'en  rencontrai  qui,  sous  le  rap- 
religieux,  étaient  beaucoup  à  estimer  et  qui 
i  inculqué  des  vues  profondes  dans  la  plus  es- 
He  de  toutes  les  vérités  ,  que  j'embrassai  de- 
1793  avec  tout  le  feu  de  l'âme,  pour  mon  vrai 
îur  dans  ce  monde  et,  comme  je  l'espère  , 
dans  l'éternité.  Ceci  donna  une  nouvelle  direc- 
à    tous    mes    travaux  ,    que   j'ai  tâché    depuis 

époque  de  régler  d'après  des  vues  véritable- 
religieuses,  et  tant  que  j'ai  pu ,  pendant  ma 
suivre  la  route  indiquée  par  la  vérité  Divine  , 
t  suis  senti  heureux  et  satisfait.  >» 
ai  ceux  qui  encourageaient  et  secouraient  ses 
res  études  entomologiques,  il  a  nommé  dans 
imoires  avec  beaucoup  de  reconnaissance  les 
;eurs  C.  P.  Thunberg  et  С  Quensel,  ainsi 
e    Major    L.  Gyllenhal,    qu'il  regarda    loiijom  s 
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comme'   son    iiistilutenr    et  maître  le  plus    dis! 

Avec  cette  modestie  qui  lui  était  propre,  il  со 

pendant  bien  des  années  ces  études,  sans    auti 

que  d'augmenter  ses  connaissaûces  et  ses  coller 

ainsi  que  de  se  procurer  des  motifs  réjouissants 

mirer  la  multiplicité  de  la  création  et  ses  sages 

tulions.  Les  difficultés  qu'il  eût  à  vaincre  pour 

nuer  ces  études  étaient    d'autant    plus    grandeî 

dans  sa  jeunesse  ^11  n'avait   reçu    aucune    instri 

dans  les  langues  classiques  et  par  conséquent  il 

obligé,    déjà    avancé  en  âge  et  lorsque    son    a 

était  réclamée  en  différentes  directions,  de  se  r 

lui-même,    à    étudier    le  latin    afin  d'y    acquéi 

connaissances    indispensables    pour    comprendi 

ouvrages    entomologiques    publiés  *  dans  cette  li 

et  pour  pouvoir  faire  usage  de  la  terminologie 

de  l'histoire  naturelle  dans  ses  propres  écrits;  i 

prit  également  de  la  même  manière    autant  de 

qu'il  lui  en  fallait  pour    nommer  les  insectes. 

malgré  ces  difficultés,  il  arriva,  avec  la  rigueur 

mit  à  ses  études    entomologiques,    à  passer    im 

blement  de  la  position  de  simple  amateur  à  cel 

naturaliste  scientifique  indépendant.  Pour  mieux 

ger  et  exactement    nommer    sa    collection   d'ins 

alors  déjà  assez  nombreuse  ,    il  avait    entrepris 

revue    comparative  des  ouvrages    entomologique 

quelque  conséquence,  et  dans  cet  examen  il  s'; 

eût  du  manque  de  sûreté  et  de  la  grande   conf 

qui  régnaient  dans  celte  science  ,     provenant   è 

que  des  noms  et  des  emplacements  différents  av 

été  souvent  donnés  aux  mêmes  espèces  dans  diffé 
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^mes  par  dififérenls  aoleurs.    Il  commença  doue, 

\  un  arrangement  systématique^  à  citer  pour  cha- 

espèce  toutes    ces  différences  de  nomenclature, 

IS  un  examen    scrupuleux  de  toutes   les  descilp- 

>  et  figures    qui    se  trouvaient    chez   les  auteurs 

mologiques.  Ce  travail,  destiné  d'abord  à  être  ime 

«e  de  guide  pour  lui-même  et  de  catalogue    rai- 

lé  de  sa  collection  d'insectes,  fut  la  première  ori- 

de  sa  carrière,  depuis  tant  étendue,  comme  au- 

entomologique,  et,  rédigé    entuite  sur  une  plus 

e  échelle,  il  devint  son  premier  ouvrage  imprimé. 

a  dit  lui-même  :  «  Ne  pouvant  concevoir  la  moin- 

*  idée  de  débuter  comme  auteur  dans  une  sci- 
:e  ,  ne  connaissant  même  pas  les  élémens  de  la 
gue  dont  je  devais  me  servir  ,  je  fus  encouragé 
même  forcé  par  quelques  savans  distingués  qui 
dent  vu  mes  notes,  sui  tout  par  mon  ami  'le  Pro- 
seur  Conrad  Quensel  et  le  Professeur  Thunberg, 
)ublier  le  Synonymia  Insectorum  ,  ouvrage  ac- 
lilli  ensuite  avec  bienveillance  et  approbation  de 
part  des  entomologistes  et  très-avantageusement 
loncé  dans  les  journaux  littéraires  de  TÂllemague 

*  l'entomologiste  le  plus  célèbre  de  cette  époque. 
Lte  distinction  me  fit  en  1809  agréger  comme 
Dobre  à  l'Académie  des  Sciences  de  Suède,  aus- 
en  reconnaissance  de  cet  honneur,  ai-je  légué  à 
cadémie  tout  mon  cabinet  entomplogique.  » 

[-,  dans  cette  période  de  sa  vie,  Vétude  de  Геп- 
>logie  était  encore  pour  lui  une  occupation  ac- 
oire ,  nullement  essentielle.  U  lui  vouait  seule- 
t  ses  loieii*s,  tandis  que  l'activité  industrielle  était 
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Tobjel  principal  de  son  devoir  el  de  sa  vocat 
Par  une  vigilance  et  un  zèle  peu  communs  ,  un 
un  esprit  d'ordre  extrême  et  à  la  délicatesse  de  i 
science  la  plus  scrupuleuse  ,  il  acquit  non  seuleo 
une  aisance  économique  de  plus  en  plus  assur 
mais  aussi  des  preuves  de  la  considération  et  d 
confiance  de  ses  confrères.  Ainsi  il  fut  élu  en  1 
député  de  la  Société  des  fabriques,  en  1803  l'un 
directeurs  de  la  caisse  pour  secourir  les  indigens 
ressort  de  cette  même  Société  etc.,  et  enfin  en  1 
député  de  la  ville  de  Stockholm  à  la  diète  du 
yaume  de  Suède.  Cette  dernière  charge,  de  si  gra 
conséquence,  lui  était  tout-à-fait  inattendue  et  il 
fut  surpris  au  plus  haut  degré.  La  droiture  zéléi 
Tesprit  pour  le  bien  de  la  patrie  qu'il  développ 
cette  diète,  si  mémorable  dans  les  annales  de  la  S 
de,  fiirent  beaucoup  estimés  ,  surtout  par  ceux 
l'avaient  élu  député.  Ils  tâchèrent  avec  ai'deur  ai 
par  celte  raison  de  l'obliger  à  se  charger  encore 
siéger  à  la  diète  qui  devait  bientôt  suivre,  ils  tén 
guèreut  leur  approbation  de  ses  procédés  comme 
puté,  en  jui  faisant  un  cadeau  d'honneur  très-j 
cieux  et  par  une  très-humble  supplique  au  Roi 
lui  conférer  le  titre  de  Conseiller  de  Commerce,  i 
liuclion  qu'il  obtint  aussi  en  1812. 

A  cette  époque  un  grand  ciiangement  eut  lieu  d 
sa  position.  Sa  saifté,  qui  déjà  auparavant  avait  s 
vent  été  vacillante,  se  trouvait    également  minée 
le  chagrin    qu'il    éprouva  du  décès    de    sa  premi 
épouse  en  1808.    De  là  provint  un  état  maladif 
que,    qui    prit   de  l'accroissement    pendant  la  dii 
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le  par  des  efTorls  extraordinaires  il  elail  obligé 
•endre  part  aux  discussious  parlementaires  con- 
ment  avec  Tadmlnistration  de  ses  propres  afFai- 
^»-étendues.  Un  médecin  distingué  déclara  en- 
ф1е  le  meilleur,  peut-être  Punique  moyen,  de 
Trer  sa  santé  était  de  quitter  la  capitale  et  de 
lir  à  la  campagne.  Il  en  a  parlé  lui-même:  »La 
lution  naquit  et  se  fortifia  alors  chez  moi  d'a- 
lonner  le  métier  lucratif  que  j'exerçais  et  de 
enir  agriculteur.  A  cela  il  y  avait  plusieurs  rai- 
.  Comme  mon  bien-être  particulier  était  déjà  si 

assuré  que  jasperais  pouvoir  soutenir  passa- 
ient la  petite  fortune  avec  laquelle  Dieu  avait 
mes  travaux^  j'avais  eu  perspective  de  passer 

campagne  des  jours  plus  calmes  et  plus  aisés, 
m  continuant  la  gestion  d'un  métier  vaste  et 
1  de  soucis,  lequel  en  outre  dépendait  beaucoup 
conjonctures  ;    aussi  ,    si  la  manufacture    devait 

poursuivie  avec  la  même  force  et  sur  une  aus- 
lände échelle  qu'avant,  je  craignais  d'élre  en- 
ppé  dans  Tamour  du  monde  qui  pouvait  me 
aire  d'une  vie  spirituelle  déjà  commencée. 
complissement  de  cette  détermination  de  ma 
était  également  le  seul  moyen  par  lequel  je 
rais  me  soustraire  à  une  nouvelle  élection  pour 
iiète  de  1810,  n'ayant  ni  disposition  ,  ni  sauté 
p  accepter  le  renouvellement  de  cette  charge  , 
n  conséquence,  malgré  les  protestations  de  mes 
rères,  je  résolus  de  renoncer  à  mes  droits  de 
rgeois.  Je  désirais  en  même  temps  pouvoir,  com- 
agricuUeur,  me  vouer  avec  plus  de  loisir  à  mon 
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fi  étude  favorite  :  TEntomologie.  Le  choix  < 
»nouvel  établissement  fut  bientôt  fait,  car  j'i 
H  vivement  à  entrer  en  rapport  plus  intime 
a  familier  avec  quelques  amis  qui  demeura 
<(  Westrogothie.  »  Après  avoir ,  à  la  suite  de  c< 
solution,  remis  la  manufactui*e  à  son  ancien  ar 
Lundgren  qui  y  entra  alors  comme  compagno 
en  devint  bientôt  seul  possesseur,  il  acheta  la 
été  allodiale  dé  Sparresäter  située  dans  la  j 
de  Lerdala  du  district  de  Wadsbo  daujS  la  pi 
de  Westrogolhie  et  s'y  établit  en  1812, 

C'est  là  qu'il  séjourna  pendant  la  seconde 
de  sa  vie  et  partagea  son  temps  entre  Tagri 
et  les  études  entomologiques.  Comme  agricu 
se  distingua  pai*  de  grandes  entreprises ,  aux 
il  fit  des  dépenses  très-considérables,  il  défric 
marais  d*une  vaste  étendue,  il  abaissa  des  lac 
faciliter  la  culture  d'un  grand  espace  de  terra 
tile,  il  fit  enclore  tous  ses  champs  labourés  с 
railles  en  éclats  de  granit  posées  avec  un  soin 
rable  sur  une    longueur  de  plus  de  26000    pi 


{*)  Je  me  rappelle  à  ce  propos  \me  anecdote.  Sur  ces 
M.  Schönherr  ^yait  fait  tailler  de  distance  en  distance  les  1 
I.  S.  initiales  de  spn  nom.  Uqe  fois  le  célèbre  Qyllenhal 
nant  d'une  promenade  lui  rapporta  cju'il  avait  rencontré  si 
raille  une  nouvelle  espèce  de  C«5,  genre  de  coléoptères  qv 
herr  aimait  avec  prédilection,  mais  que  cet  insecte  était  si 
attaché  à  la  muraille  qu'il  lui  eût  été  impossible  de  s*ero| 
ЭП  gâter  les  parties  ficlicates.  Alors  Schönherr  se  miuiit  d'i 
ft  4ie  l'alcool    afin    çle    détacher    avec     prudence    ce    noui 
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el  parmi  ses  noix^reux  travaux  daos  rinlërét  de 
récouomie  rurale  nous  ne  devons  pas  oublier  ses  es- 
sais réitérés  pour  acclimater  en  Suède  le  maïs  ou 
blé  de  Turquie,  dont  il  s'occupa  pendant  longlemps 
avec  une  persévérance  toute  particulière. 

Comme  le  désir  de  pouvoir  se  vouer    plus    exclu- 
sivement à  l'entomologie  fut  l'un  des  motifs  du  choix 
qu'il  fit  de  la  vie  à  la  campagne,  cette  étude    devint 
aussi  de  plus  en  plus  son  occupation  principale.  Les 
premiers    fruits  qui  en  parurent  après  son  établisse- 
ment à  Sparresäter  se  trouvent  dans  le  З^тс  Yolume 
du  Synonymia  Insectorunij    achevé  sur  un  plan  plus 
étendu  ,    en  contenant  des  déterminations    systémati- 
ques plus  exactes  et  des  descriptions    plus  détaillées 
de  nouvelles  espèces.  Mais  ici    il  était  parvenu  dans 
Tordre  du  système  entomologique  à  la  famille  des  Cur-^ 
culioniteSy  où  il   rencontra  des  difficultés  incompara- 
blement plus  grandes.  U  fallut  alors  faire  im  nouveau 
système  pour  cette  famille.  Linné  n'en  connut  qu'un 
peu  plus  de  100  espèces  et  les  espèces  que  les  auteurs 
précédents,  comme  Fabricius;  Olivier  etc.  avaient  dé- 
crites et  réunies  sans  aucun  plan  montaient    tout   au 
moias  au  chifire  de  800.  Cette  circonstance,  ainsi  que 
le  nombre  toujours  croissant  des  nouvelles  découver- 
tes, réclamèrent  un  travail  systématique    entièrement 
nouveau,  où  il  fallut  limiter  et  nommer    de  nouveaux 
genres  et  y  faire  entrer  toutes  les  espèces  déjà  con- 


il  accourut  à  l'endroit  indiqué   et  fui  passablement    décoiifîl  du  tour 
que  son  ami  s'était  plu  à  lui  jouer.  ,  l^      .,,^.,| 
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nues  antérieurement  ainsi  que  celles  consécutiTement 
découvertes  et  qui  n'avaient  pas  encore  été  décrites. 
Après  une  élude  poursuivie  pendant  plusieurs  années, 
il  présenta  la  première  esquisse  de  son  système  en 
deux  articles  insérés  dans  le  journal  périodique  Jsis^ 
rédigé  par  M.  Окещ  pour  les  années  1822  et  1825. 
Gomme  sa  méthode  fut  accueillie  avec  une  approba- 
tion générale,  il  publia  ensuite  un  aperçu  de  son  sys- 
tème en  entier.  U  reçut  alors  des  invitations  de  tou- 
te part  d'achever  son  ouvrage  en  détail.  U  s'exprime 
lui-même  en  ces  termes  dans  ses  mémoires:  <cEn 
«  cultivant  l'Entomologie ,  c'est  une  vérité  que  j'ai  eu 
«plus  de  succès  que  je  n'aurais  pu  attendre  avec 
M  mon  instruction  scientifique  fort  bornée  et  mft  con- 
ti naissance  des  langues,  dont  le  défaut  ne  me  fut  que 
«  trop  sensible.  Mais  aussi  soiis  ce  rapport  j'éprouvai 
«  la  bénédiction  du  Tout-puissant ,  et  j'ai  cru  remar- 
«  quer  que  la  Divine  providence  a  guidé  mes  travaux, 
«en  se  servant  d'autres  personnes  pour  les  faire 
«avancer.  Mon  DisposUio  methodica  familiœ  Curcu- 
HUonidunif  imprimé  à  Leipsick  en  1828^  donna  lieu 
«  à.  un  encouragement  de  la  part  de  plusieurs  savans 
«  d'élaborer  et  de  publier  un  plus  grand  ouvrage 
«  (  Genera  et  Species  )  sur  cette  même  femiUe  nom- 
«breuse,  qui  jusqu'alors  avait  été  fort  n^Ugée  et 
a  embrouillée  dans  une  obscurité  chaotique.  Le  Lieu- 
N  tenant-Général  Gomte  Dejean  à  Paris^  qui  pendant 
«longtemps  m'honora  d'une  faveur  distinguée,  insista 
«vivement  sur  la  publication  de  cet  ouvrage  et  me 
«  procura  l'occasion  de  la  faire  imprimer  à  Paris  sans 
«  frais.  Mais  à  la  mort  de  ce  noble  ami ,  il  n'y  avait 
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«  que  12  parties  imprimées  et  l'éditeur,  à  qui  Гоитга- 

«  ge  parut  trop  Tolumineux  ,    renonça  à  Fimpressimi 

«  des  4  suivantes.  Dans  ces  circonstances  je  ne  pré- 

«lyis  aucune  possibilité  de  faire  continuer  Timpressi- 

«on,  mais   mon  inestimable    ami  M.  Fahrœus^    alors 

«  Membre  du  Conseil    d'Etat  du  Roi ,   m'en    suggéra 

N  cependant  l'espérance  et  me  fit ,    Sur  Pintercessioa 

•<  de  rAcadémie    des  Sciences,    obtenir    un    secours 

n  pécuniaire     de    la    Caisse    d'Eltat ,     dont     l'éditeur 

«  se  déclara   satisfait    pour   publier  les  volumes    res- 

«tants.  Comme  une  preuve  ultérieure  de    faciliter  et 

n  avancer  l'exécution  de  cet  ouvrage,    je  dois  encore 

««  citer  l'assistance  qui  me  fut  prêtée^  pour  lui  donner 

«une  phis  grande  étendue,  par  quelques  amis,  prin- 

«cipalement  par  le  Professeur   Boheman  et  le  Major 

«  Gyllenhal  et  jusqu'en  18^  par  le  Conseiller  d'Etat 

**0.  L  Fàhrœus,    qui  eurent  la  complaisance  de  dé- 

«crire  les  espèces  pour  mes  genres.    Plusieurs  Aca- 

«  démies  ,    Musées   publics  et  entomologistes  particu- 

«  liers  tant  en  Europe  que  dans  les  autres  parties  du 

«  monde  me  fournirent  aussi  des  prototypes  en  gran* 

«  de  abondance.  » 

U  donna,  pendant  plus  de  trente  ans,  les  soins  les 
phis  assidus  à  cet  ouvrage  ,  son  plus  grand  et  der-> 
nier  travail  scientifique ,  où  il  y  a  au  delà  de  7000 
diflërentes  espèces  décrites  et  réparties  en  644  nou- 
veaux genres.  On  le  reçut  avec  un  applaudissement  gé- 
néral et  on  s'empressa  d'adopter  partout  son  systè- 
me. A  peine  trouve-t-on  une  seule  remarque  contre 
le  plan  et  l'exécution  de  l'ouvrage  dans  les  nombreu- 
ses annonces  et  revues  critiques  par  lesquelles  la  pu- 


Digitized 


by  Google 


586 

blication  de  chaqae  volume  fut  indiquée  реш 
ans  (1833 — 1845)  dans  les  journaux  Kttéra 
France,  en  Angleterre  et  en  Allemagne.  Com 
ractérisant  en  général  son  activité  d'auteur,  no 
trouvons  obligés  de  reproduire  ici  le  jugemen 
sur  lui,  à  la  réception  de  la  nouvelle  de  sa 
par  un  entomologiste  distingué  I.  O.  fFes 
inséré  dans  la  livraison  du  mois  de  Mai  1 
journal  The  Ànnals  and  Magazine  of  Natural  1 
«  On  ne  pourra  jamais  assez  louer  les  œuvre 
«mologiques  de  Fauteur  défunt.  Au  lieu  d'ép 
«ses  talens,  en  les  vouant  à  une  multiplicité 
'  «  tières,  il  n'avait  assidûment  eu  vue  qu'un  sei 
«  objet,  l'élaboration  de  la  Synonymie  de  Гог< 
«Coléoptères.  Son  grand  ouvrage— car  en  efi! 
«  ses  écrits  n'en  font  qu'un  seul — Synonpnia  1 
arum  fut  commencé  en  1806.  Trois  volumes 
<c  cédèrent,  dans  lesquels  le  premier  plan  fut 
Nvé,  savoir  la  rédaction  d'un  catalogue  systéi 
«de  tous  les  insectes  coléoptères  connus,  avi 
«cation  de  chaque  ouvrage  où  ils  étaient  dé 
«  addition  supplémentaire  ça  et  là  de  maintes  : 
«les  espèces  dont  l'auteur  avait  eu  connaissan 
«cependant  au  commencement  ne  s'offrirent 
«petit  nombre.  Le  Systema  Eleutheratorum 
«  briciUfS  avait  paru  quelques  années  avant  et  < 
«teur  s'était,  dans  ses  voyages  souvent  réitér 
«formé  de  tout  ce  qui  se  trouvait  dans  les 
«tions  entomologiques  en  Angleterre»  en  Fr 
«en  AUemagne,  Du  reste^  à  cette  époque,  le 
«  mes  avaient  bien  autre  chose  à  faire  que  de 
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"  ser  des  msecles.  Le  troisième    Volume  du  Synonym 
л  mia  Insectorum    fut  publié  en  1817    mais    alors    le 
<«  temps  et  les  circonstances  changés  firent  que  beau- 
ce  coup    de  nouTeaulés    arrivèrent    en    abondance  des 
«  contrées  éloignées,  et  de  là  vient  qu'un  Appendice 
«  parut  en  même  temps  que  le  troisième  volume.  Ces 
n  trois  volumes  publiés    complétèrent  les  Coléoptères 
«  tels    qu'ils    se  trouvaient    rangés    dans   le    Systema 
**  EleiUheratorum  de  Fabricius   jusqu'à    la   page    376 
M  de  sou  second  volume  ,    mais    laissèrent    encore  à 
и  traiter  les  familles  de  Rhynchophores,  des  Xylopha- 
«ges  et  des  Brachélytres.    L'attention    de   Schönlierr 
«fut  par  conséquent  dirigée  maintenant    vers  le  pre- 
«  micr    de    ces  groupes    qui  correspondait    au  geai*e 
«  CurcuUo  de  Linné  ;   mais  le  nombre    extraordinaire 
«d'espèces    et  les  modifications    introduites    par  La- 
«treille  et  Dejean  réclamèrent  un  nouveau  plan  pour 
«l'exécution  du  ti^avail  et  il  en  résulta  la  publication 
«  du  Curculionidum    dispositio  methodica  ,    seu  Pro^ 
«  dromus  ad  Synonymiœ  Insectorum  partent  quartam. 
«lipsiœ  1828.  Ensuite  parut  en  1833  le   commence* 
«ment  de  cette  entreprise  herciiléenne   d'arranger  la 
«synonymie    et  de  décrire  les  espèces    de  la  famille 
«  des  Rhynchophores ,    et  l'on  рошта   bien    s'en  re* 
«  présenter  l'étendue  et  le  travail ,    en  sachant    qu'il 
«  fallut  huit  gros    volumes  in  octavo    (  contenant  plus 
«  de  7000  pag.  )  pour  achever  cet  ouvrage  ,    dont  le 
«dernier  volume  se  trouve    augmenté    d'un  Mantissa 
«  de    nouvelles    espèces  ;    et   il  n'y  a  que    quelques 
«mois  que  nous  reçûmes  encore  un  second  Mantissa 
«  contenant  les    découvertes  les  plus  récentes.    Pour 
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«  exécuter  un  pareil  travail,  Faide  lui  devint  ii 
и  sable.  GyUenhaly  Germar,  Boheman  et  aulr^ 
«  mologistes  du  premier  rang  se  chargèrent  a^ 
ff  sir  de  la  peine  de  décrire  quantité  de  ces  -n 
«  espèces  où  nous  trouvons  leurs  initiales  mai 
«  chaque  description.  Synonymia  Insectorum  с 
ti  donc  le  Monumentum  œre  perennius  d( 
«  Schönherr,  » 

Les  services  qu'ils  avaient  ainsi  rendus  à  1 
ce  entomologique  devaient  certainement    être 
nus.  Il  fut  nommé  Chevalier  de    l'Ordre    de 
polaire  en  1829,  après  que  son    aperçu  du 
des  Curculionites  avait  paru  Tannée  d'avant, 
mandeur  de  l'Ordre    de    Wasa,    en    18^, 
eut    achevé    son  dernier  grand    ouvrage    ente 
que.  Il  obtint  ces  deux  distinctions,   à  la  suil 
recommandation  de  TAcadémie  Royale    des    i 
de  Suède,  présentée  par  Feutremise    de    son 
taire   perpétuel   le    Profes<îeur    Baron    de    Bi 
L'Académie  demanda  aussi  de  recevoir    son 
après  son  décès  et  la  mort  de  son    épouse    | 
placer  dans  la  salle  des  conférences.  Le  seco 
cuniaire^  par  lequel  l'impression  des    demiei 
mes  de  son  grand  ouvrage  fut  facilitée,  était  1 
faveur   du   Roi    qu'il    eut   demandée    et    ausi 
qu'il  estima  le  plus,  parcequ'elle  fut    accord« 
l'intérêt    de.  la  science.    Il    fut    agrégé    à    un 
nombre  de  Sociétés    littéraires    indigènes  et  с 
res  et  à  plusieurs  Associations  formées    pour 
public  en  Suède  (*).  Or,  en  ceci,  de  même  q 

(*)  Membre  correspondant  de  la  WelterauischeYi  Gesellscha 
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tout  autre  rapport,  il  fut  exempt  de  vanité  et  d'osten- 
latioD.  Gomme  une  preuve  caractéristique  de  sa  mo- 
destie et  de  son  extrême  délicatesse,  nous  citerons 
cet  exemple.  Lorsque  la  Société  Ëntomologique  de 
France  fut  instituée  et  qu^on  lui  annonça  sa  nomina- 
tion comme  Tun  des  quatre  membres  honoraires 
étrangers  de  cette  Société  —  distinction  qu'il  regarda 
comme  une  des  plus  grandes  qui  lui  eût   été   confé- 


gesammte     Naturkunde    à   Hanau  en  1808.    Membre    de  Г  Académie 
Royale  des  Sciences  à  Stockholm  en  1809,  de  la  Société    Lineenne 
à  Upsal  la  même    année  et  de  la  Société    patriotique    de    Suède  en 
1810.  Membre    correspondant    de  TAcademia    Italiana     (  Section  de 
Gènes)    en  1811.    Membre  de  la  Société    Impériale  des  natai*a]iste8 
de  Moscou  en  1813.,    de  la  Société    économique    de    Skaraborg    en 
18 14.^  de  la  Société  pbysiographique  à  Lund  en  1816.,  de  la  Socié- 
té du  Diocèse   de  Skara    pour  la  propagation  de  la  Bible  en  1817., 
de  la  Société    des  Sciences  et  des  Belles-lettres  à  Gothembourg    en 
1818  et  de  la  Gesellschaft   natur(orschender    Freunde    à    Berlin    en 
1819.    Membre    perpétuel  de  la  Société  de  Suède  pour  la  propaga- 
tion de  Ь  Bible  à  Stockholm    en  1890.    Membre    de  Г  Académie  de 
Fagriaütore   dé  Snède    en  1838. ,    de  la  Naturforschenden   Gesell- 
schaft à  Leipsick  la  même  année,    de  la  Société    ëntomologique    de 
Fraace  en  1839  et  de  l'Association   industrielle   de  Suède   la  même 
aimée.  Membre    honoraire  de  Г  Entomological    Society  à  Londres  en 
1834.  Membre  de  la  Société  des  Sciences  à  Upsal  en  1836.  Membre 
boDoraire  de  la  Société    pro  Fauna  et  Flora    Fennica    à  Hebingfors 
la  même  année  ,    de  la  Société    CuTiérienne  à  Paris  en  1838  et  de 
lEotomologischen    Verein  à  Stettin  la  même  année.     Membre  de  la 
Société  ëntomologique  Scandinave  à  Copenhagen  en  1849.    Membre 
heoonirc  de  la  Société  ëntomologique  de  France  en  1843.   Membre 
de  la  Peiisylvanian    Entomological    Society  à  Baltimore  Ь  même  an* 
née.  Membre  correspondant  de  la  Société  Lineenne  à  Lyon  en  1847. 
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rée  —  il  pria  d'en  êlre  dispensé,  en  demandant  que 
cet  honneur  fat  accordé  à  son  ami,  le  doyen  des 
entomologistes  suédois  M.  Gyllenhal,  et  en  consé- 
quence il  n'y  parvînt  lui-même  qu'après  la  mort  de 
ce  sarant. 

11  fut  hautement  coosidéré  par  tous  les  entomolo- 
gistes contemporains.  C'est  ce  que  prouve  la  corres- 
pondance qu'il  entretint  avec  presque  toutes  les  cé- 
lébrités de  la  science  entomologique  en  Europe  et 
qui  s'étendit  aussi  aux  contrées  les  plus  éloignées  de 
l'Asie  et  de  l'Amérique.  De  toutes  parts  on  lui  com- 
muniqua les  prototypes  dont  il  avait  besoin  pour 
ses  propres  ouvrages,  ainsi  que  les  nouvelles  dé- 
couvertes dans  le  domaine  de  la  science  qu'il  culti- 
vait. Il  reçut  sans  cesse  de  ses  nombreux  corres- 
pondans,  de  même  que  de  temps  à  autre  de  voya- 
geurs et  collecteurs  qui  lui  étaient  inconnus  ,  des 
envois  d'insectes  pour  être  nommés  et  déterminés 
systématiquement  par  lui,  car  à  cet  effet  il  était  gé- 
néralement reconnu  maitre  par  son  œil  sûr  et  sa 
grande  perspicacité.  Comme  preuve  de  reconnaissan- 
ce, ces  commissions  furent  souvent  accompagnées  de 
l'offre  de  garder  pour  lui  les  doubles  et  ce  qui  man- 
quait à  sa  collection  (  *  ).  Elle  en  prit  un  grand  ac- 
croissement, de  même  aussi  par  les  dépenses  qu'il 
fit  constamment  dès  sa  jeunesse  pour  la  compléter.  Sa 


(*)  Moi-même  j'ai  cède  à  mon  dëfont  ami  toutes  les  espèces  de 
Corcolioiiites  qui  manquaient  à  son  cabinet,  même  quand  elles  étaient 
uniques  dans  le  mien,  et  leur  nombre  n'a  pas  été  insignifiant. 
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Valeur  provetaaît  non  seulement  de  la  grandeur  nu« 
manque  et  de  Texactitude.  des  dénominations,  mais 
encore  du  nond>re  des  prototypes  qu'elle  contenait 
et  des  descripitona  qui  se  trouvent  tant  dans  ses  prop- 
res ouvrages,  que  dans  ceux  de  Gyllenhaly  Dalman^ 
ßoheman,  ZHterstedt  et  autres  entomologisies. 

Ses  vues  sur  Tbistoire  et  son  étude  étaient   hautes 
et  fondées    sur   des    opinions   reli^euses    ardenles* 
«  Quoique  la  nature,  »  dit-il^    «  nous  ofire  l'image  du  ' 
<t  plus  grand  ordre  et  d'une  harmonie    accomplie,    il 
et  ne  se  présente  cependant  souyeut  à  l'œil  faible  de 
M  rhomme  qu^une  confusion  chaotique.    Elle  est  cou- 
c«  struite  par  le  Maître  le  plus   sage    et  ne    se  laisse 
ce  point  confiner  dans  les  limites  que    nous    appelons 
«  système.  Il  faut  la   contempler    sous    im    point  de 
€€  vue  plus  élevé,  si  l'on  veut  pénétrer  dans  son  vrai  * 
«  ordre  et  ses  lois.  Vers  ce  but,  que  Ton    ne  pour- 
«  ra  atteindre    que  lentement  et  incomplètement,  doi- 
«  vent  tendre  tous  nos  efforts  !    j^éprouve    un   plaisir 
«  inexprimable    à  étudier  la  diversité  des   formes    de 
«  la  création  des  différentes  régions  du    globe.    Ceci 
«  élève  aussi  la  pensée  de  la  création  matérielle  et  fait 
•«  naître  une  muette  admiration  pour  la  toute-puissan«« 
«  ce  du  Créateur,  qui,  chez  des  myriades  d^êtres  vi- 
«  vans  a  déposé  non  seulement    une    multiplicité  va-^ 
«  riée  de  formes,  mais  aussi  de  qualités  particulières, 
«  différentes  pour  chaque  espèce.  Ce  n'est  pas  assez 
«  que   chaque    genre    diffère   des    autres  en    fait    de 
w  métamorphoses,     de     propagation    et  d'une  écono« 
«  mie    admirablement    distincte  etc. ,  mais  nous  trou- 
«  vous  aussi  celte  même  variété  chez   les  espèces  du 
iV*  //.   /549.  38 
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<(  même  geùre.  Nötid  connâbsom  ettcofe  bien  peu  de 
it  cette  mtihiplicité  iuépmsable  êé  la  créauon,  lors  mé- 
«  me  qne  nous  avons,  pett^ant  une  longAe  rie,  tftcbé  атес 
<rle  zèle  le  plus  a9sidu  d'étudier  noire  sujet;  mais 
c<  nous  poutons  lodjours  pressenlir  beaucoup  ,  qui 
«  peut-êlré  nous  sera  encove  à  Favenir  dévoilé^  qiràî- 
<«  que  mainieüant  dérobé  à  notre  connaiasûnce.  Si 
«  nous  ne  tâchons  pas  de  réfléchir  déifie  тие  plu» 
«  élevée  et  étendue  aux  objets  qui  nous  ooeo- 
Ч  pent  ,  nous  manquons  en  grande  partie  Tutilile  el 
г(  rintérél  de  noà  rechelpches,  nous  demeurons  k 
(cla  surface  et  à  l'écorce,  eane  jamais  goûter  la  moel- 
(f  le.  Nous  n'agissons  alcH's  prescpie  pas  autrement  que 
«  ceux  qui  ramassent  des  curiosités  sanê  autre  but 
«  que  de  les  contempler  et  de  s'ea  réjouir.  » 

Cet  esprit  ouvert  à  toute  vérité  j  naïvement-pieux  et 
cbariiable,  dans  lequel  on  aime  à  voir  l'empreinte 
(lu  vrai  ami  de  la  nature,  s^érionce  dans  ces  mots. 
Il  ressort  aussi  de  toute  sa  manière  d'être  et  de 
vivre,  de  .  toutes  ses  circonstances  domestiques.  U 
fut  deux  fois  marié,  en  première  noce  (1795)  avec 
Hélène  Catherine  Ferelius  (morte  en  1808)  fille  du 
prévôt  à  Sköfde  Annd  Ferelius  y  et  en  seconde  (1810) 
avec  Bénédicte  Charlotte  BiUberg  (*),  fille  du  pré- 
vôt à  Bunkello  Elle  BiUberg.  Daus  ces  deux  maria- 
ges il  jouit  d'un  grand  bouheur  domestique  et  cha- 
que lit  fut  béni  par  cinq    eufans.    Cepeudaut  sa  vie 


О    Sœui*  de  Venlomologisle  Irès-coniiu  de  ce  nom,  Vauteur  de  la 
Monographie  des  Mjlabrides. 
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ne  fui  pas  exemple  de  dcaiLears  de$  plus  décbiran* 
les  pcNir  ]e  ooeur,  nous  .oilerobs  entr^autres  la  mort 
pi-ématiffée  d^  $a  première  épouse  et  la  perle  de 
son  6k  uui^e  dans  un  Age  :Ш11г,  jeune  Ьошше  de 
^ande  espérance,  doué  de  beaucoup  de  dispoûîon 
pour  Teutomologîe ,  décédé  à  Nice  eu  1828  à  la 
suite  d'utae  phtisie  pulmonaire^  ainsi  que  les  regrets 
de  la  fiiort  subite  d^une  fille  luariée  qu'il  aimait  beau* 
coup.  DanB  ces  осса$1ош  de  deuil  et  dans  toutes 
les  adversités  il  se  moMra  toqjows  rempli  d'une 
pieuse  soumission.  Le  calme  qui  çaraclérisa  son  âme, 
se  manUestait  égdlemebt  dana  sa  maison  paisible  et 
bospilaliàrci  où  se^  npmbihsux  païens  et  amis  se 
rasseiT^aieii|l^  avec  plaisiir ,  où  il  reçut  parfois  des 
visites  de  savans  é^apgers^  surtout  de  naturalistes. 
L'on  pouv^^t,  alors.à  peine  s'imaginer  qu'en  lui»  cet 
homme  modestci  exempt  de  ^oute  vanité,  Ton  vo* 
yait  L'un  des  savais  jies  phis  célèbres  de  la  Suède, 
connu,  partout  .^  rétr,an§er.  3on  cb^es-soi  lui  était 
cher  ^ussi  par  la  bjçauté  de  la  nature,  des  environs  de 
sa  can^pagne,  dont  son  esprit^  p#rlicv4ièremeut  acces^ 
sible  à  tout  ce  qui  est  b^au  et  gi^and  dans  la  natu- 
re, sut  richement  jouir.  Par  cette  raison  il  quittait 
difficilement  sa  maison  et  deux  courtes  visites  à  Co- 
penhague (  en  1810  et  1835  )  furent  les  seules  ex- 
cursions qull  fit  hors  des  frontières  de  la  patrie.  Il 
trouvait  son  plus  grand  plaisir  dans  le  cercle  des 
siens,  dans  la  poixrSüite  de  ses  études  scientifiques, 
pour  lesquelles  lliabiiiide  de  Fordre  lui  méoageait 
assez  de  temps,  dans  les  soius  de  son  économie  ru- 
rale et  de  sa    nombreuse    dépendance    seigneuriale, 

38* 
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dans  Te^ercice  des  obligations  de  ]a  pinlanti 
En  se  le^rant  de  grand  matin ^  en  faisant  du  n 
roent  au  grand  air  jonrpellement  aux  lieures 
et  en  observant  soigneusement  les  règles  les 
simples  de  la  diététique,  il  parvint  par  la  ^ 
campagne  à  recouvrer  et  à  conserver  dans  un 
Âge  une  saule  cfui  n^  fut  jamais  cependant 
sable.  Toutefois  une  interruption  notable  se  fi 
tir  lorsqu'en  1вЗа  il  eut  le  nïalbeur,  en  faisai 
chute,  d'avoir  Tune  d'as  jambes  fracturée,  cai 
gré  que  celle  fraclure  se  réjoignît,  il  en  re 
toujours  les  suites,  cette  jambe  demeura  coi 
ment  plus  roide  et  s^enflamma  de  temps  en 
avec  deî*  plaies  ouvertes.  En  y  réfléchissant,  oi 
teudil  souvent  craindre  une  vieillesse  décrépilc 
malheur  de  Se  survivre  à  soi-même.  Ceci  n'e 
pendant  pas  lieu,  car  jusqu'à  l'accident  de  n 
qui  finit  par  la  mort,  il  conserva  enlièremer 
facultés  iutdlectuelles  et  presque  la  vivacité  de 
liesse.  Le  pressentiment  de  son  décès  le  saisil 
danl  les  derniers  jours  de  sa  vie  (*).  Une  n 
crite  en  février  1848,  qu'il  a  laissée,  l'atteste; 
vait  finie  d'une  main  ti*emblante  par  ces  mot 
«  nuit  s'approche  pour  moi  et  avec    elle    la    p 


(^)  Parmi  les  97  lettres    très-intéressantes  et  fort  instruct! 
j'ai  reçu  de  M»  Scbönben^  dppuis    1819,  la  demicre  a  été  < 
9  Mars     1848.  Атес  uu  certain    pressentiment  de  sa  fm^  il 
congé  de  moi,  en  me  reiuerciaut    dans  les  expressions  les  pi 
diales  de  Vamitié  qui  nous  avait  si  intiincinenl  liés  pendant 
trente  ans. 
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«le  r^os.  —  J'avance  Vers  ce  moude  où  les  à^s  ne 
m  seront  plus  comp^». 

Ce  fut  le  16  Mars  1948  à  6  beUres  du  matin 
qu'un  coup  d'apoplexie  foudroyante  vint  le  frapper, 
cette  attaque  loi  ôta  presque  toute  la  faculté  de  par- 
ler et  le  mît  dans  un  état  de  vicissitude  entre  Ги^ 
sage  des  sens  eft  Fengourdissement;  la  maladie  con-* 
tima  jusqu'au  29  du  même  mois  où,  a  8  heures 
du  matio)  il  expira  tranqiûUeœent.  Le  14  Avril  ses 
djépouiUes  morteUets  fiirent  iubumées  au  cimetière  de 
Lierdala. 

D'aptes  son  testament ,  ses  collections  entomolo- 
giques  sont  maintenant  conservées  au  Musée  d'histoi** 
re  naturelle  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  de 
Suède. — Durant  sa  vie  il  y  avait  déjà  transmis  une 
partie  de  ce  cabinet;  le  reste  y  fut  amené,  selon  sa 
disposition,  bientôt  après  son  décès,  par  son  ancien 
ami  et  collaborateur  le  Professeur  С  H.  Boheman^ 
Intendant  du  Musée  entomologique  de  cette  Acadé- 
mie. La  collection  des  Gurculionites  (^00  espèces 
en  12,600  exemplaires  )  ainsi  qu'une  collection  de 
prototypes  des  autres  familles  (environ  700  espèces) 
y  obtiendront  un  emplacement  à  pari.  —  Le  resle 
doit,  après  qu'un  catalogue  en  aura  élé.  fait  et  que 
les  exemplaires  auront  été  jnarqués  d'une  étiquelle 
distinctive,  être*  intercalé  dans  les  collections  généra- 
les de  TAcadémie. 

Les  œuvres  entomologiques  suivantes  ont  été  publiés 
par  M.  Schönherr. 

Synonymia  Insectorum.  Tomes    1 — 3  avec  un  Ap- 
pendice.   Stockholm  et  Skara    1806—1817.   Eutomo- 
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logidia  Anmäiimiiigar  ioch  beskrifiiiiigar  pa  ni 
Svenska  Faunan  nya  Insekter  (  iiieéré  dans  Ic 
de  rAcadéiuîe  Royale  des  Sciences  de  Suède 
et  1811. — ТаЬЫа  synoplica  Familise  СшчжА 
(  dans  l'Isîs  de  M.  Oken  )  1822  et  1825.— С 
nidum  disposido  melfaodica«  Lipsi^  1828;  — 
et  Species  Gurculionidmn.  Tomes.  Ï^VUI 
parties  )  Paris  1833 — 1845. — Mantissa  seciuk 
lise  Curculioшdшn  seu  despriptionés  novorui 
rundani  generam  Gurculiouidum.  Holmiee  184 
parement  imprimé  et  aussi  inséré  dans  les 
de  rAcadémie  des  Sciences  de  Suède  pour  1 
année.) 
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NEULICH,  AM   ^^-^   1849 


IN  MOSKAU  BMTDBGKTDf   KOMETEN. 


Am  Uten  Aprü,  (*)  Abends  9*/»  Ubr  mittlere  Mos- 
kower  Zeit,  fand  ich  bei  der  Durcbmmterang  des  öst- 
lichen Himmelsgewölbes  zwischen  den  Sternbildern 
Corona  borealis  und  Bootes  einen  Nebelfleck  an  einer 
Stelle  ,  an  welcher  ich  mich  nicht  erinnerte  früher 
etwas  gesehen  zu  haben.  Weder  die  von  mir  ge- 
zeichnete Sternkarte,  in  welche  alle  Gegenstände  des 
Himmels,  die  mit  Kometen  verwechselt  werden  können, 
eingetragen  sind,  noch  Herschels  <c  Gatalc^e  of  пеЬгиш 
and  clusters  of  stars  »  enthielten  fiîr  diesen  Ort  (  AR^^ 


(*)  Sobald  nur  ein  Datum    vorkommt,  ist  immer  neuer   Stjrl    zu 
▼erstehen. 
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227^^36';  DecL=  +  28^22S5)  einen  Nebelfleck.  Der 
gefundene  Gegenstand  bildete  mit  zwei  kleinen  Fix- 
sternen lO^r  Grösse  ein  stumpfwinkiig-gleicbscbenk- 
liges  Dreieck,  in  welchem  der  stumpfe  Winkel  etwa 
130®  belrug/ 

Nach  einiger  Zeit  Schien  das  gleichschenklige  Drei- 
eck ungleichseitig  werden  zu  wollen^  allein  nun  trat 
Mondschein  ein,  irad  der  nehulöse  Gegenstand  schim- 
merte nur  noch  bisweilen  in  einzelnen  günstigen  Mo- 
menten durch  den  bellgewordenen  Himmelsgrund  her- 
vor. Um  3  Uhr  nach  Mitternacht  war  jedoch  seine 
Bewegung  ungeachtet  des  Mondscheins,  und  somit 
auch  seine  Kometenn^tpr.  cpttss^tirt.-;  dat^r  wurde 
Donnerstag  den  12^еп  April  unverzijglich  an  die  Stern- 
warten Pulkowa,  Altona  und  Dorpat  diese  Entde- 
ckung berichtet.  Am  Abend  desselben  Tages  hatte 
der  Komet  seine  Stellung  in  Beziehung  auf  den  Tag 
Yorher  schon  tun  1*/,  Grad  in  AR  und  V,  Giiad  in 
Declination,  und  zwar  beide  in  abne|jn^endem  Sinne 
geändert  ;  nun  wurde  der  Fund  auch  den  Sternwar- 
ten in  Kasan^  Äiew,  Nicolajew,  WUnn  und  Königs-- 
berg  angezeigt,  mil  der  Bemerkung,  der  Komet  wer- 
de sich  wahrscheinlich  zwischen  tf/  und  a  Booth  hin- 
durchbewegen, und  in  etwa  3  Tagen  nicht  weit  von 
a  Bootis  zu  suchen  sein« 

Was  sein  Aussehen  betrifft ,  so  zeigte  er  sich  am 
ersten  Tage  als  ein  ziemlich  schwacher  kreisför- 
miger Nebel,  mit  merklich  intensiverem  Lichte  gegen 
den  Mittelpunkt  hin  ;  am  zweiten  Tage  erschien  er 
heller  ,  und  bisweilen  glaubte  man  einen  Kern  auf- 
blitzen zu  sehen.    Den    Durchmesser   des    Kometeju 
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schätzte  ich  uiigerâhr  zu  10  BogenminuteD  d.  h.  etwa 
dem  dritten  Theile  des  Sotmemkurehmeesers, 

Zwischen  dem.  12*еп  und  18*en  April  war  triibes 
Wetter,  dagegen  konnte  der  Komet  ato  18^п  und 
19ten  wieder  gut  gesehen  werden  ;  seine  Helligkeit 
und  Grösse  halten  noch  mehr  zugenommen.  Bis  Eum 
23  April  war  es  abermals  trübe ,  allein  an  diesem 
Tage  klärte  sich  der  Himmel  für  kurze  Zeit  auf^  und 
nun  konnte  der  Komet  unzweifelhaft  mit  blossen 
Augen  erblickt  werden,  was  am  18ten  und  19teii 
noch  nicht  möglich  gewesen  war.  Dem  blossen  Auge 
erschien  er  noch  et\vas  heller^  als  der  bekannte  grös- 
sere Piebelfleck  im  Herkules  ;  im  Femrohre  halte 
seine  Helligkeit  natürlich  noch  mehr  zugenommen , 
allein  einen  deutlichen  Kern  war  mir  inunsem  klei- 
nen Refractoren  nicht  möglich  zu  erkenaen,  obgleich 
sich  öfters  i»  |[unsiigen  Momeuten  ein  solcher  zu 
zeigen  schien« 

Von  Pulkowa  erliiell  ich  am  25*«»  April  die  Nach.- 
псЫ;,  dass  dort  der  Komet  sogleich  dach  Empfang 
meiues  Briefes  aei  17*^  Aparil  au%efandeti  und  be«- 
obachtet  wurde.  Im  dortigen  grossen  Refractor  zieigtc 
sich  ein  deutlicher,  aber  nicht  fixstemartig  leaehtea- 
der  Kern. 

Ungeachtet  der  UnvoUkommenbeit  der  Beobachtun- 
gen, die  ich  hier  anstellen  konnte  ,  (  alle,  mit  Aus- 
nahme einer  ,  am  19feii  mit  einem  Kreismikrometer 
ausgeführten,  sind  blosse  Schätzungen  im  Kometen- 
sucher)  versuchte  ich  die  Demente  der  Kometen- 
bahn zu  bestimmen  ;  und  zwar  wurden   zunächst  die 
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zwei  Beobachtungen  vom  Шеа  tind  19*^  zu  < 
gelegt,  und  eine  Po»tkm  des  Kometen  for  de: 
supponirt  ,  was  wegen  der  scheinbaren  grad 
Bewegung  und  zunehmenden  Geschwindigkeit 
hernd  ^geschehen  konnte. 

'Axni  /diesen  3  Positionen  des  Kometen  erh 
am  20tea  Aprü  folgende  : 

Parabel    I. 

T     =  Juni  6,118  Berlia.  m.  Z.   (*)• 
Л   =     SSO*    16',f 
к    =       31*    5g',9 
.   i     =^       $3^    36',V 
lg.q=     9,86724 

Bewegung.  .  ...  direct. 

Die  Aehnlichkeit  dieser  Elemente  mit  d^ 
des  Kometen  vom  Jahre  1748,  welchen  Klink 
in  Harlem  im  Mai  desselben  Jahres  beobachtet 
Struyck  und  später  Bess^l  berechnete ,  veran 
mich,  nadidem  ich  am  23^en  eine  neue  Positi 
halten  hatte^  sogleich  eiiaie  2^  B^hn.aus  folge« 
Becd>achtongen  mit  grösaern  Zwischenzeiten  i 
mitteln. 


Berlin,  mittl.  Zeiten 

April  11,333 
19,390 
«3,333 


Asc.  rect.  Com. 
SIT*  36' 
104»  45' 


Ded.  Com 

Ч-  W  28' 
-4-  IS*     6' 


(*)  Was  die  Zeiclien  :  T,  /7,  K....  bedeuten,  kimnnKmiii] 
BuUetin  in  dem  Aufsätze  üb^r  àen  Kometen  von  1847  nachs« 
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>    sich   noch  am  23*еи  April    durch.  Rech* 


f'.inr*îb j  l 


Parabel    IT 

int 


.i>9il        [       -int  tliiil     .il'»l^^ilL^!JIi> 

=    1849  Jirni  8,   2717  Berlin,   m.   Z. 


ewegung . 


269*  20',  5 
30«  49',  6 
65*»   10',0 

9,93914 

»  .  direct« 


uM. 


ilU 


ese  Elemiente  gleichen  im  Ganzen  gébom- 
nigen  des  Kometen  vom  Jahre  1748,  so 
Identität    der  beiden     Kometen     ziemlich 

»lieh   ist.  .'»hl  icfii    лц:^ 

welschen  Elemente  des  Kometen  vom  Jahre 
auch  nur  auf  an  3  nahe  aufeinanderfol- 
gen durch  Alignement  geschätzten  Positionen 
iind  nämlich  :, 

=  1748  Juni  18,8941  M.  Zt.  Paris.       j^-yiA   'гу\^ 

^    =278-   47/  i(^^r:^ui   un    :  и..ь  ^"»^    bi^|/ 
,    =     33       8    29        "    '         !         i  i'  i  .• 

=67      3    28 
:.<î^       9,796128  *     *''*''       HnfiM/l     \v\K^j<>\f     nl 

Beweg direct.  -'»'»b-D.T  JNJbd-^'^^   nMili.n'f 

finiulu/.    j-,./..      iJ'jjlf  'JLlb/      ij-.»y.-  in      i     :*•    (;•  .- 

Qtîtat  der  beiden  Kometen,  oder  mit  andern 
ie  Periodicität  des  von  mir  entdeckten  Ko- 
st sich  erst  sicher  entscheiden  ,  wenn  ge- 
obachtungen  eingegangen  sind,  und  sohald 
ere  geschehen  ist,  sollen  die  nölhigen  Rech- 
itemommen  werden. 
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Die  ppraboliscbeu    Elemente  Ц    benutzte 
Berechnung  einer  Ephemeride   des  Kometen 
noch  kurze  Zeit  seiner  Sichtbarkeit.  Es  fand 


Greenwich,  mitt.  Z. 

Asc.  rect.  Com. 

Decl.  Co 

April  35,5 
87,5 
39,5 

Mai        1,5 

183«  48' 
173    51 
161    43 
151      9 

4-  13*  S 

4-     e 

-  0     5 

—  73 

6,5 

130    33 

-    19    1 

11,5 

117    10 

-^  36 

Am  i4^en  April  übersandte  ich  nach  Pulko\ 
am  25ten  nach  Altona  die  gefundenen  Eleme 
diem  ich  zu^eich  auf  die  AehnHçhkeit  dersell 
denjeuigen  des  Kometen  vom  Jahre  1748  г 
6am  machte. 


Die  obigen    Notizen    wurden  in  der  T^ersa 
der  hiesigen    nalurforschendeu    Gesellschaft  \ 
April  vorgelesen  :  ich  fuge  ihnen  das  hinzu^ 
seitdem  über  den  Kometen  erfahren  habe. 

In  Moskau  konnte  von  ihm  аш  27ten  no< 
Position  geschätzt  werden,  er  war  aber  wegc 
keu  dem  blossen  Auge  nicht  mehr  sichtbar,  i 
Mai  sah  ich  ihn  zum  lezteii  Mal  sehr  schwac 
rend  Mondschein. 

Seine  Position  vom  27teû^ar: 

Mittl.  Beil.  Z.        AR.  Com.      Decl.  Com. 


27,3900 


174«»  32' 


0-  38' 


r 
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Aus  dieser  Beobachtung  und  denjenigen  vom  Uten 
und  19ton  April  berecfanele  ich  abermals  Elemente 
und  fand  : 

Ш. 


Parabel 

T    =ii 

1849  Joui  8,3^0 

л   = 

2вв?  3i',8 

к    = 

30    45,5 

i    = 

65    39,5 

>gq= 

9,94408 

BewegQuç.  .  .  .  direct. 

Den  Iten  Mai  erliielt  ich  von  Herrn  O.  von  Strm*e 
folgende,  von  ihm  und  Herrn  Dn  Lindhagen  berech- 
nete Elemente  : 

T    =  Juni  8,163  M.  Zt«  Greenwich. 
П    =     267«     0',8 
К     =       30    31  ,4 
i      =s       67      0,3 
Ig.q  :=     9,95184 

Beweg«  .  .  .  direct* 

Auch  in  Pidkorva  fiel  die  Aehnlichkeit  der  Elemen- 
te mit  denen  des  Kometen  vom  Jahre  1748  sogleich 
aiif. 

Am  4^en  JUai  kam  hier  aus  Akona  ein  Rometen- 
Circular  an,  in  welchem  die  Entdeckung  eines  Kome- 
ten durch  Graham  in  Markree-castle  angezeigt  wur- 
de. Die  angegebene  Position  und  Bewegung  des  Ko- 
meten bewiesen,  dass  es  dei^selhe  war,  den  ich  hier 
am  Uten  entdeckte.  Graham  fand  ihn  3  Tage  später, 
am  14*еп  April. 
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Den  5^»  Mai  erhielt  ach  von  Herrn.  Hapunow  in 
Kasan  die  Nachricht,  dass  der  K.omel  in.  Folge .  mei- 
ner Auzeige  am  20^еп  April  dort  aui^efundediuldam 
20ten  und  24ten  beobachtet  wurde. 

Am  lOten  Mai  erhielt  ich  von  Herrn  Conferenzralh 
Schumacher  in  Altana  einen  Brief  i  in  welchem  er 
unter  Anderem  mir  folgende  Elemente  des  Kometen 
mittheilty  welche  von  Herrn  Sonntag  berechnet  wur- 
den. 

T     =  Juni  8,90514   11.  Zu  Berlin. 

К    =    äö  3«   âe 

i     SS     ей    54      5 
Ig.qzn:     9,95t«93 

Bewegung.  .  .  .  direct. 

......  .  / 

Zugleich  wurde  ebenfalls  darin  auf  die  AehnlichLeit 
mit  den  Elementen  des  Kometen  von  1748  hinge- 
wiesen. 

Am  12ten  Mai  wurde  ich  durch  die  Mitlheilung  der 
genauen  Pulkowaer-Beobachbitigen  erlrenly  bei  wel- 
chen wieder  die  V^gl^ichsteme  directe  am  Meridian- 
kreise bestimmt  wurden.  Ich  holFe,  dass  .es  jezt  bin- 
nen kurzer  Zeit  möglich  sein  wird,  ïiber  die  Perio- 
dicität  des  Kometen  ein  bestimmteres  Urtheil  zu  fal- 
len. 

In  Beziehung  auf  seiiije  Sichibaikeit  mä  blossen 
Augen  schreibt  Herr  O.  von  ^truve:  a  Am  27*en  imd 
«  28^«»  April  ^ai-  er  hier  jti-otz  Mondsclieia  imd  Däm- 
M  merung  recht  deutlich  zu  sehen.    Ац  lezieirem    Ta- 
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n  ge  erschien  er  fast  топ  der  Helligkeit  eines  Slems 
n  4ter  Grösse,  и  In  PdLowa  ifvtirde  der  Komel  9  ша1 
beobachtet  und  гугм  : 

April  17,  19,  2S,  26,  27,  28,  20,  30,  Mai  1. 

Endlich  kam  am  1феа  Mai  aus  Altona  abermals  ein 
Kometen-Circular  hier  an,  in  welchem  die  Priorität 
meiner  Ekitdeckung  anerkannt  wurde,  und  noch  fol- 
gende  Elemente  beigefiogC  Ovaren  :       . 

T    =  Juni  8,14930.  M.  Zt.  Greeowicb, 

Я    =     S67«     %i     6" 
К    =       30    3§     17 

i     =       66    55    49 
lg.q=     9,951708 

Bewegung.  .  .  .-direct. 

Diese  Elemente  des  Kometen  sind  wohl  die  ge- 
nauesten, луекЬе  bis  jezt  ermittelt  worden  sind. 

Sie  beruhen  auf.  sichern  Beobachtungen  vom  I4*en^ 
2Gten^  S^ten  April,  steilen  die  minière  Beobachtung 
auf  1"  in  Länge  und  46''  in  ßreile  dar ,  und  sind 
von  G.  Rümker  und  Jürgensen  in  Hamburg  nerech- 
net.  Zugleich  enthielt  das  Circular  die  bis  zum  b^n 
Mai  in  AUona  bekannt  gewordenen  genauen  Be- 
obachtungen. Ich  führe  hier  einstweilen  nur  au , 
Tvorrn,  Tvo,  und  von  wem  der  Komet  beobachtet  wurde. 

Yon  Graham  in  Markree  ist  bis  \ezi  nur  eine  Be- 
obachtimg vom  I4^n  April  bekannt. 

In  Ahona  wurde  der  Komet  3  mal  von  Dr.  Petersen 
nämlich  Apiil  îiO,  23, 24  beobachtet,  in  Hamburg  von 
Rümker  dem  Vater  5  mal  :  April  20,  23,  24,  25,  29 
und  in  Berlin  einmal  den  23*en  April  von  Dr.   Galle. 
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Aus  WUtta  erhielt  ich  »on  Herrn  G.  von  Fi««  die 
Nachricht  ,  dass  der  Komet  der  Reparatur  der  In- 
slrumente  wegen  nicht  beobachtet  >verden  konnte  ; 
aus  Königsberg  schreibt  Herr  Dr.  Buschj  daes  er  ihn 
(wahrscheinlich  des  raschen  Laufes  wegen)  nicht 
mehr  habe  auffinden  können. 

Von  den  übrigen  Sternwarten,  denen  ich  die  Ent- 
deckung miltheilte  ,  erhielt  ich  bis  jcEt  keine  Nach- 
richt. 


16 

Moskau,  den  -j-  Mai  1849. 

4 


Von  Herrn  Liapunow  aus  Kasan  erhielt  ich  ferner 
am  18*«*»  Mai  die  dort  an  dem  Kometen  gemachten  ße- 
ohachlungen.  Es  sind  deren  9  ;  nämlich  :  April  20, 
24,  25,  26,  27,  28,  29.  Mai  1,  2. 

Aus  den  Pulkowaer-Beobachtuugen  vom  17 ,  23, 
29  April  wurde  diejenige  Bahn  gesucht ,  welche  ih- 
nen am  genausten  Genüge  leistet.  Es  ergab  sich 
durch  die  nach  Gauss  Methode  streng  geführte  Rech- 
nung folgende  : 

Hyperbel. 

T  ^  1849  Juni  8,054091  M.  Zt.  BerHn. 

Л    =  966**  51'  98^^78    X  .Mittleres  Aequînoctium, 
К    =       30*  30'  38'/,49    J         April  23,0 
i     =s       67*     7'  95",94 

Jg-q=  9,9591130 

)g.e=  0,0030578 

Bewegung, .  .  .  direct. 
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»eiden  äussern  Beobachtungen  ganz,  die 
auf  einige  Zehntel    einer  Secunde  genau 


für  die  Folge  nicht  mit  den  unbequemem 

?n  Elementen  rechnen  zu  müssen,  suchte 

dlage  für  die  ferneren  Rechnungen  eine 

che  sich  den  obigen  3  Beobachtungen  so 

фсЪ  anschliessl.  Es  ergab  sich  : 

.    ird(->;f 

Parabel   IV.  , 

1Ô49  Juni  8,313604  M.   Zt.  Berlin.  , 

2670     3/  39// 3       »    Miltl.   Aequinoctiura', 
30«  31'  51'/,5      I  April  93,0  ^'"^  '•* 

66*>  58'  40"  б       ^'V'wX  •••ИЛ' s\  »'.      tihriMi    1  .*t 

9,9516313  éfr  i    i      »  ,44,  ^l^n\U  'v/n 

evvegung.  .  .  .  direct.        i 

îraente  stellen  die  Beobachtungen  folgen- 

lar  ;  ^»»•'^»'*^^  »  '^*''*»*''*' < • '^^'^   'И'»  je.  l')il^i^»•Л 
*ill>         Beobach.  — Rechnung.        j/    imi    ■  :t.    ,u /1 


Г» 

pr. 

17 

S3 

екми 

S9 

Liage. 

+  0",3 
_  0  ,4 
+   1    ,1 


Breite.       к') 

+  8",0  u'  ,,,  I 
+   0   ,6  '  :  " 


M     «»"I«     •li/'  »* 


.i<l 


erhalte    ich    von    Herrn    Conferenzrath 

die  Nachricht,  dass  der  Komet  ebenfalls 
iril  in  Nord-Amerika  von  Bond  entdeckt 

Meridlaudifferenz  wegen  ist  aber  die 
in  Moskau  etwa  7Vg  Stunden  früher  ge- 
daher  auch  durch  ßoM6?ihre  Priorität  nicht 

worden 


•      f'-iifitv» 


.Ml'  г 


-   1849. 
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'45. 
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Ermittlung  der  genauem  Elemente  des  Ko\ 

Da  sich  der  Druck  der  obigen  Miuheilung( 
verzögerte,  so  blieb  mir  Zeit ,  die  Rechnung 
äen  vorliegenden  Kometen  vollständig  zu,  be 
und  Raum,  die  Hauptmomente  und  die  R'esull 
selben  gegenwärtigem  Aufsatze  noch  beizufä( 

Es  war  zuerst  meine  Absicht,  Elemente  zu 
nen  ,  die  auf  der  Gesammtheit  aller  Beoba< 
beruhen;  da  aber  einer  Mitlheilung  des  Her 
ferenzrath  Schumachers  zufolge  ,  Herr  ff 
der  Hamburger  Sternwarte  dieselbe  Arbeit  ui 
men  hat,  und  mir  mehrere  Beobachtungen  m 
zu  Gebicfate  gekommen  sind,  so  zog  ich  es  v< 
lediglich  an  die  Pulkowaer-Beobachtungs-Reih 
ten,  die 'mit  Ausnahme  vom  l**"  Mai,  auf  laul 
bestimmten  Positionen  der  Vergleichsterne  h 

Die  Beobachtung  vom  ЗО****  April  kami  h 
beriîcksicbtigt  werden  ,  da  die  Position  di 
gleichstemes  noch  nicht  bekannt  ist. 

Vermittelst  der  parabolischen  Elemente  IV 
för  die  Zeiten  der  Pulkowaer-Eeobachimx 
Distanzen  des  Kometen  von  der  Erde  her 
hierauf  Parallaxen  und  Aberraiionszeiten  ei 
d'àtm  Rectascensionen  und  Declinationen  in  L's 
Breite  verwandelt,  und  endlich  Nutation  und 
sion  berücksichtigt. -—Es   ergab  sich  : 
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Fur  di^se  BerKner  Zeiten  wurden  femer  mil  den 
namKcben  Elementen  die  Positionen  des  Kometen 
berechnet^  und  folgende  Differenzen  zwischen  Beob- 
achtung und  Rechnung  gefunden  : 
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Beobachtung  —  Rechnung. 


■ 
/в  Linge. 

Л  Cosb. 

In  Breite. 

Лрги.    17 

+0«,4 

+0/Л38 

+8//,0 

19 

-8,  3 

-1,  91 

0 

83 

—0,  в 

—0,  &S 

-1,  8 

«в 

-7,  S 

-7,  40 

-i,  t 

87 

-6,  6 

-6,  58 

-3,  3 

88 

-1,  в 

-1,  80 

-8,  0 

89 

+  1,  S 

+  1,   19 

+0,  5 

MÙ.        1 

+  4,  9 

+4,  71 

+  1,  ЗЬ 

Die  Bedingungsgleichungen  wurden  gan^  auf  äfa 
Weise  gebildet  ,  wie  fur  den  Kometen  des  J 
1847^  mit  der  Ausnahme  ,  dass  gegenwärtig  aJ 
unbekannte  Grösse  die  Abweichung  von  der  Pi 
eingeführt  wurde. — Es  seien  nämlich  : 


dq.. 

.  die 

gesuchte  VerbesseroDg 

der  Periheldistanz. 

dT.. 

• 

■                     » 

•     Perihebeit. 

d»., 

• 

Ш                                     Ш 

Ш    Pistanz  des  Peril 
vom  Knoten. 

li 

di... 

» 

Ш                                         Ш 

»   ^Neigung  der  Qiè 

dK.. 

•  •     * 

я                                     • 

des  Knotens. 

11 

â.... 

die 

gesachte    Abweichung 
Einheit,  so  dass  (f=l 

der    ExcentricitAt    y< 
— e. 

Alles  bezogen  auf  die  Parabel  IV. — Zur  Erlei 
rung  der  Rechnung  machte  ich  folgende  Sub 
tionen  : 
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dq  =  OyOOOOOS.  X 
dT  =  0,000).  y 
d«  =     z 
di   r=r  10.  a 
dK=r     ▼ 
ê  =3  ОэООООб.  w 

Es    ergaben    sich   die   16    BedlDgungsgleichungen  , 
Ton  denen  jede  das  Gewicht  1  bat  : 


+  I   j   I   I   I  I   I  ++  i  t   I  I   I   I 
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+  +  +  +  +  +  +  +  +  +  +  +  +[     I     I 

09^90990  99999999 


*   * 


+  +  +  +  +III  +  +  +  +  +1      I 

•           MitNMMNNN  .              MhNN^NMn 

*^    +  +  +  +  +  +  +  +  "^     lllfltll 

IMI++++  ++++++++ 

миииииим  Миммимии 

+  +  +  +.+  +  +  +  I  I   J  I   I  I  •   I 


So  о  о  о  о  о  «о 
^     со  --*  со  5  ^  €0 

^  ГЧ     ^     ^     *ч     »ч     « 


^+  +  +  +  +11     7. +  +  +  "•:•< 
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Hieraus  erhielt  ich  folgende  Fiualgleichang« 
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e  Jezle  Unbekannte  belrilFl,  so  zeigt  sicli 
heinlicher  Fehler  etwa  37  mal  m-össer  , 
)st  ist,  woraus  folgt,  class  aus  unsern  vorlie- 
юЬаЫиипдеп  keine  Abweichun"  von  der 
eh  nur  rait  einiger  AVahrscheinlichkeit  er- 
len  kann  ;  es  wurde  daher  diese  Grösse 
ernachlassigt  ,  und  die  obigen  Werlhe  fiir 
,  r^  mit  ihren  wahrscheinlichen  Fehlern  sq 
wie  sie  aus  der  Annahme  л\=о  hervor- 
diesen  AYerlhen  ergibt  sich  die  Summe 
rate  der  Fehler^=:57,47  und  daher  der 
iliche  Fehler  einer  Länge  oder  Breite...« 
it  Berücksichtigung  von  w  würde  die  Summe 
ate  der  Fehler  noch  nicht  um  0,01  ver- 
Durch  Substitution  erhalten   wir  ferner  : 

1-0,00006027  mit  dem  wahr scb.  Fehler  0,0000(184 
-0,00145574«        »  i  n       0,00039890 

— 19",600        n        Ш  .  Ш       4",099 

+  21",  143        n       n  n  «       4",961 

-3",373  «       «  Й  n      0'^б5l 

lan    nun    diese    Correctioneu    auf  gehörige 
die  parabolischen  Elemente  IV  an  ,  so  er- 
folgende ; 

ïcheinlichste   parabolische  Elemente   V.    'нЬ 

Juni  8,2111483  mittlere  Zeit  Berlin.   ,.  J.    nflbî    'iii> 
lit  dem  wahrsch.  Fehler  0,0003989         jj  j  ,:;.    ..,..,. 
l'     16",33 


dt  dem  wahrsch.  Fehler     4",  15 

[/     48",  13 

lit  dem  wahrsch.   Feliler     0'',65 


f  Bezogen  auf  das  uiitt- 
lere    Acquinocüuin 

Apnl  23,0. 
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i  =  ее«     59'     l'',74 

mit  dem  wahrscfa. .  РеЫег     4^^,96 
log.  q=;=:  9,9516606 

mit  dem  wahrsch.  Fehler     0,0000058 

Bewegung direct. 

Mît  diesen  ElemeDten  wurden  nun  wieder  i 
8  Beobachtungszeiten  die  Positionen  des  Kc 
berechnet,  und  folgende  Differenzen  zwischen 
achtung  und  Rechnung  gefunden  : 

Beobachtung — Rechnung.  , 


J  I.  Cos  b. 

Jb. 

'■ 

April. 

17 

+0",5 

-1«.9 

19 

-0,  9 

-1,1 

S3 

+3,  3 

+»,  Ч 

9« 

-4,  0 

+«,  3 

57 

^3,  4 

-0,  3 

98 

+  1,  3 

-0,  4 

99 

+  1,  8 

+0,  8 

Mai. 

1 

+'.   t 

'  -1,  6 

Es  lassen  sich  demnach  die  Beobachtungen 
die  gefundenen  Elemeate  so  genau  darslellc 
man  nur  erwarten  kann;  woraus  hervorgeht 
die  Bahn  des  Kometen  ,  während  ^er  kurzej 
seiner  Sichtbarkeit ,  für  unsere  Beobachtungei 
wahrnehmbar  voa  einer  Parabel  abweichen  kon 
Obschon  daher  die  Aehnlichkeit  der  Elemei: 
denjenigen    des  Kometen   vom  Jahre    1748   f 
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Idenütät  beider  Kometen  grosse  Hofinungen  erweckte, 
so  geben  uns  doch  die  yorliegenden  Beobachtungen 
eine  i^erneinendß  Antwort  y  woraus  übrigens  noch 
nicht  die  Unmöglichkeit  der  Identität  hervorgeht  , 
weil  die  Beobachtungen  eben  nur  einen  so  kurzen 
Zeitraum  von  14  Tagen  umfassen. — Wurde  es  ge- 
lingen y  den  Kometen  längere  Zeit  auf  der  siîdlicUen 
Halbkugel  unserer  Erde  zu  beobachten,  und  besonders 
nach  dem  Perihelium^,  imd  zeigte  sich  auch  dann  noch 
keine  Abweichung  -  von  der  Parabel  ,  so  müsste  die 
vermuthete  Identität  der  beiden  Kometen  aufs  be- 
stimmteste angegeben  werden. 

G.    ScHWEizn. 


17 
Den  7*  Joni   184t. 
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DÜJ4E    NOUVELLE    VARIÉTÉ 

D'AMMONITE    DU   TERRAIN  JURASSIQUE 
Ammonites  ZieteniMlv.  var.  JngioUnus  nob.  (T.  VU.). 


JmmoniUs  sp.  Rouillier.  Bull.   1846.  pL  A.  Г.  8.  1838.  p.  964. 
Jmm.  Zieteni  RouiUier.  Bull.   1849.  |^«B68*p)..  A.  /C.  ^.  a.  b. 

En  parcourant  les  environs  de  Moscou  cette  an- 
née-ci, il  m'est  arrivé  de  trouver  un  ammonite  avoi- 
sinant  Pà.  coronatus  et  Vanceps.  Dans  les  livres  de 
Paléontologie  que  j'ai  pu  me  procurer,  je  n'en  ai  pu 
li4)uver  la  définition  que  dans  les  travaux  de  Mr.  le  Pro- 
fesseur RouîlHer,  et  ceci  m'a  décidé  d'eu  présenter  la 
description  aujourd'hui  à  la  Société  Impériale  des  Na- 
turalistes de  Moscou,  qui  peut>-être  voudra  bien  rece- 
voir ce  petit  travail  d'un  jeune  adepte. 

Cet  Ammonite,  qu'il  me  soit  permis  d'appeler 
Ammonites  Zieteni  RUr.  var.  AngioUnus ,  se  trouve 
dans  l'oxford-clay  des  environs  de  Moscou  ;  je  Tai 
trouvé  à  Mnëvniki,  non  loin    de    Kharachovo. 
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Mr.  Roijülier  a  reçu  Tespèce  de  Simbirsk.  • 
En  voici  la  description:  Tesla  inflata,  anfraclibus  de- 
pressis,  lalis,  iutus  angulatis,  18  tuberculis  acutis  nolalisi 
quorum  quilibet  umbilicura  versus  costam  giiuplicem, 
dorsum  versus  costam  bifurcatara,  raox  evanescentem, 
emiltet  ;  dorso  carinato,  couve  xo,  in  medio  proraiuu* 
lo,-  apertura  depressa,  exterue  truncata  ;  seplis  laie- 
ribus  trilobis. 

Coquille    rentlëe,     carénée  ,    ornée  par  tours  près 
de  Tombilic  de  18  tubercules  pointus  placés   sur  l'an- 
gle extérieur   des    tours.     Chaque    tubercule    donne 
naissance  en  dehors  à  deux  côtes,     qui    se    perdent 
non  loin  de  leur  origine,  en  se  dirigeant  du  côté  de 
la  bouche  sous  un  angle  aigu,  en  dedans    il  en  sort 
une  seule  côte  bien  plus  distincte.  Leur  nombre  ne 
dépasse  jamais  celui  des  tubercules.  La    carène  peu 
saillante  est  marquée  de  petits  nodules.  Les    dimen- 
sions de  la  spire  avoisinent  celles  de  VA.    coronatus 
(  à    peu    près    deux  fols  plus  large    que  haute  )    les 
tours     sont    tionqués    sur    les    côtes    et    descendent 
vers  l'ombilic  sous  un  angle  de  90*  a  peu  près  ,  où 
en  s'appliquant  sur   l'angle    saillant    du    tour    précé- 
dent ,  ils  forment  uu  enlomioir  à    gradins.    Dos    ca- 
réné ,    bien  large  et  j)roéminent  au    milieu.    Bouche 
déprimée  et    convexe    en    dehors,    tronquée  sur  les 
côtes.    '/O  »дгл-эЧ  ^b  a'UJ^nVloi  noigi/ib  n\  ^^mii)  Ou^m 

Cloisons  symétriques,  découpées  •  de  chaque  côté 
en  trois  lobes  et  autant  de  selles,  formées  de  par- 
ties impaires.  Lobe  dorsal  un  peu  plus  court  et  plus 
large  que  le  lobe  latéral  supérieur,  muni  de  deux 
branches.  Selle  dorsale  un  peu  plus  large  que  le  lo- 
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be  lateral  Siiperieur,  très  peu  découpée  е(ц^1ГО11диёе. 
Lobe  latéral  îrrégulier  divisé  en  deux  brandies.  Sel- 
le latérale  de  la  шоШе  moins  lni^e  que  le  lobe  la^ 
té^al  supérieur,  assez  régulièrement  divisée  en  tro» 
parties.  Lobe  latéral  inférieur  ti*ès  petit  et  oblique. 
Le  lobe  auxiliaire  indistinct.  La  ligne  des  tuberco^ 
les  correspond  comme  dans  VA.  coronatus  au  шКеа 
de  la  selle  latérale. 
Ûimensions^dtapris  la  méthode  de  Quenstcdt:  Hau- 

te.ur  de  U  bouche  (  Mundböhe)  j^  =  2,27*  Progrès- 
siou  de,  chaque  tour  (WindungssuDahme)  i^  зз  1,87. 
Rapport  entre  le  diamètre  de  tout  Tammônite  et  cehii 
de  ses  tours  (Scheîbénïunàhme)  577=  3,5.  Epaisseur 
(  Dicke  )  ou  mieux  encore  rapport  entre  répaissem* 
et  lia  hauteur  i^j-  =»  0,45* 

Rapports.  Cette  espèce  se  rapproche ,  vu  )a  dépres- 
sion des  tours ,  de  VA.  coronatus  et  de  Vanceps^  en 
S|>u  distinguant  pourtant  par  Ja  carène  du  dos  et 
les  côtes. moins,  nombreuses  ,  qui  ne  passant  jamais 
sur  le  dos,  ainsi  que  pai*  la  bouche  proéminente  au. 
milieu.  J^os  exemplaires  appailiennent  conmie  varié- 
lé  à  l'espèce  Jmm.  Zieteni  Rllr. 

.  Gisement.  Elle  se  trouve  )usqu'À  présent  unique^ 
ment  dans  la  division  inférieure  de  Tétage  OxfordieHs 
à  Mpè'vnitd/et  à  Kbaracbovo,  en  même  temps  que 
V^é'CotonatuSi  VA.akernqnSi  VAsfarte  Вцсащпа. 

D^éloppement  des  caractères  sailiiuUs  avec ,  Page. 
Ce  qu^il  y  a  de  pkis:  jeune  éa  fait  d'Ammoni^ 
te'  de   cette    espèce,'  ne  préseble   de   retnari juable * 
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qa^une  petite  carène  et  un  eolonnoir  presque  regu- 
lier; on  n^y  remarque  ni  côtes,  ni  tubercules,  les 
contours  «les  lobes  ne  parviennent  pas  à  être  dis- 
tingues ,  même  à  Taide  du  microscope,  les  dimen- 
sions sont  minimes.  Une  fois  que  le  diamètre  atteint 
7  millimètres  à  peu  près,  les  côtes  se  dessinent  dis- 
tmctement;  mais  toujours  encore,  absence  ccftnplète 
de  tubercules,  contour  vague  des  lobes.  Ce  n'est 
que  lorsque  TAmmonite  atteint  un  diamètre  de  9* 
que  tous  les  caractères  se  dessinent  nettement  et 
se  laissent  décrii^e.  Les  trois  phases  du  dévellopement 
progressif  ont  déjà  été  indiquées  par  Mr.  le  Profes- 
seur RouilUer.  Le  diamètre  du  plus  grand  ammo- 
nite de  cette  espèce  ,  qu'on  ait  rencontré  jus- 
qu'à présent,  ne  dépasse  раз  22  millimètres.  On  Га 
toujours  trouvé  pyritisé ,  comme  le  remarque  aussi 
Tauteur  cité. 


Emeric  Comte  de  Hatten  CzArnu. 


Moscou 
15  Décembre. 
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DIS  O-SITTBS 
'STKAROWSR,  FAniT  AIF  »U  IRTTSCI  ZWlScnn 

»  Б  N 

FeSTONCRN     BoCHTARMtNSK     UND     UsTKAME^OCOaSK, 

DIE    GRUBEN 

■f  О  W 

Talowsl  nnd  Majewsk  {*). 

Vom  l5teo  bis  30len  August. 
(Fortsetzung  s.  BuHet.  N*  IV.  1848  pag.  51t.). 

Die  GRUBE  von  Syraenowsk. 

Meinen  Aufenthalt  zu  Syränowsk  benutzte  ich  zur 
Besichtigiuig  der  Grube  und  ihrer  Umgebungen. 
Syränowsk  liegt  nach  der  Messung  des  Doct.  Geh- 


(*)  Mitgetheilt  vom  Verfasser:  Aus  der  Geologischen  Reise  nach 
dem  Altai  (  FeoiorHviecxoe  nyremecTiie  по  Адтаю  )  von  Schtsdm- 
rowskj,  Prof,  an  der  К.  Mosk.  Univers,  im  Jahre  1844.  Moskau 
184в.  Uebersetzt  von  F.  Goring^  Lektor  der  deutschen    Sprache. 
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1er  1517  P.  F.  Аег  def  Ме^егевПасЬе  (^).  Es  li^ 
im  samptigen  Thaïe  der  MaiUîoksi,  fast  gerade  aa 
ihrem  Zusammenflusse  mit  der  (iiuken)  Bêrescwkuy  die 
Dicht  weit  Yom  Ghait^Rumiii^  in  die  ВпоЫагша  fiUlL 
Die  das  Tha]  ton  S^rätiowsk  ttrngebendeti  Bei^e 
^ind  baumlos  und  öde  ;  sie  besteben  аЙе  aus  grau« 
em  Thonschiefer  ,  der  in  Ghloritschiefer  übergeht  ; 
der  nächste  Porphyrberg  (  Ostrucka)  liegt  3  Wer- 
ste  von  der  Grube,  und  der  nächste  Granitbei^  (Otet) 
acht  Werste  von  derselben.  Der  das  Erzlager  ent«* 
haltende  Bei^  besteht  aus  Thonschiefer,  der  sich 
dem  Chloritscbiefer  nähert  und  von  vie)en  Quarz* 
gangen  durchsetzt  ist.  Nirgends  enthält  er  weder  <ш* 
lergeordnete  Gebirgsarten^  noch  organische  Reste. 
Herr  TscbichalschefF  zählt  ihn  zur  Formaiion  des 
Bergkallis,  indem  er  seine  Annahme  auf  die  Ter- 
steineraugen  gründety  die  ihm  aus*  den  .  ufajiegeitdân 
Orten  gebradit  wurden.'  Diese  YersteineruAg^ea  fin^> 
den  sich^  wie  aus  der  Beschreibung  erhelk,  e%enU 
lieh  nidu  in  dem  Schiefer,  sondern  im  Kalksteine^ 
der  dem  Schiefer  etiigelagert  ist  Von  dieker  Art 
ist  wenigstens  der  K^fastein^  der  auf  desii  rccbteci 
Ufer  der  Biichtarma,  3  Werste  von  Doife  Tabwka 
und  6  Werste  von  der  Festung  BuchtarminsL  vor- 
kommt. Er  enthält  :  Spirifer  Möstfuensis;  Sp.  trigo^ 
naüs;  Sp.  Ferneiuîi;  Productus  antiquatus;  P.  punc- 


(*)  Dr.  Fr.  СеЫбг.  Uàftr  haromélr*  Mökenhtwlitnmungem 
^m  H{>rdw€siiichëM,  Jit  ai.  Im  Balktin  êé  la  Société  Impërisde  des 
Naturdistes  de  Moscou.  Année  1838.  N.  3. 
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taiiis  ;  P.  Bronni  ;  P.  puactau  affinis  ,  de 
МП  eîm^  EigeuthümlichkeUeii  zeigt. 
.  Encrinitenstiele  ia  grosser  Menge.  (*). 
Wenn  der  die  bezeichneten  Reste  eni 
Kallbateiu  wirklich  zu  einem  und  demselben 
mit  dem  Sdiiefer  von  Syränowsk  gehört,  so 
^ie  ohne  allen  Zweifel  znr  Formalion  des  i 
gerechnet  werden;  man  kann  sie  sogar,  пае 
logie  mit  dem  europäischen  Russland,  dem 
Gliede  dieser  Formation  zurechnen.  Aber 
unbekannt,  ob  dafür  bei  Syränowsk  oder  in 
Pfachharschafl;  einige  Andeutungen  vorhaudi 
df^  Bergkalk ,  dessen  H.  топ  Tschichatsc 
Mrähat ,  ist  weiter  als  40  Werste  von  fa 
femt  (**). 

'  Das  Erzlager  von  Syränowsk  gehört  zu 
oken  und  kurzen  Gängen;  in  die  Länge  erst 
sich  auf  lôOin  die  Tiefe  auf  57  Lachter;  seine 
keit  ist  nach  Massgabe  der  Tiefe  von  3  bei  1 
tem.  Vom  östlichen  Ende  ist  dieser  Gang  од 
ge^ea  das  weslliche  aber  läuft  er  in  2  Yen 
gea  ans.  In  beiden  Fällen  wird  er  v^ön  Quai 


I 


П  f^oyoge  scientifique^  p.  894. 

(**)  Leider,  sind  die  organische  Reste  enthaltenden  Kalks 
mit  aller  Genauigkeit  erforscht ,  weder  hinsichtlich  ihrer 
zwischen  den  Schiefem,  noch  unter  einander.  So  ist  es  z. 
interessant  zu  wissen,  ob  der  Spirifer  F'trneuili  wirklid 
selben  Schichten  wie  der  Spirifer  Moequensis^  ProduA 
tfuutus  u.  a.  vorkommt.  Bk  jezt  Cand  man  ihn  aur  im  ел 
Systeme. 
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det,  der  bald  dicht>  bald  porös  und  mit  Ockern  an- 
gefüllt ist,  die  den  Hauptreichthum  der  Grabe  aus- 
macben.  Neben  den  Ockern  kommen  auch  verschie- 
dene andere  Mineralien  im  porösen  Quarze  тог,  als: 
Weissbleierz ,  Kupferlasur  ,  Malachit^  Schwerspath  ^ 
BUiglanZy  Silberglanz f  Galmei,  Rothkupfererz  ^  gedieh 
genes  Kupfer j  goldhaltiges  Silber  und  silberhaltiges 
Gold.  Die  zwei  lezten  Minerale  sind  gewöhnlich 
in  den  Ocheru  als  höchst  dünne  Theilchen,  seltener 
als  Blättchen  und  Körner  und  noch  seltener  als  Stü- 
cke von  einigen  Solotniks  und  Lothen  zerstreut.  Nach 
Rosens  Analyse  enthält  das  Gold  von  Syränowsk 
60,98  Theile  Gold,  38,38  Silber  und  0,33  Eisen  (*). 
Die  Ocker  und  alle  von  mir  aufgezählten  Mineralien 
w^erden  in  einer  Teufe  von  48  Lachtern  von  höchst 
armen  Rieserzen  verdrängt* 

Die  Bildung  der  hiesigen  Erze  fällt ,  dem  An- 
scheine nach,  nicht  in  die  Zeil  der  lezten  Umwälzun- 
gen des  Thaies  von  Syränowsk:  an  einer  Stelle  fand 
man  beim  Betrieb  der  Erzgrube  Augitporphyr  (  por- 
phyre pyroxénique  ),  .der  bier  wahrscheinlich  gang- 
artig vorkommt  und  sich  nach  dem  erzführenden 
Quarz  gebildet  hat  (*)      • 

Die  Erzgrube  von  Syränowsk  wurde  im  Jahr  1792 
entdeckt  und  liefert  jezt  die  reichste  Ausbeute  an 
Altaischem    Silber.    In    den    lezten    Jahren    gewann 

(*)  Reise  mich  dem  Ural  y  X*  1.  s.   599. 

[*)  In  apäterei'  Zeit  entdeckte    der  Kapitän    Bojarschinoff    hier  S 
-  Angitporphyr-Gänge. 
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man  aus  derselben  jährlich  bis  775  Pud  goldhaltiges 
Silber,  während  alle  übrigen  Gruben  des  Altai  zu- 
sammen nicht  mehr  ^s  225  Pud  liefern.  Üeberdiess 
liefert  sie  noch  gegen  30000  Pud  Blei.  Im  Durch- 
schnitte enlhalten  die  Erze  von  Syränowsk  4  bis  6 
Solotuik  goldhaltiges  Silber  und  gegen  20  Procent 
Blei. 

Wegen  Holzmangels  in  den  hiesigen  Gegenden 
werden-  die  Erze  von  Syränowsk  zur  Verschmel- 
zung in  das  Schlangenberger  ,  Locktewskische  und 
andere  Hüttenwerke  verfuhrt.  Zu  diesem  Behufe 
sind  am  rechten  Ufer  des  Irtysch  zwei  Verladungs- 
plätze (  Pristan  )  eingerichtet:  der  obere  und  untere; 
den  erstem  haben  wir  gesehen,  der  zweite  liegt  45 
Werste  südwestlich  von  Syränowsk  und  150  vom 
untern  Verladungsplatz.  Die  Erze  werden  anfangs  zu 
Lande  zum  obern  Verladungsplatze  gebracht^  von  da 
auf  dem  Irtysch  zum  untern  geflösst  und  dann  wie- 
der zu  Lande  in  die  verschiedenen  Hüttenwerke  be- 
fördert. 

Fahrt  auf  dem  Irtysch. 

Ich  hatte  grosse  Lust  die  Berge  zu  besichtigen, 
welche  ösllich  und  südöstlich  von  Syränowsk  strom- 
aufwärts längs  der  Buchtarma  liegen.  Hier  sind  die 
höchsten  Alpen  des  Altai,  die  östliche  Spitze  des 
Cholsun  und  das  Listmäschnische  Gebirge,  welche 
beide  an  die  Ungeheuern  Katun  Berge  stossen.  Aber 
es  war  zu  spät.  .Jezt^  d.  h.  in  der  Mitte  des  August 
sind  diese  Altaischen  Giganten,  der    Kälte    und  des 
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üefeu  Schnees  wegen,  unzugänglich  für  den  Reisen- 
den; nur  im  Ju]i  kann  man  sie  besichligen  (*).  ^;^^^ 
Da  es  uns  daher  nicht  möglich  war,  weder  die 
östliche  Spitze  des  Cholsun,  noch  die  Listwjäschni- 
schen  und  Katun  Berge  zu  sehen,  so  fuhren  \vir 
aus  Syränowsk  zum  obem  Verlad uugsplatz  (  Pristan  ) 
und  von  hier  auf  dem  Irlysch  zum  untern  hinab. 
Der  Irtysch  stürzt  in  dieser  Ausdehnimg  zwischen 
höchst  malerischen  und  ganz  entblössten  Felsen 
mit  bewundernswürdiger  Schnelligkeit  dahin.  Lange 
hatte  ich  gewünscht  diesen  herrlichen  Durchschnitt 
der  Berge  zu  sehen.  Gewiss,  wenn  ich  die  jetzige 
Gelegenheit  nicht  benutzt  halte,  so  würde  dieser 
Wünsch  nie  in  Ei*fùllung  gegangen  selu  und  eine 
Lücke  in  meiner  Reisebeschreibung    gelassen    haben, 

Gewiss,  die  Fahrt  auf  dem  Irtysch  wird  mir  ewig 
unvergesslich  bleiben. 

Den  16un  August.  Der  Weg  aus  Syränowsk  zum 
obem  Verladungsplatz  geht  anfangs  durch  ein  ziem- 
lich breites  Thal  zwischen  Schieferbergen  hin.  Der 
Granilberg  Orel  blieb  uns  zur  linken  Seite.  Die  hie- 
sigen Gegenden  erinnern  durch  ihren  Mangel  an 
Waldung  und  Wasser  lebhaft  an  die  Steppeugegen- 
den  ;  nirgends  ist    ein    Baum    zu    sehen.    Berg    und 

ЛЛ    >!J'Iii//rjßinO*|If       I'l«»/!.!    III*.],    l.u: 

[*)    Aurh  die   Grube  von   Sawodinsk  ,   welche   40  Werste  von  Syrä- 
nowsk auf  dem  rechten  Ufer  der  Buchtarma  liegt,     konnte  ich  nicht 
besuchen.  Aus  ihr  wurden  früher  zwei  seltene  Mineralien  gewonnen,    « 
Tellursilher  und   Tellurblei,    Je/Л    ist     sie     erschöpft     und     verlas- 
sen, • 
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Thal  siiul  nur  mit  welkenden  Pflanzen  Ь 
Dreissig  Werste  von  der  Grube,  in  einein  ( 
Namen  Salanzi^  wechselten  wir  die  Pferde  . 
men  nach  einer  Fahrt  von  noch  5  Werstei 
weites  Thal  ,  durch  welches  der  DoUnon 
fliessty  der  sich  in  die  Buchtarma  ergiesst.  ^ 
durchschneidet  der  Weg  die  nicht  hohen  • 
berge,  welche  die  Reste  der  Kupfergrube  vi 
tarminsk  enthalten,  und  fuhrt  gegen  10  Wei 
auf  einem  sanften  Abhänge  *bis  dicht  an  den 
Dies  ist  eine  wahre  Steppe^,  die  ganze  Fl 
steht  einzig  ans  Festucn  o^ina^  die  für  die  kin 
Pferde  ein  vortreffliches  Futter  gibt.  Uebrigc 
man  beim  Worte  Steppe  nicht  gerade  an  gai 
und  sandige  Gegenden  denken;  im  Gegen! 
beiden  Seiten  des  Irtysch  sieht  man  weithin 
die  sich  duixh  eigen  timmliche  Umrisse  ausz 
Jenseils  des  Irtysch  haben  sie  eine  gewisse  и 
zackige,  gleichsam  zerrissene  Form  und  dies 
Irtysch  erinnern  sie  an  den  Granit  von  S 
Wir  kamen  ziemlich  früh  am  Verladungspl 
und  beschlossen  hier  zu  iibemachten  ,  um 
genden  Tag  trïAi  morgens  zn  Lande  bis  zu 
dung  der  Buchtarma  zu  reisen  und  erst  y 
auf  dem  Irtysch  stromabwärts  zu  fahren  ( 
benutzte  den  heutigen  Abend    zur    Besichligi 


(*)  Zu  Lande  rechnet  man  тот  obern  Verladungsph 
Mündung  der  Buchtarma  oder  bis  zur  Festung  Buchtarmin 
zu  Wasser  auf  dem  Flusse  40  Wersle. 
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иаЪел  Berge,  die  mich  gleich  durch  Ihre  hekanuten 
Formen  überrascht  hallen.  Und  wirklich  bestehen 
sie  aus  Granit,  der  wie  der  von  Sauschka,  in  mehr 
oder  weniger  dicke  Schichten  oder  Platten  getheilt 
ist.  Es  ist  eine  ganze  Reihe  einzeln  stehender  Ellip- 
soide  ,  wrelcbe  sich  parallel  mit  dem  Ufer  hinziehen 
und  durch  ihre  weisse  Farbe  sehr  in  die  Augen  fal- 
len. Die  lezte  Eigenschaft  kommt  von  dem  Granite 
her,  der  fast  ganz  aus  graulichweissem  Feldspath 
und  ganz  weissem  Albit  mit  geringer  Beimischung 
von  trübem  Quarze  und  schwarzem  oder  goldgel- 
bem Glimmer  besteht. 

Am  Verladungsplalze  ist  der  Irtysch  mit  verschie- 
denen Fahrzeugen  bedeckt,  welche  zur  VcrscIiifTung 
der  Elrze  von  Syränowsk  bestimmt  sind,  die  das  gan- 
ze Ufer  bedecken  (*).  Hier  standen  auch  die  Flösse, 
die  zu  unserer  Fahrt  eingerichtet  waren.  Jedes  be- 
stand aus  3  mit  Bohlen  belegten  Kähnen,  die  aus  ei- 
nem Baumstamme  gehöhlt  und  gegen  den  Regen 
durch  ein  Zelt  geschützt  waren.  Wichts  kann  für 
eine  wissenschaftliche  Reise  bequemer  sein.  Der 
Irlysch  ist  an  dieser  Stelle  breit  und  ziemlich  reis- 
send; aber  im    Vergleiche   mit    dem  TheiVe  ,    wo  er 


(*]  Die  Fahrzeuge,  die  zum  Transport  der  Erze  bestimmt  sind, 
sind  dreierlei  Art  :  Newodnikt^  Kähne  und  Barken  ;  die  lezteren 
werden  топ  94  Menschen  regiert  und  laden  3600  Pud;  der  Kahn 
wird  Yon  17  Menschen  mit  einer  Ladung  von  2500  Pud  und  die 
Newodniki  von  3  Menschen  mit  einer  Ladung  von  350  Pud  re- 
giert. 
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zwischen  Felsen  hinstürzt ,  kann  man  ihn  sanft  nen- 
nen. Der  Irtysch  ist  reich  an  Fischen,  aber  beson- 
ders ist  er  im  ganzen  Altai  durch  seine  schmackhaf- 
ten Sterlets  berühmt. 

Am  folgenden  Tag  um  4  Uhr  des  Morgens  waren 
wir  schon  auf  dem  Wege  zur  Festung  Buchtarminsk. 
Die  hier  lagernden  Berge  sind  nicht  hoch,  ^  und  be- 
stehen alle  aus  geschichtetem  Granit.  Drei  Werste 
vor  der  Festung  fuhren  wir  ins  Thal  der  Bucfatarma 
und  wandten  uns  dem  Irtysch  zu,  wo  uns  die. wäh- 
rend der  Nacht  hieher  geschafften  Flösse  erwarteten. 
Fast  die  ganze  Strecke  von  der  Festung  bis  zum 
Irtysch  besteht  aus  Wiesen;  aber  dicht  an  der  Fe- 
•skung  und  westwärts  von  derselben  ziehen  sich  un- 
unterbrochene Berge  hin  ;  einige  überraschen  durch 
ihi^  ungewöhnliche  Form:  es  sind  wahre  Kegel.  Der 
höchste  von  ihnen,  der  besonders  die  Aufmerksam- 
keit auf  sich  zieht,  liegt  nördlich  von  Buchtarminsk 
und  heisst  Mochnataja  Sopka  (  Zottel-kuppe  )  oder 
Beritau  oder  PlUniaschnaja  Gora.  In  der  Feme 
hätte  ich  ihn  fiir  einen  Basalt-  oder  Porphyr-Kegel  / 
gehalten,  wenn  wir  seine  Bildung  nicht  aus  derRei- 
sebeechreibung  vom  Humboldt  und  Böse  bekannt 
gewesen  wäre  (*).  Wie  die  andern  längs  dem  Ufer 
liegenden  Berge,  welche  wir  in  einer  Strecke  von 
15  Wersten  gesehen  hatten,  besteht  er  aus  geschich- 
tetem Granit. 

Der   Nebel,  der  bis    jezt    über    dem   Flusse    wie 

(*)   Reise  nach  dem   Ural  etc.  T.  Ь  S.   301. 
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ein  weisses  sich  schlängelndes    Band  schwebte,    fiug 
nach  und  nach  an  sich  zu  zerlheilen     und    war  der 
Besichtigung  der  Ufer  nicht  laenger    hinderlich.    Der 
wolkenlose  Himmel  versprach  schönes  Wetter.    Ohne 
Zeit  zu  verlieren  bestiegen  wir  die    Flösse    und  fuh- 
ren Punel  6  Uhr  ab.    Ich    verdoppelte     meine    Auf- 
merksanokeit.     Von  der  linken     Seite    näherten    sich 
gescliicbtete  Grauitfelsen  dem  Ufer,  rechts  stiess   das 
Thal  der  Buchtarma,  welche  sich    in    melu'ere   Arme 
theilt  imd  mittelst  derselben  in  den    Irtysch  fällt,  au 
dasselbe.   Ist  man  bis    diese    Mündungen    vorbei,  so 
bemerkt  man,  dass  der  Strom,    bis    hieher    ziemlich 
sanft  und  breit,  sichtbar  rei&sender    wird    und    end- 
lich    brausend   in    ein      schmales    Bett    stürzt  ,     das 
von  senkrecht  aufsteigenden  ,    aus  grauschwärzlichem 
Thonschiefer  bestehenden  Felsen    zusammengedrängt 
wird.   Die    ersten    dieser    Felsen,  am  rechten    Ufer, 
treten    mehr    als    die    anderen    hervor    und   sind  in 
ihrer     ganzen     Höhe     von     einem     Gange     weissen 
Gesteines  durcliselzt.  Die  Brandung  der  Wellen  und 
die  stürmische  Strömung  der  Flusses  hinderten    mich 
diesen  Gang  näher  zu    untersuchen    (  *  );    aber    ich 
vertDuthe,   dass  er  zu  den  Grauitgängen    gehört,  wie 
sie  uns  in  der  Folge    mehr    als  einmal    inmitten    der 


(*)  Die  Felsen,  welche  mehr  als  andere  in  das  Bett  des  Irtysch 
dringen,  heissen  Bjrki  (Stiere).  Indem  sie  das  Fliissbelte  verengern, 
sind  sie  die  Ursache  der  Brandung  der  Wellen  und  ihrer  reissenden 
Strömung.  Das  Fahrzeug  kann  bei  der  Unvorsichtigkeit  der  Ruder- 
knechte ,  von  diesem  Strome  fortgerissen  weiden  ,  an  den  Felsen 
stossen  und  zerschellen. 
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Thonschiefer  des  rechten  Ufers  vorgeLorame 
Der  Farbe  nach  konnte  man  sie  leicht  fiir  Qi 
teiJ,  aber  eigentlich  ist  es  Granit,  der  vorzuj 
Quarz  und  silberfarbigem  Glimmer  besteht. 
Irrthum  ist  um  so  leichter  möglich,  weil  hi 
wirkliche  Quarzgänge  vorkommen.  Gegen  1 
ste  von  der  Mündung  der  Buchtarma^  trafen 
Granit  in  grossen  Massen  ;  er  ist  von  derseJ 
schaffenbeit  wie  der  geschichtete  Granit,  al 
kler  als  der  gangartige  ,  was  vom  schwarzei 
mer  herkommt.  Es  ist  sehi*  bemerkenswert 
auch  der  Thonschiefer,  der  in  unmittelbare 
mit  dem  Granit  vorkommt,  mit  diesem  Glimi 
mischt  ist. 

Der  gangartige    und    geschichtete  Granit 
wohl,  ihrer  BeschafFef^beit  nach   zu    urtheile 
verschiedenen  einander    wahrscheinlich    sebi 
Epochen  an.  Der  erste  trat  ohne    allen   Zw( 
fliissige,    der  zweite  als  eine  teigförmige ,    h 
ge  Masse  hervor.    Den   triffiigsten    Beweis 
halbfltissigen    Zustand    des    Granits    fanden 
Werste  von  der  Buchtarma,  fast  in  einer    L 
der  Redute     von    Beresow.    Wenn    man    de 
stromabwärts    fährt  ,    so    bemerkt    mau    am 
Ufer  Thonschiefer,  welcher  eine  grosse  Stre 
mit  geschichtetem  Granit    bedeckt    ist;    man 
und  traut  seinen  eigenen    Augen    каиш;    ab 
man  es  genauer  betrachtet ,  so  iiberzeugt  ш 
dass  der    Granit   wirklich    auf   dem    Schi  eft 
und  gleich  dem  Porphyr    oder    Diorit,    des« 
gleicbheiten    f^üsflillt.    Au  einigen    Sielleu    e 
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sieb,  den  Schiefer  emgerecbnel ,  30  bis  40  Fuss 
ЪосЬ,  an  andern  senkt  er  sich  fast  bis  dicht  zum 
Fluss  herab.  Der  fast  senkrecht  fallende  und  in  so 
naher  Berührung  mit  dem  Granit  Torkommeiide  Thon- 
echiefer,  bat  sich  ganz  yerändert:  durch  Aufnahme 
einer  Menge  Glimmer  und  Feldspath  hat  er  eine 
deutlich  kristallinische  Structur  erhalten  imd  gleicht 
im  Bruche  sehr  dem  Gneis. 

Von  der  Balotschnoje  Simowie  an  (30  AVerste  von 
Buchtarminsk  )  erscheinen  die  Uferfelsen  zu  beiden 
Seiten  des  Irtyscb  als  fortlaufende  hohe  Felswände, 
aus  Tafelschiefer  bestehend.  Von  der  Smoljanka  an, 
die  rechts  in  den  Irtysch  fallt,  werden  sie  noch  hö- 
her; hier  wechselt  der  Tafelschiefer  mit  Granit  ah 
und  zeigt  an  der  Berührungslinie  mit  demselben 
jene  oben  bemerkten  Abändenii^en.  Das  lezte  Vor- 
kommen des  Granits  findet  eine  Werste  unterhalb 
der  Smolianka  Statt.  Noch  weiter  unterhalb  dersel- 
ben werden  die  vorhergehenden  Gebirgsarten  plöz- 
lich  УОП  kristaflinischem  Kalkstebi  verdrängt,  welcher 
indessen  nicht  mehr  als  15  Faden  längs  dem  Flusse 
fortgeht,  und  ohne  allen  Zweifel  derselben  Fmunalion 
wie  die  Schiefer  angehört.  Wir  fanden  nicht  die  ge- 
ringsten organischen  Reste  in  ihm. 

Vom  Vorkommen  des  Kalksteins  an  oder  noch  et- 
was weiter  aufwärts  sind  an  die  Stelle  der  Uferfel- 
sen abgerundete  Berge  getreten,  welche  in  dersel- 
ben Richtung  fortlaufen  und  eine  sehr  regelmässige 
EinfEissung  des  Flusses  bilden.  Aber  acht  Werste  vor 
dem  untern  Verladungsplatz  oder  von  der  Stelle  an, 
wo  links  die  Ablaikita  in  den  Irtysch  fällt,  treten  die 
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Uferberge  fast  plözlich  auseinander  und  d 
wird,  als  ob  er  sich  nun  frei  fühlte,  aug< 
breiter  und  nimmt  einen  grossen  Raum  t 
der  Blick  des  Reisenden  fiiblt  sich  frei,  w( 
dieser  Felsenmündung  vorbei  ist;  längs  de 
Strömung  des  Irlysch  wird  der  Blick  von 
senv^ändeu  gehemmt,  hier  aber  erweiteri 
wie  der  Fluss  selbst  und  verliert  sich  in  d 
Der  Eindruck  ist  sehr  auffallend,  wenn  mai 
Bergen  herauskommt  und  mit  einem  eiozi 
die  weite  Steppe  des  linken  Ufers  übersi 
der  rechten  Seite  begleiten  die  Schieferb 
Irlysch  bis  zum  untern  Yerladungsplatze 
nicht  weit  von  demselben  von  Diorit  di 
dies  ist  derselbe  Fall,  dessen  ich  beim  ers 
che  des  Verladungsplatzes  erwähnt  habe. 

Der  Irtysch  hat  eine  reissende  Strömung, 
zeuge ,  welche  zum  obem  Yerladungsplatze 
erreichen  ihn  erst  in  10  bis  12  Tagen,  ab 
abwärts  legen  sie  diese  Strecke  in  einem 
rück.  Um  7  Uhr  des  Abends  waren  wir  el 
Ort  und  Stelle. 

So  sind  also  die  Schieferberge  längs  de 
Ausdehnung  vom  obern  bis  zum  untern  Ve 
platze  vom  Granit  emporgehoben  ,  zerriss( 
sogar  von  demselben  bedeckt.  Aber  beschri 
das  Vorkommen  dieses  eigenthümlichen  Gi 
diesen  kleinen  Raum^  den  wir  gesehen  habe 
gen  die  Berge  am  Irtysch  nicht  mit  auderi 
zusammen  oder  bilden  sie  nicht  eine  besond< 
kette?  Nacli  meiner    Meinung    bilden    die  В 


Digitized 


by  Google 


^ч 


633 

Irisch    die    wesdiche    Verzweigung    des    Narymski- 
sehen    oder    kuHschümskischen    Gebirges.     In    dem 
cbmesischen  (gebiete  ihren  An£emg  nehmend    durch- 
schneiden sie  den  Huss  Nar^rm  und  ziehen  sich  längs 
dem  Laote  des  Irtysch  bis    zum   untern  Yerladungs- 
platze  hin.  Sowohl  die    Naryrmskischeii    als   auch  die 
kurtschomskischen  Gebirge  sind  uns    wenig  bekanul; 
aber   der   westliche    oder     Gis-Narymskische     Tb  eil 
derselben  hat    yöllig    denselben   Character    wie    die 
Berge  am  Irtysch.    Nach   Roses    Zeugniss,    der    mit 
Humboldt  die  chinesische  Gränze    besuchte,    bilden 
die  Irtysdislischen  Berge  топ    der  Redute    fForonie 
an  bei  zum  Narym  eine  forllaufende  Kette ,    Avelche 
sich  in  einiger  Entfernung    vom    Ufer    hinzieht    und 
sich  jenseits  des  Narym  dem    Flusse    selbst    nähert. 
Hier    yerwandelt  sie  sich  in  ganze  Felsenwäude    und 
einzelne  Felsen,  die  sich  von    Südwest  gegeu  Nord- 
ost   in     einer    einzigen    Reihe    hinziehen    imd    aus 
Granit  besteheд.  Nach  Rose's  Forschungen  hat  dieser 
Granit  alle  Eigensch^en  des  uns  bekannten  geschich- 
teten   Granits  und  lässt  seinen  ursprünglich  halbflüs- 
sigen Zustand    höchst    deutlich    erkennen.    An   einer 
Stelle  yei^leicht  ihn  Rose  mit  einem   grossen    Lava- 
strom, der  in  seinem  Laufe  angehalten  .wurde  und 
erstarrte.  Beim  Vordringen  gegen  Nordwest  fangt  die- 
se Granitkette  an  niedriger  zu  werden  und  in  kleine 
aus   Thonschiefer   bestehende    Hfigel     überzugehen. 
Unweit  der  Redute  Tscheremschanskoi,  wo   sich  die-- 
se  Hügel  dem  Flusse  nähern    und  eine  gewisse  Hö* 
he  erreichen,    ist  der    Thonschiefer    von    schmalen 
Gängen  feinkörnigen  Granits  durchsetzt  und  in  ihrer 
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Nabe  mit  Glimmer  gemengt.  Noch  weiter  o( 
Nähe  der  Redute  Woronie  kommt  zwisc 
Schiefem  feinkörniger  Diorit  vor.  Vom  obe 
dungsplafze  an  bis  Bachtarminsk,  ziehen 
wir  gesehen  haben,  fast  ununterbrochen  В 
die  der  Beschaffenheit  des  Granits  und  ihr 
chen  nach  ,  die  Forlsetzung  eben  dieser  ¥ 
machen  müssen.  Bei  Buchtarminsk  zeichnet 
durch  ihre  kegelförmige  Gestalt  aus.  Rose 
hiesige  Festung  besichtigte,  bemerkte  einen 
teressanlen  Umstand  hinsichtlich  des  Granit 
nes  Einflusses  auf  die  Schiefer.  Am  steilen 
Bucbtarma  hatte  sich  em  Erdfall  gebildet  ; 
Flussseite  oder  von  aussen  bestand  er  aus 
tetem  Granit  und  von  innen  aus  Thonscli 
zwar  aus  solchem  ,  der  nach  allen  Richlun 
förmig  von  vielen  ein  bis  2  Zoll  mächtigec 
gangen  durchsetzt  ist;  beim  Durchschneiden 
und  verdrücken  sie  sich  oder  keilen  sich 
Der  von  ihnen  durchsetzte  Schiefer  ist  ^ 
schwarzer  Farbe  und  ausserordentlich  glim: 
stellenweise  wird  er  kömig  und  zeigt  ein  6 
menge  von  Feldspath  und  Glimmer,  ein  Get 
dem  noch ,  einzelne  Glimmerblättchen  von  l 
der  Grösse  zu  bemerken  sind^  Dieser  mer 
Schiefer  ist  besonders  sehr  gut  iu  demjenig 
le  des  Festungsgrabens  zu  bemeiken ,  wel 
dem  Erdfalle  parallel  läuft.  Hier  ist  er  w 
Gängen  durchsetzt,  im  Gegentheil  erscheint 
in  der  Mitte  des  Granits  als  ein  den  Grah 
durchschneidender  Gang.  In  demselben  Gral 
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sich  siidöslljcb  vom  ersten  Gange  ein  zweiter  hin, 
der  parallel  mit  jenem,  beim  ersten  Anblicke  wie 
schwarzer  Porphyr  aussieht ,  eigenllich  nichts  an- 
ders ist,  als  ein  feines  granitisches  Geraenge  von 
GKmmcr,  Albit  nnd  Feldspath,  das  noch  einzelne 
Quarzkörner  und  Feldspathkrystalle  enihalt.  Derselbe 
Gang  zeigt  sicli,  seinem  Streichen  nach  zu  urtheilen, 
auch  in  der  Uferwand  mit  einem  andern  unbedeu- 
tenden Gange.  Die  Gebirgsart,  aus  welcher  sie  be- 
stehen ,  sieht  wie  feinkörniger,  den  grobköraigen 
durchsetzender  Granit  aus;  aber  wenn  man  sie  mit 
dem  in  der  Nähe  der  луаЬгеп  Graniigiinge  vorkom- 
menden Thonschiefer  vergleicht,  so  kann  man  mchl 
umhin ,  ihn  für  eben  solchen  aber  durch  Einwirkung 
des  Granits  in  ein  ihm  ähnliches  feinkörniges  Gemen- 
ge umgeänderten  Scliiefer  zu  halten  (*), 

Von  der  Festung  Bachtarminsk  an  werden  die 
Granitberge  niedriger  ,  verlieren  ihre  kegelförmige 
Gestalt  und  ziehen  sich  fast  bis  zur  Redute  Bcresow 
hin;  weiterhiü  treten  Schieferberge  an  ihre  Stelle, 
initlelst  deren  sie  mit  den  Ulbinskischen  Ausläufern 
zusammenhängen,  ЛУепп  man  bei  Bestimmung  der 
Irtyschskischen  Berge  den  geschichteten  und  gangar- 
tigen Granit  zu  Grunde  legt,  so  muss  man  vermuthen, 
dass  sie  sich  wohl  schwerlicli  auf  die  unmillelbaren 
Ufer  des  Irtysch  beschränken.  Obgleich  alle  ange- 
führten Veränderungen  nur  auf  dem  r-echten  Ufer 
vorkommen,  und  das  linke  Ufer  nirgends  weder  Gra- 


(*)    Reise  nach  dem    Ural,   T.   l.   S.   585  —  588.    j-fii.a^j 
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Ditgänge  noch  Granitmassen  zeû{t^  tint  Au 
einer  einzigen  Stelle,  der  Mündung  der  Buc 
gegenüber,  so  ist  doch  nicht  anzunehmen,  da 
der  Irtysch  gerade  an  der  BeruhruugsJînie  de 
nits  mit  dem  Thonschlefer  sein  Bett  durchwu 
haben  sollte.  Längs  dem  Laufe  der  grossen  ui 
nen  Abläckitay  die  in  der  Kirgisen-Steppe  ec 
gen  und  den  linken  Zutluss  des  Irtysch  bildej 
die  Thonschiefer  von  eben  solchen  Granit 
durchschnitten ,  wie  sie  längs  dem  Irtjsch 
der  Nähe  des  Dorfes  Sogra  vorkommen.  Dies 
ge  verwandehi  den  Thonschiefer  durch  ihrei 
fluss  in  Gneis  und  Glimmerschiefer  (*).  Mit 
Worte  Mes  beweist,  dass  auch  die  Abläiki 
Berge  denselben  Character  wie  die  Uferber^ 
Irtysch  haben. 

Die  Erzgruben  von  Talowsk  und  Nikolajev 

Den  lB«-90-ten    August. 

Vom  untern  Yerladungsplalze  aus  hatten  v 
voi*genoiumen  die  Erzgruben  von  Talowsk  un 
kolajewsk  zu  besuchen ,  und  von  hier  auf  der 
kehr  nach  Schlangenberg  noch  einmal  die  Üb 
kischen  Berge  zwischen  den  Dörfern  Schemai 
und  Jekatherinenskaja  zu  durchschneiden. 

Die  Erzgrube  von  Talowsk  liegt  südwestlicl 
der  Grube  von  Bjeloussowsk.  Den  Weg  fuhrt  a 


{*)  TschichatschefF,  vor<(ge  scierHifiquef  S.  104  uud  105 
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auf  dem  rechteu  gebirgigen  Ufer  des  Irlysch  durch 
die  Dörfer  Gluhokaja  und  Krasnojarskajüy  dann  wen- 
det er  sich  nordwestlich  gegen  das  Dorf  Wydricha^ 
welches  am  Ufer  der  Uba  liegt.  Auf  diesem  ganzen 
AVege  trafen  wir  nur  Thonschiefer  an;  unweit  des 
Dorfes  Gluhokaja  ist  er  von  Syenit  und  unweit  Kras- 
nojarskaja  von  Granit  durchsetzt;  im  lezten  Falle  ist 
der  Thonschiefer  in  Talkschiefer  übergegangen. 
Von  JVydricha  ist  die  Grube  von  Talowsk  9  Wersle 
entfernt.  Die  ersten  drei  Werste  fahrt  man  auf  dem 
linken,  flachen  und  niedrigen  Ufer  der  Uba,  dann 
wendet  man  sich  links  den  granitischen  Ubensker 
Ausläufern  zu.  Neben  der  Grube  fangt  wieder  Scliie- 
fer  an.  '   ^^'  ^' "  ••  '-'^    ••>'...  ,  i  »-riii» 

Die  Grube  von  Talowsk  wurde  vor  einigen  Jahren 
sehr  gut  von  H.  BojarschinofF  untersucht.  Aus  Freund- 
schaft hat  er  mir  seine  Bemerkungen  mitgetheilt 
und  mich  dadurch  mit  diesem  interessanten  Erzlager 
bekannt  gemacht.  Der  Berg,  welcher  die  hiesigen 
Erze  unmittelbar  enthält,  liegt  am  Bache  Talowka, 
der  sich  von  der  linken  Seite  in  die  Uba  ergiesst. 
Er  besteht  aus  Thonschiefer  ,  der  sehr  häufige  Ue- 
bergänge  bald  in  Thoustein  ,  bald  in  Kieselschiefer 
zeigt.  Von  aussen  ist  nirgends  die  plutonische  Ge- 
birgsart  zu  erkennen,  welche  die  Ursache  der  Era- 
porhebung  und  Umänderung  der  Schiefer  war.  Aber 
wahrscheinlich  sind  sie  vom  Diorit  emporgehoben  , 
welcher  alle  naheliegenden  Hügel  auf  der  gegenüber- 
stehenden Seite  der  Talowka  bildet.  Diese  Annahme 
wird  dadurch  bestätigt,  dass  im  Innern  der  Grube  , 
in  einer  Teufe  von  30  Lachtern,  Diorit   von  dersel- 
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ben  BeschafFeiiheit   wie  der    äussere  gefunden  \vur- 
de. 

Augenscheinlich  besteht  der  ganze  Unterschied  da- 
rin, dass  der  Diorit  an  einer  Stelle  die  Thonschie- 
fer  zersprengte  und  zu  Tage  ti^at,  an  der  andern 
aber  in  einer  Teufe  von  30  Lachlern  unter  Tage 
blieb.  Die  hiesigen  Erze  gehören  unstreitig  derselben 
Umwälzung  an;  sie  lagern  gerade  auf  der  Linie  des 
Durchbruchs  der  Sedimentschichten. 

Nach  demjenigen  Theile  des  Erzlagers  zu  urthei- 
len,  welcher  durch  Tagebau  enlblösst  ist,  hat  es  die 
Gestalt  eines  Ganges,  der  sich  nach  Nordost  er- 
streckt; aber  eigentlich  ist  es  ein  Stockwerk,  welches 
eine  ovale  Form  hat;  seine  Teufe'  erstreckt  sich  bis 
auf  50  Lachter;  die  Länge  imd  Breite  sind  verschie- 
den, die  erstere  iibersteigt  indessen  nicht  24,  die 
zweite  8  Lachter.  Das  Fallen  ist  vom  obem  Theil 
des  Iwanowsker  Schachtes  an  bis  zur  Teufe  von  25 
Lachtem  südöstlich,  unter  einem  Winkel  von  65^; 
aber  von  dem  25*еп  Lachter  an  wendet  es  sich  süd- 
wärts und  erscheint  gebogen.  Die  Hauptmasse  dieses 
ovalen  Stockwerks  bildet  Quarz,  in  welchem  auch 
alle  hiesigen  Erze  enthalten  sind.  Bei  der  Verthei- 
luiig  derselben  macht  sich  eine  gewisse  Ordnung  be- 
merkbar. Vom  Liegenden  an  enthält  der  Quarz 
Kupferkies  in  solcher  Menge  ,  dass  das  Pud  Erz 
4  bis  5  Pfund  Kup£er  gibt.  lu  der  Mitte  des  Erz- 
lagers drängt  das  Kupferkies  den  Quarz  fast  heraus 
und  bildet  ein  sehr  reichhalliges  Erz,  von  einem 
Gehalle    von    8—10    Pf.    im    Pude.    Weiter    davon 
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mengt  sich  jnit  dem  Kupferkies  Zinkblende,  welche 
nach  Massgabe  ihrer  vermehrten  Beimengung  den 
Gehall  des  Erzes  auf  2  bis  IV^  Pf.  verringert.  Zu 
gleicher  Zeit  mit  der  Zinkblende  zeigt  sich  eine  neue 
Gangart,  Schwerspalh,  welcher  fortwährend  in  der 
Nähe  des  Hangenden  vorkommt  und  ein  selir  gering- 
haltiges Erz  von  1  bis  iVj  Pfund  Kupfergehalt 
ist.  Ausser  den  erwähnten  Mineralien  kommen  hier 
auch  andere  vor,  als  Schwefelkies  ,  Bleiglanz,  Roth- 
kupfererz, gediegenes  Rupfer. 

Alles  was  bis    jezt  von  dem  Erzlager  von  Talowsk 
gesagt  wurde,  bezieht  sich  eigentlich  auf  den  untern 
oder  erweiterten  Theil  desselben,  vom  I4^en  Lachler 
an;  der  obere  oder  enge  Thell  aber  hat  die  Gestalt 
eines  Ganges  und  ist  mit    talkigem  Thon,    Eisen-und#. 
Blei-Ochern  angeiüllt.    Dieser  Gang    warf  im  Durch- 
schnitte gegen  2  Sololnik  Silber  im  Pude  Erz  ab.  Ue- 
brigens  enthält  der  obere   Theil    des    Talowskischen 
Berges  mehrere    Ochergänge,  welche    sich  bald  mit 
dem  dritten,  bald  mit  dem  öten^    bald    mit  dem  7i«n 
Lachter  endigen.  Im  obenerwähnten  Gange  endigten 
sich  die  silberhaltigen     Ocher     auch     mit    dem    7^«« 
Lachter,  und  mit  dem  9t«"    fingen    Rupfererze    sich 
zu  zeigen  an.   Das    Vorkommen    der    Ochererze    im 
obem  Thelle    des    Erzlagers    von    Talowsk    ist    sehr 
merkwiirdig:  es    bestätigt    vollkommen    das    Verthei- 
longs-Gesetz     der     oxydlrten    und     schwefelhaltigen 
Mineralien. 

Bei  Besichtigung  der  hiesigen  Erzgrube    kann  man 
nicht  umhin  noch  einen  Umstand  zu  bemerken.  Alle 
bekannten  Erzlager    des   Altai,    besonders    die    vom 
Л**  //.  1S49.  41 
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Korbalischmsk  mid  Riddersk,  stehen  mit  den 
phyren  in  einer  eugen  Beziehung.  Diorit  кош 
ihnen  in  »ehr  feinen  Adern  vor,  die  erst  in  de 
ge  erschienen  und  dem  Anschein  nach  nich 
geringsten  Antheä  atn  der  Bfldung  der  Erze  g 
men  haben.  Im  Erzlager  von  Talowsk  faingegc 
scheint  djer  Diorit  als  Hauptagens;  die  Porphyr 
men  nur  die  zweite  Stelle  ein,  nicht  sowoh 
sichtlich  der  Zeit  ihres  Erscheinens,  als  nach 
Einflüsse  auf  die  Bildung  der  Erzi^. 

Die  Erzgrube  von  Tabwsk  wurde  im  Jahre 
nach  Tschudischen  Schürfen  entdeckt.  In  techt 
Beziehung  kann  sie  als  Muster  der  Betriebsiwrei 
nen,  welche  man  im  AUgemeinen  auf  dem  All 
♦folgt,  Jezt  ist  sie  die  reichhaltigste  aller  Knpi 
ben  ;  jährlich  werden  aus  ihr  gegen  1200( 
Kupfer  gewonnen.  Der  durchscbnittliche  Gehi 
Erze  beläuft  sich  auf  3  Pfund  im  Püd. 

Von  der  Grube  von  Talowsk  fuhren  wir 
Nikcrffjewsk,  welches  gegen  Südwest  etwa  9 
ste  davon  entfernt  ist.  Unterwegs  trafen  wir 
Steinporphyr  und  Granit  an,  Gesteine,  die  zi 
Ubinskischen  Bergen  gehören  und  vvahrsch< 
neben  Diorit  bei  der  Bildung  der  hiesigen  Er 
mitgewirkt  haben.  Diese  Mitwirkui^  Talk  beso 
bei  der  Erzgrube  von  Nikoiajewsk  in  die  A 
Diese  ist  so  migewöhnlich,  so  characteristisch, 
ich  sie  unmöglich  in  kurzer  Zeit  besichtigen  k( 
und  desslialb  blieb  ich  einen  ganzen  Tag  hier^ 
rend  der  Berghauptmann  mit  den  H.  H.  Geblei 
Gerngross  nach  Schlangenberg  zui-ückkehrte. 
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Die  Erzgrube  Nicolajewsk  Kegt  auf  der  rechlen  Sei- 
te der  Tatowka  in  den  Hügeln,  welche  das  südwesl- 
Hebe  Ende  des  Ubinskischen  Gebirges  bilden.  Die 
baumlose  und  einförmige  Natur  der  Umgebungeo 
gibt  diesem  Orte  das  Ansehen  einer  völligen  Einö-» 
de;  dies  ist  um  so  auffallender,  da  die  Grube  von 
Wikoliqevfsk  nicht  mehr  betrieben  wird.  Durch  die 
Lauge  der  Zeit  sind  alle  inneren  Baue  vei'falleu  und 
für  die  geologische  "Wissbegierde  unzugänglich;  zum 
Gluck  siud  ihr  grosse  Tagebaue  aufbehalten,  die  auf 
den  Character  und  die  Eigenthümhchkeit  des  -Ei-zla- 
gers  schliessen  lassen»  Solcher  Tagebaue  sind  sechs  : 
die  Poludennaja^  die  Nowopoludennaja  ,  die  Iljins- 
kaja^  die  Pokrowskaja^  die  Besimennaja  und  die  ^^-^^ 
rmdowskaja.  '^ 

Alle  haben  ein  gleiches  Streichen,  von  Siidwest 
nach  Nordost  und  dadurch  legen  sie  das  Sireichen 
des  Erzlagers  selbst  zu  Tage.  In  einigen  ist  es 
weniger  >  in  andern  mehr  zu  bemerken  ;  aber  in 
der  herrlichsten  Gestalt  sieht  man  es  in  dem  Ujin- 
skischen  Tagebau,  welcher  gegen  80  Lachter  lang,  20 
breit  und  gegeh  15  und  darüber  tief  ist.  Beim  er- 
sten Anblicke  sieht  die  Ujinskische  Grabe,  wie  der 
Schlund  eines  Vulkans  aus  ;  sie  ist  verglast,  ver- 
sengt. Bei  näherer  Betrachtung  überzeugt  man  sich, 
dass  bei  der  Bildung  des  hiesigen  Erzlagers  unter- 
irdisches Feuer  wii  klich  einen  sehr  wesentlichen  An- 
theil  gehabt  hat. 

Es  ist  von  allen  Seilen  von  quarzhaltigera  Porphyr 
(poi^hyre  quarzifere  )  umgeben,  an  dessen  Stelle  im 
Hangenden,  obwohl  in  bedeutender  Entfernung,  von 

41* 
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der  Giiibe,  'fbonschiefer  und  im  Liegenden 
stein  und  Schiefer  trill.  Der  Thonschiefer  с 
nacb  Tschichatscheffs  Zeugniss,  undeutliche  AI 
der  Terebraiula  aus  der  Zahl  der  Terebratulce  f 
Abdracke  der  Retépora  (à  larges  mailles)  und 
Avelche  der  Orthis  umbracuhcm  ähnlich  sieht 
auch  der  O.  crenistria  (  *  ),  welche  beLanntl 
wohl  in  der  devonischen  als  auch  iu  der  St 
len-Formation  vorkommen.  Ich  habe  diese 
cke  nicht  bemerkt,  was  wahrscheinlich  vo«  d< 
ze  der  Zeit  und  einiger  Enlfemung  der  Gel 
von  der  Grube  herkam,  aber  der  Kalkstein, 
H.  V.  Tschichatscheff  nicht  Erwähnung  ihul, 
organische  Reste,  und  zwar  nur  Encriniten  un 
^  thophyllum.  Dieser  Kalkstein  ist  sehr  fest  und 
10  Lachter  vom  Tagebafue  vor.  Der  Thons 
bricht  viel  weiter  davon  und  ist  vom  Kalkstein 
Porphyr  gesondert. 

Die  Erzmasse  nimmt ,  troz  der  Grösse  des 
die  ganze  Strecke  zwischen  den  Porphyrv 
ein.  Ganz  in  der  Mitte  geht  eine  grosse  Mass( 
lieh  grauen  Quarzes  durch,  der  sehr  dicht  is 
wenig  Erze  führt.  Eben  dieser  Quarz  nimmt  i 
Richtung  gegen  die  Seitenwände  eine  zellige  St 
an  und  ist  mit  silberhaltigen  Ochem  gemengt, 
näher  gegen  die  Seileu  hin  verwandelt  siel 
ocherhaltige  Quarz^  in  einzelne  Stücke,  die  v( 
ner  sandarligen  Substanz  umhiillt    und    mit    Sl 

П  ^^X^g^  scienlijtquey  S.   978  und  379. 
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Ttm  Scbwerspath^  Cbalcedon  und  Halbopal  unter- 
mengt sind;  die  lezte  Gebirgsart  ist  ebenfalls  von 
Ocbem  durcbdi4ingen  und  soll  einst  sebr  reicbbal- 
tig,  von  5 — 22  Solotnik  Silber  im  Pude,  gewesen 
sein.  In  den  porösen  Qnarzmassen  und  in  der  saud- 
artigen Substanz  ist  viel  Schwefel  zu  bemerken;  am 
häuEgsten  aber  soll  er  im  Hangenden  vorgekommen 
sein.  Noch  näher  zu  den  Seiten  bin  enthält  eine 
ähnliche  sandige  Substanz  grosse  Blöcke  einer  Brec- 
cie,  welche  bald  aus  Quarz  bald  aus  Chalcedon  und 
Halbopal-Trinnmem  besteht,  welche  durch  eine  fein- 
sandige Substanz  mit  einander  verkittet  sind. 

Endlich    schliessen  sich  alle  beschriebenen    Varie- 
täten des  erzTiihrenden  Gesteins  mit  brüchigem   und 
buntem  Halbopal,  welcher  unmiuelbar    in    die    Por- 
phyre übergeht«  An  der  der  Mitte  des  Baues    zuge- 
wandten Seile  sind  diese  Wände  von   Halbopal  grö- 
stentbeils  von  hellrother  Farbe,  längs  der    entgegen- 
gesetzten Seite  aber  zeigen  sie    eine    Menge    Abän- 
derungen, indem  sie  allmälig  in's  Gelbe,    Wachsfar- 
bige ,    Blassgelbe,    Farblose    übergehen ,    wobei    sie 
gewönblicb  ihren  Glanz  verlieren  und  sich  in  Jaspis 
▼erwandeln;  endlich  fihdet  man    Porphyr,    der  ganz 
rissig  und  in    kleine    unregelmässige    Stücke    gelheilt 
ist,  von  denen  einige  ohne  alle  Veränderung  geblie- 
ben sind,  die   andern    sich    aber    in    trüben   Jaspis 
oder  wenig  glänzenden  Halbopal  oder  in  Thon   ver- 
handelt haben.  An  einer  Stelle  im    Hangenden  folgt 
auf  den  Halbopal  eine  grosse  Masse   weissen  Thons, 
tmd  gleich  darauf  Porphyr. 
Es  ist  in  der  That  ein  sehr    sonderbares  »   merk- 
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würdiges  Erzlager,  besonders  seîiii?r   Opale    we{ 
Meiner    Meinung   nach    müssen    sie    doppelten 
spnmgs  sein:  die  einen  sind    eine    Abänderung 
erzhaltigen  Quarzes,  die  andern  des  Porphyrs.     1 
se  Metamorphosen   waren   wahrscheinlich  die   F 
des  Einflusses  der  Wasserdämp£e,    iveiche    die 
dung  des  erzhaltigen  Quarzes  begleiteten.  Diese  1 
nung  wird  dadurch  verstärkt,   dass  einige    Halbo] 
den  unmittelbaren'  Uebergang  in  Quarz    oder  G 
cedon   und  Kieseiguhr,  andere    aber    in   Feldsp^ 
Jaspis,  Pechstein  und  Kaolin  zeigen.  Einige    toq 
nen  verwittern ,  wobei  sie  ihren  Glanz  verlieren 
mit  einer  thonigen  Substanz  bedeckt  werden.  In 
uigeu  Fällen  kann  man  sie  mit  verglastem  Thone  с 
sogenannten  Porcellan-Jaspis  vergleichen. 

Die  Aefanlichkeit  der  Grube  von    Nikolajewsk 
dem  Krater  eines  Vulkans  nehme  ich    nicht    in 
'vollen  Bedeutung  des   Wortes,    indessen    kann    i 
diese  Aehnhchkeit  nicht  ganz  in  Abrede  stellen.  1 
braucht  nur    seine     Aufmerksamkeit    auf  die    al 
meine  Verglasung   des    Porphyrs ,    auf  die    porc 
oder  schlackigen  Massen,  auf  die  Breccie  oder    1 
fe,  auf  die  kleinen  porösen    Stücke    oder   lapilli 
richten,  und  die    Vergleichung    mit  dem    Krater 
nes  Vulcans  wird  nicht  sonderbar  erscheinen. 

Leider  war  es  nach  so  langer  Einstellung  des 
trlebs  nicht  mö^ch  nähere  Nachrichten  über  die  G 
be  einzuziehen.  Ihr  Hauptbetrieb  soll  zu  der  à 
statt  gefunden  haben ,  als  die  Schlangenbei^er  E 
durchschQittlich  nicht  weniger  als  2  Solot.  Sil 
lieferten;  damals  vereinigte  man  ше  mit  den   seh' 
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zu  scbmelzenueii  und  nicht  besonders  reichhalllgen 
Erzen  von  NikoIajewsL.  Aber  bei  zunehmender  Ge- 
ringhalügkeifc  der  Schlangenberger  Erzgrube  erschien 
das  Ausbeuten  der  E^^ze  von  Nikolajevvsk  unvorlheil- 
bafty  und  wurde^  desshalb  angegeben.  Die  Erzgrube 
von  Nicolajewsk  wurde  fast  zu  derselben  Zeit,  wie 
die  von  Talowsky  entdeckt.  >«  --    i^-tü* 

Mein  Wunsch,  auf  meiner  Rückreise  nach  Schlan* 
genberg  die  XJboaleisker  Bei^e  von  Schemanäicha 
bis  zum  Dorf  Jekatherinenskaja  noch  einmal  zu  be- 
sichtigen^ ging  nicht  in  Erfüllung:  einiger  Umstände 
wegen  machte  ich  diese  Reise  bei  Nacht. 
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KO.   % 

Ser. 

Ser. 

Ser. 

с 

(        о.     л 

с 

Couv. 

Couv. 

Pluie. 

0.     2 

Nuageux. 

Nuageux. 

Couv. 

но    3 

0.    3 

Couv 

Couv. 

Coov. 

с. 

Couv. 

Couv. 

Couv. 

fr         s.     5 

so.  3 

Couv. 

Ser. 

Couv. 

s.    ч 

Couv. 

Nuag.    Sol. 

Nuageux. 

(          о.      4 

о.     2 

Couv. 

Couv. 

Couv. 

i       NO.    5 

NO.  % 

Nuag.    Sol. 

Ser. 

Noag.    Lune. 

\          С. 

с. 

Nuageux. 

Nuag.    Sol. 
Ser. 

Ser.- 

е.   3 

NE.    3 

Se^r. 

Ser. 

г   \ 

и 

1 
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Obsertatiohs 

FÉVRIER  1  $49  (  noui^eau 

sXyle).  Obsbrvations  météoeoip 

de  Moscou.  L*élëvation  de  Tobseryatoire  astronomique м^ 

anglais.  Latiiudé=o5''  45  M 

1 

Baromètre  ^  O*» 

Thermomètre  EXTÉRiEDa           Нтсао!^ 

DATES. 

(milli  mètres.) 

DE     RÉACMUR. 

DK  SaouJ 

8h.  du     i 

th.  après 

40h.  du 

8h.  da 

2h.  après 

10b.     da 

8b.  du  lapi4i 

malin. 

midi. 

soir. 

malin. 

midi. 

soir. 

matio. 

шНи 

. 

7)15,9 

744,4 

744,2 

-42,5 

-8,6 

—  40,0 

90  , 

89 

s  1 

7»5,5 

74  4,5 

751,1 

—18,4 

—40,5 

-17,5 

85 

И 

5 

756,0 

756,8 

755,8 

-47,5 

—14,0 

—19,0 

95 

95 

% 

750,9 

748,2 

739,7 

—10,0 

—7,0 

—6,5 

95 

95 

S 

73Л,9 

731,6 

729,5 

^3,5 

—  0,5 

—3,0 

96 

M 

6 

755,5 

758,8 

746,0 

^7,0 

— b,0 

-6,5 

95 

M 

7         750  8 

750,8 

753,4 

^8,0 

—7,0 

—42,0 

95 

»1 

8          751,7 

751,1 

751,4 

--10,0 

-7,5 

—8,0 

95 

U 

9          751,4 

751,1 

749,8 

^8,0 

—5,0 

— Л0 

n 

» 

.. 

753,4    j 

753,1 

753,1 

-8,5 

-5,0 

-5,0 

93     1 
1 

95 

г           1 

' 

a 

753,1 

7Л^,5 

743,9 

-4,0 

-2,5 

-4,0 

95 

9У 

41 

7115,6 

743,6 

T47,8 

-4,0 

0,0 

—  4,0 

94 

9\ 

15 

7)19,7 

749,7 

755,4 

—2,0 

2,0 

—5,0 

95 

i4 

751,6 

749,y 

746,4 

-^4,0 

-2,0 

—  5,0 

95 

95 

45 

739,7 

735,3 

730,9 

—5,5 

-.\o 

—5,5 

95 

95 

46 

729,5 

729,5 

735,1 

-2,5 

—3,0 

—5,5 

9« 

?l 

17 

741,0 

741,0 

743,4 

—5,0 

—5,0 

—7,0 

93 

95 

48 

743,7 

741,8 

734,9 

-4,0 

—3,0 

—5,0 

94 

9) 

49 

731,7 

731,7 

732,3 

-»,0 

—0,9       — з;о 

9* 

95 

20 

731^5 

722,8 

718,3 

—3,5 

-5,0            -2,0 

94 

92 

24 

7  23,H 

728,0 

723,5 

—5,5 

—  1,0 

—4,0 

93 

90 

Ш             S-2 

7  25,9 

725,9 

726,0 

-5,0 

4,0 

-7,5 

9« 

92 

23 

727,6 

732,5 

751,1 

-3,0 

-0,5 

—5,5 

93 

9t 

24 

730,7 

733,1 

756,6 

—6,0 

—3,5 

-8,0 

94 

9< 

25 

737,8 

735,8 

737,6 

—2,0 

1,0 

—0,5 

94 

91 

26 

75H,9 

7h4,5 

744,3 

-4,0 

—3,0 

—9,5 

86 

86 

27 

745,6 

7Ч5,Ь 

743,0 

—10,0 

—3,0 

—8,0 

90 

19 

i8 

757,5 

737,5 

749,2 

-r-5,0 

-2,0 

1     _ 

—14,5 

94 

9i 

Moyen  oea 

.      7UI,17 

7»I0,94        740,92 

1  —6,30         —3,45 

—6,89 

93 

91 
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MÉTÉOROLOC  IQ  DES.  65Ü 

à  rObservatoire  astronomique  de  l^Universîlé  Impértai.k 
liveau  de  Ja  m€r=  167,  9  mètres,  ou  à  peu  près  551  pieds 
fu  35*  17'  à   l'Est  de  Paris. 


imicTioM 

urns 

TKMTS. 

Ê 

TAT       OU       CIS 

L. 

к   Л.  *P  rè5 
к        midi. 

10h.      du 

8b.  (lu  ша- 

2b.  après    % 

40h.  du 

soi  г. 

Гш. 

midi. 

soir. 

,  1 

SK    3 

С 

Keîjre. 

Cou  Y. 

Couv. 

i 

N.     Ä 

ко.  3 

Ser? 

Nuair.     Sul. 

Ser. 

G. 

С. 

Str. 

Ser. 

Ser. 

SO.  3 

SO.    5 

Nuageux. 

Couv. 

Neige. 

% 

С 

S-     5 

Cuuv. 

Couv. 

Neige. 

a 

X.     2 

N.      « 

Cuov. 

Neige. 

Ceuv. 

1 

С 

С. 

Couv. 

Couv. 

Couv. 

» 

so.  3 

С. 

Conv. 

Coov. 

Cmuv. 

f> 

s.      5 

S.    2 

Couv. 

Couv. 

Couv. 

.1 

S.      5 

с. 

Nuageux. 

Couv. 

Couv. 

t 

S.    3 

S.     3 

Couv. 

Coov. 

Couv. 

1 

,   с. 

с. 

Соилч 

Couv. 

Couv. 

F 

С. 

с. 

Brouill. 

Brouill. 

Couv. 

Г 

s.    % 

с. 

Bruuill. 

Couv. 

Couv. 

;s 

SE.  2 

SK.   2 

Coov. 

Couv. 

Neige. 

. 

С. 

с. 

Couv. 

Coov. 

Couv. 

p 

ко.  » 

с 

Neige. 

Couv. 

Couv. 

л 

SR.  3 

с. 

Couv. 

Couv. 

Couv. 

>l 

SE.  3 

с. 

Couv. 

Neige. 

Couv. 

^ 

SE.  3 

с. 

Coat. 

Neige. 

Neige. . 

.) 

SO.    Ä 

Е.     2 

Couv. 

Ser. 

Neige. 

^ 

с. 

с 

Conv. 

CooT. 

Coov. 

fc 

0.     3 

с. 

Nnag.   Sol. 

Noag.  Sol. 

Nnag   Etoiles. 

1 

NO.  3 

с. 

Couv. 

Nuageux. 

Coov. 
Couv. 

» 

SE.  H 

с. 

Couv. 

Nuageux. 

4 

О.      2 
С. 

с. 
с. 

Couv. 
Na>g.  Sol. 

Nuag.  Sol. 
Couv. 

Nuag.  Etoiles. 
Couv. 

5 

О.     5 

Т<0.  5 

^ti^t. 

Neige. 

Couv. 

ta 

■ 

P 

ш^ШЁШЯ^^ 
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ОйВЕКУАГют 

П 

BIARS 

i%h9 

(nouveau 

style).    Obsbryations    mbtéoiouI 

de  Moscou 

.  L^éléva  tion  de  l^observatoire  astronomique  тщ 

anglais.  Latitudes  55*  45.' Щ 

BaROM  ÊTRE 

A  0«. 

Thermomètre    extérieur 

htgrom 

DATES. 

( 

niilliniètres) 

DE  Reaumur. 

DE  SadSIII 

8b.  du 

2h.  Après 

40h.     du 

8b.   du 

2b.   après 
midi. 

40h.    du 

8h.  «in 

s.ipfd 

matiu. 

midi. 

•uir. 

matin 

soir. 

matin. 

ю5Д 

4 

755,5 

755,5 

752,2 

-42,0 

-H,0 

—6,5 

92 

T| 

2 

750,0 

7k4,0 

757,» 

-7,0 

-b,0 

— J»,o 

95 

95   N 

i 

753,7 

750,5 

750,8 

—  4,0 

2,0 

—5,0 

r9» 

89    y 

H 

756,5 

7Я0,0 

7  »7,0 

-5,0 

— i,0 

—  5,0 

90 

Ы  Н 

S 

755,Н 

755,11 

7»7,3 

—  40,0 

-6,0 

—7,0 

93 

88 

e 

758,9 

756,7 

756,7 

-2,0 

5,0 

-5,0 

93 

80 

7 

75i,8 

726,6 

709,5 

OiO 

2,0 

2,0 

95 

87 

8 

709,4 

709,4 

727,5 

4,8 

—2,5 

-5,6 

87 

8ô 

9 

750,7 

750,7 

755,5 

-5,0 

4,0 

-6,5 

90 

89 

-10 

755,» 

755,» 

75»,4 

-7,0 

0,0 

-»,0 

92 

n 

a 

757,4 

737,2 

756,» 

-7,0 

—6,0 

—5,0 

«0 

81 

4t 

755,6 

727,9 

720,0 

-' i,0 

4,0 

-4,0 

94 

81 

45 

745,7 

7  48,7 

725,2 

-4,0 

2,0 

—5,0 

94 

80 

4H 

728,7 

750,0 

757,8 

-»,0 

—2.0 

—8,2 

88 

81 

4Ö 

7Z7^% 

755,» 

737,9 

-5.5 

9,0 

-^,5- 

92 

9Ç 

48 

759,0 

739,0 

7»2,4 

«  —5,0 

0,0 

—6,5 

95 

8? 

47 

7k6,i 

7M6,6 

7»9,5 

—7,0 

-5,0 

— 4»,0 

95 

85 

48 

7И,Н 

750,8 

750,» 

—40,0 

-2,0 

—46,5 

92 

86 

49 

750,4 

750,4 

7»8,8 

-45,0 

—7,0 

—42,5 

94 

82 

.  20 

7ä7,5 

7*4,4 

758,3 

—44,0 

-2,0 

-5,2 

92 

90 

il 

24 

7И»7 

7»8,0 

7»7,6 

—5,0 

-2,5 

—5,0 

9» 

J 

22 

7ЩЧ 

755,4 

755,» 

-7,0 

5,0 

—5,0 

95 

85 

23 

758,Н 

758  5 

755,8 

-4,0 

6,0 

—5,0 

9» 

85 

2» 

758,5 

757,5 

759,0 

-2,0 

»,» 

-5,0 

95 

88 

25 

76J»,5 

76M,5 

765,6 

-4,0 

0,5 

-5,0 

92 

87 

26  , 

765^5 

760,3 

758,4 

—0,5 

0,» 

-6,0 

90 

8t 

27 

757,0 

75»,2 

75»,» 

-»,ü 

0,5 

—5,0 

90 

«5 

28 

755,6 

755,0 

755,7 

—20 

2,0 

—5,0 

89 

85 

29 

754,6 

750,4 

750,4 

<,o 

».8 

—4,5 

90 

81 

50 

7  50,8 

752,4 

752,4 

»,0 

7,0 

—2,0   , 

88 

81 

34 

755,5 

737,» 

764,2 

-0,2 

5,0 

-M 

94 

8S 

Muones. 

7%X^i4 

7»5,»2 

7»5,52 

—»,0» 

0,08 

-5,66 

94 
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к  rObservatoire  asti4)noimque  de  l'Université  Impi^iiiale 
iveau  de  la  mer— 167,  9  mètres,  ou  à  peu  près  551  pieds 
-35**a7'  à  l'Est  de  Paris. 


И&ЖСТЮМ      OBS 
VETfTS. 

BTATDUCIEL.                                       1 

1« 

в. 

th.  asrèfl 
miai. 

40h.     da 
Soir. 

8h.  (lu  ma- 
lia 

2b.  après 
midi. 

40b.  du 
•oir. 

3 
5 

3 

% 

t 

i 

.  i 

S 

SO.      X 

SK.  s 

SE.  S 

NO.   2 

С 

S.      5 

S.     t 

O.      -f 

С 

с. 

SO.  2 
S.      i 
о.     3 
N.     1 
S.      3 
о.    3 
so.  1 

с. 

с. 

NO.  5 

Ser. 
Nuag.   Sol. 
Couv. 
Couv. 
Ser. 
Neige. 

I^IUV. 

Nuageux. 

Nuag.    Sol. 

Brouill. 

Nuag.     Sol. 

Neige. 

Neige. 

Conv. 

Nuag.     Sol. 

Nuageux. 

Cuov. 

Neige. 

CoBv, 

Couv. 

X       Nuageux. 
Ne.gC. 
Couv. 
Couv. 
Couv. 

Ser. 
Neige. 

Ser. 

Nuageua. 

Coov. 

Ъ 
LS 

S 
Li 

LS 

Г 

■. 

te 
h 
i» 

y     1 

о.      5 
SO.    3 

so.  s 
so.  3 
NE.  5 
O.     3 

C. 

С 

С. 
E.     S 

SO.  3 
s.      4 
S.      4 

С. 

С. 

с. 
с. 
с. 
с. 

NE.  i 

Nuag.  Sol. 

Neige. 

Couv. 

Neige. 

Brouill. 

Neige. 

Brouill. 

Brouill. 

Ser. 

Nuag.   Soi. 

Ser. 

Couv. 
Nuag.  Sol. 

Couv. 

Neige. 

Neige. 

Ser. 

Nuag.  Sol. 

Ser. 

Cuov. 

Couv. 
Neige« 
Couv. 
Couv. 
Couv, 
Conv. 
Ser. 
Couv. 
Ser. 
Neige. 

I 

3 

* 
m 

3 
3 

3 
.  3 

E.    % 
E.     Л 
С 

С 
Е-     5 
E.    5 
E.     3 
E.     5 

С. 

С. 
NE.  5 

N.    3 

С. 

С. 

С. 
Е.    3 
NE.  3 
Е.    в 
Е.     % 
Е.    3 
N.    5 

с. 

Neige. 

Neige. 

Couv. 
Nuageux. 

Couv. 

Couv. 
Brouill. 

Neige. 

Couv. 

Nuageux. 

Nuageux. 

Nuag.    SoL 

Couv. 
Nua|.  •  Sol. 

Couv. 
Nuageux. 

Couv. 

Couv. 

Neige. 

Nuageux. 

Ser. 

Conv. 
Neige. 

Ser. 

Sec 
Couv. 
Ser. 
Nei^. 
Conv. 
Coov. 
Nuag.  Etoilef . 

Sep. 

m 
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G53 


Observations 


AVRIL    18Л9     (nouveau    style).    Observations      aiiréoRou 
Moscou.  L'élévation  de  Tobservatolre  astronomique  a 

anglais.  Latitude     55**  45' Я 

шшвшшшшшшвшшшйЁЁЁШШЁШшт 


DATES. 


i 
2 
3 
Ч 
5 
Ц 
7 
8 
9 
40 


43 
4% 
45 
46 
47 
,48 
49 

to 


24 
22 
23 
2% 
25 
26 
t7 
28 
29 
50 


Babometre  a  0* 
(millimèlres). 


8h.  du 
matin. 


765,5 
750,6 
763,5 
76>»,9 
763,4 
762,)» 
762,6 
759,8 
756,8 
75)1,8 


2h.  a 

ID 


aurès 
idi. 


750,4 
7H8,6 
7JtH,2 
.750,4 
7ä9,S 
7»7,2 
7)13,7 
7X4,0 
7»5,0 
752,4 


Moyennes.!  754,40 


764,7 
759,6 
765,3 
76H,9 
762,0 
764,9 
762,6 
759,7 
756,8 
754,9 


40b.    du 
soir. 


758,9 
765,7 
76)1,8 
763,7 
757,4 
762,3 
760,4 
7  56,5 
75»,6 
752,2 


752,5 

750,2 

7'*8,2 

745,2 

7»I5,3 

7Ч5,Ъ 

7)«5,6 

7H5,2 

7  »19,)» 

749,4 

737,7 

736,3 

738,0 

737,7 

737,)^ 

737,* 

7)15,4 

745,0 

7)16,2 

7)»  6,2 

750,2 
7)15,5 
7)1)1,2 
7)15,2 
7)t2,8 
736,3 
737,0 
7)14,3 
7)16,4 
750,0 


749,9 
74в,Ъ 
7)l)»,2 
750,4 
7)19,8 
7)16,8 
7)13,7 
7)»)»,0 
7)15,5 
752,4 


750,66 


749,9 
7  45,7 
745,0 
7)19,8 
747,Ъ 
■7n,i 
745,7 
744,9 
754,4 
753,2 


750,26 


ТнЕКШОМЕТаВ    EXTERIEUR 

DE   Reaumur. 


8h.  da    |2b.   après 
roatin.  midi. 


—3,0 
— )»,0 
—8.0 

—4  4,0 
—8,0 
—8,0 
—8,0 
—  8,0 

—  41,0 
—8,0 


-6,0 
-6,0 
0,0 
<,7 
5,5 
5,0 

î,5 
6,0 
4,0 
5,0 


3,5 

)t,0 

H,0 

5,0 

8,0 

3,5 

9,0 

42,0 

43,0 

43,0 


0,39 


^,5 

0,0 

-2,0 

-5,0 

-3,0 

-3,0 

-4,0 

4,0 

0,0 

4,0 


40    b.  do 
aoir. 


2,0 
2,0 
2.0 
6,0 
9,0 
7,0 
8,5 
8,0 
44,0 
5,0 


)t,5 
6,0 
40,0 
4  4,0 
7,5 
44,0 
45,0 
47,0 
20,0 
46,0 


5,60 


—7,5 

—  10,4 

—  44,5 
—44,0 
-44,2 
—42,0 
—40,0 

—  9,5 
—8,0 
—8,0 


-7,5 
-5,0 
0,5 
)l,0 
0,5 
0,5 
4,8 
0,5 
0,0 
2,0 


H  Y  GEO 

DE  SAua 


8h.  dolioffi 
matin,    mi^. 


2,0 
3,5 
2,0 
3,0 
¥,0 

7,8 
8,0 
9,0 
40,0 
7,0 


—4,54 


93 
'9 
86 
86 
89 
86 
82 
86 
89 
89 


S7 
94 
94 
82 
91 
89 
85 
90 
90 


90 
90 
90 
90 
88 
92 
86 
83 
83 
78 


Digitized 


by  Google 


irëTéoilOLOGlQuES.  654 

\  à  l^bseryatoire  astronomique  de  TUniversité    Impériale  de 
eau  de  la   mer=167,    9    mètres,  ou  à  peu  près   551  pieds 
b""  17,  à  TEst  de  Paris. 


твстюя 

DBS 

ЙТАТ   DU    CIEL. 

1 

Ih.  après 

'lob.  do 

8h.  da    . 

2b.  apr^ 

'lO  h.  du 

E 

midi« 

soir. 

matin. 

midi. 

soir. 

1 

С 

С 

Ser. 

Ser. 

Ser. 

^ 

C- 

С. 

Ser. 

Str, 

Ser. 

1 

c. 

С. 

.Brooill. 

Ser. 

Ser. 

t 

SE.   5 

С 

Ser.- 

Ser. 

Ser. 

i 

С 

С 

Ser. 

Ser. 

Ser. 

^ 

С 

С 

Brooill. 

Ser. 

Ser. 

- 

С. 

с. 

Ser. 

Ser. 

Ser. 

1 

С. 

с. 

Ser. 

Ser. 

Ser. 

С. 

с. 

Ser. 

Ser. 

Ser. 

С. 

с. 

Ser. 

Ser. 

Ser. 

1- 

С. 

с. 

Brouill. 

Ser. 

Ser. 

С. 

с 

Brouill. 

Ser. 

Ser. 

Е-     л 

Е.    » 

Noageax. 

Couv. 

Neige. 

t 

SE.    П 

SE.  » 

Plaie. 

Ck)av. 

Couv. 

SE.    » 

Е.     3 

Naageux. 

Noageox. 
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DE    LA 


SOCIETE  IMPÉRIALE  DES  NATURALISTES 

DE  MOSCOU. 


SSANCB   BU    Z4    OCTOBRE   1848. 

S.  Excellence  ,  Mr.  le  Vicc-Prcsidcnt  ,  Fischer  de  Waldheim  ,  a 
coramuniqiuî  ses  observations  sur  des  fossiles  des  environs  de  Mos- 
cou savoir  sur:  le  genre  Exogyra^  le  CyaihophyUnm  expansum, 
le   Lithostrotion  ßoriformc. 

Mr.  le  Premier  Secrétaire,  Professeur  Roun.LiER,  a  fait  lecture  d'un 
mémoire  siu-  le  gisement  du  genre  Fusulina  en  couches  entières  du 
calcaire  d'Amirova  sur  la  Kliasma.  Ce  calcaire  est  spongieux  à  cause 
de  la  disparition  des  cocjuillcs  microscopique •>  et  du  manque  du 
Choristites  mosqucnsis. 

Mr.  le  Docteur  Gros  a  communiqué  ses  observations  sk\y  la  pré- 
sence constante  d'un  grand  nombre  d'Ascarides  (  Ascarides  lumbvi  с  ai- 
des )    surtout  de  mâles  dans  les    malades  cholériques. 
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Mr.  le  Professeur  TscaooMorrtKT  pr^nte  un  extrait  de  son  toj^e 
snr  TAkal  entrepris  en  1844,  traduit  en  sdleraand  par  le  lecteur 
Оджшо. 

Mr.  le  Docteur  GiTAMTorpSKT  a  pr^enté  1.  l'analyse^  chimique  dn 
Glaucolithe.  ).  Des  observations  sur  l'électricité  atmosphérique  du- 
rant la  dernière  épidémie  du  Choléra  à  Moscou» 

Mr.  le  Second  Secrétaire ,  Dr.  RufABn,  présente  au  nom  de  Mr. 
Fixen  de  St.  Pétersbourg  un  Catalogue  raisonné  de  la  collection  des 
Lépidoptères  provenant  de  la  donation  de  Son  Ej^eUence  Mr.  le 
Conseiller  d'état  actuel,  Done^-Zacharchevsky» 

Le  même  annonce  le  décès  de  Ifr.  Gimmerthal  de  Riga,  perte 
bien  sensible  poui*  la  Diptérologie  de  la  Russie  et  encore  plus  pour 
la  Société  des  naturalistes  de  Riga,  dont  il  a  été  un  des  principaux 
fondateurs. 

Lettres  de  remercimens  poui*  l'envoi  du  Bulletin,  de  la  pari  de  la 
conférence  de  Г  Académie  médico-chirurgicale  de  St.  Pétersbourg  , 
de  l'université  de  Kharkoff,  àes  MM.  les  Barons  de  Fölkersahm  de 
P^ipenhofen  et  de  Chaûdoir  de  Kieff. 

DONS. 

a.  Objets  ojfferts, 

Mr.  le  Docteur  Gaos  fait  don  d'une  dent  molaire  de  Mammouth 
dn  Gouvernement  der  Moscou. 

b.  Li{^res  offerts. 

i*  De  Candolle^  Alph,  Prodromus  systematîs  naturalis  regni  végéta- 
bilis.  Pars  undecima.  Parisiis  1847.  in-8*.  De  la  part  de  Vau- 
teur. 

9,  H^ffmanny  Winkler^  Zeller  :  Jahrbuch  fur  praktische  Pharma- 
cie und  verwandte  Fftcher.  Band  i%,  N*  4^6.  Landau  1848. 
in-8*.  De  la  part  de  la  rédaction. 
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3.  Neueste  Scboften  iLer  naturforechenden  GeseHsdiaft  in  Danzig.  4ien 
Baoiles  9tes  Heft.  Dang  1848.  iii-44  De  la  part  de  la  SBoiétd. 

4.  Mhandlungen  ^er  Königlichen  Akademie  der  WissenschaTten  zu 
BeiÜB.  Jabr  1^46.  Berlin  1848.  in^4*.  De  la  part  de  VAcadé- 
ffiie  des  sciences  de  Berlin» 

5.  Monatsbericht  der  Königlichen  Preussischen  Akademie  der 
Wissetiscbaften  zu  Berlin.  1847,  Juli.  December.  1848.  Januar. 
Juni.  Berlin  1847—48.  in-8*.  De  la  part  de  VAcadémie  des 
sciences  de  Berlin. 

6.  Van  der  Hosven^  J.  Handbock  der  Dierkunde.  Tweede  Uitgare. 
Eérsten  Deels  vierde  Sttik.  Te  Amsterdam  1848.  in-8*.  De  la 
part  4^  l'auteur. 

7.  Favre^  Alph.  Recherches  géologiques  faites  dans  les  environs  de 
Ghamouni  en  Savoie.  Genève  1848.  in-8<*.  De  la  part  de  l'au- 
teur, 

8.  Gïbbes^  Rob.  W.  Memoir  of  the  fossil  genus  Basilosaurus.  Phi- 
ladelphia 1847.  in-4.  De  la  part  de  Mr,  Morton» 

9.  Proceedings  of  the  Academy  of  natural  sciences  of  Philadel- 
phia. Vol.  III.  №  10,  11,  19.  Vol.  IV.  N*»  I.  Philadelphia 
1847—48.  in-8*.  De  la  part  de  l'Académie  des  sciences  de 
Philadelphie. 

10.  Morton i  Sam.  G.  Hybridi^  in  animals  and  plants.  New  Haven 

1847.  in-8*.  De  la  part  de  l'auteur, 

И.  Phillips 9  John.  Memoirs  of  Wüliam  Smith.  London  1344. 
in-8'.  De  la  part  de  Vauteur, 

12.  Annals  of  the  Lyceum  of  natural  history  of  New-Iork.  New- 
lork.  1847.  in-8*'.  De  la  part  da  Lycée. 

13.  Peplowski,  Dissertatio  de  methodis  roorbum  aphrodieiacuin  cu* 
raudi.  Мо«ф1ав  1848.  inrA^.'De  la  part  de  Vauteur. 

14.  Mémoires  de  la  Société  royale  des  sciences  de  Liège.  Tom.  5. 
(  ooittenaiit  :  Laeardaire  ,  IL  Th.  Manogrjf»hie  dea  C^^opfères 
subpealamères    de  la  famille  Ле»  phytophages.    Тош.    f.  )    Liège 

1848.  in-8*.  De  la  part  de  Mr*  Laeardaire* 
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15.  Jammed  оГ  the  Academy  of  Datural  ^ieiicee  of  Pbiladelpkim. 
New  Series.  Vol.  1.  Part.  i.  РЫЫ«1рЫА  1M7.  ш-4\  De  la 
putt  de  V Académie  des  sciences  de  Philadelphie, 

16.  The  Report  of  the  british  Association  for  the  advancement  of 
science  for  1844  and  1847,  London  1844—47.  5  vol.  in-8«.  De 
la  part  de  l'Association  britannique, 

17.  SillimaUy  В.  The  American  Jdbmal  of  science  and  aits.  Vol. 
4.  N*  I.  (1845)  Second  Séries.  1847.  N*  II.  1848.  W  14.  16. 
New  Hawen  1845^48.  ^п-б"*.  De  la  part  des  rédacteurs. 

Membres  élus. 

I.  Honoraire*  . 

Mr.  le  Prince  Grégoire  Al.  TscBERiATorr,  Aide  Curateur  de  Гагпт- 
dissement  universitaire  de  Moscou. 

Ordinaires. 
1.  Mr.  Benjam.  Soliiuv    recteur   du   Journal  d'histoire  natorell^ 

de  Philadelphie. 
9«  Mr.  le  Docteur  Ant.  Опгадтоггзкт  à  Moscou. 


S.  Excellence,  Mr.  le  Vice-President,  Fiscbea  db  Waldheim,  a 
fait  lecture  d'une  description  d'une  nouvelle  et  magnifique  e^^ce 
d'Ammonitide,  le  Crioceras  Voronzovii  de  Sperk,  trouvée  par  BIr. 
le  Docteur  Sperk  dans  les  environs  de  Kislavodsk  au  Caucase. 

Mr.  le  Docteur  Gaos  démontre  des  exen^laires  du  Linguatmla 
trouvé  dans  un  lapin  et  du  Accullanus  extrait  d'une  tortue  ,  fait 
qui,  jusqu'à  ce  moment,  n'a  pas  été  observé. 

Le  même  a  montré  et  expliqué  la  construction  d'un  appareil  de 
son  invention  pour  couver  les  poules  (Néosogène),  remarquable  en 
ce  que  ,  ne  revenant  qu'au  médiocre  prÎK  de  30  RUs.  Arg.  on  j 
peut  cependant  coiiver  à  la  fois  jusqu'à  460  cenfs,  et  de  plus  encore 
bien  diriger  l'incubation. 
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Mr.  le  Professeur  Gulkznoff  commimique  uii  aperçu  de  ses  obeer- 
▼ations  sur  le  dévelop^iemeiit  des  bourgeons  des  plantes  ligneuses  pen* 
dant  les  mois  d'hiver. 

Mr.  Rod.  Hermarii  a  fait  lectui*e  d'ime  notice  sur  plusieurs  miné- 
ranz  russes  tels  que  la  Stilbite^  la  Chrysolithe  et  la  Ratofkite, 

Mr.  le  Professeur-Adjoint  Spasskt  a  présente  ses  observations  mé- 
téorologiques faites  à  Moscou  durant  les  mois  de  Septembre  et 
Octobre,  et  une  notice  sur  une  aurore  boréale  observée  à  Kbarkoff 
le  6  Octobre  et  sur  un  ouragan  à  Moscou  du  8  Octobre. 

Mr.  le  Docteur  Givaatoffskt  communique  ses  observations  sur 
l'électricité  atmosphérique  ,  faites  à  Moscou  pendant  le  mois  d'Octo- 
bre et  promet  de  communiquer  dorénavant  de  semblables  rapports 
mensueb. 

Le  Premier  Secrétaire ,  Mr.  le  Professeur  Rouillibb,  rapporte  en 
son  nom  et  en  celui  de  Mr.  Vosinskt  qu'il  vient  de  trouver  des 
échantillons  de  succin  dans  les  sables  meubles  de  la  rivière  Sckhod- 
na  du  Gouvernement  de  Moscou  ,  à  l'occasion  d'une  profonde  tran- 
chée, qu'on  y  a  pratiquée  pour  la  construction  du  chemin  de  fer  de 
St.  Pétersbourg. 

J^  même  communique  en  son  nom  et  en  celui  de  Mr«  Fahbenkohl 
qu'il  a  trouvé  dans  les  sables  d'alluvion  remplissant  le  lit  de  la  Mos- 
kva entre  Karaschova  et  Tschukina  plusieurs  exemplaires  de  pien*es 
semblables  à  celles  de  l'Imatra. 

Mr.  Annenkoff  a  fait  hommage  к  la  Société  de  la  première  cen- 
turie de  son  herbier  du  Gouvernement  de  Moscou  qu'il  se  propose 
de  continuer  par  livraisons  de  cent  espèces.  Cette  collection  est  com- 
posée de  beaux  échantillons  bien  déterminés  et  présente  en  même 
temps  un  choix  d'espèces  intéressantes ,  mentant  pleinement 
d'être  recommandé  à  l'attention  des  jeunes  amateurs  de  la  botanique. 
Nous  en  publierons  un  Catalogue  dans  un  des  prochains  Numéi'os  du 
Bulletin. 

Le  Second  Secrétaire,  Bfr,  le  Dr.  Renabi»,  annonce  que  Mr.  le  Baron 
de  FöLXEiSABM  à  Liban  s'offre  pour  expédier  les  Bulletins  de  la  Société 
en  AngleteiTe.  ' 
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iMtres  de  ronerciiaens  pour  Гсптог  da  Bulletiii,  de  la  part  de 
Son  Alleese  Impériale  Moneeigneiir  le  Duc  de  Leuditenberg,  des  So- 
ciétés d'histoire  natarelle  de  Riga,  et  médico-pbjsicale  de  Moscou , 
de  leurs  ExceUences  Mr.  de  Steven  de  Syrophéropol  et  Fischer  de 
St.  Pétersbourg,  de  la  part  de  Mr.  Dohm  de  Stettin  et  Kirby  de 
Bergham. 

D<pNS. 

a.  Objets  offerts. 

Mr.  le  Vice-Président,  Fiscbee  de  Wau>iieiii  a  fait  don  de  plusieurs 
coquilles  fossiles  du  terrain  jurassique  du  Caucase  savoir  :  Crasatel- 
la  intumidut  Cyierea  cuneatay  Gervillia  oviculoides  ,  Ammoni» 
tes  Bervei. 

Mr.  le  Docteur  Spsek  a  bien  voulu  faire  un  échange  de  son  ma- 
gnifique Crioceras  Voronzovii  contre  un  exemplaire  de  l'Entomogra- 
phie  de  la  Russie  et  contre  une  collection  d'insectes  russes  que  la 
Société  lui  a  offert. 

Mr.  Wagner  de  la  Sibérie  envoie  une  collection  de  minéraux  ra- 
res de  la  Sibérie  en  échantillons  caractéristiques. 

b.  Listes  offerts. 

1.  Bmr^  K.  u.  Heîmersen  Gr.  Beiträge  zur  Kenntniss  des  russi- 
schen Reiches.  14tee  Bânddien.  St.  Petersburg  1848.  in-8*.  De 
la  part  de  Mr.  le  Colonel  Heîmersen. 

9.  Kupfer^  A.  T.  Annuaire  magnétique  et  météorologique  du  corps 
des  ingénieurs  des  mines.  Année  1845.  N*  !•  3.  St.  Pétersbourg 
1848.  3  in-8^  De  la  part  du  corps  des  ingénieurs  des  minés, 

3,  Scheerer^  Th.  Lehrbuch  der  Metallurgie  5te,  ete  und  7tc  Lfrg. 
Braunschweig  1848.  in  8*.  De  la  part  de  t auteur. 

4.  Ойьявлете  о  nydonaoicb  преподавашн  наукъ  ъъ  С.  Петербург- 
скою Ушоерситет»  на  1848—49  ro^.  С.  Петерб.  1848.  De  la 
part  de  Г  Université. 
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ft.  ОаозрлнЫ  прсподокшм  яредавтоп  въ  Н.  ХярЁЛошся^л  Уюер- 
ситегв  на  1в4в--49  тодь«  Харьковь.  194§.  пьв^  i^s  ia  part  de 
VVniversité, 

6.  Актъ  жъ  Иш1.  XapbKOBCKoirb  Уноверситетб  за  Августъ  1848. 
Харьковъ.   1848.  in-8*»  De  la  part  de  Г  Université. 

7.  Schilintkfy  G.  De  Taciti  vita  agricolœ.  Petropoli  1848.  iib84 
De  /a  part  de  V auteur, 

8.  Malier  und  Sodoff'skjr,  Arbeiten  des  naturforschenden  Vereint  in 
Riga.  Itea  Bftndchen  3ftet  u.  4iu  Heft.  Ihxlolstadt  1848.  in>8*.  De  la 
part  de  la  Société  des  naturalistes  de  Riga. 

9.  Schrenki  AI.  Ueber  den  aeltesten  russischen  Bergbau  an  der  Zjlj- 
ma.  St.  Petersburg  1848,  in-8*.  De  la  part  de  V auteur. 

10.  Jahrbuch  für  praktische  Pharmacie.  Band  17,  Heft  1.  Landau 
1848.  in-8^  De  la  part  de  la  rédaction^ 

11.  JtbCHOU  журнадъ  на  1848  годъ.  №  1  —  41.  С.  Пстерб.  1848. 
iu-4*.  De  la  part  de  la  rédaction. 

i%.  Труды  Иш1.  экономическаго  Общества.  1848  года  N*  1<^4.  С. 
Петерб.   1848.  4  кн.  in-8°.  De  la  part  de  la  Société. 

13.  ВоеннО'МедицинекШ  журнахь.  Часть  59.  №  1.  С.  Петербур- 
тъ  1848.  in-8°.  De  la  part  de  la  rédaction, 

14.  ФаренколЬу  A.  Руководство  къ  разжедешю  шелкожицн  и  жн- 
Kopiacfi  шелковичныхъ  червей.  Москва.  1848.  in-8o.  De  la  part  de 
l'auteur. 

15.  Дрг^ь  3/сав1Я  на  1848  годъ.  ГГ*  38—41.  С.  Петерб.  1848.  De 
la  part  de  la  rédaction. 

16.  Журнала  №нистерства  Народваго  Просв^щешя  на  1848  годъ. 
1киь  и  Пробаиеше  1848  года.  Книжка  первая.  С.  Петерб.  1848. 
in-S*.  De  la  part  de  ta  rédaction, 

17.  Mémoires  de  Г  Académie  Imp.  des  sciences  de  St.  Pétersbourg. 
VI.  Série  :  Sciences  politiques  etc.  torn«  7-ème  4  et  5-ènies  livrai- 
sons. Sciences  mathématiques  tom.  4  liv.  5  et  в.  Sciences  natu- 
relles tom.  6,  lirrais.  1  et  %,  St.  Pétersbourg  1847—48  în-4*. 
De  la  part  de  V Académie  des  sciences  de  St.  Pétersbourg. 
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ta.  Meemnl  ien  Aoles  dh  la  вешале  pAlicfM  èe  TAcadlteie  des 
sdenoes  de  Si.  Piiltrsbourg  teme  le  t9  Déoeukn  i»4b  et  le  11 
Jatmer  1947.  Su  P^tersbovg  1845  et  47.  9  i»-V.  De  la  fott 
dt  VJ^edéndt  de$  sciemces  de  Si.  Pitersbourg. 

19.  De  Brème  (le  Marquis)  Coléoplères  nouveaux  ou  peu  connus, 
t  et  9  Décades.  Paris  1S44.  in-8*.  De  la  part  de  Г  auteur. 

90.  De  Brime  (  le  Marquis  )  Essai  monogr^hique  et  iconographi- 
que de  la  tribu  des  Cossyphides.  S'*  partie.  Paris  1846.  in-8*. 
De  la  fart  de  l'auteur, 

ваедксв  m  le  вйсвмв&»  x848. 

Son  Eicdlence,  Mf*  le  Vice-Président  ,  Fisaa*.  dk  Waubbm  par- 
le sur  une  belle  plaque  calcaire  de  к  Grèce  coaienipt  le  crAne  et 
quelques  Tertèbres  d'un  poisson  qnH'û  ашкиме  ce— e  va  genre  par- 
tici^ier,  en  le  Bomraant  Plataeanthuê  UrbinoL 

Le  même  présente  de  la  part  de  Mr.  le  Comte  de  Hatten  C%apS' 
ki  la  description  d'un  nouvelle  espèce  d'Ammonite  du  terrain  juras- 
sique de  Moscou,  que  Fauteur  a  nommée  Ammonites,  AngioUnus* 
(y.  Bulletin  N<»  %  de  1849.  ). 

Mr*  к  Comte  MioiiERHtiii  envoie  un  mémoire  sur  quelques  insec- 
tes Coléoptères  de  к  Sibérie  orientale  nouveaux  ou  peu  conons.  (  v. 
BuUet.  N«  1  de  1849.). 

Mr.  G.  ScnwEizKR,  aide  à  Tobsenraloire  de  TUniversité  de  Moscou, 
présente  la  première  partie  de  son  mémoire  stu*  la  Comète  qu'il  a 
découverte  à  Moscou  au  mois  d'A4>ût  de  1847.  (v.  Bulletin  N* 
1  de  1849.). 

Mr.  de  M0T8CHOVI.SKT  de  Tckougoueff  envoie  une  note  sur  9  arai- 
gnées venimeuses  de  к  Russie  méridionak  avec  une  planche  colo- 
riée. (  V.  Bulletin  N-   1  de  1849,  ). 

Mr.  le  Second  Secrétaire,  Dr.  Benaro^  présente  le  Bulletin  N.  4 
de  (848  qui  a  paru  sous  sa  rédaction.  En  même  temps  il  demande  à 
la  Société,  vu  l'augmentation  des  lecteurs  du  Bulletin  et  des  mem- 
bres de  la  Société  ,  la  permission  de  pouvoir  imprimer,  au  lieu  de 
400  exempkires,    450. 
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Le  mime  fait  bcture  d'une  lettre  de  Hr.  À.  de  Renntnkampf, 
directeur  du  Musée  d'Histoire  naturelle  d'01de(ibourg  ,  qui  ассше 
réception  de  toute  la  collection  éts  Bulletins  de  la  Société  et  prie 
d* agréer  l'expression  des  remerciroens  sincères  de  la  part  de  Son 
Altesse  Royale  le  Grand  Duc  d'Oldenbourg.  Mr.  de  Rennenkampf  de- 
mande à  la  Société,  si  elle  voudra  accepter,  en  échange  de^son  envoi, 
une  collection  de  Calcedon,  de  Carneol  avec  des  plantes  pétrifiées  du 
Duché  de  Birkenfeld,  une  collection  d'Algues,  et  pour  la  comparaison 
avec  la  terre  noire  de  la  Russie  celle  des  rives  de  la  mer  du  Noid 
avec  les  plantes  caractéristicjues. 

La  Commission  scientifique  du  Jardin  Zoologique  d'Amsterdam  en- 
voie par  son  Président,  Mr.  Vrol«,  le  premier  fascicule  de  ses:  Bei- 
trAge  zur  Thierkunde  in  fol.  qu'elle  se  propose  de  continuer  à  des 
époques  non  fixées.  Son  but  est  d'y  faire  connaître  les  faits  nouveaux 
que  l'histoire  naturelle  ou  l'anatomie  des  animaux  de  son  jardin  zoo- 
logique pourront  offrir.  La  Société  décide  d'envoyer  au  jardin  zoo- 
logique d'Amsterdam  le  Bulletin. 

S.  Exe.  Mr.  le  Conseiller  d'Etat  actuel,  Donez  Zacbaeschevskt 
remercie  poui'  sa  nomination  comme  membre  honoraire  de  la  So- 
ciété et  en  général  pour  tous  les  marques  d'estii^e  que  la  Société 
lui  a  témoignées  par  rapport  au  cadeau  de  la  collection  dés  Lépidop- 
tères qu'il  vient  de  faire  к  la  Société. 

Lettres  de  remercimens  pour  l'envoi  du  Bulletin  de  la  Société,  de 
la  part  de  la  Société  américaine  philosophicale  de  Philadelphie,  de 
la  Société  royale  des  sciences  de  Londres,  des  universités  de  Dor- 
pat,  de  Kasan  et  de  Kharkoff,  du  Lycée  de  Démidov  à  Jarosbv; 
de  la  part  de  leurs  Excellences  Mr.  le  Ministre  de  l'inténeur  et 
du  Comte  Mannerheim  de  Viborg,  de  MM.  Zeuschner  de  Varso- 
vie, Tourczaninoff  et  Einbrodt  de  Kharkoff  et  de  Gebier  de  Bar- 
naul. 

Le  prix  du  diplôme  et  de  la  cotisation  pour  1849  a  été  payé 
par  Mr^.  Serge  Tscbegléeff. 
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DONS. 

a.  Objets  offerts, 

S.  Exï^llence  Mr.  le  Vice-Prësîdent  ,  Fischeb  de  Waldoeim  fait 
don  d'une  beUe  plaque  calcaire  de  la  Grèce  contenant  des  restes  d'un 
poisson,  Pîatacanihus  ОигЫпои 

Le  même  offre  un  spirifer  mosquensis  sur  lequel  on  voit  les 
spires. 

Mr.   de  Jaroslavov  fait  don  d'un  cristal. 

b.  Livres  offerts. 

1.  ГоЪичныи  торжественный  Актъ  въ  Нмпер.  С.  Петербургское 
Увиверситегб  8  Февраля  1848  года.  С.  Петерб«  1848.  in-8*. 
De  la  part  de  V  Université  de  St.    Pétersbourg. 

5.  f^erhan  deling  en  der  eerste  Klasse  van  het  koninklijk  neder- 
landsche  Instituut  van  Wetenschappen  etc.  te  Amsterdam.  Derde 
Reeks.  Eersten  Deels  eerste  Stuk.  Amsterdam  1848.  in-4*.  De 
1л  part  de  l'Institut  des  sciences  d'Amsterdam, 

3.  Tijdschrift  voor  de  wis-en  natuurkundige  Wetenschappen.  Eer- 
ste Deel  4*  Aflevering.  Tweede  Deel  1,  S  Aflevering.  Amsterdam 
1848.  in-8*.  De  la  part  de  VInstitut  des  sciences  d^jimster- 
dam, 

4.  Bijdragen  tot  de  Dierkunde.  Citgegeven  door  het  genootschap 
natura  artis  roagistra,  te  Amsterdam.  Eerste'  Aflevering.  Amster- 
dam J848.  in  fol.  De  la  part  de  la  Direction  du  Musée 
d'histoire  naturelle  d'Amsterdam, 

5.  Bulletin  de  la  Classe  phjsico  mathématique  de  l'Académie  Impéria- 
le des  sciences  de  St.  Pétersboui*g.  Tom.  7.  N<^  16.  St.  Péter8-> 
bourg  1848.  in-4*.  De  la  part  de  l'Académie  des  sciences  de 
St,  Pétersbourg. 

6.  OâospthHÎe  11реподаван1й  въ  Императ.    Казаяскомъ    Университет« 

л»  II.  1849,  42 
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яа  1848  —  49  годъ.  Казань  1848.  iti-4«.  De  la  part  de  t Univer- 
sité de  Kasan. 

7.  Transactions  of  the  american  philosophical  Society  held  at  Phi- 
ladelphia for  promoting  useful  Knowledge  Vol.  10.  New  series, 
part  1.  in-4**.  Philadelphia  1847.  De  la  part  de  la  Société 
philosophique  de  Philadelphie, 

8.  Transactions  of  the  royal  Society  of  Edinburgh.  Tom.  IG. 
part.   3.  Tom.   17  part.   2.  London  1847.  in-4^     De  la  part  de 

la  Société  В  о  y  ale  d'Edinbour^. 

9.  Proceedings  of  the  american  philosophical  Society  held  at  Phi- 
ladelphia for  promoting  useful  Knowledge.  Vol.  4  (  June  1843 
December.  1847.)  Vol.  4.  July— December  (1846)  K*»  36.  Vol. 
4.  Janver-^June  (1847)  K«  37.  38.  Philadelphia  1847.  in-S"».  Dc 
la  part  de  la  Société  philosophicale  de  Philadelphie. 

10.  Посредникъу  Газета  промышленостп ,  хозяйства  и  реальннхъ 
наукъ  па  1848  годъ  N»  45—48.  С.  Петерб.  1848.  De  la  part 
de  la  rédaction, 

il.  JfbCHOU  Журпа,1ъ  па  1848  годъ.  №  42—47.  С.  Петерб.  1848. 
in-4».  De  la  part  de  la  Société  économique  de  St,  Peters- 
bourg. 

12.  Ученыл  Записки»  издаваемыя  Ими.  Казапскимъ  Унвверситетомъ. 
1846.  Книжка  1.  Казаыь.  1845.  in-S®.  De  la  part  de  VÜniver' 
site  de  Kasan, 

13.  Er  man  .t  A.  Archiv  für  wissenschaftliche  Kunde  vou  Russland. 
9t«  Band  1  und  2'"  Heft,  Berlin  1848.  in-S».  De  la  part  dt 
la    rédaction. 

14.  Mittheilungen  tier  Kaiserlichen  oekonomischen  GesellschaA 
zu  St.  Petersburg.  3««»  Heft.  1848.  St.  Petersbiu-g  1848.  itt-8^ 
De  la  pajrt  de  la  Société  économique  de  St,  Pétersbourg» 

15.  Жхрналъ  Ссяьскаго  Хозяйства  и  Овцеводства  на  1848  годъ. 
К*  2—9.  Москва.  1848.  De  la  part  de  la  Société  économique 
de  Moscou. 

16.  Другъ  34paBirf,  врачебная  Газета  на  1848  годъ.  N*  42-45. 
С.  Петерб.   1848.  in-4o.  De  la  part  de  la  Rédaction, 
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Membre  élu. 


Ordinaires» 


1.  Mr.  G.  ScB\TEizERy  astronome  à    Moscou. 
î.  Mr.  le  Comte  de  Hcttex  C^apski. 

SSAlfCB  DV   20  JANVIBa   1840. 

Son  Excellence  ,  Mr.  le  Vice-Président,  Fiscueh  de  VValdheim,  a 
communiqué  ^ses  observations  sui*  quelques  poissons  fossiles  de 
la  Russie,  sur  le  Poljrnemus  Agassizii  et  le  Prionopleurus 
Bronnii. 

Mr.  Hermann  a  la  une  notice  sur  la  Serpentine  crjrstallisée  de 
la  Russie  et  sur  le  Roukite, 

Mr.  TÂcadéraicien  Eichwald  de  St.  Pétersbourg  envoie  un  se- 
cond mémoûe  supplémenlaire  sur  le^  infusoires  de  la  Russie.  (  V. 
BuU.  N0  8  de  1849.). 

Mr.  le  Professeur  Spassky  a  présenté  les  tableaux  météorologi- 
ques pour  les  mois  de  Novembre  et  de  Décembre  et  un  résumé 
pour  toute  l'année  1848.   (V.  Bull.  №  1  de  1849). 

Mr.  Victor  de  Motschoulskt  a  communiqué  un  mémoire  sur  les 
coléoptères  rassemblés  pendant  le  voyage  de  Handschuh  en  Es- 
pagne. 

Mr.  le  médecin  Kehl  envoie  une  notice  sur  le  développement 
utérin  de  l'embryon  du  veau. 

Mr.  le  Second  Secrétaire,  Dr.  Renard,  amionce  le  décès  de  Mr. 
Jacob  Sturm  de  Nürnberg,  entomologiste  distingué,  ainsi  que  pein- 
tre et  graveur  qui  a  bien  mérité  de  l'histoire  naturelle  depuis  plus  d'un 
demi  siècle. 

Mr.  TscHEGLÉEFF  3  été  chargé  des  herbiers  de  la  Société. 

Lettres  de  reraercimens  pour  l'envoi  du  Bulletin  de  la  Société 
de  la' part  de  TUniTersité  de  Kieff,  de  la  Société  des  naturalistes  de 
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Riga,  du  Lycée    de  Richelieu  d'Odessa ,    de    Mr.  Toorcauaiiiiofi    de 
KharkofiT  et  des  frères  Sturm  de  Jfumberg. 

La  cotisation  pour  184d  et  1849  a  été  payee  par  Mr.  le  Docteur 
Oumoff  de  Simbirsk;  et  celle  de  1849  avec  Jes  frais  du  diplôme 
par  MM.  Jes  Docteurs  Givartoffsky  et  Glas  son, 

DONS. 

a.  Objets  offerts. 

Mr.  Kehl  a  envoyé  un  embryon  de  veau  conservé  dans  de  l'esprit 
de  vin. 

b.  Livres  oßerts. 

i.  Son  Excellence  Mr.  le  Vice-Président  Fischea  de  Waldheim  a 
fait  don  du  précieux  et  coûteux  ^</a5  zoologique  de  Goldfuss  con- 
tenant 450  planches  in  fol.  patente  et  dont  le  prix  a  été  d'un 
Rouble  Asaig.  chacune. 

8.  Bulletin  de  la  Classe  physico-mathémalique  de  l'Académie  Im- 
périale des  sciences  de  St.  Pétersbourg.  Tom.  7.  N*  17,  18.  St. 
Pélersbouig  1848.  in-4*.  De  la  part  de  l'Académie  des  scien- 
ces de  St.  Pétersbourg, 

3.  Жур^^о^ль  Министерства  Народнаго  UpocBiimeHiH  на  1848  годъ. 
Сентябрь.  С.  Петерб.   1848.  De  la  part  de  la  rédaction, 

4.  Обозртънге  пpeпoдaвaнiя  ваукъ  гъ  Рише-аевсконъ  лице«  1848 
1849  учебнаго  года.  Одесса.  1848.  in-4".  De  la  part  du  Lycée 
de  Richelieu  d'Odessa. 

5.  ПосреЬникЪу  Газета  на  1848  годъ.  N*  51,  59«  На  1849  годъ. 
N«  1,  5.  С.  Петерб.  1848.  in-4<».  De  la  part  de  la  rédac- 
tion. 

e.  Журналь  Садоводства  на  1848  годъ.  Г(*  3—6.  Mocua.  1848. 
De  la  part  de  la  rédaction .  ^ 
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ваЛПСВ  BU  24   WÛVBÀB-Bi  1849. 

Son  Excellence,  Mr.  le  Yice-Ptésideut,  Fiscisr  de  Wâldheim,  a 
lu  ime  notice  sur  les  poissons  fossiles  du  système  dévonien  du 
Oouverpement  d'Orel. 

Mr.  Г  Académicien  Eichwald  de  St.  Pëtersbourg  offre  à  la  So- 
ciété ses  observations  d'histoire  naturelle,  principalement  géologiques, 
rassemblées  pendant  son  voyage  en  1846  par  l'Allemagne,  l'Italie,  et 
TÂlgérie;  le  manuscrit  arec  6  planches  et  quelques  dessins  intercalés 
pourra  ajouter  un  beau  volume  aux  Mémoires  de  la  Société.  La  Société 
approuve  ce  projet  et  charge  son  Second  Secrétaire,  Dr.  Renard,  d'en- 
gager Mr.  l'Académicien  Eichwald  a  envoyer  le  manuscrit  pour 
pouvoir  prendre  à  ce  sujet  une  décision  définitive. 

Mr.  le  Professeur  Gêleznoff  a  commimiqué  des  observations  sur 
la  structure  et  sur  le  développement  du  pollen  du  mélèze  (  Lariz 
eurOpaea  ) . 

Mr.  le  Conseiller  d'Etat  Todrczaniroff  envoie  sa  6*"^  décade 
des  nouvelles  espèces  de  plantes. 

Mr.  Fixen  de  St.  Pétersbourg  a  communiqué  une  liste  des  Lépi- 
doptères observés  dans  le  Gouvernement  de  St.  Pétersboarg. 

Mr.  le  Docteur  Sebastian  Fischer  de  St.  Pétersbourg  a  présenté 
la  description  de  3  nouvelles  espèces  de  Crustacées  appartenans  au 
genre  Daphnia. 

Mr.  AiiNENEOFF  de  Moscou  communique  le  résumé  de  ses  observations 
faites  durant  les  5  dernières  années  sur  le  développement  annuel  des 
plantes  aux  environs  de  Moscou. 

Mr.  le  Professeur  Rodillier  et  Mr.  Fahrenkohl  ont  présenté  la 
5*m«  continuation  de  leurs  rechet-ches  géologiques  dans  le  Gouver- 
oeroent  de  Moscou. 

Mr.  le  Second  Secrétaire,  Dr.  Renard,  présente  le  Bulletin  N*  1 
de  1849  qui  a  paru  sous  sa  rédaction  et  qui  contient  31  feuilles  et 
4  planches,  dont  2  sont  coloriées. 

Le  même  communique  une  lettre  de  Mr.  Haidinger^  Président 
de  Id  Société  des  amis    dЪistoire    natureUe  à  Vienne  ,  qui  annonce 
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]'cnvoi  du  3,  3  et  4  volumes  des  écrits  de  la  sus-dite  Société  et 
qui  invite  en  même  temps  à  souscrire  à  l'ouvrage  de  Цг.  J.  Bar- 
rande-  Syslhme  silurien  du  centre  de  la  Bohème^  qui  paraîtra  en 
3  volumes  in-4<'.  avec  130  —  400  planches.  Le  prix  de  tout  l'ouvrage 
sera  de   100  florins. 

Mr.  Hermann  a  communiqué  ses  observations  sur  le  Drosilte. 

Lettre  de  la  Baronne  de  Berzelius  qui  fait  part  du  décès  de  son 
mari,  Mr,  le  Baron  de  Berzelius^  Secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie des  sciences  de  Stockholm,  mort  à  l'âge  de  69  ans. 

Lettres  de  remercimens  de  la  part  du  Dr.  Sperk  pour  l'envoi  de 
64  espèces  d'insectes  et  de  l'Entomographie  de  la  Russie,  —  pour  l'envoi 
du  Bulletin  de  la  Société  Royale  des  sciences,  de  la  Bohème  à  Prague, 
de  la  Société  Kourlandaise  et  de  Mr.  Paucker  de  Mitau. 

Le  cotisation  рош*  1849  et  le  prix  du  diplôme  ont  été  payés  par 
Mr.  Feldmann  et  la  cotisation  pour  1849  par  S.  Excellence  Mr. 
Donez  Zacharschevsky  et  Mr.  Jaroslavoff* 

DONS. 

a.  Objets  offerts. 

S.  Excellence,  Mr.  le  Vice-Président,  Fischer  de  Waldheim,  pré- 
sente au  nom  de  Mr.  Zeuschner  %  échantillons  d'Ananchites  et  de 
Nerinaea  de  la  formation  crétacée. 

b.  Livres  offerts. 

1.  The  Quaterly  journal  of  the  geological   Society.    London.     1848. 
November,  iu-8*  De  la  part  de  la  Société  géologique. 

9*  ^oeicHO-Me4nquHCKiü  Журнахь.  Часть  59.  N*  9.  С.  Петербургь. 
1848.  in-8*.  De  la  part  de  la  rédaction, 

3.  Журналь  МаяуФактуръ  и  ToproRju.  1848.  Мао,  Ьонь  и  Ажгустъ. 
С.  Петербургь.   1848.  in-S"*.  De  la  part  de  la  rédaction. 

4.  Журналь  Седьскаго  Хозяйства  и  Овцеводства.   1849.  H^  1  ■  9. 
Москва  1849.  in-8^.  De  la  part  de  la  rédaction. 
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SBAXfCB  DU  17  MARS  1840. 

S.  Excellence,  Mr.  le  Vice-Président,  Fischer  de  Waldreim,  a 
lu  la  continuation  de  ses  observations  sur  les  poissons  fossiles  de  la 
Bussie  et  sur  des  Crustacés  fossiles  trouvés  dans  Je  district  de 
r^ertschinsk  par  Mr.  Sédakofif,  membre  de  la  Société. 

Mr.  le  Professeur  Czernat  de  Kharkofif  a*  envoyé  une  monogra- 
phie sur  le  f^ibrio  Aceti  accompagnée  de  2  planches« 

Mr.  le  Major  Wangendeim  de  Qdale.h  a  communiqué  un  mémoire 
sur  la  constitution  géologique  de  l'ile  d'Oesel  en  Finlande  avec  une 
planche. 

Mr.  Weinmann  de  Paulovsk  près  de  St.  Pétersbourg  envoie  un 
Catalogue  de    plantes    rassemblées    dans  le  gouvernement    de  Perm. 

Mr.  le  Docteur  Givartoffskt  présente  les  observations  électriques 
du  mois  de  Février  1849. 

Mr«  le  Professeur  Tschoüroffskt  a  fait  la  démonstration  de  9  exem- 
plaires de  dents  d'un  poisson  fossile  du  genre  Placodus  trouvé 
près  du  village  Crestzsy  sur  le  chemin  de  Troilza  ;  à  cette  occasion 
Mr.  le  Professeui*  Rouillier  communique  qu'on  lu'  a  de  même  ap- 
porté une  dent  du  Placodus  îalidens  Agass.,  ramassé  dans  le  dis- 
tinct de  Dimitrov. 

Mr.  le  Dr.  B^r  présente  les  listes  des  insectes  envoyés  d'après  la 
décision  de  la  Société  à  S.  Excellence  Mr.  Douez  Zachaicbevsky  et 
à  Mr.  Sperk. 

Mr.  le  Comte  Emeric  Huttèn  Ccapzxt  élu  récemment  membre  de 
la  Société,  a  fait  remettre  un  don  de   100  Rbis.  argent. 

Lettres  de  remercimens  pour  l'envoi  du  Bulletin  de  la  part  de  la 
Société  des  Universités  de  Dorpat,  de  St.  Pétersbourg,  de  Mosco«.  et  de 
Kharkoff ,  de  Г  Académie  des  sciences  et  médico-chirurgicale  de  St. 
Pélersbourg,  du  Lycée  de  Richelieu  et  de  Son  Excellence  Mr.  le 
Ministre  des  finances. 
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DONS. 

a    Livres  offerts. 

1.  Mémoires  préseutés  à  TAcaderoie  1фрепа]е  des  sciences  de  *St. 
Pétersbourg  par  divers  savans,  tom.  €*■«,  %^*  et  3*»«  livraisons. 
St.  Pétersbourg  1848.  9  in-4<».  De  la  part  de  Vjcadémie  de» 
sciences  de  St,   Pétersbourg, 

2.  Журналь  МануФактуръ  и  Торговли.  На  1848  годь.  Октябрь^ 
Ноябрь  и  Декабрь.  С.  Петерб.  1848.  in-8«.  De  la  pari  dt  la 
rédaction. 

3.  Журналь  Сехьскаго  Хозяйства  на  1848  то/сь.  №  11.  На  1849 
N*  1.  Москва.  1848.in-8M>e  la  part  de  la  Société  d'agricuilu^ 
re  de  Moscou^ 

4.  Bulletin  de  la  classe  physico-mathématique  de  l'Académie  Im- 
périale des  sciences  ^e  St.  Pétersbourg.  Tom.  N«  19.  80-  84. 
St.  Pétersbourg  1849.  De  la  part  de  l'jécadémie  Impériafe 
des  sciences  de  St.  Pétersbourg. 

5.  The  Qualerly  Journal  of  the  geological  Society.  London  1849. 
N*  17.  in-8«.  De  la  part  de  la  Société  géologique  de  Lon^ 
dres* 

e.    Ученыя  Записки  Казанскаго    Университета.     1848.  Книжка  3  и  , 
4.  Казань.   1848.  in-8<».  et  in-4<>.  De  la  part  de  l'Université  de 
Kasan. 
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GBIRDI  PLMTARDN  HIIIIIIW 


NON  DESCRIPTORUM 


D/ECTTS   DESCRIPTIONIQCrS   SPECIERUH  TfONNDLLARUM 


АиСТОЖЕ   TOURGZANINOW. 


1.  OCHROLASIA. 

ilyx  5  phyllus,  folIoUs  lanceolalis  llberis.  Petala  5 
)i*miû,  bâsi  concrela.  Stamina  hypogyna,  name- 
omnia  fertilia,  undique  ovarium  ambientia  ,  fi- 
DÛS  filiformibus  liberis>  antheris  Hnearibus  lon- 
linaliter  introrsum  dchiscentibus  ierminalibus. 
ria  2  glabra ,  basi  laeyiter  counata  в — 8  OTulata. 
i  dorsales  filiformes,  stigmatibus  obtusiusculis« 
sulae  2,  intus  déhiscentes  6 — 8  spermae.  Seipi- 
biseriatim  suturis  introflexis  affixa  orbiculata  , 
nculata. — Fruticulus  praeter  flores  glaber,  ramo^ 
cortice  cinerascente.  Folia  alterna,  brevissime 
)lata,  linearia,  obtusa,  margine  reyoluta  ,  glau- 
entia  ,  petiolo  piloso  complanato.  Flores  in 
•  ///.  1849.  I 
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apice  ramulorum  solîtarii,  rarlus  biiii  ma 
dunculi  vestiti  bracteis,  slmilibus  sepalls 
laciniis,  sed  mînorlbus.  Bracleoe  a  basl 
rum  ad  calyces  crescenles,  inferiores  doj 
tse,  margiuibus  dense  clUatte,  cseterae  villoi 
petalaqiie,  Ulis  majora,  undique  villis  ra( 
gis  ,  lutescenlibus  vel  rufo-lutescenlibi 
Styli  basi  dllatata  cura  apice  ovarii  conn 
libera  filiforrai  jam  a  dorso  ovarii  incipier 
minuta  suborbiculata,  fusco-Iutea,  caruncu" 
alrofusco  aucla,  in  speciminibus  meis  ad 
Iura.  Genus  Di/Zemaceam  ovario  pluriovulai 
carpœam  Hook.j  staminibus  ad  Hibhertiam 
stylis  laleralibus  ab  omnibus  hujus  ord 
ctum.  »fo-»-  • 

O.  DrümondiL  Nova  HoUandia  Drum,  , 
il 9,  (*). 

Hic  apponuntur  descriptiones  specierui 
hujus  ordinis. 

a.  )  Hcmistemmal  rei^olutum,  Foliis  alte 
minutis,  crassis,  in  petîolo  brevissimo  re 
misque  adpressis;  floribus  ex  axillis  supei 
ge  pedunculaljs,  apetalis?,  in  raceraum  di 
palis  basi  coliaerenlibus.  Fruticulus  ericoi 
pollicaris,  glaberrimus,    ramosus.     Folia    ii 


(*)   Genera  et  species  Âustralasicae,   a  cl.   Drumond 
decadibus    praecedentifaus  descriptae,    pertinent   ad  ejii 
tertiam,   uti  evictus  sura  e  comparatione  specierum  he 
descriptionibus  Mimosearitm,  Legumi nos  arum  et  cael. 
tarum  Prelssianarum  a  celeb.   Meisner  elaboratis. 
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ramis  conferta,  dorso  concava,  mai^nibus  late  1ато« 
lutis,  ad  nervum  medium  crassum ,  basi  latiorem, 
apice  in  mucronem  parvum  excuireniem  attingen- 
tibus,  ad  lenlem  subdliter  liirlella.  Bracleota  minuta 
calyci  acbaerens.  Sepala  utrinque  birta,  acutius^a, 
membranacea,  basi  cariilagiuea  cohœrentia ,  medio . 
nervo  cardlagineo  sublriangulari,  infra  apicem  eva- 
nescente,  percursa.  Stamina  unilateralia  glabra^  fer- 
Ulis  6—11  interiora,  filamenlis  complanatis  angusds 
liberis,  antheris  terminalibus  bilocularibus,  longiludi- 
naliter  dehiscentibus,  filamenta  superanlibus,  sterilia 
duo  in  série  exteriore  posita^  minora ,  inter  se  inae- 
qualia^  squamaeformia.  Ovaria  2  tomentosa,  bioYula- 
ia,  ovulis  prope  basin  affixis.  Stylus  tei-minalis  fili- 
formis,  stigma  oblusiusculum,  capitellatum.  Capsulas 
%  intus^  longitudinaliter  déhiscentes,  seminc  inferiore 
imperfecto  ,  superiore  globoso-ellipsoideo ,  ariUalo^ 
fusco-nitido,  umbilico  lateralis  prope  basin  sito,  arillo 
e  basi  brevi  cylindrica  sursum  in  membranam  uni«- 
lateralem,  semini  adpressam»  expanso.  Testa  Crus- 
tacea atra,  nitida,  albumen  comeum ,  embryo  minu- 
tas. Species  propter  babitum  singularem  et  forte  ab- 
sentiam  petalorum  propra  generis  esse  videtur  ,  sed 
incertus  de  hoc  charactere,  nolui  genus  ronslituere  in 
sola  cohaesione  sepalorum,  nam  talia  observavi  in  plu- 
rimis  speciebus  DiUeniacearum  Australasicarum,  prae 
caeteris  in  CandoUea  racemosa  Endl.  Drum.  coll.  III. 
n    1. 

b.  )  Pleurandra  crassifoUa.  (S4  CandoUeanae ). 
Muhicaulis,  caulibus  ramosis;  foliis  breviter  peliolatis 
linearibus^  obtusis,  marginibus    revolutis    contingenti- 
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bus,  uuiaqiie  pubescentibus;  floribus  termin 
sessilibus;  sepalis  coQvexis  aculiusculis  ciliolalis 
ce  barhulatis;  pelalis  cuneato-obovatis,  profun( 
lobis;  sLâinîiiibus  unilateralibus  numerosis,  'mo 
phis,  ovariis  2  ¥Шо818  bivovulatis. — Frulexdodra 
folia,  2V,  Иа.  longa,  flores  magultudine  illoru 
strictœ  R.  Br.  Pelala  lutea,  cadyce  loogiora.- 
HoJlandia,  Drum.  IV.   n,  120. 

a.  )  Pleurandra  juniperina  (  S  4  CaudoUe 
Caule  ramosissimo  glabro;  foliis  alternis,  bre^ 
petiolatis,  anguste  linearibus,  raargiae  revolutiî 
crone  cartllagineo  terminatlSy  junioribus  filis  i 
uuclnulatis  vestilis  ,  adullis  vix  puberulis  ;  fl 
axillaribus  louge  pedunculatis^  calycis  unibra 
sepalis  ovatis,  basi  concrelîs,  acutis^  glabrîs, 
cuneato-obovata  biloba  œquantibus  ;  slaminibui 
Jateralibus  monadelpbis;  ovariis  2  hirsutis. — 
exteriora  aiigustiora  ciicullata,  interiora  conca^ 
la.  Neglecta  cohœsioiie  sepalorum  et  stamini 
descriptionem  PL  acicularis  LabiU.  satîs  accedi 
ce  sigiiis,  foliis  pilosis,  calycibus  acutis  née  i 
nalis  diversa  et  pro  diversa  specie  certe  bal 
—  Nova  HoUandia^  Swau-River.  Drum,  col 
n.  2. 

d.  )  CandoUea  terelifoUa.  Caulibus  ramosis  ; 
caulinis  paucis,  rameaiibus  confertis,  ses&ilibus 
'  arî-fillforinibus,  acumiuatis,  glabriusculis,  flonbu 
niinalibus  bracteis  foliis(]ue  obvallalis;  sepalis  ci 
acuminatis,  petala  cuiieato*obovala  biloba,  cum 
roue  inier  lobos  inlerjecto,     superanùbus;    filai 
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I  «ni,  bi,  rarius  triantheris  ;  ovariis  3  glaber- 
s.  Fruticolùs  semipedalis  ,  caules  e  radîce  1 — 3 
:tiusculi  aut  adscendeutes  ,  cum  surculis  e  bas! 
is  orlis,  tempore  iloreudi  foliis  fere  omnino  or- 
,  surculi  atque  rami  abbreviati,  fere  a  basi  cica- 
bus  foliorum  delapsorum  tecti ,  ■  tomento  si,  ver- 
apicem  foliis  nonnulUs  persislenlib^s  adhuc  prae- 
Fbres  in  ramis  cauJibusque  terminales ,  foliis 
[^leisque  sepalis  conformibus,  sed  minoribus  tecli. 
ala  щешЬгапасеа,  glabriuscula,  nervo  medio  ele- 
>,  in  acumen  longiusculum  altenuata.  Petala  lutea, 
meuta  ad  medium  tanlum  coalita,  ita  ut  aotherie 
Ilis  pedicellatœ  sunt.  —  Nova  Hollandia.  Drum, 
:  IF.  п.  124. 

.  )  CandoUea  kochioides,  Ramosa,  pilis  patentlbns 
libus  vestita;  foliis  subsessilibus  liuearibus,  obtu- 
culis,  margine  revolutis,  utrinque  praesertim  sub- 
pilosis,  apice  barbulatis  ;  floribus  foliis  bracleis- 
\  folüformibus,  subveriicIUatim  dispositis,  obrallatis; 
aus  basi  concretis  obbrgis  acutis,  puberuUs,  Ion- 
ciliatis;  pe talis  cuuealo-obovalis  truncalo*emargi* 
s  sepala  œquaulibus;  tilamentis  6—7,  3 — 4  an- 
ris,  rarius  1 — 2  antheris,  ovariis  4 — 5  glaberrimis. 
idcylus  7—8  poUicaris,  babilu  Kochias  referons, 
r^s  plerumque  terminales,  sed  dantur  interdum  in 
lio  ramorum  siti.  Filamenla  fere  ad  antheras  iis- 
{  fiöpifMa,  ita  ut  antberae  praeter  unicam  brevissi- 
pe^cellatam  sessiles  evadunt,  aut  omnia  3 — 4 
bera,  aut  1  —  2  uni  vel  Dianthera.  Petala 
a.  Nova  Hollaudia    occidentalis.     Gilbert    coli.  n. 
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f,  )  Candollea  helianthemoides,    Caule    n 
briusculo;  rarais   lomentoso-villosis;    foliis 
petiolatis,  Imearibus,  obtusiusculis  pubescei 
si  cum  peliolis   complaDatis    barbalis  ;    floi 
iuvolucratis;  sepalls  basi  laeviter   cohoerentil 
go-lanceolalis  acuraiuatis,  pelalis  cuneato-o 
lobis  brevioribiis  ;    iilaraentis    5  brevlbus, 
iheris;  ovariis  3  glaberrirais. — Gaules  6--8 
Squamae  coloratse  luteae,  inter    folia    intern 
non  in  omnibus  fasciculis.    Petala  aurea,  fi 
antheras  usque  connata.   С  fasciculata    R. 
tur  affinis,  sed  filameuta  libera  nulla  vidi, 
non  penicillifera^  basi  vero  villis    longis    si 
terum  pube  brevissima  tecta.  Nova  Hollam 
colL  IF.  n.  il 8. 

g.  )  Hibbertia  rostellata  (§2  DC.  pi^dr. 
Glabra,  caule  ramoso;  foliis  brevissime  pc 
ternis,  interdum  fasciculatis,  linearibus,  v 
cem  incrassatis,  iucurvis,  margiuibus  rev< 
vura  medium  crassum  abeuntem  in  mucro 
lagineum  sub  angulo  recto  patentem  att 
floribus  axillaribus  breviter  pedunculatis, 
2 — 3  bracteolalo  longioribus;  sepalis  oval 
basi  coberentibus,  petala  emarginalo-bilol 
superantlbus;  staminibus  circiter  15,  ovs 
bris.  Folia  ad  lentem  vesiculis  vel  papil 
tecta,  mucrone  rigido,  oblongo-conico,  alb 
quasi  rostrata.  Flores  in  genere  par  vi,  ре 
in  floribus  apertis  delapsa.  Styli  subdorsal 
mes,  longi,  Ovaria  multo  superantes,  int 
exserti.   Nova  HoUandia.  Drum.  IF.  n.  12 
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I  HWbertia  squamosa.  (  S  2  DC.  )  Caule  ramo- 
>liis  brevissime  petiolatis,  firmis,  rectis ,  linea- 
.  margine  revolutis,  mucrone  recto  caiiilagineo 
aatis;  floribus  termiualibus  pedunculis  squamis 
laceis  fasciculisque  foliorum  juniorum  occuitads, 
breyioribus;  sepalis  orads  glabris,  basi  concre- 
îtala  cuneaiCHobovata  biloba  subaequantibus;  Sta- 
us circiter  15;  о  varus  5  glabris.  Folia,  quam  in 
»dente,  fere  duplo  longiora^  7  linealia,  flores 
majores.  Petala  ut  in  congeneribus  aurea.  Sty- 
gissimi.  Nova  HoUandia.  Drum.  IF.  n.  122. 

2,  ACHILLEOPSIS. 

\yx,  profunde  5  partifus  ebracteolatus.  Petala  5 
Is  calycinis  alterna,  triaiigularia,  dorso  carinala, 
cuneata ,  apice  in  ligulam  subulatam  brevem 
icta^  calyce  minora.  Stamina  10,  filamentis  libe- 
anthenferis,  petalis  oppositis,  illorumque  basi 
is,  complanatis  5  altemis  majoribus  anantberis, 
-lanceolalis.  Antberae  subrotundae  biloculares , 
Lidinaliter  déhiscentes.  Ovarium  5  loculare:  lo- 
bivovulalis.  Styli  5  filiformes  breves  stigmatibus 
^entes.  Capsula  (  immatura  )  ecbinata.  Genus  Ru^ 
^,  in  omnibus  praeter  stamina  libera  et  semina 
eslrophiolata  affine ,  babitu  peculiari  gaudens 
Achilleorum  nouuullarum.  Frutex  ramosus  pu- 
ins,  foliis  fasciculatis,  fasciculis  infeme  distanti- 
superne  praesertim  in  ramis  confertis.  Folia  bre- 
petiolata,  linean-oblonga,  obtusa,  piunatipartita, 
is  dentatis,  junioribus  involutis,  dein    subplanis, 
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supra  sells  ngklis  tecta,  subUis  setis  confertis 
Stipulœ  lineari-setaceae  caducae  pilosae.  Panicul 
minales  confertae  e  racemis  approximatis  com 
PediceUi  filiformes.  Calyces  sordide*  albi,  ui 
pilis  steUaiis  deose  obtecti.  Filamenta  andierifi 
berula  petala  glabra  sequantia,  sterilia  majora 
tosa  ovarii  tomeniosi  longitudine.  Loculorum 
uuum  interdum  excrescit  et  caeteris  duplo 
evadit  ;  tunc  styli  laterales  et  ovula  mullo 
facianlur;  sœpe  etiam  in  ovariis  junioribus  ov 
culi  unius,  majora    quam    in    caeteris    observa 

A.  densißora  Nova  Hollandia.  Drum.  coll. 
100. 

Observatio.  Commersonia  pulchella  et  crispi 
peram,  a  me  ad  hoc  geuus  relala  filameula 
tautum  5  babent,  ergo  ad  Rulingias  repellei 
ad  seclionem  Steetzianam  Eurulingiam  adnumc 
etiamsi  petala  in  priore  omnino  plana  esse  vi< 
Ambas  species  nibilominus  novae  sunt  et  Ruling 
chella  et  crispa  nominaudae. 

Lasiopctaleis  prius  descriptJs  addendae  sunt  i 
duo  sequentes. 

a.  )  Tlwmasia  Gilbertiana.  Pentandra  ,  a] 
viridis  ;  caule  pedolis  pedunculisque  pilis  i 
rufescenlibus  tectis  ;  foliis  petiolalis  ovaU>-c 
5  lobis  subpandurasformibus  oblusis ,  in 
venisque.  pilos  stellatos  hinc  inde  gerei 
caeterum  fere  glabris  ;  stipulis  maguis  a 
orbiculatis  ;  racemis  axillaribus  nutantibus 
fions  ,     folia  excedentibus  ;    anlheris    filaments 
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Ло  superanliinis  ;  ovarîo  sericeo  ;  stylo  authe- 
m  loDgiludine  villoso.    Species  insignes  foliis  fera 

foUosœ.  sed  mullo  majoribus,  fere  bipoUicaribus, 
bus  eliam  majoribus  ,  cœterisque  characteribus 
e  distincta.    Nora  Hollaodia  occidentalis.    Gilbert. 

n.  82, 

y  Leucothamnus  polyspermiis.  Filameuüs  ferlili- 
sterilia  superanlibus,  localis  ovarii  5-^7  ovulatîs. 
ex  pede  vix  alûor  Leuc.  montano  simillimus,  om- 
is characteribus  cum  hoc  génère  conveniens  et 
separabile  propter  ovarii  loculos  polyspermos, 
numerus  ovulomm  et  in  aliis  geueribus  bujus 
is  inconstans  esse  observatur.  Caulis,  petioli,  folia, 
Изду  pedunculiy  bracteolœ  et  calyces  pilis  stellatis 
scentibus  dense  obsid^  tarnen  in  superficie  superio* 
»liorum  pili  minus  densi  apparent.  Folia  oyata,  basi 
cata,  vix  sinu  parvo  subcordata  obtusa,grosse  et  ob- 
inciso-dentata,  subquintuplinervia.  Stipulée  rotun- 
î,  crenatae,  foliis  multo  minores.  Racemi  oppositi- 
5  florijlloribus  non  secundis.  Galyx  profonde  5  par- 
;,  laciniis  couniventibus  obtusis  (expansus  circiter  7 
latus)  intus  glabris  ,  nervo  mediano  basi  latiore  , 
;us  apicem  evanescente  et  diviso.  Tubus  stamineus 
rissimus  annularis  subpentagonus.  Ovarium  tubp 
lineo  semiimmersum  stellato  tomentosnm.  Filamen- 
srtilia  basi  dDatata,  filiformia,  glabra,  sterilia  mem- 
lacea  fore  linearia  aculiuscula  vel  acuminata  su- 
mtia;  anlherœ  incumbentes,  basi  subcordatœ,  ova-^ 
blongœ,  rimis  lateralibus  déhiscentes.  Nova  Hol-^ 
ia.   Drum.  IV.  п.   101. 
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3.  GELEZNOWIA. 

Cslyx  5  pbyllus,  bibractealuSy  foliolis  ovali-obbn- 
gis,  colorads,  obtusus.  Petala  5  ovalia,  basi  auguslio- 
ra,  obtusa,  sepalis  breviora.  Stamina  10 ,  filamends 
glabris,  alternis  paulo  brevloribus,  antheris  ovalibus 
exappendiculalis  bilocularibus  loDgitudiualiter  debls- 
centibus,  basi  inter  loculos  filamentorum  apicis  capil- 
bribus  affixis.  Ovaria  5  gynopboro  disciformi  stami- 
uifero  insidentia,  unilocularia^  puberula.  Ovula  in  lo- 
culis  gemina,  contigua^  superposita,  aiigulo  ceutrali 
lateraliter  affixa.  Stigmata  5,  ex  inlerioribus  ovarii 
angulis  in  unicum  arete  concreta.  Stigma  orbiculatum 
pUeiforme.  Gapsulœ  5  dispermae  semiue  altero  ple- 
гитф1е  imperfecto  ,  interdum  omnino  déficiente. 
Frutex  ramosissimus,  lloribus  in  ramulis  terminalibus, 
plerumque  soKtariis^  rarius  binis^  altero  ex  axUla 
superiore  lateraliter  nascente,  glabriusculis,  ramis  ra- 
mulisque  tenuiter  tomeutellis  post  foliorum  delapsum 
cicatrisads ,  foliis  alternis  suboppositisve  imbricalls 
minutis,  obovatis  vel  obovalo-oblongis,  obtusis^  euer- 
viis^  supra  concavis  laevibus,  subtus  verrucis  magnis 
globosis  tectis.  Bracteolae  lineares,  oblusae  {1ато-ч^о1о- 
raUe.  Pedunculi  brevissimi  loraentosi.  Sepala  citrina, 
dorso  verrucosa,  verrucis  tarnen  quam  in  foliis  mullo 
minor Ibus.  Petala  conformia,  saturatius  colorata,  ine- 
unte  floratione  sepalis  minora,  dein  fere  aqualia.  Genus 
propter  folia  eminenter  verrucosa  babitu  singulare, 
Chorilœnœ  characteribus  approximafur^  at  distinguitur 
filamentis  glabris,  petalisque  calycc   brevioribus,  slig- 
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male  orbîculaUbdepresso  pileiformi ,  mdivlso ,  situ 
ovulorum  et  forsan  antheris  lermlpalibus.  Dicavi  cl. 
Geleznow ,  professori  Agrouomiae  ,  m  Universllate 
Cœsarea  Mosquensi ,  qui  de  germinatioue  Tradescan^ 
tiœ  Virgirucœ  egregie  dissemit. 

G.  verrucosa.  Ptova  Hdlaudia.  Swan  River.  Drum, 
coll.  III.  n.  8. 

Hujus  ordinis  et  tribus  species  indescriptae  sequeu- 
tes  mihi  iimotueruut: 

a.  )  Crowea  angustifolia.  Caule  vimineo  parum  ra- 
rooso,  basi  teretiusculo  ,    dein    tetragono-alato;    foliis 
allernis  sessilibus  anguste  linearibus    elougatis    acuiis, 
margine  reYolutis;  pedunculis    axillaribus    unifloris. — 
Frutex  plus  quam  bipedalis,  glaber,  erectus ,    tenuis, 
simplex,  vel  versus  apicem    ramis    paucis  instructus, 
a  medio  circiter  cum  ramis  ssepe  flexuosis,  tetragono 
alatus  ;  alis  prsserlim  supeme    crispatis.    Folia    fere 
bipolficaria,  vix  semilineam  lata^  incurva,   mai^^inibus 
involulis    plerumque    crispato-denticulatis.    Pedunculi 
inferiores    circiter  6    lin.    bngi,    bractearum  paribus 
1 — %  interdumque  foliis  totidem  murati,  angulosi^  ad 
insertionem  bractearum  constricti^   ad  florem    iocras- 
sati.  Bracteae  minutee,  margine  ciliolatae.    Са1згх  pen- 
topbjllus^  sepalis  orbiculatis,  obtusis,  dense  punctalis. 
Petala  caljce  multolies  longiora  lanceolala^    obtusius- 
cula  J  punctata,  cœrulescentia   (  in  sicco  ).    Filamenta 
10  basi  dilatata,  complanata,  conniventia,    dorso    gla- 
briuscula,    intus    barbata;    anther»    cordato-oblongae 
introrsœ,  in  appendicem    niveam,    oblongo- triangulä- 
rem, barbatam  products.    Capsulœ  ô  bivalves,    qua-* 
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nira  1—2  saepe   minores  monospermae,  interdu 
ficierftes;  majores  in  specimmlbns    meis  jam    i 
et  seminibus    jam   delapsis. — Nova    Hollandia« 
River.  Drum.  colL  III.  n.  12. 

h.  )  Eriostemon  effusum.  Folils  altérais   sess 
oppositisve  linearibus,  acutis  ,    margine    subrei 
glabris;  racemis  ex  axillis  superioribus  ortis,  p 
latiSy    pubescenlibus  ;    petalis    ovall-oblongis , 
ovata    multo    superantibus    Frutex    usque    ad 
rescentiam  simplex  ,    glabriusculus  «  racemîs  ,  ji 
culis,  calycibusque  pube  brevi  vestitis.    Petala 
lescentia.  Filameula  complanala,    basi  dilatata, 
ciliata,  apice  attenuata,  allerna  minora,    petalis 
quam  duplo  breviora.  Stylus  brevis,  cylindricu 
mina  non  superans.    Ovaria    glabra.    Stigma  5 
tum.  Antherae  breviler  appendiculatœ.    Nova  T 
dia  occidentalis.  Gilbert  coll.  n.  93. 

с.  )  Eriostemon  calycinum.  Ramis  laeviter  t 
tosis;  foliis  altérais  sessiiibus  linearibus  ,  obtui 
lis,  margiuibus  nervoque  medio  incrassatis,  pui 
superioribus  confertis;  pedunculis  infra  apicei 
raorum  aut  in  dichotomiis  ramulorum  axillarihu 
(iculatis;  petalis  oblongo-ovalibus  mucronulati 
nias  calycinas  lineari  lanceolatas  acuminatas,  vi 
quies  superantibus.  Folia  trilinealia,  semilineana 
glcibra,  viridia,  crassiuscula  ,  pimclis  iiigric« 
tecta.  Pedunculi  circiter  bilineales  tomentosi.  С 
glabriusculi  aut  basi  vix  pubescentes  albidi.  Pe 
sicco  rubella.  Stamina  dense  barbata^  apice  fil 
torum  atteunala^  longiludine  calycis.  Antherae 
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rolondataSy  baei  subcordatee,  dorso  insertae,  appen^ 
ilicule  parvo  candido  terminai.  Ovaria  5,  semiiie 
inferiore  imperfeclo  aut  omnino  abordente  ,  unicuin 
interdum  magis  excrescens  et  cidus  roaturescens;  in 
tali  observavi  semen  compresso-ellipsoideum^  testa 
atra  nitente  tectum.  Stylos  staminibus  paulo  brevior, 
sligma  minute  capitellatum.  Noya  Hollandia.  Drum. 
IF.  n.  93. 

d.  )  Eriostemon  ?  umbellatum.  Ramis  laeviter  to- 
mentosis,  foliis  allernis  sessilibus,  linearibus,  acutius* 
culis,  marginis  revoluds  glabris  punctads;  pedunculis 
axillaribus  umbellads;  filamentis  petala  superantibus 
filiformibus  glabris;  antheris  exappeudiculads.  Frutex 
ses<|ui  aut  bipedalis,  caule  punctato  ramoso^  glabrius- 
culo.  Folla  bipoUicaria,  sœpe  incurva^  subtus  glauca, 
mai^nibus  remote  deutads  revolutis,  1 — 2  lin.  lata. 
Umbellaç  cum  pedunculis  circiter  7  lin.  longae,  3 — 7 
florae,  irreguläres,  pedunculis  tomenlellis,  pedicellis 
cum  dorso  laciniarum  calycinarum,  petalisque  crebre 
punctads.  Calycis  laciniae  parrœ,  ovatse,  oblusse,  fiis- 
co-lutescentes,  petala  mullo  majora  obIongo4)Yalia , 
acutiuscula,  lutea.  Filamenta^  alterna  minora,  primo 
inclusa  et  medio  crassiora,  dein  exserta,  filiformîa. 
Anlber»  ovato-orbiculatae ,  basi  subcordatœ ,  dorso 
fîlamentorum  apice  attenuata  affixœ  ,  appendiculo 
desdtutse.  Ovaria  glabra  gynophoro  discilbrmÂ 
insideoitia,  unilocularia  ,  biovulata ,  ovulo  inferiore 
pendulo.  Stylus  versus  apicem  attenuatus,  staminibus 
paulo  brevior  glabrum,  stigma  tenue.  Species  pul- 
chella  habitu  ad  Er.  myoporoidem  DC.  accedens,  £• 
lamentis  filiformibus  glabris    et   exserds,    antherisque 
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exappendiciilalis  a  charactere  geuerico  recedi 
te  cogniio  fructu  in  posterum  separanda.  No 
landia,  125  mill,  a  Syduey  legil  d.  Stephensc 

^  e.  )  Philotheca  longifolia.  Foliis  linearibu 
convexis  tuberculatis;  antheris  apice  comosis. 
habitu  Ph.  australis  Rudge,  Folia  dupk)  1 
hempe  circiter  4  lin.  longa,  margine  ad  lent 
lata,  dorse  tiiberalis  crassis  et  raris  obsita 
lerminales  majores*  Calycis  laciniae  breves  с 
liolatse.  Petala  oblonga  utrinque  sericea.  Tul 
mineus  parte  libera  paulo  brevior  hlrtus.  F 
in  parle  libera  birsutissima,  pilis  antberas  ( 
tibus.  Anlherre  clorso  affixse  oblongse,  longitu 
deliiscentes,  apice  pilis  pluribus  comosae^  q 
atque  foliis  longioribus,  grosse  tuberculatis 
ma  Ph,  australi  distinguitur.  Oraria  hirsutab 
Stylus  conicus  barbatus.  stigma  glabrum^  te 
5  denliculatum.  Nova  Hollandia.  Stephens 
n,   147, 

fMÎ.  /      ^K'.i'        >    »  4^  URODON. 

Calyx  basi  bracteolis  duabus  stipatus,  b 
labils  subsequiloDgis,  superioris  dentibus  2  la 
inferiore  3  dentata,  dentibus  omnibus  setace« 
minaiis.  Corolla  papilionacea  ,  petalis  ungi 
vexilli  lamina  latissima  ,  emarginata  ,  carina 
sara,  alls  paulo  breviorem  subaequante.  Stai 
filamenlis  liberis  glabris.  Ovarium  breviler  si 
biovulatum  vlllosissimum.  Stylus  ovario  mullo 
basi  pariim  dilatatus-    pubescens  ,    cœlemra 
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г,  Stigma  mluntiim.    Legemen.    Frixtex    rai«.c2us 

r,  follis  citerais  .seseilibus    oblonges  ,  obtusiusco- 

dlis,  iloribus  ad  apices  ramorum  in  capitula  den- 

»Ilectts,    fasciculo    yerücillalo   foliorum    supremo- 

inYolucralo,  singulis    brevissime    pediceUalis^  ad 

calycis  bracleolis  duabus  setaceis,   dentés  caly- 

feré  aequanlibus  slipatis,    vexillo    et  alis  in  sic- 

ibentibus^  carina  atropurpurea.     Genus  Phyllotœ 

sed  calycis  forma,  ovario  stipitato  atque  carina 

ctu  alarum  brevi  distinctum. 

capüatus.    Nova    Hollandia.     Drum.    coli.    IV. 
1. 

rtaceis  xerocarpicis,  prius  descriptis  addantur  spe- 
ilique  Auslralasine  поуге  in  coUectione  Drumoii- 
ultima  seu  quarta  distributae,  unica  in  collection 
us  terda. 

)  ÀciinocUum  proüferum.  Gapitulis  omnibus  pro- 
;  Iloribus  inter  bracteolas  articulatis  cadudssi^ 
Praeter  cbaracleres  datos  ab  A.  Cunrdnghanii 
wr,  cui  simälmrani  recedit  floribus  paulo  mino* 
et  calycis  lacinüs  respectu  petaloram  bre^iori«- 
Species  yidetnr  dislmcta  !    Drum.    colL    IF.  п. 

)  GenetylUs  paucißora.  Glabra  ramosa,  floribus 
lices  ramubrum  pedicellatis  binis  teruisve  foliis 
icratis;  foUis  confertis  lineari-clavulatis  sublrique- 
btosis;  bracteolis  cocullatis  dorso  obtuse  comi- 
calycis  tubo  turbinato  10  costato^  inter  costas 
[>8o^  limbi  lacinii  rotundatis  pectinato-ciliatis  ; 
Dodiis  cnnealo-obovatie;  staminibus  fertilibus  bi- 

///.  1849.  2 
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serialîbus;  sljlo  hicluso  subulaio^  stigmate    punclifor- 
roi;  ovario  sub  10  ovulato.  Drum.  IV.  л.  45. 

c.  )  Geneiyllis  macrostegia.  Glabra  ramosa  aul  sim- 
plex; foliis  oppositis  sessilibus  late  Unearibus»  obtusis 
puuctatis,  roargine  cartilagineo  crenulato-ciliolato  cin- 
ctis;  capilulis  terminalibus  sessilibus  cemuis^  bracteis 
coloratis  flores  trrplo  superaniibus  involacratis  ;  flo- 
ribus  singulis  bracleis  duabus  propriis  inclusis;  caly^ 
CIS  tubo  basi  10,  apice  20  costalo,  inter  costas  an- 
guloso,  limbo  obtuso  minuto;  pelalis  (  niveis  )  dorse 
ad  basin  lamina  concolore  adnata  duplicatis.  Involuc- 
rum  universale  e  bracteis  4-^5  oboratis,  obtusis  iuae- 
qualilis,  colore  purpureo  plus  minus  linctis,  paitiale 
e  bracleis  duabus,  basi  roseis,  apice  air opurpu reis, 
carinatis,  acutis,  florum  aequantibus  illumque  inckr- 
dentibus  constat.  Calycis  laciniae  minutissimœ  lacteac. 
^Stainina  ut  in  G.  citridora  Endl.  Ovarium  semper 
uniovulatum  obsérvavi,  ovulo  basilan.  Semen  Irun- 
catum  cavitatem  exacte  implens,  testa  Crustacea,  cor 
tyledonibus  crassis  rectis,  radicola  miouta  hilum  spe- 
étante. — Species  pulchra  et  disttnctisama,  р1Ч)ре  G. 
citriodoram  ponenda.  Drum.  IV.  n.  АО. 

d.  )  Geneiyllis  oederioides.  Glabra  ramosa;  foliis 
opposilis  quadrifariam ,  imbricatis,  Hnearibus,  sublri- 
quelris,  acutiusculis  punctatis;  capitulis  terminalibus 
sessilibus  cemuis,  bracleis  involucroque  plurisériali 
imbricato  tectis:  seriebus  exterforibus  foliacis,  inle- 
rioribus  sensim  longioribus,  flores  multö  bracteisque 
longe  acuminalis  ilium  paulo  excedenlibus  membra- 
naceis,  margine  setaceo-ciliatis;  floribus  subsesstlibus; 
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calycis  lubo  coitalo  rugiiloso;  staminlbus  Uberis;  sty- 
lo incluso  crasso  glabro,  apice  aspergilliformi-barba- 
to,  stigmate  acuto. — Species  memorabilis  G,  purpu- 
reœ  Schauer  mihi  ignotse^  ut  yidetur  tarnen  calycis 
parte  inferiore  breviter  rugoloso,  nee  polyzonata  et 
stylo  evidentissime  barbato  praesertim  a  descriptione 
recedit  Involucri  foliola,  bracteae,  calycis  laciniae  et 
petala  sordide  albse.  Dtum.  IF.  п.  41. 

с.)  Vtrticordta  fimbripetala  (  EiivertîcorJia  ).  Co- 
i*ymbo  composito;  calycis  tubo  hemispbxrico  hirsuto 
10  costato;  limbi  lobis  palmato  5  partitis,  laciniis  lon- 
ge aristatis  dense  plumosis;  pelalis  per  totum  ambi- 
tum  peclinalo-'incisis;  stamînodiis  lineari-subulalis  acu- 
minatis  glabrls  stamina  fertilia  abbreviata  duplo  su- 
perantibus,  stylo  согоПае  bis  longîore  a  basi  ad  api- 
cem  hirsulo^  stigmate  capitato;  foliis  linearibus  sub- 
clavulatis  sublriquetris  obtusis. — Similis  V.  cœspUosœ, 
sed  floribus  duplo  majoribus,  calycis  lubo  10  costato^ 
costis  a  basi  ad  apicem  hirsulo,  sed  basi  tantum 
longe  comoso,  limbo  basi  dilatato  (in  illa  basi  angu- 
stato  ) ,  staminodiis  respeclu  staminum  longioribus 
glabris,  stylo  sequaliter  hirsuto  et  sligmate  capitato 
abimde  diversa.  Drum.   IV,   n.  u7. 

f.  )  Ferticordia  carinata  (  Euverlicordia  )  Racemis 
longiusculis;  calycis  tubo  turbinato  glabro  pentagouo, 
limbi  lobis  palmato  5  partitis^  laciniis  longe  aristatis 
dense  plumosis;  petaUs  ovalo-lanceolatis  integerrimis 
glabris  enerviis  aut  nervis  incompletis  irregulariter 
pictis;  staminibus  liberis  staminodia  subulata  acumina- 
ta vix  superantibus;    stylo    subulato    parum  exserto, 
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stigmate  capitellalo-barbalo  ;  bracleolîs  dorso  с 
geris;  foliis  lineari-eUipdcis  dorso  carinatis,  mi 
Dulatis  j  pellucid«  punctatls,  carlilagioeo-serru 
Affinis  videtur  F.  pictœ,  sed  foliorum  forma  stai 
busqué  liberis  distincta.  Drum,  IF.   n.  A6. 

g.  )    Calycothrix     tenuiramea.    Exstipulala    gl^ 

ramosa,  ramis  flexilibus;    foliis    subsessilibus   lin 

Iriquelris  punclatis,  bas!  aitenuatis,  apice  calloso- 

tiusculis,  sparsis  vel  subimbricatis  ;    floribus    axil 

bus  solllariisy  30  audris;  bracteolis    acutiusculis    j 

glne    membrauaceis    iu     lubum    gradatim    ampli( 

couuatis  ecariuatls,  calyce  paulo  brevioribus  vel  < 

dem  subœquantibus;  aristis  corolla  (  violacea  )    d 

longiorlbus,  ciJiolatis.  Px-oxima  С    variabilis  at  bfi 

laxiore,  foliis  plerumque  spai  sis    distantibus  y     ai 

corollam     duplo     excedeulibus  ,    bracteolarum     1 

sequaliter  ampliato,  nec  veutricoso  et    prœserlim 

minibus     numerosioribus    sufficienler    dilTert.    Dr 

IF.  n.  ÔO. 

h  )    Agonis   ßoribunda.     Inuovationibus     série 
ramulis  conferlis  subdistortis  a  basi  ad    apicem  fl 
feris;  capitulis    pleianthis  foliis    squamisque    scari 
prœter  bracteas  bracteolasque  involucratis;    foliis 
ueatis  acuminatis  uuiuerviis    subpungenlibus,   juni 
bus  villosis  decandris;  hciuiis  calycinis   oyato-lanc 
latis  acuminatis.  Folia,  praeter    iuyolua*alia,    brevi 
et  latiora  quam  ilia  À.  Unearifolice^  a  qua  insuper 
bitu  peculiarly  floribus  duplo  majoribus^  atqae  foi 
laciniarum  calycinarum,  quae  in  ilia  sunt  rotundaU 
obtusa,  facile  discemitur.  Drum.  IF.  n.  ô6. 
i.  )  Eucalyptus  macrocera.    Gaule    ramoso   glab 
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ramis  ter^bus  cortice  anaulatira  deciduo  tectis;  fo- 
liis  altemis  peûolatis  oblongo-lauceolatis ,  basi  atle- 
nuatis,  retasis^  macrone  crassiuseulo  iermiaati8,  opa^ 
CIS;  floribus  iu  pedunculo  recurvato  compressoque 
capitaiis  sessilibas,  capituiis  3— S^floris  ;  cupula  tur- 
binata;  operculo  сощсо,  ecHTDiformi,  IsevI,  apice  in*» 
cprvo,  cupulam  octies  superante  el  basi  ilia  paulo 
latiore.  Stamina  nomerosa  flava,  cupulam  mulloties 
excedenlia;  stylus  longitudine  stamioum  stigmate  ота- 
to  terminatus.  Operculum  quam  in  affini  £.  cornuta 
(  Drum.  IV.  n.  68.)  lougius,  semper  versus  apicem 
recurvatinn.  Drum.  IV.  n.  67. 

k.  )  Eucalyptus  brachypoda.  Gaule  ramoso  gkbro, 
ramis  terelibus  glauceäceutibus;  foliis  akemis  petiola* 
tis,  oblongo-lanceolatis.  margiuatis  inœquilaleris,  km* 
ge  acnminatis,  basi  altenuatis,  opacis ,  glaucis  ;  um<^ 
bellis  axillaribus  2 — 4  floris,  pedunculis  compressias*- 
culis  petiolo  plus  quam  duplo  breviorlbue;  pedioellis 
incrassads  cupulae  longitudine;  operculo  imguloso  со« 
nico  acutiusculo  cupuloe  campanulatae  seqniliuo  et 
fere  duplo  longiore  ;  siaminibus  cupulam  bis  exce* 
dentibus;  capsulée  vertice  exserto  con'co.  Species 
cum  descriptione  E.  Gunnii  Hook.  fil.  in  mnltis  qua-^ 
drat,  sed  pedunculi  folio  plus  quam  duplo^  пес  pau* 
lo  loDgiores.  Operculum  e  cl.  auctore  non  descrip- 
tum,  in  planta  nostra  exacte  conicuin  a  basi  latiore 
ad  apicem  aequaliter  attenuatum.  Drum.  IV.  n. 
73. 

I.  )  Eucalyptus  cuspidata.    Caule    ramisque    tere- 
tibus,  cortice  fusca  kevi  obtectisi  ramulis  subquadran- 
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gulls;  alteniis  peliolatis  ovalo-laDceolatisve  basi  foliis  coo- 
Iractis,  apice  in  cuspidem  abrupte  altenuatis,  opacis, 
margmads  ;  pedunculis  compressis  cuneatis  petiolo 
duplo  breyioribus  bi-*rarius  uaî4riUori8  ;  pedicelUs 
subtetragonis  pedunculis  cupulisque  brevioribus;  ala* 
bastro  grosse  coslato  rugoso;  cupula  turblnato-obco- 
nica  operculum  conicum  acutum  duplo  fere  exce- 
deiite;  staminibus  exsertis  (  rufescentibus  )•  Pedicelli 
oupulis  duplo  breviores,  alabasLra  majusciila  8  liu. 
longa.  Drum.  IV.  n.  70. 

m.  )  Eucalyptus  pyriformis.  Gaule  ramoso  glabro» 
ramisque  teretibus  cortice  fusco  laevi  obductis;  ra- 
mulls  compressis  foliisque  altemis  petiolatis  oblongo- 
lanceolaiis  margiuatis,  acuminatis  basique  attenuatis 
opacis  glaucis;  peduuculis  recur vato-retlexis  tetrago- 
nis  crassis  upifloris  pedicellum  obconico-telragouum 
paiilo  superautibus;  alabastris  a  bäsf  ad  operculi  api- 
cem  bialatis,  costis  crassis  basi  interdum  fere  alae- 
formibus  percursis;  pperculo  conico  aculo  cupula 
œqua)i  et  fere  confoimi;  staminibus  numerosis,  lon- 
ge exsertis.  Alabastra  IV^  poUicaria,  operculo  dejec- 
to  cum  staminibus  fere  bipoUicaria.  Stamina  fusco- 
^urantiacQ.  Ргищ.  IV,  ц.  69. 

п.  )  Eucalyptus  tetraptera.  Gaule  ramoso  glabre, 
cinereo,  r^mis  teretibus  ramulisque  tetragonis  brun- 
peis,  foliis  ajlermis  petiolatis  ovato-lanceolatis,  mar* 
ginatis/  opacis,  obtuse  acuminatis,  basi  obtusiusculis 
yel  parum  attenuatis;  pedunculis  ^olitariis  unifloris 
recuryis,  compresso-dilatatis,  cupula  maxima  tetrap- 
ißva^  plus  quam  duplo  breyioribus;    pedicellis    imlliî» 
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operoulo  lelragono-pyraïuidaio  acuto,  basi  orificiem 
cupulse  œquante,  laterîbiisque  pyramidis  conca^is. 
Alabastra  ciimamomea,  formae  siogularis  crassa,  bi- 
poUicaria,  circiter  poIUcem  in  diametrO)  pyramide  6 
lin*  longa«  Dram.  IF.  л.  17. 

ч 

о.  )  Eucalyptus  unciivata.  Gaule^  ramis,  ramulisque 
teretibus  cortice  fusco;  foliis  aUernis  petiolatis  liueari- 
lanceolatis  у  glaucescenlibus  ,  subpellucidoi-punctatis 
roarginatis,  basi  longe  altenuatis,  apice  in  acumen 
uncinatum  productis;  capitulis  multifloris  peduncula- 
tis,  inferioribus  remotiusculis,  superioribns  iu  race- 
roum  densum  collectis;  peduaculis  peliolos  subsequan- 
lUHie;  pedicellis  fere  nuilis  ;  cupula  turbinataterek«-* 
aot  vix  angulosa;  operculo  conico  obtastosculo  cupu- 
lam  snbaequante;  etaminibus  exsertis  (  albidis  ).  Ala^ 
bastra  рагта^  magnitudine  illorum  E.  robnsUCy  fblia 
2 — 3  pol).  longa  у  latitudiue  majore  2*/«  lin.  non 
excedente.  Dtiim.  III.  n.  66. 

p.  )  Eucalyptus  pruinosa.  Glabra ,  ramis  teretibus 
fuscis,  novellis  glaucescenlibus  ;  foliis  alternls  petiola- 
lis  ovatis  acuminatis,  basi  rotuudatls  vel  parum  at- 
lenuatisy  marginatis  ;  opacis,  obscure  veuosis,  gl^u- 
eis  ;  pedunculis  recurvalo-rellexis  erassis  teretibus 
1 — 2  floris;  pedicellis  brevibus  obconico-tetragouis, 
in  cupulam  turbinato-letragouam,  lateribus  costatam 
pruinosam  abeuntibus,  costis  in  peduuculum  decur- 
reutibus;  filamenlis  longe  exsertis  rufis  ;  operculo.. 
Stirps,  propter  specimina,  jam  operculo  orbata^  quo 
ad  locum  in  oenere  incerta,  etiamsi  ab  omnibus  со- 
g;nitis  videtur  bene  distincla,    accedit    ad  E.  pyrifor- 
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mem  cupuïarum  magnitudine  pedunculieqiie  г( 
ÜB  sœpe  uaifloris.  Drum.  IF.  п.  70. 

q.  )  Melaleuca  cyrtodonta  (Cajupatî)  Ram 
nionbas  tomentellis  ;  foliis  confertissime  imbi 
subsessilibus,  auguste  liuearibns  ,  Doonullis  v£ 
ipiteretibus^  obtusis,  janioribus  pUoque  tern 
adultis  glabris  muticls  ;  capitulis  paucifloris  ; 
tubo  pubesceote^  dentibus  oyato-lanceolatis  ii 
cunratis,  tubum  œquantibuS)  cutaneis,  persiste 
petalis  membranaceis  ,  calyce  long^oribus  (  £ 
phalangibus  triandris  petab  excedenttbus  (jun 
•lacteis,  dein  violascentibus.  )  Drum.  IF.  n.  61 

Observatio.  Melaleuca  pUüfoüa  mea,  cujus  с 
infieriora  iu  ramulis  longiusoulis  sunt  terminalij 
superius  ramulis  sensim  diminulis  et  demum 
scentibus  in  ramis  sessilia  et  axillaria  evaduo 
pbalanges  staminum  dilatatas  et  lineares  ad  L 
mjrtos  Schau,  referri  non  potest ,  sed  a  Cos 
monibus  eliam  phalangibus  pinuatifidis  recedi 
GymnagatfUdem  inflorescentia  valde  accedit  et 
hujus  generis  est  species.  Af  /  paucißora  pbals 
pari  modo  linearibus  donata  est  vera  cajupu 
sparsi flora  propter  flores,  non  rite  notos,  qua 
cum  in  genere  incerta. 

r.  )  Beaufortia  (ßchizopUura)  microphylla.  В 
glabriuscuUs  ;  foliis  oppositis  decussalis  sesi 
carinato-concavis,  ovato-obJongis,  obtusis,  mar 
squarrosis  3 — 5  nerviis  juxta  basin  affixis  ;  axi 
to;  capitulis  oyatis  densis;  hypanthiis  puberulis 
langibus  5 — 7  andris,  unguibus  pubescentibus. 
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daplo  excedeniibus.  Folia  fere  BegeUœ  cUiatœ 
daplo  minora  et  obtueîora,  vix  ас  ne  vixadlen- 
cilîolala.  Bracteae  eubulatœ  par?»,  calyce  dupb 
югев.  Galycis  dentés  triangulares,  corolla  daplo 
ores.  Nova  HoUandia.  I)rum.  IV.  n.  64..  ^ 

)  Regelia  adpressa.  Ramulis  lanatis  post  lapsum 
*um  cicatrisatts;  foliis  oppositis  decussatis  sessili- 
inteme  juxta  basiu  affixis,  oyato-oblongls,  acu- 
ulis,  3-^5  nerriis  glabrls,  ramis  arete  adpressis; 
anato;  capitolis  deusis  subcylindricis;  bypanthiis 
is;  dentibus  calycinis  ovatis  aculis  uninenriis  gla- 
;  petalis  calycem  excedentibus  ;  phalangibus  3 
s,  unguibus  Cabris,  petalorum  longitudine  ;  ffla- 
orum  parte  libera  unguis  multo  superante.  Drum, 
г.  63.  \ 

I  Calothamnus  aspera  (  Gallithamnus  )  Ramulis 
ribus  villosis;  foliis  sparsis  confertissimis  sessi- 
linearibus,  ab  apice  ad  basin  atteuuatis  ,  mu* 
ids,  planis  margine  rerolutis,  subtus  uniuerviis, 
[ue  punclis  elevatis,  junioribus  piliferis,  adullis 
»,  aspens  ;  floribus  tetrameris  axillaribus  capita- 
icatis;  phalangibus  polyandris  liberis.  Drum.  IF, 

5.    CYSSOPETALÜM. 

lycis  margo  5  deutatus.  Petala  cuneaio-obovala, 
icinulam  acuminatam  inflexa ,  ad  basin  sensim 
itata.  Fructus  sectione  ti^ansversali  teretiusculus. 
carpia  suberosa  5  juga,  jugis  iribus  obtusis,  late- 
IS  multo  latioribus  in  mai^inem  abeuntibus,  ma- 
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Iura  propter  epicarpium  facile  secendenfem  nucleata. 
Viltœ  epicarpîo  imposilae  5  dorsales  vallecuHs  oppo- 
sitae,  2  commissurales.  Garpophomm  nullam.  Se- 
men ad  commissuram  in  anguliim  elevatum^  dorso 
convexiusculum, 

Herba  iorle  annua,  гаоюва,  glabra,  rirciler  scs- 
quipedalis,  caule  sulcalo,  radice  fitsiformi  stupposa, 
vaginis  cauli  adpressis,  inferioribus  sœpe  aphyllis, 
vel  phyllodia  liuearia  emittenlibus,  folüs  2  aut  3  pin- 
nad-sectis  segmenlis  rhombeis  iucisis  y  involucro 
uuiversali  nuUo,  partial!  polyphyllo,  follolis  setaceis, 
floribus  albis,  fructibus  glabris  parvis.  Genus  jugis 
suberosis  corticatis  ad  Pachypleureas  uonnullas  acce- 
dit,  fructu  minore  tereti  ad  Seseümas  vergit,  cfu'po- 
phori  (lefectu  insigne.  Habitus  fere  Conioseliiü. 

C.  Javanicum.  Zoll.  coli.  Javan.  n.  2088. 

Hie  adjeclae  sunt  Umbelliferœ  aliquae  imperfectae, 
nuper  determinatae. 

a,  Hydrocotyle  piUfera  (  Euhydrocotyle  )  annua  ^ 
debiliSy  caule  subsimplici,  petiolis,  pedunculisque  pi- 
lis  deusis  palulis  vestilis  ;  folüs  cordalo-reniforinibus 
5  partitis,  5  nerviis,  glabris,  seginentis  lateralibus  2, 
mediis  3  fidis,  dentibus  obtusis  ;  peduuculis  petiolos 
superantibus  ;  umbellis  8—12  lloris  ,  *  iloribus  pedi- 
cellatis,  inerlcarpiis  valde  compressis  utrinque  unioo- 
statis^  yalleculis  iuterioribus  respectu  commissiine,  ob 
mericarpia  a  latere  valde  compressa  exteriores  appa- 
rent rugis  iransversalibus  pictis,  ad  costamque  muri- 
culatis.  Planla  4 — 5  pollicaris,  folia  parva  vix  trilinea- 
lia,  siuu  basis  lalo.  Slipulœ  scariosœ    iotegrae.    Pedi« 
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n  in  umbellis  ilorentibus  matiifestae^  in  frucii- 
[igiores.  Folia  fere  H.  peduncularis  R.  Br., 
mtum  specimioa  Sieberiana  yidi,  a  qua  flori- 
umbella  manifeste  pedicellatis,  peduncolis  pe- 
emper  et  sœpe  muito  superantibus,  atque  val- 
interioribus  eleganter  rugosis  muriculalisque 
s^tincta  esse  yidetur.  Nova  HoUandia ,  Swan 
Drunu  coll.  1839.  Numerus  mihi  ignotus. 

Hydrocotyle  rugulosa.  (  Euhydrocolyle  ).  Gla- 
i  annua  pusilla;  foliis  peliolatis  cordato-orbicu- 
iseclis  lobis  bi  vel  irifidisy  laciniis  saepe  bifi- 
isis;  umbellis  radicalibus  et  axillaribus  2 — 3 
edunculalis^  floribus  pedicellulatis;  mericarpiis 
e  unicostalis  ,  yalleculis  ruguloso-foveolalis  ; 
loro  persistente^  brevissime  bicruri.  Planiula 
olficaris,  uni  vel  multicaulis,  erectiuscula  aut 
>  lateralibus  decumbentibus ,  simplicibus  vel 
.  Folia  serainalia  plerumque  persistentia;  bre- 
pelîôlata,  ovalia,  obtusa,  subtrinervia,  cauli- 
funde  Irisecla  multinervia.  Pedunculi  plerum- 
iolis  breviores,  summi  interdum  subœquales« 
ovatae  albse  ciliatse.  Ffores  albi.  Fructuum 
BS  interdum  1 — 2  granulaUe.  Habitu  ad  H.  tri- 
n  accedit,  carpophoro  manifesto  et  post  lap- 
ictuum  persistenle  a  charactere  generico  re- 
ed cum  inter  species  jam  descriptas  datur 
carpophoro  sinuli  donala,  nempe  H.  hispidu- 
nolui    et    haue    separare.       rum.    IV.     n. 

Hydrocotyle    medicaginoides  (  Euhydrocolyle  ). 
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Annua,  pusilla,  pilie  paUilis  hirtella  ;  folîis  i 
orbiculatie  trilobis,  g|ah:*is  lobis  tridentatis  ; 
culis  petiolos  longe  euperanlibus  ;  umbellis  i 
sub  10  (loris  ;  (ructibiis  sessilibas  iau>ricatis,  n 
pus  uLrinqae  grosse  unîjugis  ,  yallecufis  rc 
Herbula  1 — !*/„  pollicaris,  babitu  fere  Medice 
praeserlim  capilulis  fructîferis,  primo  aspeciu, 
dicaginis  lupuUnœ  roentientibus.  Garpopbori 
lum.  Nova  Hollandia.  Drum.  IF.  n.  1йй. 

A.)  Hydrocotyle  muriculata  (  GenteUoldes  ). 
£^abra  pusilia,  plerumque  acaulis,  folîis  omnil 
bellisqae  radicalibus,  rarius  caulescens,  caulib 
umbelliferis,  ad  exortum  umbellarum  lateralio 
feris;  folîis  cunealis  trifidis,  laciuiis  3  deutatiî 
bellarum  lateralium  foHiferis;  folîis  cuneatis 
laciniîs  3  dentatis;  umbellis  10—12  florîs,  (loi 
teralibus  paucis  interdum  sterilibus  pedicellati 
Iralîbus  sessîlibus  fertilibus  subreniformis,  bas 
que  emarginatis  ,  mericarpiîs  utinnque  bic 
marginibus  iu  alam  expansis,  yalleculis  minut 
«ulatis.  Memorabîlis  fructibus  alalis,  sectionc 
priam  formans,  nam  пес  ad  EuhydrocotyUs, 
Centellas  referri  potest  ob^caulem  herbaceun 
que  folia  cuneata.  Calycis  margo  obsoletus  p< 
Hydrocotyles.  Plantula  raro  poUicem  excedit« 
culae  ill  valleculis  interdum  breves  fere  gn 
mes,  interdum  longiusculae  setiformés.  Drum. 
143. 

e.  )  Hydrocotyle  çerticillata    (Centelloides). 
glabra,  г^шряа;  folîis  peiiolatis    cunealîs    iti  j 
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^enaatis  tinsectis  ,  segmentis  in  lobos  3—5 
ätos  divisis;  umbellis  axillaribus  sessilibas  mul- 

ad  apicem  caalis  in  spicam  interraptam  col- 
mericarpiis  ejugatis  vel  ntrinque  obsolete  uni- 
evibus,  dorso  acutis  ;    carpophoro    persistente 

Cum  praecedenle  etiamsi  habitu  non  omnino 
tam  in  sectionem  propriam  associatur/  Nova 
Ka.  Drum.  IF.  п.  14ô. 

Dimetopia  anisocarpa.  Setis  crassiuscuUs  hirta; 
flongato;  foliis  radicalibùs  et  caulinis  imis  5 
aeteris  3 — 5  partitîs  laciniis  2 — 3  fidis  acutis  ; 
ri  umbella  brevioris  folioh's  a  basi .  latiuscula 
is;  mericarpio  altero  exiguo  augustîssimo  sie- 
tili  laevi  obsolete  ruguloso  multo  minore.  Cau- 
îpedalis.  Folia  in  aliis  speciminibus  glabra, 
setis  glandulosis  raris  tecta.  Fructus  adhuc 
ri.  Nova  Hollandia.  Drum.  IF.  n.  132. 

Dimetopia  grandis.  Setis  glanduliforis  raris  binr. 
cta;  foliis  longe  petiolatis^,  basi  cuneatis  trisec- 
menüs  in  lobos  lineares  elongatos  3 — 4  parLîtis, 

iBCutis;  involucri  foliolis  linearibus  basi  in  an* 
connatis;  mericarpio  allere  angustissimo  steri* 
ili  nucricato  multo  minore.  Herba  annua  circi- 
j  pedes  alta.  Petala  ut  in  praecedente  ,  quo- 
^ctionem  peculiai^em,  .Anisocarpœa  nominandam 

Drum.  IF.  n.  133. 

Platysace  flexuosa.  Herbacea  mukicaulis  ramo- 
;  caulibiis  angulatis,  rarais  et  praeserlim  ramu- 
Le  ilexuosis;  foliis  paucis  linearibus  ,  apice  in 
s  angustas    triparlitis,    summis    simpliciusculis; 
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umbella  composita  umbelluHsque  pluriradiatis 
lucrl  foliolis  liuearibus  simplicibus,  iiDi  aiitbii 
triparlitisque  mericarpiis  gi*auuk)sis  utriuque 
slatis,  elevatis,  yalleculis  prope  costas  utrinq 
vittatis.  Caulis  ramique  ad  angulos  asperi. 
dentés  obsoleli.  Platysacem  cirrhosam  Bge^ 
dere  lion  contigit,  sed  planlam  nostram  Trac 
speciebus  herbaceis  peraffinem  habita,  ad  Pic 
retuli  ob  yittas  costis  approximatas  ,  manifes 
grjcantes.  Umbellce  in  ramis  minoribus  saepis 
perfect«.  Nova    HoUandia.  Drum.  IV.  п.  13 

i.  )  Trachymene  StephensoniL  (  Dendromei 
Bull,  de  la  soc.  des  iiat.  de  Moscou  1847. 
descriptîo  nunc  èmendata  )  Foliis  brevîler  p 
dense  imbricatis,  profonde  tripartitîs,  lacîniis 
lanceolatls  calloso  acuminatis  scabris  unineri 
bellîs  terininalibus  confertîs  foliis  subbreviorib 
leculis  tuberculatis.  Folia  cauliua  profunde  ti 
quod  prius  non  inteUexi,  laciniis  laleralibu! 
denticvilo  auctis,  juniora  floribus  approximat 
lita  vel  biloba  latiora.  Species  ergo  in  hau 
ne  distiuctissima  etiamsi  habltii  ad  T.  erici 
affines  accedere  videtur. 

k.  )  Trachymene  commutata  (Dendromeue^ 
cosa,  ramis  angulatis  compressis,  foliisque  br 
petiolatis  linearibus,  basi  allenuatis,  calloso-a 
lis,  scabriusculis,  uni  vel  obsolete  3  nerviis  ; 
lis  4 — 5  radiatis,  compositis,  in  ramulis  soli 
terminalibus,  involucra  caduca  vix  superaniib 
ctibus  orbiculatis^  jugis  tenuibus,  yalleculis  rei 
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A  descripüone  T.  temäs  DC,  ad  quam  an  tea  dubi» 
tanter  retuliy  diversa  videtur  ramis  angulatis  nee  te- 
retibuSy  ad  lentem  scabriusculis  nee  glanduloso  pIJo- 
siusculis  ,  umbellis  plerumque  5—3  fidis.  Deni- 
que  fi^uctus  in  nostra  reticulati,  pauIo  latlores  quam 
long!  y  utrinque  subemarginati,  fruclus  vero  T.  ericoi" 
diSy  quibus  iUa  T.  tenuis  assimilautur ,  ovalia  sunt , 
magis  longa  quam  lata.  Nova  Hollaudia,  Swan  River. 
Drum.  coli.  111.  п.  229  et  IF.  п.  136. 

1.  )  Trachymene  ejffusa.  Frutîcosa,  ramis  teretius- 
culis^  foliisque  subsessilibus  linearibns,  basi  attenua- 
tis  calloso-acuminatis  vix  scabriusculis,  uni  .  vel  ob* 
scure  trinerviis;  umbellis  in  ramulis  terminalibus  et 
lateraKbus  3 — 5,  involucra  caducissima  mulloties  su- 
perantibuSy  terminalibus  5 — 10,  lateralibus  3 — 5  ra- 
dialis compositis;  fructibus  orbiculatis.,  jugis  teimibus, 
valleculis  reticulalis.  Fructus  illo  speciei  praecedenUs 
similHmus,  in  utraque  ope  lentis  fortiori^  hiuc  inde 
muriculos  minutissimos  ostendit.  Folia  similia,  sed 
fere  omnino  sessilia,  ramuli  tenuiores,  nonnisi  ad 
, nervös,  ramulos  longiludinaliter  percurrentes  scabriu- 
sculi.  Inflorescentia,  radiis  umbellarum  longioribus 
et  pra3Sertim  proportion e  illorum  ad  involucra  facile 
a  T.  commutata  dislinguitur.  Nova  Ilollandia.  Drum. 
IF.  n.  13a. 

m.  )  Trachymene  deflexa  (Deudromene).  Frutico- 
sa,  glabra,  ramosa;  follis  in  pedolo  basi  dilatato  de- 
flexis  liueari-lanceolatis  carngsulis  ,  acutis  trinerviis, 
aut  nervis  lateralibus  margini  apprpximalis  subuni- 
nerviis;  umbellis  in  ramulis    terminalibus    umbellulis- 
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cjiie  4 — 5  radiaiis;    iuvoliicri$    foliîfermifa 
mvolacellis  mimitis  setaceis;  merîcarpiis 
i^ugaloâis,   granulali^ve.     Species    directic 
kieigiiis.  Calycîs  deuticali  mimiti  acati. 
dia.  Drum    IV.  п.    137. 

п.  )  Xanthosia  villosa  (  Euxauthosia  \ 
aliis  stenatls  brevibus,  alîis  sitnplicibus  { 
ta;  foliis  triseclis,  segments  Ilneari-cuuei 
serralis;  umbellis  axiDarlbus  pedunculati 
biflc»*is,  involucra  leU^aphjlla  vix  excède 
ricarpia  multijuga,  calycis  lobi  lanceolal 
tala  stipitata  obloDgo  cuneata.  Nova  Holl^ 
IV.  n.  133. 

o.  )  Xanthosia  rhomboidea  (  Chlorosis 
ramis  petiolis  petioHsqpe  pilis  deusis  pat 
stitis  ;  foliis  rbombeo-evalis  acutis,  bas 
grosse  et  inaequalker  deiitalis  3 — 5  nei 
bus  pubescentibuSy  adultis  fere  glabris  j 
axillaribus  plerumque  elongatis  ;  umbell 
involucra  subœquantibas  ;  merîcarpiis 
paucijugis  sepaliscpie  villosis.  Habitus  fei 
difoliœ  sed  involucra  итЬеПат  non  sup< 
bellae  simplices.  Pedunculi  in  ramis  flori 
tis  foliis  diminutis  plus  quam  dupio  loni 
folia  perfects  nascentes  pauci»  vix  petioli 
Mericarpia  juiiiora  duo  juga  distincta  ei 
lycis  denies  subulati  villosi.  Petala  stipit 
obtusa  ,  glabra.  Nova  HoUandia.  Dn 
134. 

p.  )  Bolax  pilifera.  Petiolis  puis  lotigis 
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aut  basi  coadmiatis  slellalis  vestitis  ;  limbo  fdlioruin 
Irifido;  fructibus  glabris.  Habitus  et  affinilas  summa 
Bolacis  glebarirv,  sed  fruclis  et  foliorura  limbus  gla- 
bri,  ,nec  pUis  brevibus  steUatis  vesliti,  limbus  vero 
dilatatus  peliolorum,  qui  in  descriptione  Candolleana 
noil  ciliatus,  et  talis  in  icone  Hookeriana  depictus, 
ill  planta  nostra  pilis  elongatis  plerumque  marginal!- 
bus  et  setis  interdum  per  totam  snperficiem  petioli 
dispersis  tegitur.  Limbus  foliorum  bene  evolutorum 
glaber,  in  junioribus  observavi  ad  margines  bine  iu- 
de  cilias  paucas.  Andes  Quêteuses.  Jameson  coU. 
n.  616. 

6.    KOKOSCHKINIA. 

Calyx  penlagonus  5  tidus.  Corolire  infundibilifor- 
mis,  b^sî  anguslata,  umbo  aequallter  5  lobo.  Stamina 
didynaifia  4  fertilia ,  filamentis  fiUformibus  imo  tubo 
corollae  affiius  inclusa,  antheris  biiocularibus  loculis 
divergentibus  sursum  spectantibus,  sulco  longitudina- 
li  debiscentibus,  counectivo  supra  loeulis  bilobo,  lo- 
bo unico  rotundato,  altero  uncinulato  duplo  majore. 
Nectarium  annulare  ovarium  ambiens.  Ovarium  libe- 
rum oblongum,  placentibus  parietalibus  duabus  ner- 
viformibus,  ovulis  numerosis  Stigma  compresso-cla- 
vatum^  brevissime  bidentatum.  Capsula  immatura  ob- 
longo-conica ,  ad  stylnm  aUenuata  ,  bivalvis  ,  val  vis 
crassis  subcarnosis,  septulo  ao^usto  incompleto  per- 
cursa.  Frutex  ?  subramosus^  ramis  axillaribus  ,  foliis 
oppositiiS  petiolatis  oblon^o-lanceolatis,  basi  interdum 
subiucleqliklateris,  inaequaliter  serratisy  acumiuatis,  utrin- 
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que  praeter  nervum  medium,  subtus  leeviter  puberu- 
lum  glabris,  penninervîis,  panicula  tcrminali  opposite 
raraosa,  ramis  spicatis,  floribus  pedicellatis,  corollis 
in  sicco  lutescentibus,  verosimiliter  roseis,  majuscu- 
lis  antheris  pilosis,  stylo  hirteto.  Genus  Gesneriace- 
um^  e  tribu  Besleriaccarum^  antherarum  forma,  prae- 
ter alios  characteres  distinctissimum  ,  dicavi  exc. 
Kokoscbkin,  provinciarum  Czemigowiensis,  Poltawietf- 
sis  et  Gharkowiensis  praefecto  summo,  Gaesareae  Uoi- 
*versitalis  Gharkowibnsis  Curatori,  scientiarium  natu- 
ralium  promolori. 

Kokoschkinia  paniculata.  Guayaquil.  Gerra  de  San- 
tana,  Jameson  coll.  n.  5i6. 


7.  PHYSOPSIS. 

Galyx  infundibiliformis  brçviter  4  dentatu^,  extos 
laua  densissima  detergibili  involutns.  GoroUa  hypoc- 
rateriformis  glabra,  tubo  incluso,  limbo  aeqaaUter  4 
fido.  Stamina  4  didynama  inclusa,  antheris  subsessi- 
libus,  ovaKbus ,  bilocularibus,  loiigitndinaliter  dehis^ 
centibus.  Ovadnm  stipiti  brevi  incrassato  insidens  4 
loculare,  4  ovulatum.  Stylus  Hliformis,  stigmate  mînate 
capilellato.  Frutex  ramosus,  ramis  stellato-tomezttosis, 
cinereis,  foliis  brevissime  petiolalis  oppositis,  oblodgo- 
ellipticis  obtusis  ,  margine  fevolutis  ,  supra  glabris 
punctulatis,  subtus  aJ|^-tomentosis  ,  spicis  terminab- 
bus,  floribus  sessilibus  confertis,  primo  aspectu  prop- 
ter lauam  undique  patentem  vesiculiformiboe ,  bra- 
cteatis,  corollis  in  sicco  flavescentibus,  extra  calycem 


Digitized 


by  Google 


35 

ex.sertis.    Geaus  Ferbenaceum ,    prope    Mallophoram 
conocandiun. 

P.  spicata.  Nova  Hollandia.  Drum.  IF.  n.  234. 

8.  CYANOSTEGIA. 

Calyx  limbo  campanulalo,  post  anthesin  excrescen- 
le  5  lobo.  Corolla  calyce  minor  breviter  iufundibili^ 
formis  5  loba,  siibirregularis,  nempe  labio  superiore 
productiore.  Slamina  4  subaequalia ,  basi  corollse  in- 
serta,  inclusa,  filamentis  versus  apicem  parum  iucras- 
satis,  antheris  oblongis  filamenta  excedentibus,  latera- 
Hter  affixis  y  bilocularibus  longitudinaliter  dehiscenti- 
bus.  Ovarium  liberum,  verruculoso-villosissimum,  bi- 
loculare,  loculis  uniovulatis.  Stylus  filiformis,  stigmate 
breviter  bilamellato.  Frulices  Australasici  humiles^  ra- 
mosi,  viscosi,  glabri,  foliis  opposilis  angustis ,  plus 
minus  denticulatis,  racemis  terminalibus  ramosis,  pe« 
dunculis  opposilis  1 — 3  floris,  (loribusque  infra  caly- 
cem  bibractealis,  pedicellis  gland uloso-pubesceutibus, 
calyce  post  anthesin  ampliato  utrinque  pubescente, 
basi  extus  glanduloso,  retieulalim  venoso,  pallide  coe- 
ruleo,  corolla  amethyslina  pubescente»  intus  imberbi. 
Fructus  ignoti.  Genus  calyce  fere  Petreae  affine  vide- 
tur  Pithyrodiœ  R.   Br.,  at  pluribus  notis  distinclum. 

a.  C.  lanceolata.  Ramis  indivisis  ;  foliis  petiolatis 
cuneato-lanceolatis  ,  grosse  dentatis  obtusiusculis  vel 
obtuse  acuminalis,  racemi  ramis  inferioribas  tritloris. 
Nova    Hollandia,    Swan    River.    Drum.  coV.  111.  n. 

139. 
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b.  с.  intermedia.  Ramis  indivisis  ;  folüs  sessilibus 
linearibus  planis,  grosse  deolatis,  obtusiusculis,  apice 
subcallosis  ;  racemi  ramis  inferioribus  triiloris.  Nova 
HoUandia.  Drum.  IF.  п.   1в1. 

c.  С.  angustifolia.  Ramis  divists  ;  foliis  sessilibus 
liuearibus  margine  iuvoliuis  subfillformibus  oblusis  vel 
aculiusculis,  apice  subcallosis  ;  racemi  ramis  omnibus 
unifloris.  Nova  HoUandia,  Swan'  River,  Drum.  III. 
n.  140. 

9.  LACHNOCEPHALÜS. 

Calyx  profunde  4  parlilus,  laciniis  lineari-oblougis, 
lana  densissima  extus  involutis.  Corolla  calycem  sub- 
œquans  tubulosa^  aequaliter  4  fida.  Stamina  4  «qua- 
lia,  paulo  infra  sinus  corollœ  inserta,  filamentis  fili- 
formibus  breviter  inclusis,  anlheris  orbicularis  bilocu- 
laribus,  longitudiualiter  dehiscenübus.  Ovarium  libe- 
rum 4  loculare,  4  ovulalum,  villosissimum,  disco  hy- 
pogyno  insidens,     ovulis  pendulis.    Frutex  multicaulis 

'  pube  brevi  stellata  squamulisque  rufescentibus  teclus, 
caulibus  ramosis,  foliis  opposilis  sessilibus  parvis ,  li- 
neari-oblongis,  obtusis,  crenulaüs  ,  inflorescentià    cy- 

■  mosa  bi  vel  Irichotoma,  -  ramis  capituliferis  ,  capitulo 
singulo,  e  capiiellis  3  paucifloris  bibractearis  constan- 
te. Calyces  albi,  villosissimi,  corollae  lutescenles  pu- 
berulae.  Genus  e  tribu  Fiticearum  cum  Callicarpa  et 
Aegiphila  numéro  partium  et  corolla  regulari  conve- 
niens^ calyce  magno  profunde  pardto  aliisque  char 
racteribus  diversum. 

L.  lepidotus.  Nova  HoUandia.    Drum.    coll.  IV.  n. 
23Ö.  et  Gilb.  п.  6. 
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10.  GOMOTRICHE. 

Bracteae  3  lalissimae  тетЬгапасеге,  mucronaUe,  dor- 
so  piJis  Dodoso-ardculalis  dense  vestilœ ,  marginibus 
glabrae.  Perigonium  5  pbyllum,  foliolis  2  exterioribus 
majoribus,  omnibus  oblongis  herbaceis  in  appendlcem 
niveam  deuticulatam  expansis  ,  exlus  lotis  pilis  den- 
sissimis,  nodoso-articulalis  tectls.  Stamina  2 — 3,  fi- 
lamenlis  inaequaJibus  capillaribus  liberis,  antheris  mi- 
nutis  bilocularibus.  Ovarium  uniovulatum  villosum^* 
Stylus  brevis,  stigmata  obtusae.  Fructus  ignotus.  Her- 
ba  perennis  sesquipedalis,  tota  tomento  stellato,  pilis 
simplicibus  paucis  intermixtis  albicans ,  caule  usque 
ad  inflorescentiam  indiviso,  follis  allernis  obovato-ob- 
longis  iu  petiolum  brevem  attenuatis  ,  mucronulatis, 
ulrinque  albo-tomeulosis,  iloribus  capitatis  ,  capilulis 
ovalis  in  ramis  paniculae  terminalis  subracemosis  , 
bractea  exteriore  inlerioribus  majore  et  laliore,  pe- 
rigonii  foliolis  exterioribus  bracteas  interiores  supe- 
rantibus.  Genus  habitu  proprio  donatum  Amarantha-- 
ceum  e  Sublribu  Àën^earum. 

G.  tomentosa.   Nova  Hollaudia.  Drum.  IF.  n.  233. 

Observatio.  Genus  Amaranihaceum  Xerosiphoiiy  in 
Bull,  de  la  soc.  des  nat.  de  Mose.  1843  olim  des- 
criptum  praeter  foripam  stigmatum  recedit  a  Frœli- 
chia  habitu  satis  distincto  ;  nempe  :  gracilitate  caulis, 
glabritie  omnium  partium ,  tubo  perigonii  angustissi- 
mo  atque  floribus  eliamsi  approximatis  ,  tamen  non 
congestis  ut  in  F.  inierrupta  et  aflinibus.  Sed  chara- 
cter e  sola  sligmatum  conformalione  desumplus,    jam 
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mihi  sufficiens  videtur  ad  discemenda  genera,  in  or- 
dine  tarn  natural!,  cujus  genera  interdura  siguis  miuus 
prsecisis  distinguunlur.  Descriptiones  habitus  generum, 
a  me  propositorum  ,  in  eodem  opere  defiuitionibus 
adposui.  Postea  in  flora  aut  Bot.  Zeil  1044.  num.  8. 
p.  120,  adducise*  fuerunt  a  cl.  editore  tantum  défini- 
tiones  generum,  omissis,  onmibus  verbis  meis  ,  qui- 
bus  habitum  explicare  conatus  sum.  Hanc  ob  causam 
probabiliter,  auctores  quidam ,  nonnulla  genera  mea 
iudescripta,  aut  obiter  descripta  esse  dixerunt. 

Explicationes  tabularum. 

Tab.  I.  Hamulus  GeL  verrucoses  magnitudine  naturali. 
a)  flos  apertus.  b)  flos  clausus ,  a  latere  visus  cum 
parte  pedunculi  et  bractea  c)  flos,  demtis  corolla  et 
calyce,  d)  Ovaria  cum  stylo  et  stigmate,  g)  capsula 
longitudinaliter  secta  cum  seminibus. 

Tab.  IL  Kokoschkinia  paniculata  magnitudine  naturali: 
a)  calyx  cum  pistillo,  b)  ovarium  longitudinaliter  sectum 
cum  placentis  duabus  parietalibus  et  columna  centra- 
li,  c)  ovarium  cum  slylo  et  stigmate ,  basi  annulo  hy- 
pogyno  cinctum,  d)  e)  stamina  a  facie  et  dorso  visa, 
f)  corolla  rupta  et  aperta  ut  stamina  inspiciantur. 
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EINE    NEUE    DAPHNIENART, 


DAPHNIA    AURITA 


DIE  DAPHNIA  lATICORNIS    JDRINE 


IT   Zeichnungen   nach   der    Natur   begleitet 


Sebastian  Fischer. 


(  Tab.  III  und  IV.  ) 


Daphnia  aubita  m. 

ese  Dapbnia  steht  der  Daphnia    mucronata    au* 
am  nächsten,  sowohl  ihrem  Baue,  als  ihrer  Le- 
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bensveise  nach.  Wie  diese  lezlere  schwimmt  sie 
immer  auf  dem  Rücken  und  hält  sich  gerne  nahe 
an  der  Oberfläche  des  Wassevs  auf.  Ihre  Bewegun- 
gen sind  schnell  und  behend,  jedoch  bleibt  sie  ger- 
ne während  längerer  Zeit  an  einem  Orle  unbeweg- 
lich stehen.  Sie  begibt  sich  mit  grösserer  Leichtig- 
keit, als  die  ebenerwähnte  Daphnie,  auf  den  Grund 
des  Wassers.  Sie  wählt  ihren  Aufenthallsart  gerne 
in  solchen  stehenden  Wässern,  in  denen  Holz  und 
Baumrinden  faulen.  Mit  freiem  Auge  beti-achtet  er- 
scheint sie  von  der  nämlichen  Gestalt,  als  die  Daph- 
nia  mucrouata,  nur  etwas  grösser  und  länglicher  als 
diese,  und  unterscheidet  sich  leicht  von  ihr  durch 
ihre  grau-bräunliche  Farbe,  während  diese  dem  frei- 
en Auge  schwärzlich  oder  gang*  schwarz  erscheint. 
Ihre  Grösse  beträgt  V^  bis  V^  Pariser  Linie;  das 
Männchen  ist  um  ein  Drittel  bis  zur  Hälfie  kleiner. 
Die  Dapbnia  muci  onata  ist  nur  eine  '/4  bis  V^  Pa- 
riser Linie  lang.  Ich  fand  die  Daphnia  auiita  im 
Monate  August  in  dem  Bezirke  von  Sergiefskoje, 
bei  Peterhof,  dem  Som'raeraufenthalte  J.  Kais.  Höh. 
der  Frau  Grossfûrstiii  Marie  Nikolajewna, 

Mit  dem  Mikroscope  belrachlet  erscheint  sie  durch- 
sichtig, die  Schale  farblos,  oder  leicht  röthlich-geib , 
der  Leib,  ,die  Kiemen-  und  Ruderfiisse,  und  das 
Labeum  röthlich,  der  Darmkanal  hellgrün,  sein  In- 
halt dunkler  grün,  bisweilen  auch  ersterer  röthlich 
oder  bräunlich,  und  lezlerer  braun,  das  Auge  und 
Nebenauge  schwarz. 

Von  der  Seile  betrachtet  ist  sie  so    ziemlich  läng- 
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lieh  viereiickig,  der  Céphalothorax  hoch,  von  der 
Körpei*schale  durch  eine  deutliche  VeMiefung  ge- 
trennt. 

Sein  oberer  Rand  steigt  schief  und  etwas  gebo- 
gen nach  vorn  und  unten  herab,  sein  vorderer  ist 
stark  gerundet,  und  an  ihn  legt  sich  die  vordere  Sei- 
te des  Auges.  Gleich  unter  ihm  beginnt  ein  langes, 
starkes,  Schnabelförmiges  Rostrum ,  dessen  spitzes 
Ende  von  dem  untero  vordem  Theile  der  Körper- 
schale  verdeckt  wird,  besonders  bei  Jüngern  Thieren. 
Der  ebene  Schalenrand  ist  kantig,  bei  jungem  Thie- 
ren fast  gerade,  bei  altern,  wenn  sich  die  Jungen 
entwickeln,  feicht  konvex,  sein  hinterer  Winkel  ab- 
gerundet Der  hintere  Schalenraud  steigt  mit  einer 
leichten  Schwingung  nach  hinten  fast  perpendikulär 
herab,  und  bildet  nach  unleu  mit  der  vorspringen- 
den Ecke  des  unt.^rn  Randes  eine  starke,  doch  et- 
was  stumpfe  Spitze. 

Der  untere  Rand  ist  fast  gerade,  nur  nach  vomen 
leicht  ausgeschweift,  und  bildet  gegen  das  Rostrum 
hin  einen  stumpfen  Vorsprang.  Man  kann  an  ihm 
keine  Borsten  oder  Haare  unterscheiden  ;  indessen 
glaube  ich  doch,  dass  sie  vorhanden  sind,  und  nur 
'dadurch  der  Beobachtung  sich  enziehen,  dass  sie 
gerade  nach  innen  gerichtet  sind  ;  denn  bei  Exem- 
plaren, die  einige  Zeit  im  Wasser  todt  gelegen  hat- 
ten, bemerkte  ich  den  ganzen  untern  Rand  mit  fei- 
nen Börstchen,  die  schief  von  vorn  nach  hinten,  und 
von  oben  nach  unten  gerichtet  waren,  besetzt.  Der 
vordere  Rand  steigt    anfangs  gekrümmt ,  daiui    leicht 
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weUenforpiIg  von  unten  nach  oben,  und  schief  von 
vom  nach  hinlen  in  die  Höhe.  Von  der  Rückeukao- 
ie  an  erweitert  sich  die  Schale  allmälig  nach  unten 
und  aussen,  und  ist  gegen  ihr  oberes  Dritttfaeil  am 
gewölbtesten,  nimmt  aber  dann  wieder  allmälig  ab, 
so  dass  die  untern  Ränder  beider  Schalen  nicht  be- 
deutend von  einander  abstehen.  Die  Schale  ist  be- 
sonders an  ihrem  oberen  und  mittleren  Theile  mit 
kleinen,  unregelmässig  stehenden  Erhöhungen  oder 
Höckerchen  besetzt,  aber  ohne  Spur  von  Gitte- 
rung. 

Im  Céphalothorax  sind  zu  bemerken:  das  ziem- 
lich grosse,  mit  deutlichen  Ciystallinsen  versehene 
Auge,  das  Ganglion  thoracicuin  und  ophthalmicum, 
das  Nebenauge,  der  Magen  mit  seinen  Blindanhän- 
geu,  und  das  Fühlhorn. 

Der  Augenmuskeln  sind  auf  jeder  Seite  zwei  vor- 
handen, die  an  der  Seite  des  Céphalothorax  nicht 
sehr  weit  oberhalb  des  Auges  ihren  Ansatz  nehme», 
und  sich  unter  einem  spitzen  Winkel  von  einander 
entfernend  am  obern  Rande  des  Auges  inseriren. 
Das  Ganglion  cephalicum  ist  von  so  ziemlich  länglich 
viereckiger  Gestalt  ,  und  sein  oberer  und  vorderer 
Theil  setzt  sich,  nur  durch  eine  leichte  Schaltirung 
geschieden,  als  Ganglion  ophth^nicum  fort,  das  sich 
unioitteltbar  an  den  obern  hintern  Tbiel  des  Auges 
anschliesst,  eo  dass  die  aus  ihm  tretenden  Augenner- 
yen  gar  nicht  sichtbar  sind.  Vpn  dem  Vorcjlertheil 
des  eigentlichen  Ganglion  thoracicum  treten  ein  oder 
zwei  starke  Nerven  an  das    Auge,    eine  AiM)rdpung, 
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die  bei  den  übrigen  Daphnien  nicht  statt6udet.  Das 
Nebenauge  schliesst  sich  dem  untern  vordem  Theile 
4ee  Ganglion  cepfaalicum  au,  und  besteht  aus  einem 
unregelmässigen  schwarzen  ^  ziemlich  grossen  Pig- 
mentflecke. Das  Fühlhorn  ist  konisch  ,  stark  ,  am 
untern  Ende  mit  FühHaden  verseben,  hinter  und  et- 
was ober  dem  Rostrum  liegend,  und  daher  auch  zum 
Theil  von  der  Körperschale  verdeckt.  Der  Magen  und 
Blinddarm  bieten  nichts  Abweichendes  von  denen 
der  ürbigen  Daphnien  dar.  Au  der  obern  Seite  des 
Céphalothorax  bemerkt  man  drei  geschwuugene  Li- 
nien, die  die  Muskelpartieeu,  die  zum  Ruderfusse 
gehen,  bezeichnen.  Ausserdem  zieht  sich  eine  fast 
halbkrei^rmige  Linie,  die  stark  ausgeprägt  ist,  von 
dem  vorderen  Theile  des  Céphalothorax  mitten  über 
das  Auge,  und  fast  durch  den  grössteu  Theil  des 
Rostrum  hin. 

Die  zwischen  Cepholothorax  und  Körperschale 
hervortretenden  Ruderfusse  bieten  nichts  Besonde- 
res dar;  ihre  Aeste  sind  mit  unbefiederten,  zweiglie- 
drigen Borsten  versehen  ;  nur  das  zweite  Glied 
des  obern  Astes  trägt  einen  ziemlich  starken  Sta- 
chel. 

Innerhalb  der  eigentlichen  Körperschale  sind  zu  be- 
trachten das  Herz,  Darmkanal,  die  Mandibeln,  das 
Labrum,  die  Kiemenfösse,  der  Schwanz  mit  seinen 
Anfängen,  und  die  Eierstöcke. 

Die  di-ei  erstem  bieten  Nichts  von  diesen  Theileu 
bei  den  übrigen  Daphnien  Abweichendes  dar  ;  am 
Ende  des  Leibes  stehen    zwei    stumpfe    abgerundete 
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Нбскег  (  languettes);  der  ScliwaDZ  ist  mit  z\^ei  mä- 
stig starken  Klauen,  und  in  einer  kleinen  Entfernung 
von  dieser  mit  einer  Doppelreihe  von  5 — 6  kleinen, 
etwas  gekrümmten  Stacheln  bewaffnet;  an  seinem  Knie 
stehen  die  zwei  massig  langen  unbefiederlen  Schwanz- 
borsten. Die  Struktur  der  Kiemenfiisse  weicht  durch- 
aus nicht  von  derjenigen,  die  bei  der  Daphnia  mu- 
cronata  beobachtet  wird,  ab.  Die  Eierstöcke  sind  an 
den  Seiten  des  Körpers  neben  und  etwas  unter  dem 
Darmkanal  gelegen,  weisslich-  grau^  zur  Zeit  der  Bil- 
dung der  Sella  mit  einer  bräunlich  schwärzlichen 
Masse  gefiiJlt.  Die  Zahl  der  Jungen  im  Uterus,  de- 
ren Farbe  rosenroth  mit  blauem  Rücken  und  zahl- 
reichen fast  zinoberrolhen  Körnchen  ist  beträgt  von 
einem  bis  vier. 

Bei  Bildung  der  Sella  erhebt  sich  die  Schale  hin- 
ter der  Vertiefimg  des  Céphalothorax,  zu  einem  starken 
Höcker;  das  in  der  Sella  enthaltene  Ei  ist  von  schwärz-, 
lieh-  brauner  Farbe;  der  umgebende  dunklere  Kreis 
von  gelbröthlicher  oder  gelblich-  brauner  Farbe;  der 
zweite  mehr  nach  aussen  gelegene  grauweisslicher , 
und  an  seinem  vordem  Theile  mit  vielen  kleinen  zel- 
lenarügen  Höckerchen  besetzt. 

Von  oben  betrachtet  ist  die  Form  der  Daphnia 
aurita  länglich  oval;  man  bemerkt  nach  voru  das  vor- 
stehende Auge,  und  hinter  diesem  eine  ziemlich 
starke  hervorspringende  Spitze,  ohrenähnlich;  der 
Céphalothorax  ist  breit,  an  den  Seiten  abgerundet 
hervorspringend,  und  die  Basis  der  Ruderarme  be- 
deckend, an  denen  man  auch    einen    kleinen    aus  2 
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spitzen  Burst  eben  bestehenden  Aubang  bemerkt.  Die 
blinden  Anbänge  des  Magens  treten  besonders  her- 
vor. 

Das    Männchen  der   Dapbnia  aurita    zeichnet    sich 
durch  seine  besondere  Gestalt  aus.  Es  ist  beinahe  so 
hoch,  als  lang;  der  Céphalothorax  ist  sehr  hoch,  aber 
eng;  die  untere    Spitze  des   Hinterrandes  der  Schale 
stumpf.  Der  vordere  Theil  des  Auges  erscheint  sehr  her- 
vorragend, gleichsam  von  dem  iîbrigeu    Céphalotho- 
rax abgetrennt  ;  das  Rostrum  ist  stumpfer,  als    beim 
Weibchen,  und    nicht    von    der    Körperschale    ver- 
deckt, das  Fühlhorn  ist  etwas  länger  als  beim  Weib- 
eben,  aber  auch  von  konischer    Gestalt.  Der    Hoden 
liegt  zu  beiden  Seiten  des  Darmkanals,  von  graulich- 
weisser  Farbe  und  mit  einer    Menge    kleiner,    etwas 
dunklerer  Körnchen  (  Spermatozoiden  ?  )  gefüllt.  Die 
Klauen  des  Schwanzes  sind  stark  und  lang,  und  die 
hinter     diesen    stehenden     Stacheln    (  3  beiderseits  ) 
kurz  und  stumpf. 

Daphma  laticornis. 

Monoculus  hticornis  Jurine.  Hisl.  nat.  des    Mono- 
cles, p.   151.  pi.   15.  f.  6.    7! 

Daphnia  laticornis    M.     Edwards.  H.  n.   d.   Crust. 
T.  111.  p.  384? 

Lynceus  laticornis  Desmarest.  Consid.  gen.    sur   la 
Class,  des  Crust,  p.  377  ? 

Die  Daphnie,  von  der  ich  hier  spreche,  stimmt  im 
Wesentlichen  mit  der  von  Jurine  unter  dem  Namen 
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Daphnia  laticomis  beschriebenen  und  abgebildeten 
überein 9  ist  jedoch  in  mancher  Rücksicht ,  wie  aus 
der  folgenden  Beschreibung  und  Abbildung  erhellen 
wird,  verschieden.  Da  nun  Jurine  verschiedene  we- 
sentliche Merkmale  übersehen  haben  kann,  so  iiber- 
lasse  ich  es  weiterer  Untersuchung,  ob  sie  mit  der 
seinigen  identisch  ist  oder  nicht,  und  schlage  im  lez- 
teren  Falle  die  Benennung:  Dapnia  serricaudata  vor. 
Ihre  Länge  beti'ägt  V^  bis  V^  Pariser  Linie^  wess- 
halb  sie  mit  freiem  Auge  nur  schwer  unterschieden 
werden  kann.  Sie  erscheint  dem  leztem  fast  farblos  , 
oder  rölhlich  wcias.  Ich  fand  sie  Ende  Jimis  und  im 
Juli  in  seichten,  stehenden  Wässern,  die  mit  Confer- 
venreslen  angefüllt  waren^  und  zwar  ebenfalls  im  Be- 
reiche von  Sergiefskoje  be  elerhof  Sie  schwimmt  mit 
dem  Rücken  nach  oben  gekehrt  ziemlich  schnell  und  mit 
hüpfender  Bewegung.  Unter  dem  Mikroscope  erscheint 
sie  durchsichtig  ,  von  -weisslicher  Farbe,  der  Darra- 
kaual  gelblich-  weiss  mit  dunklerem  gelben  Inhalt.  Die 
Jungen  im  Uterus  erscheinen  so  dunkelgrau.  Das 
Auge  und  Nebenauge  sind  schwarz  ,  mit  kleinen  , 
wenig  deutlichen  CrystalUinsen.  Bei  sehr  starker  Ver- 
grösserung  zeigt  sich  die  Körperschale  mit  kleinen 
Sechsecken  besetzt. 

Von  der  Seite  gesehen,  ist  sie  von  ovaler  Gestali; 
der  Céphalothorax  ist  durch  keinen  merklichen  Ein- 
druck von  der  Körperschale  geschieden.  Der  obere 
Rand  desselben  ist  leicht  gebogen,  der  vordere  schwach, 
und  bildet  mit  dem  untern  Rande  einen  fast  rechten 
Winkel.  Der  obere  Rand  der  Körperschale  ist  kan- 
tig, konvex  gebogen,  nach  hinten  etwas  eingedruckt. 
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Der  hintiere  Rand  ist  ebenfalls  leicht  konvex  ,*  und 
bildet  bei  seinem  Beginne  mit  dem  Ende  des  vori- 
gen einen  abgerundeten  Vorsprung.  Er  ist  ausser- 
dem an  seiner  vordem  Hälfte  mit  mehreren  (8)  ziem- 
lich starken  Stachelt!  und  vielen  fast  doppelt  so  lan- 
gen Haaren  besetzt.  Der  untere  Rand  ist  gleichfalls 
konvex  gebogen,  und  mit  4 — 5  kleinen  stachelarligen 
Hervorragungen  der  Schale  versehen.  Der  vordere 
Rand  verläuft  beinahe  gerade,  doch  etwas  schief  von 
vorn  nach  hinten  und  von  unten  nach  oben.  Am 
obem  Rande  an  seiner  grössten  Convexität  be- 
merkt man  kleine  Einkerbungen  oder  abgestumpfte  ' 
Stachelchen. 

Von  der  Rückenkante  {q  pimmt  die  Schale  an  Erhö- 
hung nach  aussen  zu,  und  ist  demnach  seitlich  zieûi- 
lich  konvex. 

Im  Céphalothorax  sind  gelegen:  das  Auge  und  Ne- 
benauge^  das  Ganglion  ophthalmicum  und  thoracicum, 
der  Magen  und  an  ihn  schliesseu  sich  die  beiden 
Fühlhörner  und  das  Labrum.  Das  Nebenauge  ist 
klein,  und  innerhalb  des  Winkels  gelegen.  t)as  Gang- 
Kon  ophthalnûcum  ist  fast  riereckig,  und  füllt  den 
Raum  zwischen  dem  Auge  und  Nebenauge  aus,  und 
gebt  nach  hinten  in  das  wenig  deutlich  wahrnehmba- 
re Ganglion  ihoracicam  über.  Das  grosse  ,  fast  ko- 
nische Fühlhorn  steht  gleich  uni  er  dem  Winkel  des 
Céphalothorax,  Und  ist  gewöhnlich  etwas  schief  fladi 
unten  und  hinten  gerichtet.  Seine  Form  ist  jedoch 
verändei'lich,  da  sein  unterer  Theil  pàpillenartig  ge- 
bildet und  mit  deutlicher  Zusammenziehungskraft  be- 
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gabt  ist.  An  seiner  Vorderseite  bemerkt  man  fûuf  in 
grösserer  oder  kleinerer  Entfernung  von  einander 
siebende  Börstchen,  und  aus  seinem  untern  Eod- 
theile  treten  raebrere  (  5—6  )  feine  und  ziemlich 
lange  Fühlfaden  ab.  Der  Magen  ist  im  Yerbältniss 
zur  Grösse  des  Tbieres  weit ,  und  scheint  keinen 
blinden  Anhang  zu  besitzen.  Das  grosse,  beilartige 
Labrum  liegt  am  untern  Tbeile  des  Céphalothorax. 
Die  Länge  der  Oesophagus  konnte  ich  nicht  genau 
erkennen. 

Innerhalb  der  Körperschale  liegt  das  Herz,  der 
Darmkanal,  die  Eierstöcke,  der  eigentliche  Leib  mit 
den  Kiemenfüssen,  die  Mandibeln,  und  der  Schwanz 
mit  seinen  Anhängen. 

«  In  Bezug  auf  Herz,  Mandibeln  und  Eierstöcke 
lässt  sich  nichls  Besonderes  anfuhren;  der  Darmka- 
nal bielet,  ehe  er  in  das  Rectum  übergeht ,  eine 
starke  Windung  dar.  Die  Kiemenfiisse  stimmen  in  ih- 
rer Struktur  mit  derjenigen,  die  bei  den  Lynceus 
Arten  beobachtet  wird,  ziemlich  überein;  indessen  ist 
ihre  Form  sehr  schwer  genau  zu  eruiren. 

Der  Schwanz  zeichnet  sich  durch  seine  besondere 
Gestalt  aus.  Hinter  seinen  2  nicht  sehi*  sarken  Klau- 
en folgt  eine  ausgeschweifte,  mit  sehr  feinen  Sta- 
chelchen besetzte  Hervorragung,  auf  diese  eine  klei- 
ne Ausbuchtung,  und  dann  ein  starker  mit  kleinen 
aber,  sägezahnartigen  Stacheln  bewaffneter  Vor- 
sprung. Ueber  diesem  leztern  stehen  die  2  Schwanz- 
borsten ,  die  ziemlich  lang  sind  ,  und  bei  star- 
ker Vei^össerung  aus  zwei  Theilen,    eüiem  langem 


Digitized 


by  Google 


49 

glatten,  unrt  einem  kürzern  ,  befiederten    zusammen- 
gesetzt erscheiueu. 

Die  Zahl  der  Jungen    im   Uterus    beträgt    von    ei- 
nem bis  drei. 

Zwischen  der  Körperschale  und  dem  Céphalotho- 
rax treten  die  beiden  Ruderarme  Hervor.  Ihr  Basal- 
glied ist  sehr  stark,  etwas  gekriimmt,  und  mit  star- 
ken Falten  versehen.  Der  obere  Ast  besteht  wie  ge- 
wöhnlich aus  vier  Gliedern,  wovon  das  erste  kurz, 
das  zweite  mit  einem  Dom,  das  dritte,  mit  einer  2- 
gliedrigen  Borste  und  das  vierte  mit  drei  dergleichen 
versehen  ist.  Alle  diese  Borsten  sind,  wie  auch  die 
des  untern  Astes,  bei  staiker  Vergiösserung  fein  be- 
fiedert. Der  untere  Ast  besitzt  drei  Glieder,  von 
denen  das  erste  eine  lange  zweigliedrige  Borste,  die 
fast  die  Länge  des  ganzen  Tbieres  erreicht,  trägt. 
Das  zweite  Glied  trägt  ebenfalls  eine  solche  Borste, 
die  nur  etwas  kürzer  ist,  und  das  dritte  längere  ei- 
nen Stachel  und  drei  gewöhnliche  Borsten,  zwischen 
dem  Ursprung  der  beiden  Aeste  steht  ejne  kleine, 
zweigliedrige  Borste. 

Das  Männchen  ist  etwas  kleiner,  als  das  Weibchen, 
und  zeichnet  sich  durch  den  unregelmässig  m!t  stum- 
pfen Hervorragungen  versehenen  obern  Stand  der 
Schale  und  durch  die  rugose  Beschafienheit  dieser 
lezteren  ,  die  besonders  am  obern  Seitentheile 
bemerkbar  ist,  aus.  Die  Fühlhörher  tragen  nur  au 
ihrem  untern  Ende  die  Fùhlfâden  und  zwei  Börst- 
eben. Das  Labrum  ist  grösser  und  hervorragender, 
als  beim  Weibchen. 

iV*  Hl.    IS^iO.  4 
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Die  Hoden  sind  zu  beiden  Seiten  des  Darmkanak 
gelegen,  von  graulicher  Farbe,  und  mit  Ueinen  dunk- 
leren Körnern  angefüllt.   Am  Yordern  Theile  des  er-, 
sten  Kiemenfusses    siebt  eine  ziemlich    starke,    nach 
hinten  gekrümmte  Klaue. 
/ 


ERKLÄRUNG  DER  TAFELN, 

Tab.  m.  (ig.   1.  Daphnia  aurita  (femina)  von  der  Seite  gesehen. 

a.  Auge.  b.  Ganglion  thoracicum.  c.  Gangl.  ophüialmi- 
cum.  d.  Nebenaoge.  e.  Rostmm.  f.  Fühlhorn •  g.  Basal- 
glied, g*.  oberer  und  g*.  unterer  Ast  der  Ruderarme. 
h«  Labnmi.  i.  linke  Mandibel.  k.  Magen.  1.  Herz, 
m»  Eierstock,  n.  Rectum,  o.  Schwanz,  p.  Schwanzbor- 
sten ;  r.  oberei'  Stand  des  Céphalothorax,  s.  Oberer, 
t.  hinterer    u.  unterer  Stand  der  Körperschale. 

fig.  9.  Di|>hnia  aurita  (  mas  );  die  Buchstaben  yon  derselben 
Bedeutung,  wie  bei  fig.  1.  ^ur  m.  ist  der  Hode. 

fig.  3.  Pie  Sella  der  Daphnia  aurita. 

a.  Tbetl  des  Céphalothorax  ,  b.  Hdckerartige  Нелгогга- 
gnng  der  Schale  ;  c.  Sella,  d.  das  in  der  Sella  einge- 
achlossene  Ei;  e.  durchscheinender  Theil  des  Dann- 
kanals. 

Tab.  IV.  fig.  1.  Daphnia  aurita  (femina)  von  oben  gesehen. 

Д.  Auge,  b*  Spina  des  Cephalodiorax,  c.  die  abgerundete 
$eite  desselben  ;  d.  das  Basalglied  des  Ruderarroes  ; 
e.  blinder  Anhang  des  Magens,  f.  Magen,  g.  Darmka- 
nal, h .  Eiersjtock. 
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ug.  2.  D.  laticorois  (  feiiiina  )   von  der  Seite  betrachtet. 

In  dieser  Figur,  wie  bei  den  zwei  ersten  der  Tab.  Ш.  ist 
der  rechte  Ruderarm  ,  und  hier  auch  ein  Fühlhorn 
weggelassen,  um  die  Zeichnung  deutlicher  zumachen. 

a.  Auge,  b.  Nebenauge.  c.  Ffihlhom.  d.  Labrum.  e.  linke 
Mandibel.  f.  Basalglied,  Г.  oberer.  Г.  unterer  Ast  des 
Raderarms.  g.  Magen,  h.  Darmkanal,  i.  Schwanz, 
к  Schwanzborsten.  1.  Junge  im  Uterus;  m.  Herz.  n. 
oberer,  o.  hinterer,  p.  unterer  Stand  der  Schale. 

fig.  3.  Die  Stacheln  und  Haare  am  hintern  und  untern  Theile 
der  Schale,  stark  vergrössert. 

fig.  4.  Das  Fühlhorn  sehr  stark  vergrössert.  a.  Fuhlborsten. 
b.  Fühlhaare  od.  Borsten; 

fig.  5.  Der  Schwanz  sehr  stark  vergrössert. 

fig.  6.  D.  laticomis  (mas).  a.  Hoden,  b.  oberer  Theil  des 
Körpers,  c.  Fühlhorn,  d.  Labrum.  e.  Mandibel.  f.  Ba- 
salglied des  Ruderarms.  g.  Magen. 

fig.  7.  Der  obere  Theil  der  Schale  der  D.  laticomis  (  mas  ) 
s.  stark  vergrössert.  ' 

fig.  8.  die  Kiemenfûsse  des  leztem  sehr  stark  vergrössert.  - 

a.  erster  Kiemenfuss.  a*.  dessen  Klaue,  a'.  dessen  An- 
hänge, b.  zweiter,  с  dritter  und  d.  vierter  Kiemen- 
fuss. 
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dOZaSOPTSIlSS 

REÇUS  D'UN  VOYAGE  DE  M.  HANDSCHUH 

IAR8  LR  mi  II  rESPACKE, 

ENUMERES   ET   SUIVIS   DE    NOTES 


Victor  de  MotehoÉljr. 


M.  Handschuh,  déjà  ayaDtageusemeul;  connu  pai-  ses 
excursions  entomologiques  dans  les  pays  situés  au 
nord  de  PAdriatique,  entreprit  en  1847  un  voyage 
dans  le  midi  de  TEspagne  et  recueillit,  principalement 
aux  environs  de  Carthagène,  un  grand  nomhre  de 
Coléoptères.  Une  honne  partie  m'en  fut  envoyée 
et  contenait  y  parmi  bien  de  choses  communes,  plu- 
sieurs espèces  rares  ou  nouvelles.  Comme  la  récolte 
de  M.  Handschuh  a  été  distribuée  à  beaucoup  de 
personnes  et  sera  par  conséquent  plus  ou  moins  con- 
nue dans  le  public  entomologique,  j'ai  cru  de  quel- 
que utilité  de  présenter  ici  un  catalogue    de  ce  que 
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l'ai  reçu  y  en  y  joignant  une  comparaison  avec  les 
productions  du  littoral  de  la  mer  Caspienne  à  peu 
près  dans  les  mêmes  latitudes  et  des  notes  sur  les 
espèces  les  plus  intéressantes  de  la  récolte. 

Nous  trouvons  les  environs  de  Cartbagène  situées, 
de  même  que  celle  d'Astrabad  eu  Perse,  à  peu  près 
vers  le  39*  de  latitude  boréale,  mais  séparées  Tune 
de  l'autre  par  plus  de  25  degi^és  de  longitude.  Si- 
tuée Tune  et  Tautre  aux  bords  de  la  mer  ou  du 
moins  sur  le  littoral,  leurs  productions  devraient  avoir 
une  physionomie  voisine.  Mais  avant  d'essayer  cette 
comparaison,  il  faut  que  je  fasse  observer  que  la  ré- 
colte de  M^  Handschuh  en  Espagne  a  été  sans  con- 
tredit beaucoup  plus  considérable  en  espèces  et  en 
genres  que  ne  l'ont  été  les  deux  lots  que  j*en  ai 
obtenus  et  que  par  conséquent  le  parallèle  restera 
pour  le  moment  bien  loin  de  la  réalité.  Toute-fois 
elle  nous  mènera  à  quelque  résultat  intéressant. 
Prenant  en  considération  les  genres  de  Coléoptères 
et  leur  nombre,  le»'iréooltes  de  Cartbagène  et  d'As- 
trabad donnent  lieu  à  la  table  suivante  {*)  : 


{*)  Ce  tableau,    en  fait  de  familles,  ne  s*étend    pas  au  delà  de  la 
faune  européenne. 
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Entomophaces. 


NOMS  DES  ÏAMILLES. 


Cicindèles. .   . 
Trechiaires.   . 

Notlopliiles.   . 

Scaiûtes.  ,  .   . 

i  Harp  aliens.     . 

Brachyres.  .    . 

Carabi^    ICalaLaes.  .   .  . 

ques,     (Ptérostiches.  . 

IChlsenies.    .   . 

[Licines.    .    .   , 

Anchoraènes. 

Nebries.  .   .  . 

Procëres.    .   . 

Scolytes. .  .   . 


En  tou 


/Haliplaibe^  .  . 
Dylisques.  .  . 
Colyrabètes.  . 
Hydroporîns, 
Gyrinètes.  .  . 
Hydro-  /Hydrophllins. 
cant harcs  ^Hélophorim.  . 
Sperchiens.  . 
Géoryssides.  . 
Elmides.  .  ,  • 
Potamophiles. 
Hélérocères.  . 


_• _    En  ton 
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NOMS  DES  FAMILLES. 


nopHACES.  (Buprestes.  •  • 

ftemoa^5  JElatères.  •  .  • 

lEucnemides. . 


^       , .     l  Xylophiles. 
(Coryuètes. 


En  tout 


ÎMélyries.  •* 
LAmpyrîdes. 
Homalises.  . 
Ganthandes. 
Malacbies.  . 


Nombre 
des  genres 
récoltes. 


En  tout 


En  tout       7 


Omalines. 

Plilaeocharines. 
^      T   f     iOxytèles. 
Brachely- jsiènes. 
très. 


jPoedères.  . 
iStaphilius.  . 
FTchypores. 
1  Aléochares. 


En  tout 


En  tout   Entomopbages 


6 

0 

1 

2 


2 
1 
0 
2 
2 


1 
0 
2 
1 
1 
4 
1 
1 


11 


58 


:8 


2 
2 
0 


0 
1 
2 


2 
0 
0 
0 
0 


0 
0 
2 
1 
1 
2 
0 
0^ 
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NOMS  DES  FAMILLES. 


RHTPPPPAGES« 


IPsélapbieas.  . 
Scydmœoes.  . 
Ciyptophages. 
Byrrhiens.  .  . 


En  tout 


Bréi^icor- 
nés. 


1  Ânthi'èues. 
i  ÂUagènes. 
'Dermestes. 


Eu  tout 


.     .Lalridiens.  •  . 
Ténui-     Linmiches.  .  . 
cornes.    ^TrîchoptiUens. 
Scaphidles.    . 


En  tout 


davicor-  (Phalènes.  , 
nés.       iCatopsîdes. 
,  'Silphes    .   . 


Eu  tout 


Globicor- 
nés. 


[Nécrophores. 

Brachyptères. 
fNitidules,  .  . 
l  Strongylides.  . 

Sphaendies.  . 
IHistéres.  .  .  . 


En  tout 


Nombre 
des  genres 
récoltes. 


0 

1 
1 

0 


l 

0 

1 


"2  • 

Ч 


о 

О 

о 

о 

1 

о 

2 


1 

0 

0 

0 

1 

0 

0 

0 

2 

0 

0 

0 

0 

0 

2 

2 

2 

2 

0 

0 

1 

0 

2 

2 

0 

0 

1 

1 

2 

2 

6 

5 

Digitized 


by  Google 


m 


.ft:     NOMS  DES  FAMILLES. 


Nombre 

des  genres 

recollés. 


3   ç 


iRHYPO- 

ES. 


Lamelli- 
cornes. 


Sciîrabœides. 

Apliotliaires.  . 

Psanimotliaires. 
iTrogicles.    .    . 
JGéolrupes.  .  . 
fLëdirides.    .   . 
'  Oiyctides,  .   . 


En  tout 


Phyllo- 
phages. 


En  tout    Rhypophages 

[Méloloiithes,  .  .    . 

Sëricaires.  .... 

[  Anisopliaires.    .   . 


Mélito- 
philes. 


Ténébrio 


En  tout 

iGlaphires 

^Hopliaires.  .   .  .  .. 

iTrichiens 

nRetonies.  - .    .   .   . 
'  Lucanides. .   .    .    . 

Eu  tout 

(  Agyrtes. 

jTénébriaires,    .    , 

jHëlopides 

(Ilédyplianes.  .  .    . 

En  lout 


6 
l 
1 
0 
1 
0 
2 


11 


25 

1 
0 

1 


0 
0 
0 
3 
0 


0 

1 

0 
0 


6 
1 
1 

0 

1 

0 

J^ 

То 


19 

1 
о 
1 


о 
о 
о 

2 
1 


О 

1 
о 
1 
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PSEUDORHI'PO-, 
PHAGES. 


*    NOMS  DES  FAMILLES 


Scauj  us.  . 

Sépidies.  . 

Tai^eüies. 

L^      г  J ,     Tenlynes, 

'       £    "    Pédines.  . 

JBlapses.    . 

IPiruélies.  . 

fPlatyopes. 

^  Opatrides. 


En  loi 


Bolilopbages. 
Lycoperdines. 
Agaricophîles. 
Mycopha-  I  Sphöerimorphes 
ges,      \Boletophiles.  . 
Mycelophages. 
Mycelochares. 
\  Pbrygaiiophiles 

>л-  En  loi 

Eu  tout  Pseudorhypc 
ges 

Egrosti"  ICislèlès.   .   .   .   . 
nes.      \  Cyphonaires, 


A^тнopнILES. 


En  loi 


^  t  Scaphes.   .  •  . 

I  ^  Ï  Jcumines.  j  Rjplpl.ores.    . 

"^  "^  '  En  loi 
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NOMS  DES  FAMJLLES. 


IPdlopbbres. 
Anlhicines. , 
Lagriaires.  , 
Pyrochrœs. 


Anthophi- 

LES. 


'Obésicor- 


nés. 


En  tx>ut 

iCëracomes.  •  .  . 
Lyttes. .  -^ 
Mylabrides.    .  •  , 


En  tout 


^.{Lobaticor- 

с  I      nés.      jMeloeres. 


En  tout 


Gracili'   (Zouites. 
cornes.    rApales. 


En  tout 


c^j  AI     lOedemères. 
Sténcly^  JDilyles.    .   , 

^^^^-      (Osphies.  . 


En  tout 


Nombre 

des  genres 

récoltés^ 


à 


èl 


0 
2 
1 
0 


0 
0 
2 


J_ 
1 

1 

0 


3 
0 
0 


0 
2 
0 
.0 


1 
2 
1 


0^ 
0 

1 

0 


2 
0 
0 


En  tout  Anthophiles.  .   |  13 


12 
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NOMS  DES  FAMILLE 


*! 


If 


S  .. 

' 

и 

0 

s 

i' 

0 

i 

0 

1: 

s 

« 

1 

0 

'  Dérocé-  j  Leplm-es. 


Xylopha- 


ti 


i- 

.0 
0. 


CES, 


^Sr 


phales.    \  Pachytes. 


о 

e 


/     !?rU 


En  le 

IClinocé^  iSaperdes.   .   . 
phales.    (Lamiaires.  .   . 

Eulc 

^  Nécy dales.  .  . 

iObriens.  .  .   . 

IClytes.  .  .  . 
Procé'  ICallidies.  .  . 
phales.    \CaUichromes. 

iCéramby  eines. 

fPriones.  •  .  . 
Sphondilâires. 

En  to 

iParandres.  .  . 
Trogosites.  .  . 
Méfi;a£nalhes. 
Cucnies. .  .  . 
Dendrophagès. 
Biophloces.  . 
Platyides.    .  . 


En  lo 


l  Rhyzophages. 

«Г«       jSiIvams.   .  •  . 
[Pel tides.  .   .  . 


ges. 


En  toi 
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LOPHACES 


INOPHA- 
GES. 


Nombre 
des  genres 
récoltés. 

NOMS  DES  FAMILLES. 

^  g 

/                  IPlines 

lAnobies 

Lignivo'  jApates 

res.        \Lyctes 

iRbyzodes 

►.  /                  fCoIydies 

0 
0 
0 
0 

I 

0 
0 
1 
0 
0 
0 

j                                   Eu  tout 

,.,   .         Bostricbes 

Librwo^    Hylesines 

У      гв5.         Hylurgues.     .    ^  . 

0 

0 
0 
0 

0 

4 

.  0 
0 

о 

0 
0 

1 

0 
4 
0 
0 
0 
1 
I 
3 
3 
0 
0 

13 

1 

0 
0 
0 

En  tout 

0 

En  lout  Xylopbages 

,  Dryophtbores.  .  . 

Cossoues 

Rbynchopbores.  . 

I  Ciones 

1  Cryptorbyncbes. . 
iBaridiés.  ..... 

jCholes.     .  ,   ,  .  . 
,  Gono^o  jErirbines.       .  .  . 

.        ceres.    <Ouorbyncbes.    .  . 
5                      Cyclonjies. .... 

is                     iPbyllobies 

^]                 IByrsopses 

^  \                 1  Molytes 

I^i                 1  Cléonés.  ..... 

^  1                    Bracbydères. .   .   . 

f                  \  Pacbyrbyncbes.    . 
I                  ^Bracnyceres. .   .   . 

10 

0 
0 
1 

0 
0 

1 
1  ■ 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
2 

1 
1 

0 

En  tout 
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NOMS  DES  FAMILLES. 


"Erno- 

PBAGES. 


Orthocères. 


Ptenophiks. 


\EréméphUes. 


^  Phoraphiles. 


« 
< 

•8^^ 
u 


^ÏChylophages. 


[Phytophages, 


imes«  .   .  . 

iBrenthes 

iRamphes.  .... 
/Rbinomacères.  .  . 
JÂUelâbes.    •  .  .  . 

F  Anthrîbes 

[Bruches 

En  tout 
{Rbsebus 

En  tout 
iCrîoceris.  .  .  ,  . 

Sagres     

fHispes.    .  .  .• .  . 

Donacies.    .... 

Galléruces.  .  .  . 
'Haltices 

Fin  tout 

lEumolpes 

^Cryntocephales.  . 

jClylhres 

fChrjrsomèles.  .  . 
f  Cassides.     .  .  .   . 

En  tout 

1  Coccinelles.  .'  .  . 
Scymnes 
Epilachnes.    .   .  . 

En  tout 
{Pbalacres 

En  tout 

En  tout  Emophages 

Nombre  total  des  genres 


Nombre 

des  genres 

récoltés. 


0 
0 
0 
0 
0 
0 
2 


2 
0 


0 
2 
0 
0 
0 
1 
5 


8 
1 
0 
5 
5 
l 


12 

1 

1 

2 


42 


r  e 

10« 


0 

г 

0 
0 
0 
0 

1 


1 

0_ 

0 
0 
0 

1 

0 
2 
2 


168 


5 
2 
0 
2 
0 
J_ 

5 
1 
0 
l_ 

2 
0 


0 


21_ 
147 
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i  a  donc  rapporté  en  genres  de  Coléoptères, 
lartbagène  168  et  d'Aslrabad  147.  Dans  ce  nom- 
50  sealeroent  sont  propres  aux  deux  localités, 
ste  se  compose  de  genres  qui  ont  été  trouvés 
ans  Tun  ou  dans  Taiitre  de  ces  endroits.  Les 
îs     qui    n'y    ont    pas    été    trouvés  ,    appartien- 

à  78  familles,  et  se  composent  en  majeure 
e   de  Coléoptères  propres  aux    lieux    boisés    ou 

aux  bassins  d'eau  douce.  Toute- fois  il  est  re- 
[uable    que    parmi  les    premiers  se    rencontrent 

les  genres  :  Heterocerus  et  Phaleria  ,  qui  sont 
emment  littoraux,  §insi  que  Trox  et  Brachycerus 
habitent  toutes  les  steppes  et  les  endroits  impré- 

de  sel.  Les  genres  Scaurus  manquent  complète- 
;  aîix  environs  d'Astrabad,  les  АтрЫсота,  les 
ndra  paraissent  ne  pas  se  trouver  à  Carthagène. 
lombre  des  genres  en  TUiypophages  et  surtout 
Ernophages,  trouvés  à  Carthagène  surpasse  con- 
^ablement    celui     qu'on    a    découvert    à    Aslra- 

ce  qui  mènerait  bien  naturellement  à  la  con- 
çu que  la  nature  végétale,  qui  donne  de  préfé- 
e  la  nourriture  aux  représentans  des  familles 
tionnées,  est  plus  variée  et  plus  riche  à  Cartha- 
г  qu'à  Astrabad  ,  ce  qui  est  aussi  constaté  par 
Eaits.  En  revanche  nous  voyons  que  parmi  les 
)mophages  la  prépondérance  des  genres  en  Cara- 
les  est  fortement  du  côté  .  d'Astrabad^  qui  offre 
oe  des  genres,  conmie  par  exemple  celui  de  Mega-- 
hnluy  qui  manquent  complètement  à  l'Europe.  Ce 
eloppement  varié  de  Carabiques  et  surtout  des 
res  aussi  voraces  que  les  Cicindeletes,  les  grands 
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Scarites^  Chlaenies  elc,  parait  demonlrer  que  la  loca- 
lile  d'Aslrabad  est  plus  propre  à  la  propagation  ть 
mérique  des  insectes  qui  forment  la  nourriture  des 
Entomophages  que  celle  de  Carthagèue. 

Quant  aux  espèces,  elles  présentent  encore  moins 
d^aualogie  que  les  genres,  quoiqu'à  la  première  rue 
on  croirait  souvent  rencontrer  les  mêmes  formes. 
Des  exemplaires  parfaitement  identiques  se  sont  trou- 
vés, parmi  les  : 

P      1  •  I  Cicindela  littoralis. 

^  '  Pseudoophonus  ruficortüs. 

и  j  »u     ^.       I  Eretes  sticticus. 

Hydrocanthares—       r»    . 
^  \  bretes  griseus. 

Térédiles   —     —  \  Corynetes  rußpes, 

Clavicomes     —      |  Oiceoptoma  situiata. 

Globicomes     —     (  Nitidula  ßexuosa. 

t         I,-  ^  l  Onthôphasus  Ménétriesii. 

Lamellicornes    —    i  n   •*•  '/7  ^      i/- 

С  (JniticeUus  palUpes. 

Phyllophages    —     \  Oxythyrea  stictica. 

Conéphiles  —  —  (  Dasus  fuscas. 

Trachélydes     —     \  Ripiphorus  bimaculatus. 

Sténélytres       —     \  Oedemera  podagraria. 

Xylophages      —     {  Certallum  ruficolle. 

Rhynchocépliales    \  Urodon  suturalis. 

Brachycéphales —  {  Clythra  atraphaxidis. 

Plalycéphales   —    \  Coccinella  7  punctata  : 

En  tout  17  espèces,  ce  qui  fait  à  peine  la  15^"*^ 
partie  du  nombre  total  qui  a  été  ramassé.  Ьл 
majeure  partie  de  ces  espèces  s'étead  aussi  «" 
delà  d'Aslrabad  vers  Torient  et  au  delà  de  Carllia- 
gène  à  l'occident  et  au  midi.    Quelques    unes  теше 
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trarersent  les  deux  océans  Âtlaniiqae  et  Pacifique 
pour  se  rencontrer  en  Amérique,  telles  sont  :  Cory- 
netes  ru/ipes  et  Nitidula  ßexuosa. 

A.  ENTOMOPHAGES. 

CARABIQUÈS. 

CiCENDELÈTES. 

1.  Cicindela  œgyptiaca  ?  Klug. 

С.    HESPERICA    m. 

Je  n'en  possède  que  des  màles^  qui  tous  présen- 
tent une  lèvre  transversale  sans  aucune  dentelure. 
La  lunule  humérale  s'amincit  vers  Textrémilé  et  ne 
présente  dans  aucun  des  cinq  exemplaires  que  j'ai, 
le  point  arrondi  et  presque  séparé  dont  parle  le 
Comte  Dejean  dans  la  description  de  cette  espèce. 
La  bande  du  milieu  est  droite  et  terminée  simple- 
ment par  un  point  renflé,  sans  présenter  aucun  cro- 
chet comme  cela  a  lieu  dans  la  С  œgyptiaca.  Le  des- 
sous du  corps  parait  plus  bleuâtre. 

M.  le  Baron  Chaudoir  cite  la  С  œgyptiaca  comme 
se  trouvant  aussi  aux  environs  d'Astrabad  en  Perse, 
mais  en  faisant  observer  quelques  différences  notables, 
par  exemple  une  dent  bien  visible  au  milieu  de  la 
lèvre  du  <J,  ce  qui  parait  prouver  que  c'est  effecti- 
vement une  espèce  différente  de  celle  que  je  viens 
de  mentionner. 

W  III.   1849.  5 
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2.  Cicindela  ßexuosa  F.    '  ••  -'^     ^  J'»*» 

D'après  le  nombre  d'exemplaires  < 
voyës  ,  elle  parait  être  des  plus  comi 
thagèue.  En  Russie  elle  parait  ne  pas  s'é 
là  des  environs  d'Odessa  ,  du  moin 
arrivé  de  la  Irouver  ni  en  Tauride  ni 
ni  plus  loin  vers  rorient. 

3.  Cicindela  littoralis  F.     и^,%:»\Л 

C^est  une  des  espèces  les  plus  comi 
calitèes  iniprégnées  de  sel  et  on  la  ren 
bien  loin  dans  les  Steppes  des  Kirguis« 


4.  Cicindela  maura  F. 


"'fv    '^U'i^P 


••*''        ''  .   "    '        Tréchiaires.  *^''* 


5.  Notaphus   çenustulus  Ziegl. 

6.  Tachys  dimediata  m,  r   ^ 

Picea  çel  nigra j  nitidissima  ;  thorace 
postice  angustatOy  utrinque    foveolato, 
eis  subrectis  ;  elytris  oblongo-o^atis,  tki 
bus  antice  testacco-albicantibuSy  utrinqu 
striatis  y  punctis  duobus  impressis^    ore 
nis  pedibusque  pallidis. 

-  '^      "  Long.  iVn  l.-larg.  %  L 

EUe  est  ordinairement  un  peu  plus  j 
Tachys  scutellaris  Dej.  et  se  distingue  f 
le  manque  de  la  lache  noire  autouz^  de 
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brîUant  da  dessus  du  corps,  la  figue  du  milieu,  les 
fovéolès  de  la  base  du  corselet  et  les  stries  des  ély- 
tree  bien  visiblement  marqués. 

NoTioPHii«B$. 
?•  Pogonus  meridionalis  Dej. 

SCARITmES. 

8.  Aristus   spkœrocepkalus  Olir. 

9.  Parallelomorphus  arenaria^  Bon. 

Il  est  bien  sûrement  différent  du  P.  volgensis  qui 
est  plus  alongé  et  dont  le  corselet  est  plus  large. 
Je  doute  aussi  très  fortement  que  le  véritable  Sca- 
rites  areiiarius  du  littoral  de  la  Méditerranée  ait  été 
jamais  trouvé  en  Russie.  Tout  ce  que  j^ai  vu  de  russe 
sous  ce  nom,  appartenait  ou  au  P.  volgensis,  ou  au 
P.  inderiensis  m. 

J'ai  séparé  les  Parallelomorphus ^  des  véritables  5ca- 
rites  à  cause  de  leur  corps  parallèle ,  la  forme  des 
jambesi  postérieures,  les  ailes  propres  au  vol  etc. 

10.  Parallelomorphus  hispanus  m. 

Niger,  nitidus;  tibiis  anticis  tri-,  postice  bidentatis; 
elytris  oblongo  subovatisy  depressiusculis,  striato^punc- 
tatiSj  punctisque  tribus  impressis. 

LoBg.  5-/.-6V,  l.--Urg.  4Va-^V4  1- 

11  diffère  du  Se.  lœvigatus  par  une  taille  plus  pe- 
tite, plusjparallèle,  des  stries  sur  les  elytres  plusmar- 

5* 
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qaëes  el  trois  gros  points  imprimés  dans  le  ЗЬпе 
intervalle  ,  dont  im  se  trouve  à  un  quart ,  Fautive 
au  de  là  du  milieu  et  le  3^»»«  vers  Textrêmité  de  Télytre. 
Les  mâles  paraissent  se  distinguer  des  femelles  ou- 
tre une  taille  plus  petite,  par  des  stries  des  élytres, 
la  ponctuation-  et  la  rugosité  de  la  partie  posté- 
rieure dé  la  tête  plus  fortement  développées, 

Je  possède  douze  pièces  de  cette  espèce  ,  et  il 
n'en  est  pas  une  qui  n'ait  la  fovéole  imprimée 
sur  la  partie  antérieure  de  Télytre,  laquelle  ne  se  voit 
pas  chez  le  Se.  lœvigatus, 

11.  Dyschirius  œneusl  Ziegl. 

D.    SDBCTLINDRICUS   Ш* 

Je  n'en  possède  qu'un  seul  exemplaire  que  je 
place  provisoirement  au  D.  œneus,  mais  qui,  je  croi$, 
est  une  espèce  distincte.  Elle  est  d'abord  un  peu  plus 
parallèle,  plus  alongée,  les  angles  huméraux  sont  plus 
saillants,  les  stries  sur  les  élytres  plus  fortement  mar- 
quées, le  corselet  moins  globuleux,  plus  alongé,  plus 
convexe  ,  la  ligne  du  milieu  presque  invisible,  les 
parties  de  la  bouche,  les  antennes  et  les  pattes  de 
couleur  plus  noirâtre  ;  lès  épines  aux  jambes  parais- 
sent plus  alongées  et  plus  courbées.  Du  D.  punc- 
tatiis  Dej.,  elle  diffère  par  ses  élytres  qui  ne  sont 
pas  plus  courtes  que  chez  le  D,  œneus. 

Une  espèce  voisine    pai'    ses    couleurs    obscures , 
mais  qui  présente  la    forme    ovale    du  D.    œneus  se 
ti'ouve  sur  les  rivages  des    fleuves  de  la   Russie  mé-# 
ridionale,  se  distingue  de  ce  dernier  par  son  corselet 
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plus  étroit  et  moins  globuleux,  la  ligne  du  milieu 
fortement  imprimée,  les  antennes,  à  Texception  seu- 
lement du  l^r  article^  les  cuisses  et  la  plus  grande 
partie  des  jambes  entièrement  noires.  Je  Tai  nom- 
mée Dysch.  ruihenus. 

Harpaliens. 

12.  Daptus  labiatus  m. 

Testaceus  vel  piceo  testaceus  ;  elytris  màctda  ob- 
longa  fusca  ;  interdum  plus  minusve  fuscus;  thorace 
cordato  angul{^  posticis'  vix  prominulis ,  labium  dis- 
tinctum ,  transversum  in  medio  excisum ,  utrinque 
levissime  tripunctatum. 

Long.  3  l.  — larg.  vix  \  1. 

Ce  n^est  pas  le  Daptus  vittatus  de  nos  contrées, 
qui  est  ordinairement  plus  grand  et  surtout  plus 
lai^e.  La  lèvre  supérieure  de  cette  espèce  (Daptus 
vittatus)  est  beaucoup  plus  étroite  que  ceUe  de  l'espèce 
d'Espagne,  simplement  bilobée  et  marquée  de  chaque 
côté  de  trois  grandes  fovéoles  garnies  chacune  d'un 
long  poil.  Le  corselet  est  plus  large,  les  angles  pos- 
térieurs plus  saillants ,  les  cuisses  plus  fortement 
renflées,  les  jambes  plus  courtes,  plus  triangulaires  et 
plus  fortement  garnies  de  poils,  les  palpes  plus  for- 
tes avec  le  dernier  article  plus  court  et  plus  subu- 
leux.  Serait-ce  une  diflerence  sexuelle  seulement  ?  J'ai 
►■six  exemplaires  du  Daptus  labiatus  d'Espagne  et 
plusieurs  autres  des  parlies    orientales    de  la   Russie 
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européende  où  il  parait    étte   plut    i4ire    qoe  le  D. 
iHitatus  (*)• 

13.  Anisodactylus  virens  Dej. 

L'exemplaire  qui  m'a  été  envoyé  d'Espagne  est 
un  mâle  d'une  couleur  verte  noirâtre  obscure,  com- 
me celle  des  An.  pseudoœneus  et  A.  punctipennis 
Gebl.  Du  reste  la  description  du  Comte  Dejeau  lui 
convient  bien,  à  Texceplion  cependant  de  la  ponc- 
tuation sur  la  tête,  le  corselet  et  les  élytres,  que  je 
ne  puis  y  apercevoir  même  avec  une  très  forte  lou- 
pe. Comparé  à  VA.  pseudoœneus  l'espèce  d'Espagne 
est  plus  alongée,  son  corselet  plus  carré,  les  angles 
postérieurs  plus  arroodis,  la  base  moins  rugueuse  et 
en  général  on  ne  voit  ni  sur  la  tête,  ni  sur  le  cor- 
selet, ni  sur  les  intervalles  des  stries  des  élytres  au- 
cune ponctuation. 

14.  Anisodactylus    micrùthorax  m. 

Niger;  thorace  quadratOy  postlce  subangustato ,  ut^ 
rinque  foi^eolato,  basi  punctato;  clytris  thorace  distin^ 
cte  latioribuSy  striatis ,  intcrsiitio-tertio  puncto  im* 
presso;  palpis  antennarum  articulo  primo  tarsorum- 
que  ultimo  testaceo  rufis. 

Long.  5.  1.— larg,  2  I, 


"o* 


Il  ressemble  à  VA.  binotatuSy  rtiais  avec  une  for- 
me plus  alongée,  moins  ramassée  il  a  le  corselet 
plus  étroit,  les  élytres    plus    laides.    Les    tarses  sont 

[*)  Je  me  suis  depuis  assuré  que  le  D.  labîaius  est  bien  positi- 
Tcment  différent  du  />.  vit  tat  us. 
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noîree  et  seulemenl  le  dernier  article  avec  les  cro- 
cbels  est  d'un  roux  jaunâtre.  La  dent  qu'on  voit  à 
rextrêmité  des  jambes  près  de  Tinserlion  des  tarses^ 
est  très  épaisse  et  assez  large.  Je  ne  possède  de  cet- 
te espèce  qu'une  femelle. 

15.  Harpalus  distinguendus  DuA;. 

16.  Pseudoophonus  ruficornis  F, 

Absolument  le  même  que  les  exemplaires  de  la 
Russie  et  de  l'est  de  la  Sibérie.  Il  vient  aussi  d'As- 
trabad. 

17.  Ophonus  pallidas  Dej. 

Une  espèce  très  voisine  de  la  Russie  méridionale 
est  VOph.  désertas  m.  qui  en  diffère  par  son  cor- 
selet plus  large,  ses  élylres  plus  ovales  et  les  inter^ 
valles  des  stries  couverts  de  points  plus  serrés. 

Brachtnes. 

18.  Brachynus  sclopeta  F. 

19.  Cymindis  lineata  Sch. 

20.  Cymindis  obtasicollis  m. 

Punctata^  fusca  ,  capite  thoraceqae  dorso  rafo^ 
brunneis,  elytris  profande  striatis  ,  striis  indistincte 
punctatis,  interstitiis  profande  punctatiSj  punctis  uni-- 
serialibus  margine  exteriorly  vitta  oblonga,  pectus^  oré^ 
antennis,  palpis  pedibusque  ferrugineo-pallidis. 

Long.  3%  I.— larg.  iVa  1. 

Celte   espèce  est  très   £acile  к   distinguer    tant   de 


Digitized 


by  Google 


72 

la  С.  lineata  que  de  la  С  dorsatis  par  son  corselet 
plus  alongé  et  presque  complètement  dépourvu  de 
la  dent  aux  angles  postérieurs  du  corselet  qui  se 
voit  chez  les  deux  espèces  citées,  de  sorte  que  ces 
angles  y  paraissent  assez  arrondis.  i<a  couleur  est 
•  plus  obscure  que  chez  la  C.  lineata  et  se  rapproche 
de  celle  de  la  C.  dorsalis^  qui  de  son  côté  a  une  taille 
plus  considérable  et  qui  présente  en  outre  dans  les 
intervalles  des  stries  des  élytres,  deux  séries  distinctes 
de  points  imprimés,  tandis  que  chez  la  С  lineata  et 
la  C.  obtusicollis  il  n'y  en  a  qu'une  seule.  Du  res- 
te je  ne  suis  pas  encore  sur  que  la  C.  dorsalis  que 
le  Comte  Dejean  a  décrite,  soit  effectivement  l'espèce 
qui  a  été  représentée  par  M.  Fischer  dans  le  1*'  vol. 
de  son  Enlomographie  et  ce  que  je  considère  com- 
me telle,  a  les  stries  profondément  imprimées  et  les 
intervalles  fortement  ponctués  et  n'est  aucunement 
variété  de  la  С  lineata. 

21.  Demetrias    elongatulus  ZeiAer. 

Galathks. 

22.  Calathus    limbatus  Dej. 

Il  doit  être  des  plus  communs  aux  environs  de  Car- 
thagène,  parcequ'on  m'en  a  envoyé  dix  exemplaires. 
Cet  insecte  pai'faitement  méridional  a  été  aussi  pris 
vivant  aux  environs  de  St.  Pélersbourg  ,  ce  qui  ne 
peut  s'expliquer  que  par  le  lest,  déposé  annuelle- 
ment par  les  navires  du  midi  de  la  France  sur  les 
rivages  de  Cronstadt  et  des  autres  iies  des  environs 
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de  St.  Pétersboiurg,  атес    lequel  l'ineecte    aurait  pu 
être  importé. 

Pterostiches. 

23.  Pœcilus  crenulatus  Dejean. 

ui'exemplaîre  que  je  possède  est  uue  femelle  qui 
a  les  élytres  ternes.  Aux  autennes  les  deux  premiers 
articles  sont  d'un  roux  ferrugineux  assez  clair,  le 
3èniç  au  contraire  est  tout  noir,  rappele  le  P.  dimi" 
diatus  y  mais  les  trois  points  imprimés  sur  la  3^me 
strie  des  élytres  prouvent  que  c'esl  au  P.  crenula- 
tus  que  se  rapporte  notre  espèce. 

24.  Orthomus  hespericus  m. 

O.  barbarus  Dejean  var.? 

Les  exemplaires  de  cet  Orthomus  me  paraissent 
différer  de  la  description  que  donne  le  Comte 
Dejean  de  la  Feronia  barbara  et  il  est  très  probable 
qu'ils  sont  une  espèce  distincte,  qui,  outre  une  taille 
plus  grande  et  surtout  plus  large  que  VO.  barbarus^ 
ont  un  corselet  à  côtés  latéraux  assez  distinctement  ar- 
qués et  plus  larges  que  les  élytres  et  les  deux  impres- 
sions de  chaque  côté  de  la  base,  toujours  distinctes  et 
fortement  ponctuées.  Les  élytres  présentent  des  stries 
bien  marquées  et  les  intervalles  assez  convexes,  ce- 
lui vers  le  bord  latéral  relevé  presqu'en  carène.  Le 
dernier  anneau  de  l'abdomen  ne  présente  que  deux 
fovéoles  assez  distinctes,  ha  surface  est  toujours  ti*ès 
luisante.,  La  couleur  des  antennes  et  des  palpes  pa- 
rait plus  claire,  celle  du  dessous  du  corps  et  des 
pattes  au  contraire  plus  foncée  que  chez  Г0.  barba- 
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rus.  J'ai  eU)  pour  compai^er«  six  exemplaires,  panni 
lesquels  uu  de  couleur  d'un  roux  brunâtre  assez 
clair. 

25.  Orthomus  barbarus  Dejean. 

Ce  que  je  considère  pour  celte  espèce  est  mipeu 
plue  petit  et  surtout  plus  élroit  que  VOrth.  he^eri- 
cusj  im  peu  moins  luisant ,  les  intervalles  des  stries 
sur  lesr  ëlytres  plus  planes ,  les  impressions  du  cor- 
selet moins  marquées^  le  dernier  anneau  de  Tabdo« 
men  avec  quatre  fovéoles  distinctes  etc. 

26.  Celia  ingenua  Creutzer. 

Les  exemplaii^es  d'Espagne  paraissent  un  peu  plus 
larges  et  plus  courts  que  ceux  de  nos  contrées  orien- 
tales. La  ponctuation  des  stries  y  est.  beaucoup 
plus  visible  et  je  possède  même  de  pièces  de  Car- 
tbagène  où  elles  paraissent  complètement  lisses.  La 
forme  du  corselet  varie  aussi  sensiblement,  se  pré- 
sentant plus  ou  moins  transversale  ,  plus  ou  moins 
fortement  rétrécie  antérieurement. 

27.  Celia  subelongata  m. 

ElongatO'Ovata  ,  fuho-subt^nea  nitida  ;  thorace 
transvetso,  postîce  distincte  punctatOy  utrinque  foveo^ 
lato  lateribus  subarcuatis  ;  elytris  thorace  vix  latio^ 
ribus  subparallelisy  striates;  palpis  antennis  pedibusque 
palliais. 

Long.  3V4  l.— larg.-biVj  I. 
Celte  espèce  diffère  des  autres  Celia  de  Toccident 
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par  sa  taüle  alongée  et  se  rapproche  beaucoup  des 
Bradytus  abdominalis  m.,  Br.  parricollis  Xîebler,  et 
autres  des  Steppes  des  Kîrguîses  et  des  endroits  im- 
prëgnés  de  sel  ;  mais  se  distingue  au  premier  abord 
par  sou  corselet  dont  les  angles  postérieurs  ne  sont 
pas  saillauts  comme  chez  les  Bradytus.  Les  stries 
sur  les  élytres  sont  simplement  striées  et  la  ponc«* 
tualion  dans  leur  fond  presque  imperceptible;  les 
intervalles  sont  planes,  la  ponctuatioû  à  la  base  du 
corselet  bien  marquée,  le  dessous  du  corps  lisee. 

28.  Amara  trivialis  Diift. 

Les  exemplaires  d'Espagne  sont  un  peu  plus  courls 
que  ceux  de  nos  contrées  et  de  la  Sibérie  ,  mais 
du  reste  parfaitement  les  mêmes^ 

Chljemes. 

29.  Chlœnius  spoliatus  F. 

L'exemplaire  que  *  j'ai  sous  les  yeux  est  un  mâle, 
qui  comparé  à  ceux  de  la  Tauride,  est  plus  court 
surtout  dans  les  élytres  qui  paraissent  plus-  ovales  et 
moins  parallèles. 

Une  espèce  voisine  j'ai  pris  sur  le  bord  du  lac 
salan  dlnderskœ  et  dans  tes  Steppes  des  Kirguises 
auprès  des  sources  salines.  Elle  est  im  peu  plus 
large  que  le  C.  spoliatus  sui4out  la  femelle  ,  son 
corselet  moins  rétréci  postérieurement ,  les  angles 
postérieurs  sont  coupés  carrément  ;  la  ligne  du  mi- 
lieu plus  fortement  imprimée;  les  stries  des  élytres 
un  peu  plus  distinctement    ponctuées    et  près  de  la 
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troisième  il  y  a  deux  points  imprimés  dont  un  à- 
peu-près  au  milieu  et  Taulre  au  trois  quart  de  la 
longueur  des  élytres  ;  eu  outre  ou  voit  vers  Textrê- 
mité  de  ces  dernières  plusieurs  âtutres  points  peu 
déterminés;  le  limbe  jaune  est  plus  étroit.  Les  pat- 
tes et  les  antennes  sont  noires  avec  les  jambes  et 
le  premier  article  des  antennes  testacées.  Le  dessus 
du  corps  est  d'un  cuivreux  verdàtre  moins  brillant 
que  chez  le  Chi.  spoliatus.  Je  Tai  nommé  Chlœnius 
inderienscs.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  Chi. 
Borgice  qui  est  velu. 

Licites. 
130.   Licinus    silphoides  F. 

HTDROCANTHARES. 

SETICORNES. 

Haliplains. 

31.  Haliplus  badius  UUr. 

Parmi  les  exemplaires  qui  m'ont  été  envoyés  d'Es- 
pagne, il  y  a  une  variété  plus  grande  que  ne  l'indique 
la  description  de  M.  Aube  et  qui  présente  une 
ponctuation  plus  prononcée  ,  une  couleur  générale- 
ment plus  foncée,  la  tele  presque  brune,  le  bord 
anlérieure  du  corselet  et  des  taches  peu  déterminées 
sur  les  élytres  noirâtres. 

32.  Haliplus  ßuviatiUs  Aube. 


Digitized 


by  Google 


77 
Dytisques. 

33.  Eretes  siicticus  Linné. 

Le  nom  d'Eunectes  proposé  par  M.  Erlchson  ne 
peut  être  adoplé,  parcequ'il  avait  été  employé  апт 
lérieurement  par  Wagl  pour  un  genre  de  Reptiles. 

Je  doute  fortement  que  ce  soit  seulement  une 
variété  de  VE.  griseus  Fabr.  Il  est  d'abord  toujours 
plus  &>rand  et  surtout  plus  large;  les  yeux  moins  sail- 
lants ,  les  taches  sur  le  corselet  et  les  élytres  moins 
marquées,  la  couleur  généralement  plus  claire.  L'E. 
punctulatus  Zubkoff  appartient  à  cette  espèce.  Un 
Erétes  voisin  plus  grand  et  plus  alongé  encore  est 
VE.  pUcipennis  que  j'ai  mentionné  dans  le  Bulletin 
1845.  La  tête  est  comme  chez  VE.  griseus  avec  des 
yeux  bien  saillants,  la  tache  noire  sur  le  front  plus 
visiblement  séparée  de  celle  de  la  base  ;  corselet 
plus  étroit,  les  côtés  latéraux  plus  droits,  au  lieu  des 
deux  lignes  noires  au  milieu,  il  n'y  a  qu'un  dessin 
foncé  au  milieu  de  la  base  au-dessus  de  Técusson  ; 
base  visiblement  sinuée  au  milieu  ;  élytres  plus 
alongées,  des  taches  noires  sur  les  bords  plus  grandes, 
tandis  que  la  bande  du  milieu  parait  presqu'entiè-* 
rement  effacée.  Elle  vient  de  la  Tuixomanie  et 
d'Astrabad« 

34.  Eretes  griseus  F. 

Phis  petit  que  VE.  siicticus  et  de  couleurs  ordi- 
nau*ement  plus  foncées  ;  les  taches  noires  sur  le  cor- 
selet et  les  élytres  sont  toujours  plus  larges,  lespre- 
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roières  souvent  doubles;  yeux  plus  saillants,  elytres 
plus  obtusëineut  arrondis  à  rextrémilé.  Je  possède 
de  cette  espèce  des  pièces  complètement  conformes 
d'Espagne  et  d'Egypte  et  si  on  a  la  précaution  de 
comparer  les  <J  aux  mâles  et  les  9  aux  femelles,  on 
s'assurera  bientôt  que  dans  VEunectes  griseus  de  M. 
Aube  il  y  a  plus  qu'une  espèce  confondue. 

L'espèce  qui  habite  l'Inde,  les  Iles  Phlllippines, 
la  Chine  et  le  Japon  est  encore  plus  petite  que  VE. 
griseus,  plus  courte,  plus  ovale,  plus  sensiblement 
rétrécie  antérieurement,  de  couleur  plus  jaunâtre  et 
avec  des  yeux  plus  saillants.  L'extrémité  des  élytres 
est  plus  distinctement  prolongée  en  denticule  que 
chez  les  autres  espèces. 

Jl  est  du  reste  singulier  qu'après  avoir  démepi- 
bi^  les  DytiscuSy  Agabus  et  Hydroporus  à  l'infini  on 
ait  tant  de  scrupule  à  distinguer  le^  espèces  énoïKécs 
plus  haut« 

COLYMBETES. 

35.  Laccophilus  testacèus  Aube. 

Parmi  les  8  exemplaires  que  je  possède  il  y  eu 
a  un  qui  est  encore  plus  court  que  l'espèce  ty- 
pique et  de  couleur  plus  foncée  .surtout  sur  les 
élytres  et  le  devant  du  corselet,  mais  du  reste  il  n'en 
diffère  pas. 

Htoroporins. 

36.  Hydroporus  bicarinatus  Clairv. 
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PALPICORNES. 

Hydrophilins. 

ilhydrus    mebnocephalus  Oliv. 

ilfiydrUs  testaceus  F. 

le    possède    qu^une    variété    dans  laquelle    les 
sont  jaunes  comme  le  reste  des  pieds. 

ilhydrus   ochropterus  Marsb. 

Stephens  le  place  comme  variété  au  Ph.  testa- 
aais  il  parait  a  tort,  car  ce  dernier  est  un  de 
ilhydrus  les  plus  grands,  Fochropterus  devrait 
Dséquent  se  présenter  dans  des  localités  aus- 
dionale  que  Carthagène,  d'une  taille  plus  cou- 
le que  le  Ph.  melanocephalus.  Les  cinq  exem* 

que  j'ai  d'Espagne  et  qui  s'accordent  entre 
rfaitement  bien,     sont    tous    bien    plus    petits 

Ph.  melanocephalus  du  nord.  Le  Ph.  ochro- 
se  rencontre  aussi  bien  loin  en  orient  et  je 
s  commmiément  dans  les  Steppes  des  Kt- 
et  même  jusqu'au  Kamtchatka,  mais  toujours 
IS  mêmes  proportions  et  de  la  même  couleui- 
e  noire  sans  passages  de  transition  ni  au  Ph. 
i^  ni  au  Ph.  melanocephalus.  • 

espèce  très  voisine  est  encore  le  РЛ«  ferrugi- 
i.   de  la  Daourie  boréale,  qui  est  un  peu  plu$ 

dont  les  élytres  pai'aîssent  d'un  brun  un  pw 
i  et  dont  la  tête  n'a  pas  de  taches  te$tacées 
ant  des  yeux. 
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40.  Helophilu^  Imdus  Förster. 

41.  Laccobius  sinuatus  nu 

Oblongus  nigetj  supra  nitidus  punctatus;  thoracis 
lateribus  antice  sinuati  postice  ad  basin  in  Uneam 
angustissimam  productis  pallidis;  scutello  nigro  ;  ely- 
tris  pallidiSy  punctata  striatis  ,  striis  postice  deficien- 
tibus  palpis  antennis  pedibusque  pallido-testaceis. 

LoDg.  IV,  1.— larg.  V4  1. 

II  ressemble  au  L  minutuSj  mais  il  est  plus  ob- 
long. La  tête  est  uniformément  noire  sans  aucun 
vestige  de  jaune  sur  les .  bords.  Le  corselet  aussi 
d'une  couleur  d'un  noir  un  peu  métallique  ;  les  cô- 
tés latéraux  largement  d'un  testacé  blanchâtre  атес 
une  tache  en  forme  de  crochet  élargi  au  bout,  vers 
le  bord  antérieur  ,  et  une  ligne  étroite  de  la  même 
couleur  sur  la  marge  postérieure  qui  ne  va  que  jus- 
qu'à l'endroit  ou  elle  touche  l'écusson.  Celui-ci  noir 
comme  le  corselet.  Elytres  très  pâles,  régulièrement 
et  épaissement  striés  par  des  points  imprimés. 
Dessous  du  corps  noir  opaque;  palpes,  antennes  et 
pattes  testacées,  les  cuisses  sur  le  bord  latéral  un 
peu  rembrunies.  La  ponctuation  de  la  tête  parait 
plus  forte  que  chez  le  L.  minutuSy  celle  des  élylres 
moins  profonde,  mais  plus  régulière. 

11  n'y  a  pas  de  doute  que  lès  autorités  entomo- 
logiques  ont  beaucoup  péché  en  réunissant  au  L. 
minutus  tous  ce  qu'il  y  a  de  ressemblant,  pour  for- 
mer de  cette  espèce  un  magasin  assez  hétérogène. 
Si  tout  ce  qu'on  y  réunit  n'est  effectivement  rien  de 
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plus  que  varîëtéy  pourquoi  sont  elles  si  constantes 
ces  variélés  ,  pourquoi  n§  se  trouvent-elles  pas  mê- 
lées entre  elles,  et  pourquoi  n'y  a-t-'H  pas  de  /toutes 
ces  pi^jtev^dues transitions. dandles  difiérentes  locaKtés 
où  se  rencontre  Tinsecte?  Le.  tac.  ffracilU  m*  qiH 
ne  dent  que  la  moitié  de  la  longueur  du  L.  miniUus 
est  rfaabitaut  exclusif  des  parties  les  pins  méridiona- 
les de  la  Russie,  tandiS  que,  d'après  r»ialogie  arec 
d'autres  Coléoptères,  les  petits  exemplaires  appar- 
tiennent plutôt  aux  régions  les  plus  boréales.  Dans 
б  exemplaires  de  l'espèce  que  je  viens  de  décrire 
la  forme,  les  couleurs  et  les  dessins  sur  le.  corselet 
sont  tellement  constants  qu'on  ne  peut  le  confondre 
avec  aucune  espèce  voisine« 

42.  Berosus  affinis  Brullé. 

Helophorins. 

43.  Ochthebiiis   таг§1рЫ1еп^  Latr. 

STEftNOXES. 
Bdprestides. 

44*  Jtdodœ' Sommeri  KAsVsT. 

Belle  espèce,  que  j'aî  vue  dans    plusieurs    collec- 
tions comme  Jul.  onopordinis  Olivier. 

4&.  Àemœodera  hirsatula  Dejean. 

46.  Trachys  pygmœa  t. 

47.  Trachys  intermedia  КащЬцг.  , 

Л*  III.  1849.  в 
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ELATÈRftS. 

48-.  Jgriotes  pÜQSUS  ?  F. 

Il  parait  un  peu  plus  court  et  plus 
nos  exemplaires  orientauY. 

49.  Cardiophorus  ach^ena  IHiger. 

50.  Drasterius  bimacidatus  F. 

TEREDILES. 
Glemdes. 

51.  Trichodes  ammiös  F. 

CORTPŒTES. 

52.  Necrobia  cœrulea  De  Geer. 

53.  Coryneies  rufipes  F. 

MALACODERMES, 

Meltrtors. 

54.  Enicopus  ater  F^ 

VEn.  pUosus  Steven  est  une  espèce 
VEn.  аЬеГу  ayant  une  forme  plus  al« 
aux  éljtres.  Le  corselet  est  plus  tra 
lisse  et  plus  convexe  au  milieu.  Les 
b^^ucoup  plus  fortement  ponctuées  et 
presque  comme  réticulées.  L^appendicc 
crochet  à  Textrémilé  des  jambes  po 
plus  courbé.  Si  le  Dusyies    pUosus   Ra 
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>pue;  je    propoeerai    к    Vespèoe    de  Tauride  et 
Roasie  méridionale  le  nom  à^En:  SïwenL 

)asytes  cœrulcus  F, 

Làhpybides. 
'jampyris  mauritanica  F. 

Gantharides. 

Zaniliaris^  coronata  Sch.. 

Rkagonycha  nigricollis  m. 

leari-subelor^gata^  nigra,  elytris  testaceis;  tboract 
uadrato,  dorso  bicannato,.  lateribus  anguste  re* 
Sy  elytris  rugosO'punctatis. 

Long.  2*/,  l.-larg.  %  1. 

le  esl  un  pea  plus  grande  et  surtout  plus  large 
la  С  testacea  et  s'en  distingue  facilement  par  son 
;let  tout  noir  et  marqué  sur  le  milieu,  postérieu- 
fnt,  de  deux  carènes  Xuberculiformes  alongées  et 
marquées.    Les    antennes    et   les    pattes    sont 

îS. 

Malihinus  biguttulus  Payk. 

Malàchiens. 

Mulachiuit  cyanïpennis  Erichson    <f.  5. 

Со1о1щ  trinotatus  Ericbson« 

.  Erichson  nomme  le  dernier  article    des  palpes 
illaires  simplement  nsecuriformey^^  mais  c'est   seu- 

6* 
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leménl  à  la' femelle  que  convienl  cetl 
Uon>  cbez  le  mâle  il  faudrait  plutôt  le  j 
gement  triangulaire  ou  carré  ,  атес  Г 
tourné  en  dehors  et  tronqué  obliquem 
mité  qui,  vue  en  face,  présente  un  tri 
drangulaire.  Le  pénultième  article  est  с 
tit  et  beaucoup  plus  étroit,  chez  lé  ^  i 
aussi  large  que  le  dernier,  le  2^  article 
transversal  et  de  forme  comme  le  3^«^ 
plus  long  que  le  3èroe,  pyrifbrme  et 
Ire  article  très-petit  ,  étroit  et  très- 
Cette  dilatation  des  palpes  est  extrémei: 
ristique  pour  le  genre  et  se  présente  < 
repos  à  peu  près  comme  chez  les  Bj 
me  différence  sexuelle  chez  le  Golotus  i 
jouterai  que  les  palpes  du  ^  ont  une 
comme  le  front,  chez  la  9  ils  sont  noii 

62.  Colotus  nigripennis  m. 

2  Niger,  thorace  rufo^  antice  macula 
fi^ontCy  antenniSy  tibiis  tarsisque  testaceo 
ribus  infuscatis. 

Long.  V,  L  — larg,  V»  1. 

11  est  plus  petit  et  plus  court  que  U 
notatuSj  et  n'a  aucune  vestige  de  tacl 
sur  les  élylres,  qui  sont  uniformément, 
ovales  et  plus  élargies.  Le  corselet'  ря 
plus  tra^versal  et  la  tache  noire  u 
base  ni  les  bords  littéraux. 
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BRACUELYTRES. 

ОяАЫКЕв. 

63.  Anthobium  ßoralel  Grav. 

OxTTELINES. 

64.  Oscyttlus  hUeipennis   Encheon. 

65.  Oxytelus  sculpturatus  Grav. 

66.  Ox)telus  nitiduLus  Grav. 

67.  Bledius   bicornis  Germ. 

Stenks. 

68.  Steniis  hispanicus  m. 

Niger,  confertim  profunde  punciatas,  nitidus^  spar^ 
sim  aä^ido^pubeseens  J  palparum  articuh  primo  раШ- 
doj  antennanmi  arücuh  2^<^  tertioque  {equilongis; 
thorace  subquadratOj  postice  onguslato^  in  medio  ca-- 
naliculato;  abdomine  dense  punctato. 

Long.  4V,  l.-larg.  V,  I. 

II  reseemble  au  8 tenus  ater  МампЬ.,  mais  Л  ек 
plus  petit.  Сотше  caractère  es&eiitiel  M.  Ericb- 
son  donne  QU  St.  ater  la  longueur  du  troisième 
article  des  aûtenn^  ,  qui  est  une  moitié  pbe  long 
qae  le  2^^  пмш  dans  l'espèce  d^spagne  ce  n'est 
pas  le  cas  et  le  3^«^  article  est  aussi  long  que  le 
2^  mais  le  double  plus  étroit.  Du  coté  iotei^ne  Гап- 
tenne  est'garaie  d4m  poil    blanchâtre   assee  risîbie. 


Digitized 


by  Google 


V 


86 

La  tête  de  Tespèce  de  TEspag^e  surpasse  de  peu 
la  laideur  du  corselet  ;  les  impressions  longîtudma- 
les  sur  le  front  sont  bien  marquées  et  Tespace  entfe 
eux  releré  en  carèue  ;  la  ponctuation  parait  plus 
profonde  que  dans  Tespèce  de  Finlande.  Le  cor- 
selet n'est  pas  plus  long  que  large,  la  partie  la  plus 
large  se  trouve  un  peu  au  devant  du  milieu;  les  élj- 
très  sont  plus  larges  et  un  quart  plus  longues  que 
le  corselet;  la  ponctuation  est  aussi  prononcée  que 
sur  la  télé  et  le  corselet.  L'abdomen  est  сопте&е^ 
la  pouctuation  assez  éparse.  Pattes  noires. 
Un  seul  exemplaire  femelle. 

Pjedrionss. 

69.  Pœderus  cephalotes  m. 

Àlûtus^  niger^  elytris  cyaiieis  ;  thorace^  abdotninis 
segmerUis  4  ptimis  pedibusque  rufisj  femoribus  apic9 
nigris,  antennis  fuscis^  basi  apiceque  testaceU  ;  ihora" 
ce  elytris  latiore,  elongato-globoso. 

Long.  4V4  l.-brg.  V,  1. 

Par  les  couleurs  il  se  rapproche  parfaitement  bien 
du  P.  IktoraliSj  mais  étant  un  peu  plus  grand  il  pré« 
sente  "tous  les  elytres  des  ailes  distinctes.  Dans  tout 
le  corps  c'est  la  tête  qui  est  le  plus  large,  surtout 
diez  les  <J^  ;  ensuite  vient  la  partie  antérieiure  du 
corselet  et  puis  d^à  les  élytres.  Le  corselet  a  une 
forme  moins  régulièrement  bombée  que  chez  le  P. 
Uttoralis,  aussi  long  qu  antérieurement  large,  la  base 
plus  fortement  rétrécie  et  prolongée»  antérieurement 
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*esque  tronquée.  L'écusson  est  d^un  roux  foocé. 
très  sont  de  la  longueur  du  corselet^  parallèles 
rertes  de  points  enfoiicés  très  gros. 

Staphilins. 

Uonthus  corruscus  Gray. 

Uonihus   fumigatus  ?  Erichs. 

exemplaires  d'Espagne  diffèrent  des  nôtres  en 
)  le  corselet  est  assez  sensiblement  plus  étroit 
s  élytres. 


ypus 


olens  F. 


espèce  voisine  de  la  même  taifle  se  trouve  sur 
utagnes  de  la  Tauride  et  du  Caucase  et  se 
lie  de  VO.  olens  par  ses  élytres  beaucoup  plus 
^,  son  corselet  plus  larg^  et  sa  ponctuation 
serrée.  Je  l'ai  nommée  Ocypus  curtipennis. 

isgius  aier  Grav. 

inthoUnus  glabratus  Grav. 

exemplaires  que  je  possède  diffèrent  de  la 
ptîon  de  M.  Erichson  en  ce  que  les  impres- 
>bliques  au  devant  des  уеш^  y  sont  bien  £br^ 
;  marquées. 

Tachyporiens. 

tchyporus  hypnorum  F. 


Digitized 


by  Google 


88 

AbEO€HARlI«E8. 

76.  Aleochara  sparsa  ?    Heer. 
??•  Aleochara  nitida  Grav. 

B.  RHTPOPHAGES. 

GRASSICORNES. 

SCYDMJENIDES. 

^8.  Eumicrus  tarsatus   МиД.  et  Kun^« 

L'exemplaire  d'Espagne  est  conforme  à  ceux  de 
la  Russie  méridionale  à  l'exception  «eulemeni  des 
points  imprimés  vers  la  base  du  corselet,  qui  y  for- 
ment des  foTéoles  très-larges. 

Ckyptophages. 

79.  Momaria  scuteUaris  m. 

Oblonga^  convexa,  dense  punctata^  cinereo-pubes^ 
cenSf  supra  rufa  ;  oculis,  scuUUo,  elytrarum  fascia 
transversa  lata,  pectore  abdomineque  nigris  ;  protho^ 
race  basi  impresso  j  lateribus  ampUato-rotundatis. 

Long.  %  1.— larg.  Vj  1. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  VAt.  unipisciata  Sturm 
et  présente  même  une  forme  du  corsetel  à  peu  près 
analogue,  mais  étant  plus  petite  elle  a  la  bande  noi- 
re du  milieu  des  élytres  plus  large  et  plus  ou  moins 
prolongée  antérieurement ,  sur  1«  èuture  quelquefois 
même  jusqu'à  l'écusson,  qui  est  aussi  noir.    Le  des* 
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sous  du  corps  à  Texception  du    dessous  du    conelel 
est  de  la  même  couleur. 

BREVICORNES. 

Al4THllÈl4ES. 

80.  Anthrenus    minutas  Parreys. 

Dermestinks. 

81.  Dermestes  Fritschii  Kugel. 

82.  IhnnesUs  pardalis  Schöuh. 

83.  Dermestes  diadema  m. 

OblonguSy  subcylindricus ,  niger^  dense  cinerea- ful^ 
vaque  marnwratuSj  tkorace  in  medio  macula  trans^ 
versa  sinuato-diademata  scutelloque  lœte  testaceo  pur- 
bescentibus  ;  infra  candiduSy  segmenta  ultimo  nigra^ 
fulvo  ciliatOj  penuUimo  npice  punctis  duobus  mgris  ; 
tibiis  fortiter  fulvo-spinulasis  ;  antenhis  palpisque 
ful^is. 

Long.  2V4  1— larg.  IV,  I. 

Par  la  forme  u  ressemble  au  D.  mMStelirum^  ipais 
le  corselet  pai^t  plus  bombé.  La  pubescence  est 
plus  distinctement  entremêlée  de  poils  d'un  rouge- 
jaunAtre  assez  vif  surtout  le  dessus  du  corps  ,  ce  qui 
lui  donne  une  couleur  de  canheHe  blandbàtre  assez  unie 
et  en  outre  on  voit  un  dessin  en  forme  de  diadème 
formé  par  des  poils  d^un  jaunutre  assez  clair  sur  le 
milieu  du  corselet,  dans  le  genre  du  X>.  pardalis. 

84.  PerfnesUs  mju&ttUnus  Ericbs« 
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TENUICORNES. 
Latridiens. 

85.  Corticaria  angulosa  m. 

OblongO'Owita  ,  subcofiifexa  »  ferrugi\ 
oculis  nigris  ;  capUe  thoraceque  rufo-fer 
tennis  pecUbusque  pallidis  ;  thorace  tra 
cinne  remoto  punctato  ;  intra  basin  tn 
pressa  y  lateribus  in  medio  subangulatiSj 
ticis  subrectis  ;  elytris  profunde  striato^^ 
terstilüs  vix  elevatis^  seriatim  cinereo-pUc 

Long   %-»/4  I.--larg.  V4-V, 

Celte  espèce  se  Irouve  aussi  dans  la 
dionale. 

TRICIlOPTlLIENe. 

86.  Clypeaster  com^exUisculus  m. 

OblongO'Ovatus,  convexiusculus  ,  fiisc 
tilissime  punctulatus^  lœ\^iter  griseo-pubi 
race'  antice  reflexo^  paUido,  pellucido  ;  1 
dominalibus  segmentis  idtimis,  prosterne 
testaceisj  femoribus  abdomineque  infusca 

Long  +*/,   1.— larg.  Vg  I. 

Il  a  un  peu  la  forme  du  Clyp.  pusUhu 
deux  fois  plus  petit,  parait  plus  convex 
un  peu  plus  alontjë.  Le  corselet  est  pi 
saly  plus  obtus  antérieurement,  môin^  sin 
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It.  L'écussoa.  est  plus  grand,  plus  ti^iangulaire  ; 
ytres  plus  atteuuees  vers  rextréroilé,  et  le  boot 
jisliuctemeDt  arrondi.  Le  dessous  du  corps  est 
ivec  le  prosteiiium  et  les  derniers  segments  de 
»men  plus  ou  moins  teslacëes  ;  les  antennes  et 
ittes    sont  pâles,  les  cuisses  en  partie    rerabru* 

l'ai  pris  aussi  au  Caucase. 

i  été  déjà  énoncé  dans  ce  Bulletin  que  le  nom 
richoptery'gia  donné  à  ce  groupe  par  Ericbson 
aurait  lui  être  couseryé  à  cause  du  doubl« 
►i,-  de  même  que  le  genre  Sphœrius^  qui  est  ideii«» 
атес  celui  de  Microsporus  Kolenati,  appartient 
iux  TrichoptilicnSy  mais  aux  HydrophUiens.  En 
che  se  sont  les  Clypeaster  qui  doivent  prendre 
à  côté  des  Acrotrichis  (  Tricbopleryx  Er.  )  , 
mt  plus  qu'il  y  a  parmi  eux  des  représentants, 
e  par  exemple  Clypeaster  piilioides  m.  des 
5S  des  Kirguises,  qui  présentent  ^e  formes  tei- 
lt ressemblantes  aux  Acrotrichis  j  qu'il  est  vrai- 
singulier  qu'on  ne  soit  pas  venu  plutôt  à  les 
ocher  entre  eux. 

CLAVICORNES   (*). 

SiLPIIES. 

Uplia  granulata  Oliv. 
Hceoptoma  sinuata  F. 

>  sont  les  Clavicornts    dl' après  la  dinsion    que    )'ai  adopté 
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GLOBÏCORNES  (*). 

NrriDDLCe. 

89.  Nitidula  ßexuosa  F. 

00.  MeHgethts  abdominalis  in. 

OblonguSy  corwexiuscüluSj  '^er,  nitidulus^  dense 
subtUiterque  punctatuSj  brevissime  cinereo^pubescens^ 
anUnnis  pedibusque  rußs  ;  tibiis  omnis  cUtaiatis  an- 
$Ш$  serratis,  posticis  pectinatis ,  abdominis  segmente 
i4kimo  uirinque  obliquo  profunde  impresso  vel  ea> 
ciso. 

Long.  1«/4  I.-Urg.  V,  1. 

II  ressemble  au  M.  serripes  mais  étant  le  double 
plus  grand  y  il  est  plus  convexe  et  un  peu  plus  ova- 
le. La  ponctuation  est  la  même  surtout  le  dessus 
du  corps.  Le  corselet  parait  antérieurement  un  peu 
plus  rétréci»  récusson  un  peu  plus  transversal ,  les 
élytres  plus  convexes  et  plus  atténuées  vers  Textré- 
mité.  L'abdomen  est  plus  long,  de  chaque  côté  il  y 
a  sur  le  dernier  anneau  de  Tabdomen  une  impres- 
sion bien  marquée  parallèle  au  bord  latéral,  qui  tra- 
verse obliquement  le  segment  et  se  dirige  vers  le 
pygidium  ,  où  elle  se  confond  avec  le  bord  ;  la  ba- 
se de  cette    impression    vers   le  pénultième  segment 


dans  mon  Catalogue  et  qui  renferment  j^qleraent  les  Phal^hs^  Uê 
Cat  ops  et  les  Silphales. 

(*}  De  même  pas  dans  le  sens  comme  ce  nom  a  éxè  employé  par 
Liirtflle. 
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présente  сотше  one  enoisîoii  on;  excjrvaliöD  ar^ 
cU^.  Cette  espèce  appartient  à.  la  dirimàn  D.  des 
âgethes  de  M.  Ericheon« 

Meligethes  œneus  Oliy. 

Jné  espèce  très  Yoisnie  est  le  M.  datmcus  m.  qôî 
'encontre  communément  dans  la  Sibérie  orientale, 
ist  un  peu  plus  grand  c[ue  l'espèce  d'Europe  et 
portionnellement  plus  alongé.  Sur  les  éljlres  la 
ictaation  est  moins  serrée.  Le  corselet  parait  pins 
isversalj  plus  fortement  rétréci  antérieuvemcipt  ; 
élytres  moins  convexes,  moins  parallèles^  et  asseye 
inclement  rétrécles  Tçrs  Vextrémité»  Les  paUes  sont 
*es  et  seulement  une  partie  des  japabes  antérieures 
làlres,  la  denûculation  distincte  de  leur  bord  e^-- 
eur  est  noirâtre.  Sur  le  dernier  segment  on  Toit:aii* 
eurement  deux  petites  impressions  vers  ie  ouUeu 
bord  du  pénultième  anneau.  Les  antennes  pas- 
sent un  peu  plus  courtes  et  plus  foncées.  Je  ti^ 
cle  brunâtre. 

Brachyptëres. 

Brachypterus  ater  m. 

iter  vel  nigery  nitiduluSy  punctatus,  parcius  longe 
Ido' pubescens  antennis  pedihusque  nigriSy  femùribui 
icis  plus  minusi'e  brunneis. 

bng.  V4— 1  I.-brg.  Va- V.l. 

1  ressemble  beaucoup  au  fir.  Urticas^  mais  il  est 
pea  plus  Gonrexe    et  les'  antennes  et  lés    pattes 
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sont  obscures.  Le  corselel  est  un  peu  moins  Irans** 
Yersal  ^  les  o6tes  plus  arrondies ,  les  angles  poslé«> 
rieurs  plus  obtus  ;  les  élytres  un  peu  plus  along^; 
les  angles  latéraux  du  pénultième  segment  de  ГаЬ- 
domen  dessus  plus  saillants.  La  pubescence  blan- 
cbe  sur  le  dessus  du  èorps  est  éparae,  mais  longue 
çl  distincte. 

Sphjbridies. 

93.  Sphœridium  tauricum  m. 

Peat-élre  variété  seulement  du  Sph.  scarabœoideSf 
mais  d'une  taille  beaucoup  plus  petite,  quoique  tou- 
jours encore  plus  grande  que  le  Sph.  bipustulatunif 
атес  lequel  H  a  aussi  beaucoup  d^analogie.  C'est 
surtout  la  couleur  des  pattes  d'un  roux  testacé 
et  le  manque  des  taches  humérales  qui  le  caracté- 
risent. Le  <^  a  comme  chez  le  Sph.  bipustulatum 
seulement  un  limbe  jaune  autour  des  élylres,  tan- 
dis que  chez  la  femelle  ,  qui  est  plus  grande  et 
plus  alongée,  cette  tache  se  dilate  sur  toute  la  par- 
tie postérieure  des  élytres. 

HiSTERES. 

94.  H  ister   major  L. 

95.  Histcr  sinuatus  Payk. 

96.  Hister  duodecim^striàtus  Payk. 

97.  Saprinus  nitiduhis  F. 

*  Il  parait  qu  атес  cette  espèce  ou  confond  généra- 
lement plpsîeures  autres,    très   voisines   il    est    vrai» 
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»amment  distmotes.  Parmi  ceux  de  la  Kasr- 
terai  les  soirantes. 

us  niger  m.  deux  fois  plus  grand  que  le  S.  nUi'- 
rorselet  plas  élroitemeiit^  mais  р1ш  foiteœeBl 
H  presque  rugueux  sur  les  bords  latérauL.  La 
ion  sur  les  éljtres  qui  paraissent  moins  atte* 
)slérieui*ement  j  est  moins  profonde  et  moins 
celle  de  l'abdomen  aussi  moins  distincte.  Les 
DStérieures  moins  renflées,  moins  luisantes,  plus 
t  ponctuées.  Jambes  antérieures  dilatées  et 
в  extérieurement  de  8  dents  laides  saillantes 
3S.  Antennes  ix>usses  avec  le  Л  er  article  élargi 
Dessus  du  corps  noir  sans  reflet  métallique, 
uve  en  Géorgie. 

us  turcomannicus  Ménétries,    de  la  taille  du 
mais  avec  un  reflet  métallique    sur  le  des- 
orps  et  les  intervalles  des  stries  sans    ponç- 
ât sans  stries  transversales.    Jambes  antérieu- 
6  dents  seulement. 

us  subattenuatus  m.  ressemble  au  S.  niger 
si  plus  petit  et  un  peu  plus  lai^e.  La  se- 
trie  des  élytres  est  très  raccourcie  et  les 
Ultérieures  présentent  six  dents  plus  larges 
saillants  encore  que  chez  le  S.  niger.  La 
ion  est  comme  chez  le  iS*.  nüidulus,  dont 
aucoop  plus  grand ,  surtout  plus  large  et 
uste  et  sa  couleur  de  dessus  est  noire  saos  re- 
Uique«  Antennes  roussAtres  avec  le  l^r  article 
ss  Steppes  des  FUrguises. 
ius    lateralis  m.,    de  la  taiBe    du  S.-subatte^ 
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nmitus,  mais  un  peu  moînt  соитех«  et  plus  lai^ 
postërieurement.  Peu  lui&tnt  et  sans  reflet  mâaffi- 
tfoe.  L»  %De  лпргнпее  qui  kxige  les  bonk  de  la 
léleÎMm  interroMpne  aa  laiÜen»  Corselet  plus  favw 
teinent  rëiréct  antëiieirrement  que  chez  le  S.  subaù- 
tenuatw  ;  «lytres  moins  d&stineUmeat  ponctoces 
-et  Tinter Tâlle  entre  la  ä^«  et  4^е  stries  n'offre 
.рак  de  points  impriaiés  à  sa  parde  postérîrarew 
La  poMrtaation  "de  l'abdomen  est  pk»  senreo  ;  so^ 
tout  rers  le  mîUea  du  «lermer  .segment  où  ehee  le 
S^'  sùbaitenuatus  eUe  disparait  /sn  partie  vers  le  bord 
du  2^  segmenté  Jambes  anterîeares  pkis  fortement  di*» 
latées  que  chez  le  S.  niger  et  S*  sutbtUtenuatas  et 
garnies  extérieurement  de  8  dents  ocmune  ches  le 
premier.  Antennes  plus  courtes,  plus  compactes,  d^un 
roux  plus  clair,  1er  article  moins  élargi,  massue  un 
peu  cylindrique.  Côtés  latéraux  des  élytres^  les  jam- 
bes et  les  tarses  rouss&tres.  Ponctuation  des  stries 
des  élytres  peu  profonde.  De  Gourjev  sur  les  bords 
de  la  mer  Caspienne. 

SuprkiHS  concinmis  Mannfa.,  de  la  forme  du  S. 
stAattenuaUm y  mais  plus  carré,  noir  avec  un  reflet 
métc^lique  verdAtre  et  très  luisant.  Aux  angles  anté- 
rieurs il  y  a  une  impression  comme  chez*  le  S.  niti^ 
dolus.  Antennes  noirâtres,  arec  les  articles  intermé-* 
diaires  seulement  rouss&tres.  Jambes  antérieures  gar^ 
nies  de  7--8  petites  épines  ou  denticoles.  Da  S.  ni^ 
ikkdus  й  se  dbtingue  par  sa  taille  plus  grande  et  par 
Ь  Э*  strie  très-raccourcie.  La  ligne  qai  longe  les" 
bords  de  la  tête  est  interrompue  au  mïiieu.  De  la  Géor^ 
gte  et  de  Sibéiîe^ 
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Saprinus  planiusculus  m.  île  la  forme  courte  et 
élargie  du  S.  lateralis,  mais  plus  petit,  quoique  con- 
sidërablemeot  plus  graud  encore  et  surtout  plus  lar- 
ge que  le  S.  nitidulus:  Il  est  plus  applali  'que  les 
espèces  voisines  et  plus  large  postérieurement.  Ponc- 
tuation peu  serrée  ;  celle  des  stries  sur  les  élytres 
très  distincte  ;  .celle  de  Tabdomen  forte  et  uniforme. 
Seconde  strie  des  élytres  raccourcie.  Jambes  anlérieu- 
res  extérieurement  avec  8  larges  dentelures.  An- 
tennes d*un  roux  testacé  assez  clair,  avec  le  1er  ar* 
ticle  et  la  massue  noirâtres.  La  ligne  qui  longe  les 
bords  de  la  tête  non  interrompue  au  milieu.  La  cou- 
leur dessus  est  un  noir  luisant  sans  reflet  métallique. 
Des  Steppes  des  Kirghîses. 

Saprinus  incrassatus  Fald.,  un  peu  plus  large  que 
le  S.  nitidulus  dont  il  a  la  taille  et  le  reflet  métalli- 
que. 11  est  facile  à  reconnaître  par  les  angles  posté- 
rieurs du  corselet  luisants  et  presque  sans  ponctua- 
tion. Les  jambes  antérieures  plus  fortement  denticulées 
que  chez  le  S.  nitidulus.  Seconde  strie  des  élytres 
aussi  longue  que  la  1ère.  De  la  Russie  méridionale 
et  du  Caucase. 

Saprinus  sparsipunctatus  щ.,  beaucoup  plus  grand 
que  le  S.  nitidulus  et  proportionnellement  plus  pa- 
•  rallèle.  Son  corselet  est  plus  lar^je  antérieuremeni, 
marqué  de  deux  grandes  fovéoles  au  dessus-  de  la 
tête,  et  couvert  tout  entier  d'une  ponctuation  peu  ser- 
rée mais  assez  visible,  surtout  vers  les  bords  qui  ^ont 
garnies  de  poils  roussâtres.  La  tête  est  criblée  de 
gros  points.  La  2^*  slrie     sur  les  élytres  est  alongée 

jr  m.  1S^9.  7 
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et  ainsi  que  tous  les  autres  très  oblique;  la  l^re  strie 
ne  se  courbe  pas  vers  la  suture  ;  la  ponctuation 
quoique  peu  serrée  s'étend  sur  tous  les  intervalles 
des  stries  presque  jusqu'à  la  base.  Jambes  antérieu- 
res avec  6  grandes  dents  très-larges.  La  couleur  du 
dessus  est  un  noir  simple.  De  Gourjev  sur  le  bord 
de  la  mer  Caspienne. 

Saprinus  uralensis  m.  de  la  grandeur  des  petits 
exemplaires  du  S.  nitidulus  et  facile  à  recon- 
naître par  la  ponctuation  serrée  et  bien  marquée 
qui  couvre  tout  les  intervalles  des  stries.  Cette 
poiictuatiou  n'est  pas  opaque  et  pas  aussi  forte 
que  chez  le  5.  rugifer.  Jambes  antérieures  denticulées 
comme  chez  le  S.  nitidulus.  Pattes  et  antennes  d'un 
roux  assez  clair,  1er  article  des  dernières  noir.  Se- 
conde strie  des  élytres  peu  raccourcie.  La  couleur 
du  dessus  est  noire  avec  un  reflet  un  peu  cuivreux 
et  les  côtés  latéraux  quelcjuefois  roussâlres.  Il  se 
trouve  dans  l'Oural. 

98.  Saprinus  tripartitus  m. 

Aiger^  nitidus,  punctatissimus  ;  humeris  macuUs" 
que  lœvissimis ,  nitidissimis  altera  suturali  biloba, 
altera  minuta  inter  striis  secundam  et  tertiam  sita  ; 
thorace  punctulato^  lateribus  creberrime  punctatis  ; 
elytrarum  striis j  punctatis  ,  ahbreviatis  œquUongiSy 
quinque,  tibiis  anticis  extrorsum  dense  denticulatis  ; 
antennarum  articulo  V  claraque  nigro^piceis  ^  capitis 
linea  impressa  intégra. 

Long.   2V5   I.-larg.  <%   1. 
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И  est  UD  peu  plus  large  que  le  S.  nitidulus  et  se 
rapproche  par  la  ponctuatiou  qui  le  couvre  eu  gran- 
de partie  du  S.  rugifetf  raaîs  il  n^est  pas  opaque  et 
la  tache  luisante  entre  la  2^*  et  la  3^»«^  strie  le 
distingue  suffisamment.  La  tête  est  peu  convexe  et 
distinctement  ponctuée,  la  ligne  qui  longe  les  bords 
n'est  pas  interrompue  au  milieu.  Le'  corselet  se  ré- 
trécit antérieurement,  les  bords  latéraux  sont  arqués 
et  la  base  très-étroitement  ponctuée.  L'écusson  est 
bien  distinct ,  triangulaire  ,  lisse.  Les  élylres  sont 
plus  larges  que  le  corselet ,  carrés  ,  un  peu  dilatés 
au  devant  du  milieu  ,  fortement  ponctués  sur  tous 
les  bords  laissant  libre  uue  grande  tache  bilobée  ou 
en  cœur  sur  la  suture  et  au-delà  de  Técusson  et 
une  autre  petite  de  chaque  côté  entre  la  2***  et  3^c 
stries  ;  Tangle  humeral  est  aussi  lisse  ;  les  stries  sur 
les  élytres  sont  toutes  de  la  même  longueur  et  la  su- 
turale  se  réunit  en  arc  à  la  l^re.  L'abdomen  etledeij- 
sous  du  corps  sont  moins  fortement  ponctués  que  les 
élytres.  Les  jambes  antérieures  sont  élai'gies  et  den- 
liculées.  Les  antennes  sont  noirâtres  avec  les  articles 
du  milieu  roussâtres. 

99,  Saprinus  specuUfer  Payk. 

100.  Saprinus  lautus  Erichsou. 

LAMELLICORNES. 

COPROPHAGES. 

SCAflABJEIDES. 

lOL  Onthophagus  Schreberi  L. 
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102.  Onthophagus'  Ménétriesi  Falcl. 
10t3.   Onthophagus  Lemur  F. 

104.  Onthophagus  vacca  F. 

105.  Onthophagus  circumscriptus  Dej. 

106.  Gymnopleurus  pihdarius  F. 

Les  exemplaires  que  je  liens  d'Espagne  s'accor- 
dent parfaitement  bien  avec  ceux  de  la  Russie  mé« 
rîdionale.  Dans  la  grandeur  Tespèce  varie  considé- 
rablement et  j*en  possède,  tant  de  Russie  qu^  d^Es- 
pagne^  des  pièces  deux  fois  plus  petites  que  le  type. 
Il  parait  que  cette  espèce  aussi  en  renferme  plusieurs 
autres,  qui  ne  lui  sont  ]>as  identiques;  j'en  citerai 
quelques  unes. 

Gymnopleurus  atratulus  m.,  plus  grand  que  le  G. 
pilularius  et  surtout  plus  large.  Le  corselet  est  plus 
grande  plus  large  et  plus  bombé,  les  (  ôlés  sont  plus 
ai  qués,  lefr  points  ou  foyéoles  imprimées  très  distinc- 
tes vers  le  milieu  du  bord  antérieur  et  sur  le  mi- 
lieu il  y  a  au  lieu  de  ligne  longitudinale  une  pïsice 
luisante  peu  déterminée  assez  large.  Les  élytres 
plus  parallèles^  plus  larges  postérieurement,  plus 
inégales  et  les  tubercules  plus  sei^rées;  en  outre  ou 
y  voit  distinctement  les  intervalles  alternativement 
élevés.  Du  côté  extérieur  des  jambes  antérieni^es  on 
ne  voit  que  deux  dents  sensibles«  Dent  à  rextrêmi- 
té  intérieure  des  jambes  antérieures,  droite  cylindri- 
que, obtuse  et  presque  tlюnquée  à  Textrémité.  11  se 
trouve  en  Géorgie,  au  Caucase  et  en  Turquie. 
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Gymnopleu/4is  cyanescens  m. 

De  couleur  plus  bleu&tre  et  plus  opaque  que  le 
G.  pilularius.  Taille  plus  cousidërable,  plus  coui4e 
ct  surtout  plus  large  poslerieuremeut.  Le  corselet 
est  plus  applaui,  les  bords  latéraux  plus  arrondis, 
les  angles  aotérieurs  plus  saillants.  Les  élytres  plus 
larges,  plus  courtes,  plus  parallèles  ;  les  stries  assez 
distinctement  marquées  et  les  intervalles  alternatifs  uu 
peu  relevés.  Jambes  postérieures  plus  courtes.  Dent 
à  l'extrémité  intérieure  des  jambes  antérieures  subu- 
liforme,  pointue  et  un  peu  courbée,  comme  chez  le 
G.  pilularius  de  la  Russie  méridionale.  De  la  Géor- 
gie et  de  Constantinople. 

Gymnophurus  coiwexiuscidus  m. 

De  la  taille  du  G.  pilularius  mais  beaucoup  plus 
convexe  et  plus  luisant.  La  ponctuation  est  plus  fine 
et  plus  rentiere.  Le  chaperon  est  plus  large  et  plus 
obtus,  le  corselet  beaucoup  plus  bombé,  les  bords 
latéraux  plus  arquées  et  plus  dilatés^  la  ligne  du  mi- 
lieu lisse  presqu'enûèrement  effacée.  Les  élytres 
plus  courtes,  plus  larges^  plus  convexes  ,  les  stries 
presque  imperceptibles.  Pattes  comme  chez  le  G.  pi^ 
lulariuSy  mais  la  dent  à  Te^trémité  intérieure  des 
jambes  antérieures  déprimée,  obtuse  et  courbée  un 
peu  en  angle.  11  se  trouve  en  Algérie  et  en  Tur- 
quie. 
107.  Gymnophurus  flagellatus  F. 

Cette  espèce    a    aussi    ses    congénères    bien    voi- 
sins : 
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Gymnoplcurus  con/la^àius  m. ,  un  peu  plus  grand 
et  plus  ovale  que  le  G.  ßagellatus.  La  tele  et  le  cor- 
selet plus  finement ,  notais  plus  profondément  cica- 
trisés, les  élytres  au  contraire  ^plus  largement  réti- 
culés. Le  corselet  est  plus  grand,  plus  bombé,  les 
angles  anlérieiu'S  moins  saillants.  Les  élytres  parais- 
sent plus  ovales,  plus  fortement  rétrécis  postérieu- 
rement^ les  angles  huméraux  moins  saillants.  La  dent 
à  Textrêmité  intérieure  des  jambes  antérieures  dé- 
primée, un  peu  courbée,  parallèle  et  tronquée  ob- 
liquement à  l'extrémité.  II  se  trouve  à  Doukhara. 

Gymnopleurus  serratus  Fisch.,  ressemble  beaucoup 
au  G.  conßagratuSf  mais  sa  forme  est  plus  parallèle 
et  moins  ovale  çt  la  dent  à  Textrêmité  extérieure 
des  jambes  antérieures  est  subuliforme  comme  chez 
le  G,  ßagellatus.  Des  Steppes  des  Kir^ses. 

Gymnopleurus  cribellatus  m.,  deux  fois  plus  grand 
que  le  G.  ßagellatus.,  plus  large  ;  et  plus  déprimé. 
Le  corselet  est  plus  visiblement  l'élréci  antérieure- 
ment, les  élytres  plus  fortement  sinués  aux  angles 
huméraux  et  plus  étroits  postérieurement.  La  ponc- 
tuation est  profonde  mais  plus  épaisse.  La  dent  à 
rexlrêmîlé  des  jambes  antérieures  un  peu  déprimée, 
courbe,  dilatée  et  arrondie  vers  Textrémité,  11  vient 
de  la  Songarie, 

Gymnopleurus  variolosus  m.,  un  perf  plus  petit 
que  le  G.  cribellatus,  de  la  même  forme  élargie  , 
mais  plus  ovale  et  plus  convexe.  La  ponctuation  est 
moins  serrée  et  moins  profonde.  La  dent  à  l'extrê* 
ipité  des  jambes  antérieures  est    comme    chez    le  G. 
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ßageUatus,  mais  plus  obtuse«  Ou  me  Га  communiqué 
comme  venant  d'Algérie. 

Gymnopleurus  asperatus  Steven  a  la  phis  grande 
analogie  avec  le  G.  '^ßageUatuSy  mais  étant  un  peu 
plus  large  et  ordinairement  plus  grand,  il  a  les  cô- 
tés latéraux  du  corselet  plus  distinctement  crénelées. 
Les  rugosités  sur  le  dessus  du  corps  sont  moins  mar- 
quées. La  dent  aux  jambes  antérieures  est  comme 
chez  le  G.  ßagellatus.  Il  habite  la  Géorgie. 

108.  Scarabœus  europœus  m. 

Je  crois  devoir  préférer  le  nom  générique  de  Sca- 
rabœus à  celui  (ÏAteuchuSj  parceque  la  majeure  par- 
tie des  Coprophages  qu'on  trouve  représentés  sur 
les  hiéroglyphes  de  TEgypte,  appartiennent  bien  posi- 
tivement au  genre  Ateuchus.  Mais  comme  les  an- 
ciens grecs  et  romains  appelaient  ces  mêmes  insectes 
Scarabœiy  que  le  ci-devant  Ateuchus  sacer  parait  avoir 
été  de  préférence  l'insecte  sacré  de  Tancienne  Egypte  et 
qu'enfin  Linné  l'avait  décrit  primitivement  comme  Sca- 
rabœuSj  je  ne  vois  plus  aucune  raison  de  lui  imposer  le 
nom  donné  bien  plus  tard  par  Fabricius  et  de  nommer 
Scarabœus  des  Coléoptères  du  nouveau  monde  qui 
n'avaient  jamais  été  connus  ni  en  Egypte ,  ni  eu 
Grèce,  ni  même  à  Rome. 

Le  Scarabœus  sacer  des  auteurs  qui  se  trouve  en 
Espagne  et  dans  le  midi  de  la  France,  n'est  cepen- 
dant pas  identique  avec  celui  d'Egypte.  Toutes  les 
deux  appartiennent  aux  espèces  qui  ont  sur  le  bord 
intérieur  des  jambes  antérieures  deux  dents  distinctes, 
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mais  Fespèce  d'Egypte  étant  uu  peu  plus  petite  et 
surtout  plus  aloo'gée  ,  a  le  corselet  plus  transversal 
et  une  ponctuation  ou  tuberculadon  plus  visible.  Les 
âytres  paraissent  plus  carrées.  La  pubescence  des 
pattes  et  du  corselet  est  eu  général  moins  noirâtre 
et  plus  brunâtre  ;  celle, des  jambes  postérieures  as- 
sez longue  sur  toutes  les  saillies  et  simplement  bru- 
nâtre, tandis  que  dans  Tespèce  d'Espagne  la  face 
extérieure  et  celle  du  dessus  présentent  une  pubes- 
cence longue  et  noire,  celle  du  côté  intérieure  une 
pubescence  très  сошЧе  et  épaisse  d'un  jaune  doré. 
Si  par  conséquent  la  dénomination  de  Scarabœus  sa- 
cer  L,  reste  à  Tespèce  d'Egypte  que  je  viens  de 
citer,  celle  d'Europe  devra  recevoir  un  autre  nom 
et  je  proposerai  celui  de  Scarabœus  europœus  dont 
la  diaguose  serait: 

Dilatatus ,  subquadratus  ,  convexiusculus  ,  niger 
subnitidus  ;  clypeo  obtuso  в  dentato  ;  thorace  trans- 
verso^  subtUiter  sparsim  punctato  ,  angulis  anticis  in 
dentem  acutum  productis  lateribus  serratis  nigro  ciUa- 
tis;  elytris  substriatis^  inters titiis  punctis  nonnulUs  tw- 
tQtis;  pedibus  nigro  ciliatiSj  tibiis  anticis  intus  bidenta- 
tis ,  posticis  intus  pectinatQ-setosis ,  setis  brevibus 
ßureis. 

Long.  <2— f5  l.-larg.  8-9  1. 

Pour  les  espèces  de  Russie,  j'en  possède  qui  of- 
frent du  c6té  interne  des  jambes  antérieures  des 
dents  assez  distinctes  encore,  mais  qui  tous  ont  une 
forme  plus  étroite  que  le  Se.  europœus.    Elles  sout. 

Scarabœus  acuticollis  m.,  de  taille  plus  considéra» 
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Ые  ^tfô  .^  'Лс\  eurdpœus  et  surlCMC'^  plus  aloagé. 
Ghaperou  garui  de  six  deo(s  très  atongées,  étroites 
et  pointues  ;  corselet  plus  transversal,  moins  convexe 
et  évidemment  ponctué  ,  les  angles  antérieurs  évi- 
demment prolongés  en  angles  saillants  et  aigus,  les 
bords  latéraux  foitemeut  denticulés  et  garnis  de  poils 
noirs.  Elylres  de  la  largeur  du  corselet  en  carré 
alongé,  moins  convexes  et  plus  alongés  que  chez 
le  5c.  europœus ,  striés  ,  intervalles  planes  ,  très 
rarement  ponctués.  Pattes  fortement  velues  de  noir, 
les  antérieures  sur  le  bord  extérieur  avec  quatre 
dents  très  longues  et  très  étroites,  les  postérieures  du 
côté  interne  avec  xme  pubescence  très  serrée  d'un 
roux  doré.  Le  (^  est  beaucoup  plus  petit  que  la  fe- 
melle. Il  se  trouve  dans  les  Steppes  de  Rîrghi- 
ses  ,  surtout  vers  le  midi  ,  à  Rhiva  et  Boukhara. 

Scarabœus  digitatus  m.,  un  peu  plus  petit  et  plus 
court  que  le  Se.  acuticollis  et  plus  fortement  ponc- 
tué sur  la  tête  et  le  corselet ,  ce  dernier  se 
présente  aussi  presque  comme  réticulé.  Le  chape- 
ron a  six  dents  déprimées  et  alongées  mais  obtuses  à 
rexlrêmîté.  Les  angles  antérieurs  du  corselet  sont 
moins  saillants  que  chez  le  Se.  europœus  et  les 
bords  garnis  de  poils  longs  noirs.  Les  élytres  ne  sont 
pas  plus  larges  que  le  corselet  ,  plus  alongés  que 
chez  ce  dernier  et  marqués  de  stries  assez  visi- 
bles, surtout  près  de  la  suture  ,  qui  antérieurement 
parait  enfoncée,  postérieurement  relevée  un  peu  en 
carène  et  sillonée  de  deux  lignes  imprimées  longi- 
tudinales ;  les  intervalles  présentent  quelques  points 
ci  quelques  rides  transversales  imprimées.    Les  pat- 
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les  et  le  dcsso*^.    du    ci.ips    sont    velue»  •    il 

uoir  long  et  éj>ais;  les  jambes  antérieures  oui  du  côté 
extérieur  quatre  grandes  dénis  arrondies  àrextrêmité, 
les  postérieures  sont  sur  le  bord  intérieur  velues  de 
noir  comnoe  extérieui*ement.  Je  Tai  pris  au  midi  de 
nos  possessions  du  Caucase. 

Scarabœus  carinatus  Gebl.  ,  il  se  distingue  des 
deux  précédents  par  une  taille  plus  petite  et  moins 
alongée  et  une  pubescence  des  bords  de  la  tête  du 
corselet  et  des  pattes  roussâtres.  Les  bords  latéraux 
du  corselet  repliés  mais  moius  distinctement  den- 
liculés  que  chez  le  Se.  acuticollis  et  à-peu-près 
comme  chez  le  5c.  digitatuSj  dont  il  a  aussi  la  for- 
me du  chaperon  et  des  pattes,  quoique  généralement 
toutes  ses  formes  soient  moins  prononcées.  De  la 
Songarie. 

Scarabœus  typhon  Fischer,  plus  petit  et  plus  court 
que  les  espèces  cilées  et  bien  voisin  de  la  forme  du 
Scar.  europœuSy  mais  plus  petit.  Les  dents  du  cha- 
peron et  des  jambes  antérieures  sont  plus  courtes 
que  chez  les  trois  espèces  russes  citées  ,  mais  plus 
longues  que  chez  le  Se.  europœus,  La  pubescence 
est  noire.  Les  tubercules  et  les  points  enfoncés  sur 
la  tête  et  le  corselet  assez  visibles,  les  angles  an- 
térieurs du  corselet  peu  saillants  ,  les  dentelures 
des  bords  latéraux  bien  distinctes.  Les  élylres  un 
peu  plus  larges  que  le  corselet  aux  angles  huméraux 
et  faiblement  atténués  vers  Texlrêmilé  qui  est  ar- 
rondie ;  les  stries  sont  peu  marquées.  De  la  Russie 
jnéridiouale^  et  de  Boukhara. 

ßcarabivus  clypcaiits  m.  Peul-étre  seulemeiil  varie- 
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Sc.  TyphoTij  mais  avec  les  deuls  au  chaperon 
?  plus  obtuses^  le  corselet  moins  transversal,  les 
antérieurs  plus  saillants  et  une  ponctuation 
visible.  Chez  cette  espèce  les  deux  dents  du 
ntërieur  des  jambes  antérieures  sont  presque 
)les.  Il  se  liouve  communément  dans  les 
es  d'Orenbourg. 

;  espèces  de  Scarabaeus  de  Russie,  qui  ont  les 
du  côté  intérieur  des  jambes  antérieures,  man- 

et  sont  : 
rabœus  opacus  m.  de  la  Russie    méridionale  et 

du  Se.  plus, 
irabœus  infirmus  Fisch,  de  la  Gréorgie. 
irabœus  nigro-ciliatus  m.  de  la  Mongolie    et  de 
line  boréale. 

irabœus  tauricus  m.  petit  avec  les  dents  aux 
^ron  et  aux  jambes  antérieures  longues  et  aiguës, 
à  Tauride. 

irabœus  sericeus  m.  Voisin  du  Se.  armcniaeus 
opaque.  De  TAi^ménie. 

irabœus  armeniacus  Fald.  De  l'Arménie. 

Searabœus  striatus  Dey 
Onitis    OUvieri  1/Ug. 
Bubas  bubalus  LalreiJJe. 
Oniticellus  pallipes  F. 

Aphodiaires. 
Aphodius  hydrochœrls  F, 
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1 1  f.  Aphodius  sordidus  Payk. 
115.  Aphodius  exclamationis  m. 

ElongatuSy  subconvexusy  ater,  punctatus  ;  thoracis 
lateribus  ore  pedibusque  testaceis  phis  minu^ve  infus^ 
catis  ;  elytris  punctato-striatisy  albido-palUdis ,  sutura^ 
macula  etongata  laterali  punctoque  apicali  fuscis  ; 
cfypeo  integro. 

Long-  iVj  l.-larg. 

11  se  distingue  des  autres  Aphodius  par  la  couleur 
presque  blanche  de  ses  élylres.  Sa  taille  ne  surpas- 
se pas  celle  de  VA.  anachoreta  F.,  mais  son  corse- 
let et  sa  tête  sont  plus  étroits,  plus  applatis,  plus 
noirâtres,  plus  finement  et  plus  épaissement  ponc- 
tués. Le  front  est  plane  et  sans  tubercules.  Les 
élytres  présentent  des  stries  ponctuées  et  en  outre 
de  la  suturé,  une  ligne  raccourcie  longitudinale  près  de 
l'angle  humerai  et  quelques  points  ou  taches  obscu- 
res vers  Textrémité  et  quelquefois  aussi  plus  haut 
vers  la  base.  Le  dessous  du  corps  est  moius  foncé 
que  la  tête  et  le  corselet ,  les  pattes,  les  antennes 
testacées  et  plus  ou  moins  rembrunies. 

L'apparition  de  cette  espèce  eu  Espagne  est  un 
fait  extrêmement  remarquable^  car  elle  est  des  plus 
communes  dans  les  parties  les  plus  orientales  de  la 
Sibérie  et  notamment  aux  environs  dlrkoutsk  pen- 
dant que  dans  les  mêmes  latitudes  en  Europe,  à  Гех- 
ception  comme  je  Tai  dit  des  environs  de  Carlha« 
gène,  ou  ne  Га  eilcore  nulle  part  rencontrée.   L'iden- 
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tile  de    l'espèce  est  bien  positive,  car  j'en  ai  répété 
plusieurs  fois  la  comparaison. 

116.  Àphodius  granarius  L. 

PSABraODiÀIRRS. 

117.  Pleurophorus  cœsus  F. 

118.  Geotrupes    hypocrita  Schneider. 

SAPROPHAGES. 
Oryctides. 

119.  Pentodon    puncticolUs  Dej. 

Parmi  les  exemplaires  qne  je  possède  *  de  celte 
espèce  de  TEspague,  il  y  en  a  un  qui  est  tout  noir 
et  qui  a  un  corselet  un  peu  plus  rétréci  autérieure- 
menl  que  les  pièces  typiques.  Je  crois  que  ce  n'est 
qu'une  simple  variété. 

Les  espèces  russes  de  ce  genre  aussi  ont  été  gé- 
néi  alement  méconnues  ;  car  dans  ma  collection  je  pos- 
sède plusieures  Penladon  avec  un  seul  tubercule  sur 
le  frout,  qui  forment  bien  sûrement  des  espèces  dis- 
tinctes ;  par  exemple  : 

Pentodon  subddaiatus  m. 

Un  des  plus  petits  qui  ne  surpasse  pas  7  lignes 
en  longueur  et  qui  esl  visiblement,  dilaté  à  la  parue 
postérieure  et  rétréci  vers  la  tête.  La  tête  est  peti- 
te, les  dents  aux  mandibules  peu  prononcées;  le  cor- 
selet coupé  obliquement  vers  la  tête  à  côtés  latéraux 
arqués,  la  base  un  peu  siuuée  de  chaque  côté;  ponc- 
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tiiaüon    assez  forte.    Elytres  a  leur  base 
tes    que    le  corselet,    au-delà    du    milieu 
plus  larges,  opaques  comme  le  corselet 
marquées  de  points  disposés  en    ligues  t 
llqvies.   Couleur  d4in  bruu-roussâtre. 
Du  Caucase. 

Pentodon    bilobus  m. 

Plus  alongé  que  le  précédent,  plus  ( 
ponctué  et  plus  luisant.  Le  corselet  est 
et  plus  convexe,  colés  latéraux  plus  c^ 
lignes  sur  les  élylres  plus  fortement  imj] 
leur  d4m  brun-noiiAtre.  Sur  le  bord  e 
paties    antérieures  je    ne    vois    que    dei 

11  provient  des  environs  de  la  fortei 
sur  les  côtes  orientales  de  la  Mer  noire. 

Pentodon  tauricus  m. 

Encore  plus  parallèle  que  le  P.  bilo 
ramassé.  Le  tubercule  sur  le  front  est  r 
ce,  le  corselet  plus  grand,  plus  large  s 
rieurement  et  plus  convexe  que  chez 
précédentes  ;  les  élytrcs  plus  parallèles, 
driques,  les  lignes  imprimées  peu  marqi 
lervalles  très  faiblement  ponctués;  coule 
ron  noirâtre. 

De  la  Tauride. 

Pentodon  caminarius  Fald- 
...  M.  i  -n)/ 

11  ressemble  beaucoup  au  P.    tûurius. 
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cVuiie  couleur  plus  noire    et  plus    luisante,  il    a    les 
élytres  un    peu  plus  dilatés  vers  rextrêmîlé.  La  ponc- 
tuation est  généralement  plus  prononcée. 
Arménie  et  Géorgie. 

Pentodon  curtus  m. 

Court  et  convexe,  noir  ;  tête  grande,  renflée  сЬег 
le  <?  ;  corselet  large,  très-fortement  ponctué  et  re- 
levé un  peu  en  bosse  vers  Técusson  ,  ligne  du  mi- 
lieu quelquefois  très  bien  marquée,  angles  antérieurs 
avancés  et  un  peu  refléchis,  écusson  triangulaire,  lis- 
se ;  élytres  presque  pas  plus  larges  que  le  corselet, 
parallèles,  poucluation  peu  profonde  ,  lignes  impri- 
mées très-peu  marquées. 

11  habite  le  Caucase. 

Pentodon  ventricosus  Besser. 

Plu$  large  et  ordinairement  plus  grand  et  plus  pa- 
rallèle que  le  P.  monodon.  Il  s*en  distingue  par  la 
ponclualion  et  les  lignes  des  élytres  fortement  impri- 
mées et  par  sa  couleur  noire. 

De  la  Bessarabie. 

Pentodon  mongolicus  m. 

De  toutes  celles  que  j'ai  mentionnées  c'est  l'espè- 
ce la  plus  large  et  la  plus  courte,  qui  surpasse  la 
taille  du  P.  monadon.  Le  tubercule  sur  la  tête  est 
bien  marqué.  Le  corselet  est  large,  convexe,  forte- 
ment ponctué,  opaque,  les  bord  latéraux  arrondis  , 
les  angles  antérieurs  peu  saillants  et  coupés  carré- 
ment. Ecusson  triangulaire,  avec  une  impression  lon- 
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f^llutliiiale  au  пиИеп.  Elylres  plus  larges 
seiet,  mi  peu  bombées,  iin  peu  élargie 
lieu,  les  poiuls  qui  formeul  les  siric 
qués.  '* 

De  la  Mongolie. 

Toutes  les  espèces  mentîounées  dq,  I 
sur  le  corselet  uue  ponctuation  plus  s 
régulière  que  l'espèce  d'Espagne,  tandi 
ture  des  élylres  est  plus  prononcée  cli 
iiière.  ;.!   .' 

120.    Phyllognaihus  Inermis  m. 

Elongato-ovatuSy  snbparallelus  convea 
crehcrrime  forliier  punctatiiSj  nitidus;  с 
le  tuberculo  lato  ;  thorace  semicylindn 
crebre  punctato,  lateribus  vix  ampliatii 
anglais  QUticis  arcuatis,  posticis  redis 
basi  utrinqiie  sinuato  ;  elytris  thorace  f 
bus,  postice  subattenuatis y  striato-pund 
subtus  pedibusque  infuscatis. 

Long.  10.   1.— lai.  4V3    I. 

Je  l'ai  d'abord  pris  pour  une  variél 
la  femelle  dn  PhyUognathus  silenus,  ш; 
forme  alongée  qui  rappelle  même  les 
OrycteSy  le  corselet  plus  alongé,  plus  lo 
drique,  beaucoup  plus  fortement  et  pli 
ponctué  et  sans  aucune  trace  d'impres! 
les  élytres  presque  pas  plus  larges  qu 
avec  les  points  disposés  eu  stries  Ы 
même  sur  les  bords  latéraux  et  la  coul 
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^  sur  la  léte,  le  corselet»  le  dessous  du  corps  et  les  pat-  t 

f  me  paraisseiit  démontrer  que  c^est  une  espèce  dif-  j^ 

ente.  Chez  notre  nouvelle  espèce  les  articles  înier-  ; 

Idiaires    de  ГавСеппе    depuis    le  3^»«    devienuent  J 

^ceesivemeat  plus  étroits  ou  du  moins  pas  plus  lai>  ; 

*  à  mesure  qu'ils  se  rapproche    de  la  massue   qni 
alongée  et    assez  comprimée,  tandis  que   chez  le 

•  stknus  ces  mêmes  articles  s'élargissent  sensible^ 
Ht  vers  la  massue  qui  est  assez  convexe  et  plus 
Lirte  que  le  reste  de  Tantenne.  Les  cuisses  sont 
néralement  plus  étmtes  et  plus  atongées,  les  pal- 
e  plus  courtes.  La  ponctuation  sur  la  tête,  le  cor- 
et  et  le  dessous  du  corps  beaucoup  plus  épaisse 
plus  fortement  imprimée. 

Te  n'en  possède  que  deux  exemplaires,  dont  un 
1  est  plus  grand  et  plus  large  parait  être  le  roàle 
qui  se  distingue  de  Tantre  par  sa  tète  un  peu 
us  grande  et  marquée  d'une  élévalion  triangulaire 
&n  visible»  mais  qui  ne  s'avance  pas  en  conie , 
*mant  simplement  un  tubercule  trirameux.  Chez 
ntre  individu  cette  proéminence  est  presque  ef- 
:ée. 

U.  Phyllognaihus  sllenus  F*.  * 

Dans  le  Bulletin  I84ô  p.  57.  j'ai  déjà  fait  la  re 
arque  que  le  Phyllognathus  qu'on  rencontre  en 
rimée  n'est  pas  identique  avec  l'espèce  de  l'o^ci- 
mt  de  l'Europe  et  que  j'avais  nommé  Ph.  punc^ 
tostriaius.  Mais  en  même  tems  il  faut  que  je  relè- 
?  une  faute  typographique  qui  s'est  glissée  dan& 
?tte  note,  car  au  lieu  d'alongé  il  faut  Ш*е  élargL 
N^  W/.  1849.  8 
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Ainsi  (onies  ie%  eKeraptaires  que  je  |юв5ес1е  du  Ph. 
punctato^striätus  lâiit  ^{Ae^  qne  feffidlee  sont  рЬб 
gratfds  et  surtout  plus  larges  <qae  les  individus  d'Es- 
pagne. La  corne  sur  la  tête  du  niAle  est  plus  lon- 
gue, plu^  déprfU^e,  avenoëe  d^abord  et  puis  recoure 
bée  en  arrière.  Le  corsidet  est  pins  karge  et  plus 
court,  plus  fortement  dilabë  autérieurement  ou  Гех- 
câTalîon  forme  de  chaque  côté  un  angle  assez  saillant; 
celle  excavation  est  très  pi^fonde  et  atteint  presque 
la  base  du  corselet,  formant  sur  le  dos  des  proé- 
minenices  anguleuses  arrondies,  mais  saillantes.  L'é- 
cusson  palpait  plus  triangulaire,  la!  pointe  postérieure 
im  peu  avancée.  Les  élytres  sont  plus  courts  et 
distinctement  marqués  de  points  disposés  en  stries 
sur  toute  leur  euiiaece,  pendant  que  chez  le  Ph.  si- 
Imus  ils  deviennei^t  moins  sensibles  et  plus  irr^u- 
liers  vers  les  bords  latéraux.  La  pocMCtuaftion  de  ГаЬ- 
doinen  et  du  dessous  du  coi|M  parait  plus  serrée, 

Daus  te  Catalogue  da  Comte  Demean  il  est  tak 
mention  d'une  variété  du  Ph.  silenus  dltalie  sous 
le  nom  de  SoerabcBus  lotus  DahL  Je  ne  connais  pas 
cette  variété  et  je  ne  saurais  décider  de  ses  rapports 
avec  mon  Ph.  punctato-striatus,  mais  comme  il  j  a 
déjà  un  Ph.  latus  Dej.  d'Espagne,  le  nom  que  j'ai 
donné  pourra  être  conservé. 

C.  PSEUDORHTPOPHÀOES. 

a.  PHYLLOPHAGES- 

FOLIICORNES. 
IIUOLONTVIS. 

122.  Amphimallus  pini  Oliv. 
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Sericaiues. 


13.   Anisophia  flôricola  P.  F, 

Il  ludest  е1Кд>1\е  .  fort  douteux  que  Tespèce  rie  la 
i$sîe  méridionale  que  nous  avons  sous  ce  nom  dans 
s  colleetioiis  soit  efiectivemeot  ideptique  avec  celle 
Lspague.  Nos  exemplaires  sont  toujours  plus  lar- 
i,  la.  ponctuation  sur  le  corselet  est  moins  forte, 
le  des  éljtres  moins  rugueuse,  celle  du  dessous 
corps  plus  forte  et  plus  prononcée.  Je  l'ai  nom« 
îe  Anisopliâ  scytha. 

une  espèce  intermédiaire  entre  ces  deux  espèces 
X^j4.  hirtella  Brülle  décrite  dans  le  voyage  en 
>rée.  Etant  de  la  largeur  de  VA.  scytha,  elle  pre- 
ite  une  tête  et  un  corselet  d^un  vert  beaucoup 
is  vif  et  le  dessous  du  corps  avec  le  pyddium 
шсоир  plus  fortement  velu.  L'écusson  et  une 
rge  extrêmement  étroite  de  la  suture,  sont  vertes; 
premier  longuement  velu  d'un  poil  blancbâti*e,  qui 
tiouve  aussi  sur  la  tête  et  le  corselet.  Les  élytres 
It  encore  plus  rabotteux  que  chez  VA.  ßoricola. 
e  se  rencontre  en  Grèce,  en  Tui*quie  et  en  Cri- 
\e. 

b.  MELITOPHILES. 

Cetonies. 

4.  Cetonia  hesperica  m. 

Supra    viridi  -  subtenea  ,    metaUica^sericeo    nitida  p 
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punctulatuj  subtus  cuprea^  testaceo  subi 
antdce  fortiter  marginato,  reßexo,  in  r 
nuato,  angulis,  extemis  rotundatis;  thoi 
•i^erso,  postice  ad  scutellum  semilunalkci 
gulis  excisurœ  acutis;  efytris  thorace  lati 
j)unctQtis,  dorso  sublœvibuSj  subcorwexi 
^.gustatis/ macuUs  transversis  tenuissimiSj 

Lang.  6-8  l.^lal.  SV^-S  1 

tllelte  espèce  a  la  forme  de  la  Cetoru 
je  Tai  même  trouvée  plusieurs  ibis  i 
dans  les  collections,  mais  étant  plus  p< 
leur  est  un  peu  plus  cuivreuse,  plus 
dessous  du  corps  cuivré  et  non  violet 
voit  sur  la  parue  postérieure  des  élyi 
taches  transversales  très  étroîles  blancb 
se  rencontre  pas  chez  la  véritable  С 
ponctuation  et  les  impressions  sur  lei 
plus  prononcées  chei  notre  espèce,  doi 
le  dessous  du  corps  sont  plus  fortemei 

De  la  C.  auratu  cette  espèce  se  dist 
forme  plus  convexe  et  moins  parallèle, 
leur  moins  brillante,  sa  ponctuation  mo 
chaperon  non  bilobé  et  fortement  геШ 
rement  et  enfin  par  l'excavation  sen 
base  du  corselet  au  dessus  de  Fécussoi 

Une  espèce  très  voisine  de  celle  que 

décrire  se  trouve  en  Algérie,  mais  étai 

convexe,  elle  présente  une  ponctuation 

^cée,  une  couleur  phis  verte  en  dessus  e 
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iches  blanches  sur  les  éljti*es  et  te  pjgîdiiuxi 
Sistinctes,  le  rebroussement  du  chaperon  bile* 
Texcaration  an  milieu  de  la  base  du  corselet 
Fortement  semi-lunaire  que  chez  la  C.  metalUca. 
ma  collection  elle  se  trouve  sous  le  nom  de 
reriea  пь. 

3  troisième  espèce  de  forme  analc^ue  et  avec 
vation  semi-lunaire  au  milieu  de  la  base  du 
et  bien  marquée,  mais  de  couleur  cuivrée,  ha- 
Dut  le  littoral  de  la  Mer  noire  depuis  Gonstan- 
e  jusquVn.  Crimée.  Elle  est  encore  plus   forte- 

ponctuée  que  la  C.  hesperica  et  marquée  de 
»  étroites  blanches  sur  les  élytres.  en  plus  grand 
re;  les  bords  latéraux  et  6 — &  petits  points 
I  dessus^  du  corselet,  ainsi  qu4me  tache  à  la 
de  chaque  segment  de  Tabdomen,.  sont  de  la 
I  couleur.  Les  pattes-  et    même    le  dessous    du 

prennent  quelquefois  une  teinte  violätre.  Son 
ron  est  pkis^  carré  que  chez  les.  C>  metalUca  et 
sperica  et  les-  angles  extérieurs  paraissent  moins 
iis.  Elle    atteint   la    taille    de    la    C.    metalUca. 

jolie  espèce  m'a  été  envoyée  sous  le-  nom  de 
ia  cuprina  lllin. 

Cetonia  corvina  m. 

7га  nigro^subcyaneaj  epaca^  suBtiUter  punctulata; 
s  cyanescente-nitida  ;  capite  sparsim  fortiter 
ato,  in  medio  longitudinaUter  subeki^atOy  clypeo 
inatOj  antice  reflexOy  in  medio  le^issime  sinuatOy 
lis  cxtemis  rotundatis  ;  thorace  triangularis  pla- 
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mmculè^  basi  ad  scuttUum  semUutadi 
glabtx>  ;  scutello  ehn^ta^triarigulati , 
élytris  thotace  latioribits^  subporallelis,  t 
scrobiculatiiy  dorso  lœn^tis  ;  postice 
gHudinalitet  lato  impresfiisy  in  impressioi 
la  ad  suturam  infracta  ;  femoribus  tibi 
pectiiwto-pilosiSy  pilis  longissimis;  abdoi 
to  ultimo  subtus  sparsim  punctato. 

Long.  7-^8  l.-lat.  4-4%  I. 

Elle  est  ordîuaîretnent  plus  grande  e 
mée  que  le  C«  maria  F.,  et  d^une  coi 
teinte  phniïe  de  corbeau,  opaque  dessù 
dessous.  Tcmt  le  corps  est  unicolore  san 
ge  de  taches  blai^ches.  La  cai^ène  ^u 
long  du  milieu  de  Vimpressioti  postérie 
très  est  bien  mai^quée  et  fonue  un  angl< 
}a  suture,  après  quoi  die  continue  à  ail 
ment  à  celte,  derrière  et  s'éteint  à*-pi 
le  milien  de  la  longuetir  des  élylres. 

126.  Cetonia  viridißua  m. 

Subovatüy  cam^ecTüy  tota  crebre  croso- 
subnitida  ,  nigra  ,  supra  obscure-s^iridij 
marginatOj  vix  reßexOy  subbiloba  ;  thor 
antice  madice  angustato^  lateribus  arcua 
ftre  regulariter ^arcutïito  npn  excisai  SQut 
triangularis  apice  attenuata^  antice  rugu 
êharuce  htiaribus,  immûculatis,  totis  crel 
scrobiculatis,  carinulis  longititdinalibus  p 
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subtils,  ßmoribus  tibiisque  lestaceo.  pilosis  ^y 
lis  segmento  ultimo  sUbtus  ia  medio  arcua- 
ductOy  fere  glabrato. 

Long.  7-8  l.-lal.  3V4— 4Ve  I. 


11 

'I 


espèce  bieu  positivement  souvent  confondue 

С.  vidua  el  autres  qui  Jui  ressemblent,  se 
he    le    plus  par  sa  forme  de  la  С.    excavata 

mais  sa  couleur  noire  avec  une  teinte  ver- 
t  la  ponctuation  qui  couvre  tout  le  corps 
îs  bosses  apicales  et  qui  ne  devient  jamais 
s  ou  carieuse  comme  le  dit  la  description  de 
an,  la  distinguent  déjà  au  premier  abord. 
Y  a  encore  d^autres  differences  notables  : 
eron  est  faiblement  émarginé ,  le  corselet 
mais  «  suborbiculatus  »  ,  mais  au  contraire 
longé  et  presque  aussi  long    que    large ,    еез 

planes  vers  Técusson  il  n'y  a  aucun  vestige 
дпе  douzaine  d'exemplaires  que  j'ai  à  ma 
on  ;  récusson  n'est  pas  opaque,  maie  très 
it  seulement  une  petite  partie  est  antérieure- 
gueuse  ;  les  élytres  sont  presque  parallèles, 
QOÎr$  que  bruns  avec  une  teinte  verdâtre, 
sur  la  suture  qui  est  largement  élevée  et  lis- 
angles  buméraux  ne  sont  pas  rugueux  mais 
es  que  le  reste  de  la  surface,  tandis  que  les 
pickles  ^sont  aussi  bien  scrobiculées  que  le 
s  élytres.  Le  dessous  du  corps  est   peu   ve- 

sur  les  bords  des  segments  de  l'abdomea 
poit    quelquefois  des  petites    taches  blanches. 
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Les  patlee  soat  longietneut  peötiaees   d^^a    pou    de 
couleur  Uli  peu  cendré. 

Une  autre  espèce  très  voisine,  mais  plus  luisante, 
moins  fortement  ponctuée  et  marquée  sur  les  ély- 
très,  le  pygidium  et  les  bords  latéraux  du  corselet 
de  taches  blanches,  se  trouve  en  Д1§епе  et  Д  parait 
aussi  ^n  Esp^igne.  EUe  se  distingue  de  la  précédente 
en  outre  par  soq  chaperon  distinctement  énciarginéj« 
son  corselet  moins  couvexe,  plus  triangulaire  et  pins 
dislincteipent  trqnqué  au  dessus  de  Técusson  ;  ses 
élytres  ЦП  peu  plus  alongés  et  plus  atténués  vers 
Textrémiié  ;  son  dessous  du  corps  plus  fortement 
velu  d'un  duvet  plus  jaunâtre,  son  dernier  segment 
du  dessous  de  Tabdomen  plus  large  ,  plus  distincte- 
ment ^argi  au  mДieu^  ЕЦе  se  trouva  dans  ma  col^ 
lection  sous  le  pom  Cetonia  ßavospUa  m. 

127.  Cetonia  i^idua  Dejean. 

128.  Cetonia  albopunctata  Mulsant. 

129.  Oxythyrea  stietica  L, 
130."  Tropinota   Reyi  Mulsant. 

Elle  se  distingue  de  la  Tr.  crinita  Charpentier 
par  sa  taille  plus  petite  et  sa  pubescence  qui  n'est 
pas  jaune  mais  presque  blanche.  La  forme  du  corps 
est  aussi  plus  courte  et  plus  large  surtout  aux  angles 
fauméraux.  ;  les  carènes  élevées  sur  les  élytres  sont 
moins  marquées  ;  le  corselet  est  moins  large  ;  les 
dents  sur  le  bord  extérieur  des  jambes  antériem^es 
moins  prononcées.  J'ai  eu  12  exeuiplaires  de   la  Tr. 
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iOUT  comparer,  sans  y  pouvoir  découitrir  un 
e  insensible  -  aux  *  Tr.  crinita  de  Hongrie  et 
>te,-.. 

seconde  espèce  voisine  est  ma  Tr.  sabuUcola 

ibile  Tes  fieux  sablonneux  de  la  Russie  méridio- 

Elle    est  encore  plus  petite  que  la  Tr.  Beyiet 

t  plus  courte  aux  élytres  ,    qui   sont  plus    pa- 

5.  Lar  pubescence  est  blancb&tre,  le    chaperon 

îré  en  arc  et  non  en  triangle  ;  Técusson  pouc- 

!    long    des    bords     latéraux    presque    jasqu^à 

mité  ;  les  carènes  sur  les  élytres  sont  parallè* 

même  déhiscentes  vers  l'extrémité ,   les  taches 

es  étroites  et  peu  marquées.    La    Tr.    hirtella 

difiere    par    une-    forme    plus    alongée ,    des 

blanches    plus  marquées,  les    carènes    sur  les 

moins  parallèles  et  plus    rapprochées    posté- 

[Dent,  les  angles  du  chaperon  plus    saillants   ft 

u  relevés  y  Tabdomen  moins  ponctué. 

c,  XENEBRIONIÏES. 

Tenebmaires. 

Cataphronetes  attenuata  m. 

ruginea^  corwexiuscuUij  punctatissima^  nitidida  ; 
ге  subquadrato  antice  subdilatatOj  angulis  pos- 
redis  ;  scutello  minutOy  subrotundato  ;  elytris 
:e  angustioribus  sed  plus  duplo  longioribus , 
e  attenuatisj  crenulato  punctato-striatis ,  inter- 
punctatis  ;    elytrorum    margine    subtus    palpis^ 
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nnlennis  'pediBusque  iestacto-rafis;  iibiis  MHti^is  irw^ 
fftèlaritJer  däataüs. 

Long.  2    I.— bu  %  I. 

liUe  a  beaucoup  de  ressejxMance  avec  la  (Лота 
fagi  Giirlis^  représenté  dans,  la  British  Entomolc^i 
mais  étant  encore  plus  alougée,  elle  a  une  tête  plus 
étroite,  le  corselet  plus  dilaté  antérieurement,  les  éiy- 
tres  plus  alQngé$  et  plus  fortement  aUenaés.  Jam- 
bes plus  larges. 

De  toutes  les  parties  du  corps,  le  corselet  est  le 
plus  lai*ge.  La  ponctuation  sui'  la  tête  et  le  corslet 
est  plus  forte  et  plus  épaisse  que  sur  les  élytres  et 
le  dessous  du  corps.  Le  boixl  extérieur  des  jambes 
antérieures  est  sans  dentelures.  Dans  les  collections 
on  la  rencontre  quelquefois  sous  le  nom  de  Myria 
phaleroïdes  Ziegler. 

d.   CONEPHILES. 

SCACRUS« 

132.  Scaurus  rugulosus  Latreille. 

133.  Scàurus   punctatus  Herbst. 

134.  Scaunis  tristis  Olivier. 

Sepidies. 

1^5.  Sepidium  hispanicum  Dejean. 

Tacpnies. 
136.  Tagenia  hesperica  Dej. 
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a  dans  rArménie  russe  une  Tagenia  qui  nés* 
s  beaucoup  à  l'espèce  d'Espagne  ^  c'est  ma 
tneniaca.  Etant  de  la  même  taîUe  et  presque 
même  forme,  eUe  se  distingue  facUemenl  par 
î  convexe  et  non  concave  au  devant,  son  cor- 
Ш  peu  plus  court,  ses*  élylres  plus  étroits, 
ies  de  points  imprimés  plus  serrées,  leurs  in- 
es  relevés  un  peu  en  carène  et  en6n  par  la 
cence  très  éparse  mais  longue  qui  couvre  le 
;  du  corps. 

Tentyries. 

Tentyria  curculionoides  Herbst. 

est  toujours  un  peu  plus  petite  que  les  Ten- 
de la  Russie  et  ne  surpasse  pas  la  taille  des 
exemplaires  de  la  T.  sibirica. 

^andatus  subcylindrus  m. 

igatus,  postice  yix  dilatatuSy  apice  atienuato 
laiuSj  siibconvexus ,  creberrime  undUfue  pwic^ 
niger'y  nitidulus  ;  palpis  antennis  pedibusque 
î£5  ;  capite  subrotundato^  punctaiissimo,  clypeo 
dariter  emarginato  ;  thorace  convexiusculo  , 
Uo,  basi  uirinque  sinUato-impressOf  postice  sub- 
Qto,  lateribus  arcuatis^  angulis  postkis  exirpr- 
roductis^  Siébacuiis  ;  elytris  distincte  punctaùis 
Teolatù^striatis  ,  interstitiis    eUvütis  ,    punclalis^ 

Long.  4V4  L— lai.  1*/4  I- 
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C'est  uue  des  espèces  les  plus  aloiïg 
titue  un  passage  asse^  naturel  aux  Hel 
xnent  au  genre  Glenns^  où  se  trouve  l 
rica  Krmickj% 

139.   Pandarus    gibbulus  m. 

Ohlongo^ovatus  ^  convexus  y  subpur 
tLUenuatO'ucuminaius y  creberrime  undic^ 
mgepy  nitidulus  ;  palpis,  antennis  ped 
neo-fusci$  ;  capite  subquadratOy  dor&o 
ihorace  trasverso^  glbbidosOj  basi  utri 
lateribus  arcuatis,  anguUs  posticis  recti 
titudine  thoracis  sed  triplo  longioribus 
bulosisy  grosso  punctato-striatis ,  inter 
puncto  tissimis. 

rj         .     V    -.ni.r      Long.  5    I.— lai.  2  I. 

Ce  n'est  peut-elre  que'  la  femelle 
(  I\  subcylindrus  )  étant  plus  large  et 
que  ce  dernier. 


vi^Uf«^. 


PkDIxXES. 


140.  Philax  miser?  Rambur. 

141.  Crypticus  pruinosiis  Dufour. 

Au  premier  abord  on  le  prendrait  p 
mais  la  forme  plus    alongée,    plus    gil 
près  comme    celle    d'un    Dermestes    г 
antennes  filiformes  lui  annoncent  une 
genre  Crypticus, 

142.  Zophosis  minuta  ?  Herbst. 
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Blaps« 

143.  Blaps  hispaniea  Dej* 

EUe  a  lieaucoup  <le  ressemblance  avec  la  Blaps 
hians  FiscL^  так  sa  taille  est  plus  petite  et  un  peu 
plus  étroite.  Elle  s^accorde  aussi  ажес  le  Blaps  Mer-^ 
iensii  da  Musée  de  rAcadémie  de  St.  Pétersbourg, 
prétendu  de  Californie,  mais  il  me  parait  élre  une 
erreur  de  ïocdité  et  ce  dernier  insecte  originaire 
non  de  ГАтепф1е  mais  de  Madère  ou  de  quelque 
autre  île  dans  le  voisinage  d'Esp^ne.  La  même 
cause  m^avait  induit  en  erreur  pour  les  deux  espèces 
•de  mon  genre  Emmenastus  (*)  qui  me  furent  com- 
muniquées aussi  comme  venant  du  Kamtsckdtka  et  de 
Sitka  et  qui  depuis  se  sout  montrées  originaires  de 
Madère  et  appartenant  au  genre  Melancms  De- 
Jean. 

144.  Erodim  parvulus  Solîer. 

PimeLiAiRES. 

145.  PïmeTia  brexuceUis  Dejean, 

146.  Fimelia    disiincta  Solien 

147.  Fimelia   тигксЛа  F, 

Platyopes* 

148.  Morien  vbtusa  Lati\ 

149.  yilds  discoidea  Schouh. 

(*)  Ce  Balletui  1845.  p.  75.  N.  31«. 
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Opatrides. 

150«  Àsida  tacUurna  Brème. 

151.  OpatruM  perlatum  ?  Dejeau. 

152.  Dasus  htspericus  ?  De  jean. 

II  est  plus  court  et  plus  profondemeut  stiûé  que 
le  Dasus  (Opatrum)  fuscus  Herbst,  la  pubescence 
est  aussi  [>lus  obscure. 

153.  Dasus  fuscus  Herbst. 

D.  HYCOPHILES. 

(HYLOXENIDES), 

Rabipants. 

BOLETOPHAOES. 

154.  Cis  boleti  ?  h\ 

155.  Pentaphyllus  melanophihalmus  Megerle. 

Ltcoperdines. 

156.  Engis  rufifrons  F. 

157.  Ischyrus  lepidus?    Feld. 

COUREURS. 

SPUJERIHORPHES. 

1.58.  Anisatoma    cinnamomeum  111. 
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Mycktophagks. 
Mycetophagus  quadrimacubuu  !F%    '•       .  ...,- 

E.  ANTHOPHILBS. 

I.  EGROSnNES. 

CiSTELES. 

Megischia  ruficollis  F. 
Cistela    hUea  Dej, 

II.  TRACHELYDES. 

ACUMINEES. 
SCAFHES. 

Mordella  bipunctata  Dejean. 

RiPIPHOKES. 

Ripiphorus  uniformis  m. 

ngatO' triangularis  J  testaceus,  ore,  palpiSy  clypeOj 
,  antennarum  articulis  9  ultimis^  corpore  sub- 
ibiis  posticis  articulisque    tarsorum  apice  mgris; 

line  subtus  plaga  rufescentc  testacea. 

c?  Loog.  2  l.-lal.  %  I. 
Ç     _    3  I. I   Ï. 

itrétre  seulement  variété  du  Rip.  flabeUatus  ^ 
les  exemplaires  de  ce  dernier  que   je    possède 
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%'  et^e  j'^ai  vus  ont  les  jambes  entièrement  lesl 
^Vr>bdomeu  pb'*  jav      et  les  antennes  plus   fpii 
pec»«i..>«     ••Ье/»!    'rnlïe. 

164.  Ripiphorus  blitiacu!atus  Y. 

Parmi  les  exemplaires  que  j^ai  reçus  d'Ei 
il.  y  a  des  variëlës  qui  devraient  peut-être  : 
des  espèces,  mais  que  je  n'ai  pas  séparées,  à 
du  petit  nombre  que  j^en  possède* 

Rip,  dubius  m.,  il  a  comme  le  R.  bimacul 
base  des  élytres  noire,  mais  il  est  plus  petit  < 
alongë  ;  les  jambes  sont  plus  ou  moins,  quel< 
entièrement  jaunes  ,  tandis  que  la  tache 
même  couleur  sur  les  côtés  de  Tabdomen  y 
rait  souvent  entièrement.  Les  antennes  chez  V 
sont  plus  fortement  ilabellées,  le  corselet  moi 
rondi  antérieurement. 

Rip,  angustulus  m.,  un    peu    plud    alongé 
R,   bimaculatus^  la    base  des    élytres ,    à    Гехс 
des  bords  de    Tëcusson    jaune^    pattes    plus    i 
Le  corselet  plus  élroit,  moins  arqué  siu*  les  C( 
moins  arrondi  au  devant. 

OBTÜSIPENNES. 

Anthicines. 

165.   Notaxus  hispanicus  m. 

PalliduSy  albescenti-scriceo  pilosus  ;  capite  ] 
(horace  subtransçerso^  globoso^  lateribus  nigr 
bus,  cornu  latiori  cum  operculo  distincte  en 
elyiris  maculis:  Scutellaria  Interalibus ,  fasciaqùt  j 
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subhauUa  aigris  ;  pectore  abdomineque  i^ix  infusca^ 
lis  ;  ore  polpis,  antennis  pedibiisque  testaceo  fubru^ 
ßscerUibuSj  elytrorum  apice  in  maribus  subtruncato^ 
utrbique  vix  dentato, 

<J  Long.  <*/,   K— lal.  vix  Ve  Ь 
9     -      2  1. H-  »/4  1. 

Il  est  plus  petit  que  le  N.  major  Dej,,  la  couleur 
dn  dessus  est  plus  blancbÀlre  ,  celle  du  dessous 
moms  foDCéeetle  plus  souTeut  entitfement  teslacée. 
Du  N.  brachycerus  Fald.,  il  diffère  par  sa  taille 
лю!пв  alougée,  le  corselet  plus  large,  les  taches  sur 
les  élytres  moins  larges  et  moins  marquées  et  en* 
£n  par  la  couleur  pâle  du  dessous  du  corps.  Du  N. 
monoceras  L.  enfin,  par  sa  taille  ordinairemeut  plus 
grande,  sa  couleur  plus  pâle^  les  taches  noires  sm* 
les  élytres  moins  prononcées,  celle  de  la  suture  plus 
raccourcies^  son  corselet  plus  obscur  moins  rétréci 
postérieurement,  sa  corne  moins  dilatée  à  rexlremi- 
te  mais  bien  plus  distinctement  crénelée  tant  sur  les 
bords  extérieurs,  que  sur  ceux  de  Topercule  (*)  et 
enfin  par  la  dent  qui  se  voit  de  chaque  côté  de  la 
troncature  de  l'extrémité  des  élytres. 

166.  Anthicus  bijubatus  m. 

Lineari-elongatuSy   subdepressuSy    niger  punctatissi- 


(*)  Je  nomme  opercule   l'appbtissement    en  forme  de  toit  qai  se 
▼oit  sar  le  àtuns  de  Ь  come  сЪех  les  Notaxus. 

л»  III,  1849.  9 
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mus,  opacus,  elytris  subtilissime  punctatis^  nitidissi- 
mis^  fascUs  duabus  transi^ersis  thoracisque  lateribus 
postice  dense  argenteo  pilosis. 

Long.  iV5-<Va  l.-lat.  %-Va  1. 

Une  espèce  fort  remarquable  et  bien    distincte   de 
loules  celles  que  je  connais,  d'un  noir  unicolore,  avec 
les  bords  latéraux    du    corselet    postérieurement    et 
deux  bandes  transversales  sur  les    éljrtres    argentées 
et  formées  d'un  "poil  blanchâtre    très-court.    Une    de 
ces  bandes  se  trouve  à  un    tiers    et   l'autre  à  deux 
tiers  de  la  longueur  des  élytres  ;  la  première  s'élar- 
git un  peu  vers  les  bords  latéraux  qu'elle  longe  jus- 
qu'aux angles  huraéraux  ,    laissant    libre    une    tache 
oblongue  noire  de  chaque  côté  ;  la  seconde  s'arron- 
dit vers    la  suture    qu'elle  n'atteint   pas.    Les    inter- 
valles entre  ces  bandes  sont    très  finement  ponctués, 
sans  pubescence   et    luisans.    Le    corselet    est    deux 
fois  jnoins  large  que  les  élytres,    arrondi  au  devaut, 
faiblement  rétréci  postérieurerement  et   tout  couvert 
d'une    ponctuation    çpaisse  qui  le  rend  opaque,    les 
angles  postérieurs  sont  droits.   La  tête  n'est  presque 
pas  plus  large  que  le  corselet,  épaissement    ponctuée 
et  opaque  ;    les  yeux  un  peu  saillants.  Antennes  de 
la  longueur  de  la  tête  et  du  corselet  réunis,  un  peu 
en  massue,  noires  avec  la  base  brunâtre.  Dessous  du 
corps  et  pattes  noires  et   couvert    d'un    duvet    blan- 
châtre peu  épais,  tarses  brunâtres. 

167.  Anihicus  instabilis  ?  Hoffinansegg. 
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A.  POSTICUS  Ш. 


1  m'est  encore  fort  douteux  que  les  exemplaires 
cet  insecte  que  je  tiens  d'Espagne  soient  effecti- 
aent  des  variétés  seulement  de  VA.  instabilis.  Tous 
des  élytres  alongés  assez  visiblement  ovales  et 
г  milieu  n^est  pas  occi^pé  par  une  bande  brunâ- 
,  qui  au  contraire  se  trouve  vers  Textrêmilé  pres- 
aux  deux  tiers  de  la  longueur  des  élytres. 

S.  Anthicus  hurmlis  Germar. 
I.  Anthicus   tristis  Schmidt. 

jhez  l'exemplaire    que  je    possède    d'Espagne   les 
pes  sont  testacées  et  non  brunâtres  comme  les  dé- 
feu  Schmidt. 

),  Formicoma  hispanica  m. 

UongatO'Subovatuj  convexiusculuy  gracilis^  nitidis- 
a,  sparsim  longe  pilosa  ;  elytris  profunde  punc^ 
Sj  lateribus  postice  late  infuscutis^  oculis  abdonù" 
ue  nigris. 


Long,  vix  \   l.— lat.  vîx  Vj  1. 


frès  jolie  espèce  que  j'ai  rencontrée  dans  les  col- 
bons  aussi  sous  le  nom  d'^^.  pulcheUus  Dejean, 
is  comme  il  y  a  déjà  un  Anthicus  de  ce  nom 
:rit  par  Schmidt  dans  la  Gazette  entomologique, 
du  donner  un  nouveau  nom  à  l'insecte  qui  nous 
:upe.  Il  est  tout  roux,    luisant    et    couvert    d'une 

9* 
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pubescence  longue  très  éparse  et  peu  visible  comme 
toutes  les  Formicoma  ;  la  partie  postérieure  des 
bord  latéraux  des  élytres  seulement  sont  noirâtres« 
La  lête  est  un  peu  carrée,  plus  lai^e  que  le  cor- 
selet, celui-ci  alongé,  presque  le  double  plus  lai^e 
que  long,  rétréci  en  cœur  et  à  angles  postériears 
droits.  La  ponctuation  de  la  tête  et  du  corselet  est 
peu  visible,  celle  des  élytres  très  fortement  mar- 
quée« 

Lagriaires. 

17L  Scraptia  dubia  Olivier. 

Dasytes  id.  Oliv. 
Scraptia  fusca  Latr. 

IIL  VESICANTS. 

Obesicornes, 

Mtlabbides. 

172.  Mylabris  quadripunctata  Linné. 
Mylabris  hispauica  Mannerheim.  Mus. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  notre  M.  melanura 
Pali.,  mais  étant  ordinairement  plus  petite,  plus 
ovale  et  plus  convexe,  elle  présente  une  tache  api- 
cale  plus  étroite,  plus  sinuée  au  miKeu.  Les  autres 
taches  sur  les  élytres  sont  rondes  et  petites,  toujours 
séparées.  Parmi  des  exemplaires  qu'on  m'a  envoyés 
il  n'y  a  aucune  variété. 
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Dans  la  Monographie  de  Billberg  c^st  suj4ouI 
yariété  ß  qui  préseute  la  lache  apîcale  comme 
?  est  chez  les  exemplaires  d'Espagne. 

Les  variélés  d  et  f  de  la  même  espèce  chez  Bill- 
ig   se  rencontrent   aussi    parmi   les    Mylabris  qui 

sont  envoyés  d'Espagne,  mais  tous  les  cinqindiW- 
;  sont  d'un  tiers  plus  petits  que  ceux  de  Tespèce, 
;  je  viens  de  mentionner  un  peu  en  arrière  et  la 
lie  subsuturale  postérieure  placée  obliquement, 
qui  semble    prouver    qu'elles    ne    sont  nullement 

variétés  de  la  M.  quadriputvctata  L.,  mais  dev- 
ient constituer  une  espèce  distincte  qui  se  trouve 
is  ma  collection  sous  le  nom  de  Mylabris  restrict 
m. 

(.  Dices  Bilbergi  Schönh. 

Lobàticornes. 

[.  Meloe  majalis  L. 

i.  Meloe   insignis  Charp. 

i^oisîii  du  Mé  majalis  mais  bien  distinct  par  les 
IX  et  Tespace    autour    d'eux  d'un   jaune    rougeà- 


Gràcilicornes. 


^', 


).  Zonitis  nigripennis  F. 
h  Zonitis    nigricornis?  Dej. 
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IV.  SÏENELYTRES. 

Oedemères. 

178.  Probosca  plumbeu  Suffrian. 

Une  espèce  très  voisine  au  premier 
contre  dans  les  Steppes  des  Rirguises 
me  taille,  la  ,  même  forme  et  la  mên 
d'un  cendré  blanchâtre,  mais  sa  tête  i 
au  devant;  la  lèvre  supérieure,  les  m 
grande  partie  des  palpes,  des  jambes 
sont  testacées  ;  le  corselet  est  plus 
épaissemcLt  ponctué  et  avec  une  ligue 
milieu  et  une  grande  fovéole  de  cliaq 
partie  antérieure  ;  les  élytres  n'ont  | 
res  apparentes.  Je  l'ai  nommée  / 
rea  Ш. 

179.  Chitona  suturalis  Olivier. 


y 


Ch. 


strigillata  SuiFrian. 


Je  possédais  cette  espèce  bien  avant  < 
l'eut  décrite  sous  le  nom  qu'Olivier  lui 
qui  se  trouve  dans  le  Catalogue  du  ( 
comme  Nacerdes  suturalis,  ]\  и  y  a  donc 
de  la  rejetter. 

180.   Oedemera    podagraria  L. 
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Б.  XYLOPHAGES. 

LO.NGICORNES. 
Clinocépuales. 

Saperdes. 

181.  Phytoccia    ephippium  F. 

182.  Phyloecia  punctum  Ziegler. 
183    Àgapanthia  suturalis  F. 

Procepualks. 

Cl  TT  I» 

184.  Certallum   rußcolle  F. 

F.   ERNOPHAGES. 
ö.  RHYNCHOCÈFHALES. 

GONATOGERÜS. 

Babidii. 

185.  Baridius  scolopaceus  Germar. 

186.  Baridius  quadricollis  Schönherr. 

187.  Baridius  timidus  Olivier. 

11  est  toujours  plus  petita  plus  court,  plus  robuste 
et  plus  arrondi  que  le  В.  niiens  ¥.,  de  nos  contrées. 
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Le  corselet  est    moins    large,    les    aojjles    anlërieurs 
moins  saillants,  la  ponclualion  bien  moins  serrée. 

Les  slriee  sont  plus  fines,  moins  imprimées,  dans 
chaque  intervalle  il  n'y  a  qu'une  seule  raie  de  perils 
points  imprimés,  du  moins  au  milieu  des  élytres, 
chez  noire  B.  nitens  où  on  en  voit  au  moins  deux  bien 
pins  distincts.  Ce  dernier  insecte  a  été  distribué  par 
M*  Rolenali  sous  le  nom  a*Àmbates  althœœ  Kol. 

I^e  B.  Schwarzenbergii  Hochhuth  est  encore  quel- 
que chose  de  différent,  qui  a  un  corselet  élargi 
antérieurement  avec  une  ponctuation  très  serrée  sur 
les  côtés,  et  des  éljrtres  visiblement  applatis  à  Гех- 
trêmité,  où  la  jonction  du  З^те  intervalle  des  stries 
avec  le  9^™«»  forme  une  espèce  de  relief  élevé. 
Chez  le  B.  timidus  d'Espagne  il  a  aussi  cet  appanis« 
sèment  à  Textrémité,  mais  le  9«™e  intervalle  se  pro- 
longe plus  loin,  prenant  une  direction  un  peu  cour- 
bée vers  Texlrémité  de  Téljtre  et  se  joignant  plutôt 
au  1er    intervalle,  qu'au  3^»"«. 

Une  quatrième  espèce  voisine,  à  stries  des  élylres 
fortement  imprimées  et  visiblement  ponctuées  dans 
leur  fond,  se  rencontre  aux  environs  de  Tchougoueff. 
Elle  est  de  la  taille  du  B.  timidus  j  mais  plus 
alongée  , .  noire,  anlennes  et  tarses  brunâtres.  La 
tête  est  presque  lisse;  trompe  courbée  et  ponctuée 
en  lignes  longitudinales  ;  le  corselet  un  peu  applati 
et. couvert  de  très,  gros  points  ou  petites  fovéoles 
peu  serrées  ;  les  élytres  sont  un  peu  plus  larges 
que  le  corselet,    fortement    striés  et  marqués    d'une 
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de  poÎDts    dislince    dans    cbaque    iiiielTTalIc.  Je 
lommée  Baridùis  foi^eolaio-punctatus. 


•1  • 


H 


I 
r  il. 


Erirhuni. 
Tichius  junceiis  Reich» 
Rhinocyüus  planifrons  Dejean. 
Larinus  ursus  F. 
Larinus  ßavescens  Dejeau. 
Larinus  cynarœ  ?  L.  ••-    ,^ 

;  exemplaires  d'Espagne  ne  conviennent  pas 
i-fait  à  la  description  que  donne  Schönherr  de 
espèce.  Les  angles  huméraux  sont  plus  forte- 
dilatés,  ce  qui  donne  à  l'insecte  une  forme  plus 
ulmre  et  plus  large  ,  les  intervalles  discoïdales 
ntent  antérieurement  des  élévations  quoique 
faibles,  la  pubescence  est  dans  les  exemplaires 
d'un  vert  bien  jaunâtre.  Si  c'est  eflfectivement 
îspèce  différente  du  L.  cynarœ  de  TEurope  raé- 
isàej  je  proposerai  le  nom  de  Lan  hispanicus^  ,• 

Lixus  venusiulus  Dejean. 
lixus   angustatus  F. 

que  nous  avons  dans  nos  collections  sous  ce 
de  la  Russie  méridionale,  parait  être  une  espè- 
flférente,  qui  a  une  trompe  moins  courbée  , 
courte,  plus  applanie,  plus  fortement  ponctuée 
léme  rugueuse  et  la  fovéole  frontale  presqu'eiFa- 
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oée  ;  des  anlenDCS  à  massue  plm  large  ;  un  cor- 
selet plus  couique,  plus  large  postérieurement ,  a 
côtés  latéraux  plus  droits ,  presque  pas  arroudis 
antérieurement  et  avec  une  laigosité  cicatrisée  moins 
prononcée  ;  des  élylres  'proportionellement  plus 
courts,  plus  lai'ges  antérieurement  et  assez  distinc- 
tement atténués  vers  Textrêmîté,  des  angles  bumé- 
raux  beaucoup  plus  saillants,  Textrémité  un  peu 
aloDgée  et  déhiscente  ;  le  dessous  du  corps  plus 
fortement  ponctué.  Dans  ma  collection  elle  se  trou- 
ve sous  le  nom  de  Uxus  subangustatus  m, 

195.  Lixiis  fiUformis  F. 

Les  exemplaires  d^spagne  ne  s'accordent  pas 
tout-à-fait  avec  la  description  qu'eu  donue  Schöu- 
herr.  La  trompe  est  de  la  longueur  du  corselet  et 
souvent  même  un  peu  plus  longue,  assez  mince;  les 
yeux  sont  ronds  ;  corselet  pas  plus  court  que  sa 
largeur  à  la  base,  qui  n'est  aucunement  dilatée  ou 
renflée,  au  contraire  c'est  vers  la  partie  antérieure 
que  se  remarque  une  petite  ampliation  qui  rend  le 
corselet  assez  cylindrique  ;  l'impression  ti^ansversale 
antérieure  peu  marquée.  Ëlytres  moins  de  quatre 
fois  aussi  longs  que  le  corselet ,  sans  élargisse- 
ment sensible  aux  angles  huméraux  et  sans  impres- 
sions transversales  marquantes  à  la  base.  La  pubes- 
cence est  d'un  jaune  de  souffre  blanchâtre  ,  chez  le 
£.  filiformis  plutôt  cendré  que  d'un  jaune  clair.  Je 
l'ai  dans  ma  collection  sous  le  nom  de  Lixus  flaveo- 
lus  m. 
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Pour  ce  qui  concerne  les  Lixus  ßliforniis  de  la  Russie 
méridionale  qu^on  voit  dans    nos  colleclions,    il  y  en 
a  qui  s'accordent  moins  encore    avec  la    description 
de  Schönherr  et  doivent  bien    certainement    en  être 
séparées.  Comme    exemple    j'en  cilerai  une  qui  est 
la  plus   répandue.    Elle    est    d'abord    ordinairement 
un  peu  plus  grande  que  le  L.  fiUformis  de  l'Europe 
occidentale,  sa  trompe  est  plus  courte  ,    plus    forte; 
base  avec  une    fovéole  faiblement    imprimée ,    yeux 
presque    ronds  ;    corselet  à  base  très    fortement   si- 
uuée  de  chaque  côté ,  de  manière  qu'elle  forme  au 
milieu  vers  l'écusson    un    angle    bien      saillant  ;    les 
élytres  paraissent  de  forme    un    peu  élargie,    poslé- 
rieurement  plus  longue    encore    que    quatre   fois   la 
laideur  de  la  base  du  corselet.  Toute  la  ponctuation 
sur  la  tête,  le  corselet  et  même  les  élytres  sont  for- 
tement granuleuses.  Je  Tai  nommé  Liccus  sinuatus  et 
il  se  rencontre  dans  la  Russie  méridionale  et  la  Tau- 
ride. 

Byrsopsi. 
196.  Rhytirhinus  variegatus  m. 

OblongO'Oi^atus  fuscus  y  cinerascenti-testaceo  varie^ 
gatus  rostro  seriatim  punctato  in  medio  canaliculato , 
fronte  planuy  antenrüs  rufo-ferrugineis  ;  thorace  scro-- 
biculatO'punctatOy  in  medio  sulcata  antice  utrinque 
oblique  impresso  ,  postice  subbifoveolato  y  lateribus 
antice  subampliatis,  postice  angustatis  ;  elytris  ovatis^ 
convexiuscuUsj  apice  obtuse  rotundatis,  fortiter  foveù- 
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laio-punctaiis^  interstitüs  alternis  carinato  elevalis  pi-- 
lis  ciuvatis  sparsim  obtectis. 

Long.  2V»  l.-lal.  \  1. 

U  a  comme  le  JR.  impressicoUis  Dejean  un  front 
plane  et  sans  tubercules,  mais  s^en  cUstingee  facile- 
ment par  la  ponctuation  très  prononcée  en  foyéoles 
qu'on  Toit  sur  les  élytres  et  sa  taille  plus  grande. 

MOLYTES. 

497.  P/iytonomus    sejugatus  Schönli. 

Clbonbs. 

198.  Cleonus  excoriatus  lU. 

199.  Bothynodems  punctiventris  Germ. 

200.  Mecaspis    palmatus  Olivier. 

On  a  Toulu  reconnaître  dans  cette  espèce  le  £o- 
thynoderes  brevirostris  Dejean,  mais  peut-être  à  tort, 
car  dans  la  description  de  ce  dernier  il  est  dit  que 
le  corselet  présente  de  gros  points  imprimés,  que  Гех- 
trémité  des  élytres  a  de  chaque  côté  un  tubercule  éle- 
vé et  que  la  pusbesceuce  est  d'un  cendré  blanchâ- 
tre. Chez  notice  espèce  il  ne  se  voit  rien  de  tout  cela 
tandis  qu'elle  présente  des  caractères  remarquables 
dont  Schönherr  ne  ùit  aucune  mention.  Le  corselet 
a  une  impression  transversale  bien  marquée  de  cha- 
que cÀté  de  sa  partie  antérieure,  aux  angles  humé- 
raux  qui  sont  assez  relevés  on  aperçoit  aussi  une 
telle  impression  ;  la    pubescence    est   jaune  etc.    Je 
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doute  donc  encore  que  ces  deux  espèces  soient  effec- 
tÎTement  identiques. 

Brachtdèbes. 

201.  Polydrosus   dilutus  m. 

Scapo  antennarum  oculos  superante,  femoribus  mu^ 
ticis,  oblongo-'Os^atuSy  robustus,  opacus,  dense  viridis 
albido  squammosuSy  pilis  brevissimis  albidis  sparsim 
adspersus  ;  oculis  oblongis  prominidis,  nigris  ;  anteiin 
nis  pedibusifue  testaceo^ußs ,  albido  pilosis  ;  rostro 
mediocri,  piano j  antice  Mngustato  ;  thorace  transver- 
so,  subcylindrico  ;  elytris  thorace  valde  latioribus  , 
ampliaiis  postice  convexis^  evidentius  striatis,  striis 
punctatiSj  humeris  productis. 

Long.  2  l.-Ial.  \  1. 

Par  sa  forme  et  les  écailles  opaques  d'un  vert 
blanchâtre  qui  couvrent  tout  le  corps,  cet  insecte  a 
quelque  ressemblance  avec  les  espèces  du  genre 
ChlœbiuSj  mais  les  côtés  latéraux  du  corselet  non 
probngés  en  lobes  lui  assignent  une  place  dans  le 
genre  Polydrosus  où  il  se  rapproche  beaucoup  par  sa 
forme  robuste  de  celle  du  P.  picuSy  mais  s'en  distin- 
gue par  sa  taille  presque  le  double  plus  grande,  sa 
couleur  uuicolorement  verte  et  opaque  et  ses  cuisses 
non  dentées.  Mais  plus,  encore  il  a  de  la  ressem- 
blance avec  le  Phyllobius  -tereticollis  Schöub.  du- 
quel il  diffère  d'abord  par  les  caractères  génériques 
et  puis  par  sa  tête  plus  large,  les  yeux  plus  oblongs 
et  disposés  horizontalement,  le  corselet    presque  cy- 
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angles  huméraux  des  élytres  plus  saillants,  la  cou^ 
leur  verte  plus  pâle  et  pluß  blanchâtre  etc. 

202.  Sitones  ambulans  Chevrolat. 

203.  Sitones  bituberculatus  m. 

Elongatus,  nigerj  cinereo-auraque  squamosus,  al- 
bido  subpiiberuluSy  fusco  variegatus^  antennarum  ba- 
si  tarsisque  rufescenti  piceis  ;  rostro  longiori,  cana-^ 
liculato  utrinque  costato,  antice  excamto,  eoccavatio- 
ne  squamulis  argenteis  adspersa  ;  fronte  plana  bitu- 
berculata ,  tuberculis  testaceo  setosisj  oculis  valde 
prominulis ,  nigris  ;  thorace  subelongato  in^  medio 
angulatim  ampliato^  antice  attenuato,  creberrime  punc- 
tato ,  fusco  piloso  ;  linea  longitudinali  punctisque 
quatuor  transversim  dispositis  in  medio  testaceo^xura- 
to  squamosis  ;  scutello  transverso  ^  albo  squanioso  ; 
elytris  thorace  valde  latioribus  et  vix  triplo  longiori- 
buSj  evidenter  punctato-striatis  ;  humeris  rotundato^ 
rectis. 

Long.  2V»    l.-lal.  V4  1. 

Par  sa  forme  alongée  cette  espèce  se  rapproche 
du  S.  gressoriuSy  dont  elle  n'alteinl  cependant  pas 
tout-à-fait  la  taille  et  dont  elle  est  facile  à  distin- 
guer pas  les  deux  tubercules  qu^ou  y  voit  sur  le 
front, 

204.  Sitones  viridifrpns  m. 

OblonguSj  niger,  subnitidus ,  cano  squamosus,  ein 
nereb'-alhido  pubescens^  antennis  pedibusque  testaceo- 
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rafis,  femoribus  infascatiSy  rostro  prœsertinx  anlicey 
lœte  viri(ii4netallico  squamosa  ;  fronte  rostroque  ca- 
na/iculatis ,  impressis;  thorace  creberrime  punctato^ 
subtransi^ersoy  œqualUer  antice  posticeque  angustatOj 
lateribus  arcuatis  pone  médias  subdilatatis  ;  ulytris 
thorace  sublatioribus  ^  sed  triplo  et  ultra  longioribus^ 
evidenter  punctato^triatis. 

Long.  i%  I.— lal.  vix  V»  I. 

Cette  espèce  est  facile  à  reconnaître  par  la  pu- 
bescence grisâtre  presqu'uniforme  qui  couvre  tout  le 
corps  et  les  écailles  distinctes  d^un  vert  métallique 
vif  sur  la  trompe,  surtout  antérieurement.  E%  doit 
être  placée  à  côté  du  Sitones  cinerasccns  Schönb. 

205.  Sitones  maculatus  m. 

Oblongo^vatuSy  rüger  cinereo  squamosus  ;  fronte 
maculis  thorace  vittis  duabus  mxicuUsque  oblpngis  ely- 
trorum  fusciSy  antennis  pedibusque  rufescentibuSj  an- 
tcnnarum  clava  femoribusque  infuscatis  ;  fronte  ros- 
troque canaliculatis  ;  thorace  crebre  punctato,  sub- 
quadratOy  œquaUter  sub  ampliato;  scutello  triangularis 
albido  squamoso  ;  elytris  thorace  latioribus^  plus  tri- 
plo longioribus  obsolete  punctato-striatisj  interstitiis 
singulo  seriebus  duabus  pilis  vittaque  ad  humcros 
albis  ;  oculis  parum  com^exis. 

Long    \\  l.-lal.  V»  I. 

Il  ressemble  un  peu  au  S.  variegatus  Dabi,  mais 
de  taille  plus  petite  et  plus  large,  le    corselet  moins 


Digitized 


by  Google 


144 

fortemenl  pondue  et  sans  ligne  longil 
raée  ;  les  élytres  beaucoup  plus  larg 
seiet,  et  atténués  postérieurement,  ai 
coupés  obliquement  mais  saillants  ,  ! 
scures  sont  assez  régulièrement  plac 
Du  S.  insulsus  il  s'éloigne  encore  pin 
sien  longitudinale  bien  prononcée  sui 
le  front,  le  manque  dé  toute  fovéole 
la  largeur  plus  considérable  des  élytr 
plus  blancbâtre  des  écailles  et  de 
qui  couvre  le  corps ,  les  taches  о 
élytres  et  la  couleur  plus  roussâtre  d( 

206.  Sitones  cackeatus    Chevrolat. 

207.  Thylacites  fritillum  Panz. 

Lé  mâle  est  beaucoup  plus  alongé 
le  et  les  taches  blanches  et  noires  pi 
variolées, 

\    ;  л       ORTHOCÈRES. 

Apioncs. 

208.  Apion  carduorum  Kirby. 

209.  Apion  indistinctum  m. 

Nigrum  ,  nitidulum,  elytris  nigro-vir 
tallicis  j  punctato-striatis,  interstiis  ser 
tis  ;  thorace  punctatOj  antice  ad  marg 
subimpresso,  postice  foveolatOj  conico^ 
medium  subangtihito  ampliatis,     angui 
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dis  ;  antennis  rostra  longioribus,  gracilibus,  nigris; 
и  rufescentibus. 

Long.   <*/4  I-~laU  Va+1. 

Il  ressemble  beaucoup  à  VA.  carduorum,  mais  en 
fere  par  sa  trompe  plus  longue,  plus  lisse,  très 
santé,  presque  pas  dilatée  au  dessus  de  Tinsertion 
s  antennes,  qui  sont  plus  longues,  plus  minces, 
is  alongées  et  avec  la  base  du  l^i*  article  rous- 
re.  Le  corselet  est  plus  court  et  plus  large,  les 
tés  latéraux  moins  droits  et  arec  une  dilatation 
gulaire  un  peu  au-delà  du  milieu  postérieurement, 
s  slries  sur  les  élylres  sont  plus  fortement  impri- 
mes, les  intervalles  plus  relevés  et  assez  distiucte- 
înt  ponctués.  De  VA.  elegantulum  Germ,  avec  le- 
el  il  a  aussi  quelque  rapport ,  il  se  distingue  par 
e  taille  plus  alongée,,  son  corselet  plus  conique 
moins  foitement  ponctué,  ses  élytres  plus  alon- 
s ,  les  intervalles  des  stries  plus  étroits  ,  plus 
levés  et  plus  distinctement  ponctués  et  enfin  par 
isertion  des  antennes,  qui  est  plus  près  de  la 
isè  с  à.  d.  à  un  quart  de  toute  la  longueur 
I  la  trompe.  Il  doit  être  placé  à  côté  de  VA.  car- 
югит.  Ч 

0.  Àpion  fuhirostre  Schônh. 

Bruchrs. 

11.  Urodon  suturalis  F. 

12.  Urodon  rufipes  Latr. 

Л^-  ///.   /<9/^.  10 
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213.  Urodon  pygmœus  Ho0mansegg. 

214.  Bru'chus  variegatus  Dejean. 

b.   BRACHYCÉPHALES. 
Eremephiles. 

CRlOC^RmES. 

215.  Crioceris  paracenthesis  Olivier. 

216.  Crioceris  campestris  L. 

Gallerucides. 

217.  Malacosoma  lusitanica  h. 

Halticides, 

218.  Graptodera  lythri  Aube. 

219.  Podagrica  fuscicornis  F. 

220.  Argopus  testaceus  F. 

221.  Thy  amis  atricilla  Î    L. 

Th.  nigrociila  m. 

Je  doute  encore  que  Fexemplaire  que  j 
d'Espagne  soit  effectivement  identique  avec  I 
Linuéy  mais  faute  de  double,  je  Tai  provisc 
conservé  sous  ce  nom.  11  est  plus  alongé  et 
leurs  plus  vives  que  l'espèce  de  Suéde.  La 
dessous  du  corps,  les  palpes  et  la  suture    so 
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luisanl;  le  front,  les  cuisses  des  paltes  poslérieu- 
et  les  derniers  articles  des  antennes  sont  bruns;  le 
elet,  qui  n'est  pas  comprimé  au  devant  et  plutôt 
idrique,  a  une  couleur  d'un  jaune  roussâtre  en 
os  et  en  dessous  nullement  rembrunie,  les  ély- 
soot  encore  plus  pâles  que  le  corselet  et  les 
?s  antérieures  d'un  ovale  alongé  assez  régulier 
:onqués  postérieurement.  La  carène  alongée  en- 
l'insertion  des  antennes  est  très  forte. 

Phyllotreta    nemorum  L. 

ne  espèce  très  voisine  et  qu'on  confond  généra- 
it avec  celle  que  je  viens  de  citer  est  la  Ph. 
^rcris  m.  Elle  est  de  la  même  taille,  de  la  même 
le  et  des  mêmes  couleurs,  mais  se  distingue  par 
corselet  qui  est  beaucoup  plus  large  et  atteint 
;que  la  largeur  des  élytres,  les  côlés  sont  égale- 
it  arrondis  au  milieu,  de  sorte  que  la  partie  eri- 
les  angles  antérieurs  est  aussi  large  que  cejle 
'e  les  postérieurs,  tandis  que  chez  la  Ph.  nemo^ 
i  (  d'Espagne  )  la  partie  antérieure  est  évidem- 
it  plus  étroite  que  la  base  ;  la  ponctuation  est 
z  la  première  (  PL  rwularis  )  beaucoup  plus  for- 
la  tête  plus  large  ;  les  pattes  presqu'entièrement 
*es  et  seulement  les  genoux  paraissent  un  peu 
ssàtres.  Elle  apparait  de  préférence  au  printems, 
que  les  fleuves  commencent  leurs  innondations 
»e  rencontre  de  préférence  dans  le  midi  de  la 
;sie,  le  Caucase  et  même  la  Sibérie. 
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l/  EUM01.FBS. 

223.  Did  œruginea  F. 

C'est  un  véritable  Eumolpides  et  ticm  Colasp 
qui  s^ëloigtie  des  dernières  par  sa  tète  тег1 
cachée  sous  le  corselet  et  ses  yeux  sinués  inU 
rement.  Ce  genre  doit  prendre  place  à  côte 
Pachnephorus. 

Clythbides. 

224.  Labidostomis  croceopennis  m. 


cens^ 


c?  Elonffita^  subcyliadricüj  punctata  «  суапео* 
elytris  croceo^testüceis  ,  his  macula  axi 
fronte,  mandibulis  antennisque  nigro-violaceis,  с 
re  subtuSy  mandibulis  extemoy  capite,  scutello  i 
cisque  supra  tenuiter  sparsim  albido-pilosis  ;  ^ 
kte  impressa^  fere  glabra;  prothorace  evidente 
sparsim  punctata,  basi  profunde  bisinuato^  a 
posticis .  obtusis  subreßexis;  scutello  triangulari 
tato  ;  elytris  latitudine  thoracis  sed  vix  tripla  U 
ribusy  crebre  punctatis.  Antennarum  basi  infuse 


и* 


Long.  3  I.— lal.  \*/4  Ь 

Var.    <J  Jimidio  minor. 

Ли  premier  abord  cette  espèce  présente  la 
grande  ressemblance  avec  la  figure  donnée  di 
Fauna  transcaucasica  de  la  L.  brevipenniSy  mais 
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;  pedte  et  plus  étraite,  elle  appartieiU  à  une  tou-^ 
lutre  division.  D'après  la  construction   des  anten- 

où  le  1^^  article  est  gros,  quoique  peu  sensi- 
nent  courbe,  et  le  4^^^  très  distinctement  den- 
et  large  quoique  pas  aussi  long  que  les  deux 
;les    précédents   réunis ,    notre    nouvelle    espèce 

être  placée  dans  Ja  l^r«  division  de  la  Mono- 
)hie  de  M.  Lacordaire,  comme  aussi  la  L.  brevi- 
Us  Faldermann^  mais  la  pubescence  sur  la  tête 
;  corselet  de  la  L.  croceopennis  distinguent  suffi* 
ment  Tune  de  Tautre. 

Labidostomisl  quadrimaculata  m. 

longata,  punctata  y  cyaneo-^irescens  ;  elytris  cro^ 
testaceiSj  quadrimaculatisy  macuUs  posticis  ma- 
,  ifiridibuSy  anticis  violaceis  capite^  tkorace  cor- 
que  subtus  tenuiter  sparsim  albido^pilosis  ;  fronte 
^essa  ;  prothorace  basi  profunde  bisinuato^  angur- 
^sticis  subrectis ,  reflexis  ;  elytris  thorace  vix 
ribus  et  tripla  longioribus,  crebre  punctatis.  An- 
is î^iolaceiSj  articula  4^  serrato.  Pedibus  anticis 
laribus  mediacribus. 

Long.  2Va  l.-Ul.-bl  I. 

Ile  devrait  aussi  être  placée  dans  la  première 
don  des  Labidostomis  de  M'.  Lacordaire  si  c'est 
:tivement  à  ce  genre  qu'elle  appartient  ?  Elle 
iente  plusieurs  caractères  de  transition  aux  Lach^ 
,  tels  que  les  mandibules  peu  avancées,  les  pat- 
antérieures  moins  prolongées  chez  le  mâle  etc. 
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226.  Titubœa  sexpunctata  Olivier. 

227.  Macrolenes  ruficoUis  F. 

Le  mâle  de  cette  espèce  est  souTent  depourru 
des  deax  points  noirs  qu^on  voit  sur  la  partie  posté* 
rieiuTê  des  élytres. 

228.  Lachnœa  rußpennis  Dejean. 

229.  Lachnœa  cylindrica  Dejean. 

230.  Clythra  atraphaxidis  F. 

ÇuRTSOBfELES. 

231.  Chrfsomela  Banksii  F. 

232.  Chrysomela  dilata  Hoffinaonsegg. 

233.  SpartophUa  Spartii  Olivier, 

234.  Spartopfüh  pallida  L. 

235.  Cyrtoniis  rotundatus  Dejeau. 

La  forme  et  les  couleurs  de  ce  geure  ont  une 
singulière  analogie  avec  celles  du  genre  Amphicyrta 
Eschscholz  de  la  Californie  et  c'est  probablement 
pourquoi  ce  dernier  avait  été  placé  par  le  Comte 
Dejean  dans  ses  Chrysomélines.  Mais  Amphicyrta 
est  pentamère,  Cyrtonus  Télramère  (  *  ), 


(*)  M.  le  Comte  Maonerheim  vieut  de  m' écrire  dans  sa  deniière 
lettre  de  cette  année  que  son  Eacyphus  kj^bos  oroides  est  synonyme 
Ь  Yuimphicyra  dentipeà  Esch.  et  doit  par  conséquent,  comme  Га  déjà 
démontré  M.  Steffohny,  être  placé  dans  les  Byrrhiens  (  Crassicor- 
ues. } 
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Colaphus  barbants  F. 
Timarcha  angiäicoUis  m. 


ИИ) 

1М<| 

I 

Oil. 


^ubglobosüj  niticUij  nigraj  antennis  pedibusque 
eis,  capite  elytrisque  sparsim  punctatis,  Xhorace^ 
Issime  punctulato  ;  fronte  triangulariter  impres- 
horace  transverso,  postice  angustato,  lateribus 
flexiSy  in  medio  angulatim  subdilatatis  ;  scutello 
^ari,  parce  punctato  ;  elytris  thoraee  latioribus 
sis  suboblongis  aniice  utrinque  subsinuatis.  Foe- 
supra  opaca. 

с?  Long.  5   1  -lai.  3Ve  l 

9     -  6V5I. 4Ve  I.  ^ 

3  est  plus  petite  que  la  T.  lœvigjata  L.,  plus 
le,    avec    le  corselet  proportionnellement   plus 

et  les  ëlytres  plus  étroits  et  plus  alongës. 
egments  de  Tabdomen,    surtout   les    deux  der- 

présentent  de  gros  points  imprimés. 

Timarcha  Uevigata  L, 

que  je  prends  pour  cette  espèce  est  de  coit- 
Qoire,  terne  et  couverte  ^ur  le  dessus  du  corps 
Mnts  imprimés  très  faibles  et  très  peu  serrés  , 
;  corselet  celte  ponctuation  est  encore  plus  fine, 
te,  surtout  antérieurement,  présente  des  points 
mes  très  gros.  Le  corselet  est  transversale  mais 

étroit,  rétréci  postérieurement,  avec  les  bords 
ux  arrondis  r^;ulièrement,  sans  aucune  dilata- 
égalai re.  Les  élytres  sont  beaucoup  plus  larges 
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que  le  corselet,  presque  coraplètemc 
Le  dessous  du  corps  est  faiblement  p 
ceptîoïi  seulement  du  dernier  segment. 

Il  parait  qu'avec  cette  espèce  on  a 
sieurs  autres  qui  au  premier  abord    se 
rer  fort  peu,  telles  que  : 

Timarcha  iberica  m.  De  couleur  n 
luisante,  antennes  et  pattes  violâtres.  I 
un  peu  plus  long  que  chez  la  T.  Icei^i^ 
tement  en  cœur  et  couvert  comme 
ponctuation  fine  mais  très  épaisse  et, 
points  plus  gros  moins  serrés.  Les  élyl 
alougés,  un  peu  inégaux  et  parsen 
épars  beaucoup  plus  fortement  imprin 
la  T.  lœ^ngata»  Le  dessous  du  corps 
violâtre  et  lisse  à  l'exception  du  de 
qui  est  finement  ponctué.    Elle  se    tro 


gie. 


ITI      iOiVÇH 


Timarcha  subcyanea  Steven,  Encore 
que  les  deux  précédentes,  de  couleur 
ne.  Le  corselet  est  plus  long  que  cli 
bricosa^  les  angles  antérieurs  plus  disti 
ces,  la  ponctuation  plus  forte,  moins 
ces  points  on  n'en  voit  pas  de  plus  fi 
de  la  tête  il  y  a  une  impression  tri 
marquée  et  sur  le  milieu  du  front  une 
dinale.  Les  éjjtres  sont  plus  obloi 
de  points  épars  assez  profonds ,  eut 
en  voit  de  plus  petits.  Le  dessous  du  с 
vers  tous  les  bords  de  gros  points  in 
confondent  souvent  en  rugosités. 
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Timarcha  tenebrUosa  i\  De  la  £огше  on  peu  lon- 
gée Ae  la  T.  subcyaneuj  msis  de  couleur  noire  ci 
avec  une  ponctuation  dessus  bien  phis  fortement 
prononcée  que  chez  tous  les  espèces  énoncées  plus 
huât  Le  corselet  est  un  peu  plus  étroit  et  plus  for- 
tement arrondi  sur  les  cotés  latéraux.  Mes  exem- 
plaires de  c^ette  espèce  proviennent  d'Odessa,  de  la 
Tauride  et  des  enrirons  de  Kharcov. 

239.  Cassida  equestris  F. 

с  PLATYCÉPHALES. 
Chylophages. 

COCCINELLSS* 

240.  Coccinella  septempunctata  L. 

11  y  a  parmi  les  exemplaires  une  variété  peut- 
éire,  un  peu  plus  grande^  chez  laquelle  les  bords 
latéraux  du  corselet  sont  plus  arrondis  et  les  angles 
antérieurs  moins  saillants  que  chez  les  exemplaires 
de  nos  contrées. 

241.  Coccinella  oblonga  m. 

OblongOy  nigra,  macuUs  pectoralibus  thorace  ал- 
gulis  anticis  punctisque  duobus  in  fronte  albis,  ely- 
tris  maculis  nigris  no\^eni  Я/^,  2.  1  ;  antennis  plus 
minus\^c  testaceis. 

Long.  2V,  l-lai.   <V^  I. 
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Au  premier  abord  ou  prendrait  cell 
une  Hippodamiay  dans  le  genre  d.  h 
H.  septemmaculaia  mais  c'est  une  véri 
le  dont  la  taille  plus  grande  et  la  forn 
die  la  distinguent,  aussi  bien  que  la  ( 
points  noirs  sur  les  ëlytres  où  les  tn 
cées  en  triangle  se  trouvent  non  à  la 
rieure,  mais  au  contraire  à  la  partie 
elyti'es.  Dans  les  variétés,  tantôt  man( 
points  latéraux  de  la  partie  antérieure, 
milieu.  ,  ,  . 

242.    Coccinclla  pallida  m. 

Siiborbiculata,  pallida^  subnitida,   si 
se  punctata,  oculis  nigris. 

Var.  ce.  in  fronte  maculis  duabus 
Var.  /8.  in  medio  elytrorum  piinc 

ris, 
Var.  y.  ad    humera    punctis    duc 
elytrorum  etiam  duobus  nigris. 


.}*  ;/.'• 


Long.  IV,  l— lai.  1*4  1. 


Elle  ressemble  un  peu  à  la  C.  M— 
elle  est  plus  petite,  plus  couvexe,  d 
fanée    et    sur   le  corselet  on    ne    voit 


noir. 


243.   Coccinella  27  punctata  m. 

Subhœmisphœrica ,    postice    acuminai 
ma,  pallida  testacea  ;    oculis^    thorace 
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iBj  elytrorumque  i^igirUi  duobus  rdgrisy  i,   2y  1^  3, 

Long.  <»/4  i.-Ial.  4*/,  1. 

Au  premier  abord  on  la  prendrait  pour  la  С  19 
lata  Steven,  dont  elle  a  la  taille ,  mais  en  Геха* 
nant  de  plus  près  on  trouve  qu'outre  la  forme 
cuminée  postérieurement  et  moins  convexe  ,  elle 
ésente  le  dessous  du  corps  testacé  et  non  noir, 
r  le  dessus  une  ponctuation  plus  marquée^  le  front 
as  taches  noires,  et  sur  le  corselet  au  lieu  de  six 
linls  de  la  même  couleur ,  seulement  cinq  ,  sur 
;  âytres  au  Heu  de  dix  neuf,  vingt  deux. 

SCYMNIENS. 

(4.  Scymnus  marinas  Helfer. 

Epilachnes« 

(5.  Platynaspis  flanlabris  m. 

HœmispharicuSj  modice  convexus^  nitidus,  subtilisa 
me  punctatuSy  brevissime  cincrascente  pubescens  , 
iger,  orcy  thoracis  lateribus  supra  et  subtus^  abdo- 
unis  apice^  palpis  antennis  pedibusque  testaccis;  tho- 
ice  breviy  angulis  posticis  rotundatis. 

Long.  <V4  l  -lai.  i  I. 

U  se  distingue  facilement  du  PL  bisbipustulatus 
.,  par  le  manque  de  taches  rouges  sur  les  ëlytres« 
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La  forme  ^phérique  du  corps  le  rappi4K:he  beau- 
coup des  Chilocorus  et  des  Exochomus,  surtout  de 
VEx.  auritus  dont  il  a  à-peu-près  les  couleurs, 
mais  la  ponctuation  et  la  pubescence  sur  toute  la 
surface  de  son  corps  Геи  distinguent  de  suite.  Par 
la  forme  de  son  corps  et  de  ses  parties  il  se  rap- 
proche aussi  des  EpUachna* 

246.  EpUachna  chrysomelina  F. 
У7*  Epilachiia  undecimmaculata  F. 

Phytophages. 

pHALACaiDES. 

Dans  la  Naturgeschichte  der  Insecten  Deutschlands, 
Erichson  place  celte  petite  famille  à  côté  des  Aga- 
thidies  et  des  Nitidulaires,  quoiqu'elle  présente,  dans 
sa  manière  de  vivre  sur  les  fleurs  et  sa  noun-iture 
exclusive  de  la  sève  et  des  fleui'S  des  plantes,  la  même 
difïérence  avec  les  Jgathidies ,  purement  roycopha- 
ges,  que  celle  qui  avait  guidé  Tauteur  prussien  à  la 
séparer  des  Erotyliens  où  Latreille  l'avait   placée. 

Je  me  range  complètement  de  l'opinion  de  M.  Erich- 
son de  séparer  les  Phalacrides  des  Erotyliens,  qui 
eux  mêmes  sont  très  peu  naturellement  placés  à 
côté  des  Ghilophages  (  Coccinelles  et  Scynmes  ), 
mais  je  ne  vois  aucune  nécessité  de  ne  pas  les  lais- 
ser suivre  les  Scymnes  comme  troisième  famille  de 
mes  Platycéphales.  Les  principaux  caractères  pixb 
pres    aux    Platycéphales    étant    une    tête    déprimée, 
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plus  ou  moins  yérticalement  ;  un  front  large 
t  ;  des  antennes  en  massues,  plus  courtes  que 
)  et  le  corselet  réunis  et  inserrées  au  devant  des 
et  recourbées  au  dessous  de  la  tête  ;  Pavant 
r  article  des  tarses  très  petit,  immobile  et  joint 
^mier    article    et  placé    dans    une  fovéole  pro- 

de  Tarlicle  précédent  ;  les  crochets  des  tar- 
ée une  forte  dent  à  leur  base;  abdomen  com- 
le  six  segments  libres  dont  le  dernier  forme  le 
um  et  se  rétracte  dans  le  5^°^^,  sans  cependant 
aitre  complètement;  ces  caractères  se  rencontrent 
chez  les  Phalacrides.  Pour  ce  qui  concerne  les 
laires^  nous  y  voyons  d'abord  une  construction* 
rses  voisine,  il  est  vrai,  mais  pas  cette  dilation 
es  mâles  propre  aux  Nitidulaires,  puis  celle 
mbes  tout  autre  et  plus  proche  des  Coccinel- 
^a  forme  orbiculaire  des  cuisses  antérieures 
es  Phalacrides  dont  parle  Erichson,  ne  se  voit 
aucune  espèce,  au  contraire  chez  Tolyphus 
^us  les  cuisses  antérieures  paraissent  plus 
aées  et  plus  étroites  que  chez  plusieurs 
lus. 

forme  de  Tabdomen  et  la  mesure  des  segments 
édiaires  est  tout  à  fait  différente^  car  chez  les 
laires  l'abdomen  a  la  faculté,  comfne  chez  les 
s,  de  faire  un  mouvement  vertical,  tandis  que 
es  Phalacrides  la  forme  des  segments  intermé- 
i  n'étant  qu'un  peu  plus  courts  que  le 
nt  bossai,  cette  faculté  manque  presqu'entière- 
Toutes  ces    raisons  m'ont  paru  plus  que  suf- 
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Usantes  pour  placer  les  Phalacrides    dans  mes  Plaly- 
céphales  à  la  suite  des  Scymniens. 

248.  Tolyphus  granulatus  Dejeau* 

249.  OUbrus  liquidas  Ericbson. 

250.  OUbrus  oblongus  Erichson. 

Tchougoùëff. 
Octobre  1848. 
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DER    UMGEGEND 


St.  PETERSBURG 


▼  ON 


I.  H.  Fixsen. 

(  766  Species.  ) 


Т  О  R  W  О  R  T. 

Jedes  Material  zu  eiuer  Fauna  rossica  ist  gewiss  von 
grossem  Interesse,  und  wird  uns  bebülÜich  sein,  einen  Ua- 
reren  Blick  in  die  geographische  Weiterverbreitung  der  In- 
secten  zu  werfen.  Nachstehender  Catalog  ,  den  die  Gesell- 
schaft freundlich  aufnehmen  wolle,  ist,  wenn  auch  noch  nicht 
vollständig,  doch  schon  Beweis,  dass  diß  Schmetterlinge  St. 
Petersbrn-gs  reichlicher  zu  verzeichnen  sind  ,  als  die  nördli- 
che Lage  der  Stadt  und  nahen  Umgegend  und  der  kurze 
Sommer  es  erwarten  lassen.  Ein  junger  fleissiger,  mit  guten 
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Kenatnissen  begabter  Sammler  hat  mit  Benutzung  der  Aka- 
demischen Sa'mmlung  ,  und  mit  Zuziehung  der  Seinigen 
den  Catalog  verfertigt  und  seine  Arbeit  durch  authentische 
Notizen  aus  unserer  Hauptstadt  zu  vervollständigen  ge- 
sucht; zur  Basis  wählte  er  den  Catalog  von  Duponchell ,  als 
den  neueslen,  den  wir  besitzen. 

Nur  mit  Mühe  und  nach  langer  Zeit  Avird  man  hier  alle 
Species,  die  aufgeführt  sind,  Aviederfinden,  denn  fast  20  jäh- 
riges Sammeln  lieferte  erst  die  766  Arten ,  von  denen 
Manche,  z.  B/  Catocala  Pacta ,  Vanesea  Jo  und  Alalauta 
u.  a.  Ш.  in  einigen  Jahren  ganz  ausbleiben  ,  wovon  der 
Grund  nur  in  imseren  Wittemngs-Verhältnissen  während 
der  Verwandlung  des  Insectes  zu  suchen  ist;  im  Ganzen  ist 
auch  die  Zahl  der  Individuen  bei  uns  als  gering  zu  betrach- 
ten, nehmen  wir  einige  durch  Lage  imd  Vegetation  begün- 
stigte Gegenden  aus. 

Ein  kui*zer  Hinblick  auf  andere  Länder  möchte  hier  auch 
an  seinem  Platze  sein  ;  in  der  Fauna  suecica-von  Linné  fin- 
den wir  nur  421  Species  Schmetterlinge  ;  später  bei  Zetter- 
stedl,  Jiisecta  Laponica  430  Species  für  Lappland,  von  denen 
120  Species  neu  werden  ;  Nicole  Cairtarini  gibt  für  Padua, 
Venedig,  404  Spec,  ohne  Zweifel  zu  wenig,  an;  ein  1824 
erchienener  Catalog  der  Lepidopt.  hanov.  citirt  400  Spe- 
cies, ^dagegen  zählt  Selys  Longchaaips  für  Belgien  schon  800 
Species  ,  Wood  in  England  bis  1655.  Alle  diese  Cataloge 
möchten  nicht  vollständig  sein,  denn  Treilschkes  Sammlung 
wird  auf  2502  Species  geschätzt ,  und  Duponchel  rechnet 
sogar  4134  Spec,  für  Europa  her ,  davon  V^  in  Frankreich 
vorkommen.  Für  Russland  lasst  sich  die  Zalil  schwer  be- 
stimmen ,    doch    finden   wir    im  Fversmannschen    Gatalogc 
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fiir  die  Gegend  zwischen  dem  Ural  und  der  Wolga  schcm 
1367 .  Species.  In  unserem  nachstehenden  Cataloge  liegt  eio 
schöner  Grund  zur  Fauna  Pelropolitana,  und  eine  Aofinoote- 
rung  für  die  Herrn  Sammler,  das  begonnene  Werck  durch 
Miltheilung  ihrer  neuen  Auffindungen  zu  veryollständigen. 

Die  Bezeichnung  der  Monate,  in  denen  die  Schmetterlioge 
zu  tliegen  pflegen,  sind  auf  Erfahrung  begründet  ;  die  Zei- 
ten der  Raupen,  die  nicht  gevriss  ermittelt  wurden,  oder  de- 
rer, die  man  noch  nicht  fand,  sind  mit  einem  —  bemerkt. 


E.    McNÉTRliS. 


Februar  1849. 
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VOM 


DÜPONCHEL. 


ARGYNMDJE. 

- 

Scbinetterlmg. 

Raupe. 

AXGYKMS« 

Lalouia  Idnn. 

Mai,  JuDi,  August. 

Juli. 

Paphia  L. 

Juli. 

Juni. 

Valezina  Esp. 

-.          ... 

—          — 

(▼ar.  Paphiae). 

—          — 

— 

Aglaia  Л. 

Juni  u.  Juli. 

—          — 

Adippe    Tabr. 

do         do 

—          — 

Niobe   L. 

Juli. 

—          — 

£1фЫ'озупе  L. 

Juni. 

Mai. 

Selene  F, 

Juni. 



Aphirape  ИйЬп. 

Juni. 

—          — 

Amatbusia  F. 

do 

—          — 

Chariclea  Herbst. 

Juli. 

—         — 

Pales  F. 

Juni. 

—          — 

bo  Esp, 

Juh. 

—   ^      — 

Melitta. 

Matuma  L* 

Juni. 

Mai. 

Artemis  F, 

do 

—         

Alhalia  Borkh. 

Juni  u.   Juli. 

—         — 

VANESSIDJE. 

. 

Vanessa. 

С  album  L. 

April,  Mai,  August. 

Juni. 

Xanthoraelas  Esp. 

Juli. 

Mai,  Juni 

Urticœ  L. 

April,Mai,August,Septbr. 

Juni,.  Juli 

\o  L. 

Mai  August. 

Juni,  Juli 

Antiopa  Z>. 

April,  Mai,  Aug.  Septbr. 

Juni,  Juli. 

Cardiû  L. 

August,  Septbr. 

Juli. 

Atalanta  L. 

Mai,  August. 

Jdi. 
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NYMPHALIDJE. 

Schmetterling. 

Raupe. 

•Ntmphalis. 

Populi  Zr. 

Jünif  Juli. 

Mai,  Joni. 

ЗАТУШОЛЕ. 

Eaebja. 

Ligea  L. 

.     Juli. 

..        — 

Embla  Thunberg. 

Juni. 

—        — 

Sattros. 

Autouoe  F, 

August. 

...      •  — 

Semele  L. 

Juli. 

.—        «- 

Eudora  F. 

._        — > 

Janira  Oehsenh. 

Juni. 

-.        — 

Mœra  Z. 

..        — 

Hiera  hub. 

„^          

—        — 

Dejanira  L. 

JuU. 

—        — 

Hyperanthus"!«. 

Juni. 

—         — 

Hero  L, 

—          .^ 

—        — . 

Iphis  Hubn. 

__          ^_ 

—         — 

Davus  L. 

-      Juli. 

—         — 

Pamphiluâ  L. 

Mai,  August. 

—         — 

Aegeria  Hummel. 

—         — 

—        -" 

PAPILIONID^. 

Papilio. 

Machaon  L. 

Juni,  August. 

Juli,  Aogost 

PARNASSIDJE. 

Paanassius. 

.< 

Mnemosyne  Z. 

Juni. 

'  —        — . 

РШЩБЖ. 

Leüconea. 

Cratœgi  L. 

Juli. 

Mai,  Juni. 

PlEBlS. 

' 

Brassicœ  L. 

Mai,  August. 

Juni,  Juli. 

Rapœ  L. 

Mai,  August. 

—         — 

Napi  L. 

.—         — 

—         — 

Dàplidice  L. 

—      .   — 

"-•         "" 
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HOCIURIS. 

Schmetterling. 

ardamincs  L. 

Mai,  Juni. 

:OPUASIA. 

inapis  L. 

Juni. 

ОСЁКШЖ. 

DOCERA. 

Iianmi  L* 

Apnl,  Mai,    Aug. 

us. 

PalïeiTfr  L. 

Vai-,  PJiilomcne.  //. 

jale  L, 

Juni. 

August. 

do. 

ENID^. 


rONMATL'S, 

JOll. 

ubi  L. 
ilœas  L. 
irgaureae   L. 

Mai,  August. 

Mai,  August. 

JuH. 

hryseis  L. 

do. 

E.NÄ. 

¥ 

rgiolus  £. 
ds    ^.    r. 

Mai,  August 
Juni. 

jlJarus  F* 

Juni. 

olyphcmus  E^p. 
egon  Borkh, 

Juli. 

rgus  /.. 
pliletc   F. 

do. 
do. 

gestis  Esper. 
lexis  F. 

Juni,  Juli. 
Juli. 

carius  Es  per. 

do. 

iJonis  iï'. 

do. 

>oijla5  Яйбя. 

!                  do. 

Raupe. 


1^ 


Juni,  Juli. 


Juni,  Septbr. 
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Stbkopes. 
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Scfam«tterliDg. 

Rai^e. 

Paniscus  F, 

Mai,  Juni. 

—         — 

Hespebia. 

Syhius  ПйЬп. 
Linea  F, 
Lineola  О. 
Sybranus  F. 
Comma  Z« 
Actœon  Esp. 

Juni. 
Juni. 

Juli. 

1    1    1    1    1    1 
1     1    1    1    1    1 

Steicthus. 

' 

Carthami  Oc  As. 
Alveolus  ШЬ. 

Juni. 

—          — 

SPHINGIÜJE. 

SpmNX. 

Pina5ti*i  L, 
Ligustri  L* 
Convolvuli  L. 

Mai,  Juni. 

Mai,  Juni. 

August,  Septbr. 

Juli,  August. 
August. 

DEiLEPmu. 

Galii  F. 
Elpenor  Ir. 
Porcellus  If. 

Mai,  Juni. 
Mai,  Juni. 

Juli,  Aug. 

Juli,  Aug. 

Aug. 

BIacroglossa. 

BombyUformis  O. 
Fuciformis  L, 

Jdhi. 
Mai. 

Juli. 

Smkrintiius. 

OceData  L. 
Populi  L. 

Juni.. 
Mai,  Juni. 

Juli,  August 
-         Septbr. 

^  ESlAEIDiE. 

Sesia.' 

. 

Tipuliforinis  //. 
Scolioeformis  Я. 

Juni. 
Juli. 
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Sau. 

Schmetteiling. 

Spbeciformis  Я. 
Apiformis  L. 

Jnni. 

ZYGAENTOJE. 

Ztg<bna. 

Scabiosae  Л. 
Lonicerœ  Esp» 
FUipendulse  L. 

Juli. 
Jtmi. 
Juni. 

Paoolis. 

Statices  L. 

Juli. 

LITHOSID^. 

EVTDIA. 

Cribrum  Z.   * 

Juli. 

LiTHOSIA. 

Complana  L. 
Hebreola  Ochs. 
Lateola  Hub. 
Mesomella  L. 

Juni,  Juli. 
Juin. 

Слилелпи. 

Rosea  F. 

—    .      — 

Setiica. 

Irrorea  ИйЬп, 

Juli. 

CHELONIDJE. 

EUTBEMONIA. 

Russula  L, 

Juni. 

Cbeloivu. 

PlaDtaginls  Z. 
Aulica  L. 

I     I 

Raupe« 


Mai. 
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Cbeloxia. 

Purpurea  L. 
Caja  Z. 

AftCTU. 

Fuligioosa  L. 
Lubricipeda  F, 
ürticoe  Bsp. 
Menthaslri  F» 
Mendica  L, 

PSYCHIDJE. 

PSTCHX« 

GramineUa  W,  У. 
LIPARIDJE. 

LlPAKIS. 

Monacha  L, 
Salicis  L. 

DASTcmiA. 

Pudibimda  L. 
Fascelina  L. 
Seleuitica  Esp» 

Orgtia. 

Gonostigraa  F. 
Antiqua  L. 

COLOCASU. 

Coryli  £>• 
LAS10CAMPID£. 

Lasiocampa. 

Pini  L. 

Lobulina  HObn, 
Quercifolia  L. 


m 

Schmetterling. 


Mai,  Juni. 
Juni. 


Mai. 


Juli,  Aug. 
Juni,  Juli« 


Mai. 

Juni,  Juli. 

Juni. 


-    Juli.    ' 
August,  Sepd>r. 


Juni. 


Juli,  Ai^ust. 
Juli. 


Ranpe. 
Septbr,  Biai,  Juni. 


August. 
Aug.  Septbr. 
August. 


Juni. 


Mai,  Juni. 


Aug.  Septbr. 
Mai,  Septbr. 
Aug.  Septbr. 


Mai,  Jnni. 
Juni,  Joli. 


Juli,  August. 


Apr.  Mai,  Juni,  Aug.Sept 

Mai,  Juni. 

Mai,  Juni,  August. 
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Lasiocampa. 

Schmetterling. 

Raupe. 

Popii]ifo]ia  F. 
Ilicifolia  L. 
BetulifoHa  F. 

Juni. 
Mai,  Juni. 

Juli,  Aug. 

Odohsstis. 

Potatoria  L. 

Juni,  Juli. 

Mai,  Juni,  Aug.   Septbr 

BOMBTCID£. 

Glisiocampa. 

Ca^trensis  L. 

Juli. 

Mai,  Juni. 

TmcmuiiA. 

. 

Çraleegi  L. 

September. 

Mai,  Juni. 

Eriogaste. 

Lanesuis  L. 

Mai,  Juli. 

Juni,  August. 

Pobcilocampa. 

Populi  L. 

September. 

Mai,  Juni. 

СЖАТККОНТХ. 

Daroeti  L. 

September,  October. 

Mai,  Juni. 

Вомвтж. 

Rubi  L. 
Quercus  L. 

Juni. 
Juni,  Juli. 

Mai,  Aug.  Septbr. 
Mai,  Juni,  Aug.  Septbr. 

ATTACaOiE. 

Attacus. 

Carpini  Boikh. 

Juni,  Mai. 

Juli,  August. 

ENDROMIDJE. 

' 

ACLIA. 

Taa  L. 

Mai. 

Juni,  Juli. 
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ЕкоАошв. 

Scbsetterling. 

Raupe« 

Veretcolora  £. 

Apnl,  Mai. 

J>ni,    Jidi. 

HEPIALID^. 

Cossus. 

Ligniperda  F, 

Juli«     X 

Aug.  Septbr.  Мш. 

Hepialus. 

Humuli  Z. 
Sylvinus  L. 
LupulitMis  L. 
Hectus  Z. 

Juli. 
Juni. 

.—          •— , 

PLATYPTERmJE. 

Plattpteetx. 

• 

Lacertula  Huhn, 
Cunraiula  Lasp, 
Falcula  НйЬп. 

Mai,  Juni. 

Juli,  August. 

z    z 

ВЮВАТЧиНГОЖ. 

DlClUNUAA. 

Vinula  L. 
Bicuspis  Hnbn. 
Bifida  НйЬп. 
Furcula  L» 

Mai,  Juni. 
Mai,  Juni. 

Juni,  Juli,  Aug. 
Juli,  Aug. 

ASTSBOSCOVUS. 

«► 

Nubeculosa  Esper. 

April,  Mai* 

Juni,  Juli. 

NOTODONTIDiE. 

Ptilodontis. 

Palpina  I>. 

Juni. 

Juli,  August. 

LOPHOPTERTX. 

Camelina  L. 
Carroelita  Esper. 

Mai,  Juni. 
Mai. 

Juli,  Aug.  Scplbr 
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SchroeUerliDg. 
Blai,  Juni. 


Mai,  Juni. 

Juni. 

Juni. 
Mai,  Juni. 


Mai,  Juni. 


Juni. 
Mai,  Juni. 
Mai,  Juni. 

Juni. 


Juni. 


August. 
Juli,  August. 


Juli,  Aug.  Septbr. 
August. 
Juli,  August. 


Juli,  August. 


August. 
Juli,  August. 
Juli,  August. 
Juli. 


Mai,  Juni. 

August,  Septbr 

-          ~ 

Juli,  August. 

Juni,  Juli. 

Aug.  Septbr. 

Mai,  Jiuii. 
Mai,  Juni. 

Aug.  Septbr.' 
Aug.  Septbr. 

Juni. 
Mai,   Juni. 

Juli,  August. 

August. 
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DlPBTIISlA. 

Schmetterling. 

Raupe. 

Ludifica  L. 
Of  ion  Etp. 

Juni. 
Juni,  Juli. 

Juli,  Augnst. 
Juli,  August. 

NOCTÜO-BOMBYCIDJE. 

• 

Gtmatbophora. 

Octogezima  HOb, 
Or  F. 

Flayicomis  L. 
Bipuncta  Borkh. 

April,  Mai. 

Mai,  Juni. 

April,  Mai. 

Juni. 

JoH. 
—     August. 

ORTHOSIDJE. 

TRàCBSA. 

Piniperda  Esp. 

Mai. 

Aug.  Septbr. 

Semioproba. 

Gothica  L. 

Maiy  Juni. 

—         - 

.  Orthosia. 

Coecimacula  F. 
Congener  Hub. 
bstabilis  F, 
Lota  L. 
Populeti  F. 
Miniosa  F. 

August,  Septbr. 

Juli,  August. 

Mai,  Juni. 

August,  Septbr. 

•  April,  Mai. 

Mai. 

1.  1    1   l  1    1 
111*11 

МКСОРТЖАА. 

Satellitia  L. 

Juni,  Juli. 

Хантша. 

Silago  Hub. 
Cerago  fV.  V, 
Gilrago  Z. 
Ochreago  L^ 
Sulphur^o  W,  V. 

Auglist. 

--     Septbr. 

August 

Mai,  Juni. 
Juli. 

ООЯОРТЖЕА. 

Libatrix  L. 

Mdi,  Juni,  Septbr. 

Juli,  Augnst. 

Digitized 
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PUSTEÜIS. 

Schmetterling. 

Raqpe. 

Sabtosa  F. 
Retusa  L, 

Joli. 

-J.         — 

■—         — 

Hksogona. 

Oxalina  (?)  Hub, 

Mai. 

—         — 

COSMUL. 

Trapezina  !.. 
FulTago  fV.  F. 

Juli. 
Aogust. 

Mai,   Juui 
Juni. 

GORTTNlDiE, 

GOITTNA. 

Flavago  Esper. 

August,  Septbr. 

—          — 

Htdroccu. 

Micacea  Esper. 
С|фгва  fr.  y. 
Nictitans  L. 

Juni,  Juli. 

— 

HONAGRIDÄ. 

NOMAGRU. 

Extrema  Hob. 

Aug.  September. 

— 

LEÜCANIDJE. 

Иетшмна. 

IrabeciDa  F. 
Virens  L. 

Juli. 

—          — 

Leücanu. 

Iropura  ЯлЪп. 
PaUens  L. 

—         — 

—          - 

СЛВАВКШШЖ. 

CuAmmiA. 

Reepersa  IF.  F. 
Л*  il/.    /549. 

Juli. 

'                12 
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Garadbina. 

Schmetterling. 

Raupe. 

Aisines  Borkh. 
Morpheus  yiew, 
Gubicularis  W,  F, 

Juli,  August. 
Juli,  August. 

—         - 

APAMIDJE. 

Apamla. 

Gemina  TV. 
Didjma  Borkh, 
Ophiogrâmma  Esp. 
Slrigilis  L. 

Juni. 
Juli. 

— 

LOPERINA. 

. 

Basilinea  F. 

Mai,  Juni. 

^ 

Xtlophasu. 

Lateritia  Esp, 
Rnrea  Fahr, 
Gonibusta  H.var,Rurea. 
Scolopacina  Hobn. 
Hepatica  УУ.  V, 
Poljodon  h^ 

Juni. 

Juli. 
Juni. 
Juli. 

HADENIDJE. 

Aplecta. 

Tincta  Borkh, 
Nebulosa  Naiurf, 
Occulte  Rossi, 
Herbida  Я. 

Juni. 
Juni. 
Juli. 
Juli. 

Mai. 
Mai,  Juni 

Pacoetra. 

Arnica  TV. 

Juni,  Juli. 

Miii. 

Hadena, 

Pisi  L, 
Oleracea  L. 
Suasa  Ж.  F, 
Aliéna  ВйЬп, 
Albicolon  НйЬп, 

Mai,  Juni. 

Juni. 
Juni. 

Juh,  Aug 
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on   fr.   y. 
lopodii  P. 
des  L. 
ina  Esper. 
ca  Hûhn. 
»licis  Z/. 
ta  Esper. 
issina  Borkk. 
stœ  Borkh. 
igua  /*. 


эага  Z. 


persa  fT.   Г. 
bali  IF.   r. 
la  P, 
L. 

lexa  ИйЬп. 

ERA. 

fnea  TV. 

5. 

ina  L. 


enta  (?)    fr.  Г. 

lA. 
1    Zr, 


Schmetterling. 


—         Juli. 
Juni« 

Mai,  Juni. 
Juni. 

Juni,  Juli. 

Juni. 
Mai,  Juni. 


Mai,  Juni. 


Juni. 
Juni. 

Juli. 


Juli. 


August. 


Mai,  Juni. 


Juni,  Juli. 


Raupe. 


JuK,  August. 


Juli. 


Juli,  Aug. 


Aug.  Septbr, 


August. 

12* 
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NOCTÜA. 

с.  nigrum  Z/. 
Sigma  fV,  У. 
Tristigma  Ochscnh. 
Bnmea  F. 
Leucographa  ИйЬп. 
ümbrosa  ИйЬп. 
Baja  F, 
Fuliginea  Я. 
Augur  F. 

Opigena. 

Polygooa  F. 

Cbersotis. 

OceUina  fT.  У. 
Porphyrea  Huhn. 

AOROTIS. 

Obelisca  W.  Г. 
Tritici  L. 
Aquilina  W.  Г. 
Fuinosa  F. 
ürsina  Püda. 
Segetum   fT.  У, 
Lignosa  Hübn. 
Corticea  fT.  У. 
Exclaroationis  L. 
Suppusa  F. 
Forcipula  ff,  F. 
Crassa  Hnbn. 
Saucia  Hübn. 

Сшллкз. 
Graminis  L. 

HsLtOPHOBDS. 

Popularis  F. 


Schmetterling. 

Juli,  Juli 

Juli. 

Septbr. 
Juli. 

August. 
Juli. 


Juli,  ilugust. 

Juli. 

Juli. 
Juli. 
Juli. 

Juli. 
Augost. 

Mai,  Juli. 

Juli. 


Raope. 


Aogust. 
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Spjelotis. 

Schmetterling. 

Rarida  Hhbn, 

,             _„ 

Pjrophila  F. 
Fugax  Ochstnh. 

Juni. 

RUSI54. 

Teneraosa  ИйЪп, 

Juli. 

AMPHIPYRIDJE. 

ScoToraiLA. 

Tr^opoginis  JL. 

Juli,  August. 

Mifiu. 

Typica  L. 

Juli. 

XYLINIDJE. 

Dtptertgu. 

Pinastri  L. 

Mai,  Juni« 

HlFPA. 

" 

Rectilinea  Esper. 

Juni,  Juli. 

EcimA. 

Solidaginis  Hubn. 

August. 

COLOCAMPA. 

Velusta  mbn. 

Mai. 

ХтынА. 

Exokta  L. 

September. 

CUCÜLLU. 

Cooformis  /*. 

Septbr,  April. 

Raupe. 


Mai,  Juli. 


Mai. 


Digitized 


by  Google 


182 


COCULLU. 

SduBeUerliug 

PetrificaU  F, 
Astérie  F. 

Api-il,  Mai. 
Juni. 

Lactac«  E&p. 

Juni. 

Umbralica  L. 

Juli. 

HELIOraiDiE. 

HCLIOTHIS. 

Dipsacea  L. 
iPurpurites  TV. 
|var.  Rutilago  Я. 

Juni. 
Juni. 

Aharta. 

Myrtilli  Л. 

Mai,  August. 

PLÜSIDÄ. 

Abrastola. 

Triplasi^  L. 

Plusu. 

ürtic»  НиЬпг 
Moneta  F, 
ЭгасЬеа  L. 
Chrysitis  L. 
Festucae  L. 
Jota  L. 
Gamma  L. 
Interrog^tionis  Д>. 

САТОСАЬЮЖ. 

Catocala. 

Fraxini  Z. 
ffupta  L. 
Pacte  L. 
Electa  Borkh, 
ßponsa  Linn» 


Juli. 


Juli. 
August. 

Juli. 

August. 

Juni,  Juli. 

Juli,  August. 

Juni,  Juli. 


August,  Septbr. 
Juli,  August. 
Juli,  August. 

August. 

August. 


Banpe. 


JuU. 


Juni,  Juli. 

August,  Sept. 

Mai,  Juni» 

Mai,  Juni. 

April,  Mai« 
Mai,  Juni. 


Juni,  Jour 
Juni,  Juli. 
Juni,  Jf^t 


Digitized 
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AGUOPHILID^. 

Scimietlerliiig. 

Htdrelu. 

ünca  W.  r. 

Juni. 

PUAUENOIDA. 

BmEPBOS. 

Parlhenias  L. 

April. 

CONIATIDJE. 

EtCLlOIA. 

Mi  L. 

Juni,  Juli, 

Glypbica  JL. 

—          — 

ISOCTüO-PHAUbNlDiE. 

Eaastaia. 

Candidula  fV.  Г. 

Juni. 

PYRALIDJÎ. 

EicPTTcuu. 

Octoinaculatis  Гг. 

Juni. 

PrmAUSTA. 

ÀDgoinalis  НлЬп. 
Purpuralis  Л. 
Puiiicealis  W.  У. 

Mai« 
Mai,  Juni. 
Mai,  Juni. 

Porphyralis   W,   У, 
Cespitalis  W.  У, 

Mai. 
Mai,  Juni. 

Ptralis. 

FarinaUs  £. 

Mai,  Juni. 

Glaacinalis  L. 

Juli. 

Raupe 
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Htdrocampa. 

Schmettei'ling, 

Potomogalis  TV. 
Nymphsealis  TV. 
Lemnalis  Schranck. 
Stratiotalis  W,  V, 
Literalis  W,  r. 

Juni,  Juli. 

Juli. 
Juni. 

PlONEA. 

Margaritalis  fF.  У, 
Stramentalis  Я. 
Forficalis  L. 

Juli. 
August. 
Juni,  Juli. 

SCOPULA. 

Fulvalis  Я. 
Sticticalis  L, 
Prunalis  TV. 

Juni. 
Juli. 
Juni,  Juli. 

Lemu. 

Pulyeralis  НйЪп. 

-          — 

RlVULA. 

Sericeali»  TV.  Г. 

Juli. 

BoTTS. 

ürticalis  W,  V. 
Yerticalis  L, 
Hyalinalis  Sehr, 
SUacealis  Hohn. 
Sarabucalis  W,  F. 
Trinalis  TV.  V. 
Fuscalis   W.  V, 

Juli,  August. 

Juli. 

Juni. 

Juni,  Juli. 

Juni,  Juli. 

Aglossa. 

Pinguinalis  L. 

Juli. 

Hypena. 

• 

Proboscidalis  //. 

Juli,  Aug. 

Raupe. 


Digitized 


by  Google 
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SOPHAONIA. 

Schmetteriing. 

Raupe. 

Crassalis  F, 

Juni,  Juli. 

—         — 

Hermin  u. 

Derivalis  Hub  п. 
Darbalis  L. 
Grisealis   fT.   У. 
Tentaculalis   IV,  F. 

Joui. 

1    1    1    1 

1   1   M 

PHAUENIDJE. 

.     RCMIA. 

Crata^aria  Linn, 

Mai,  Juni. 

August. 

MSTEOCAMPA. 

Fasciaria  L. 

Juui,  Juli. 

—         — 

EüüOMos. 

Sjringaria  L. 
Lunaria  fV.  У. 
Blunaria  W,  У. 
IHostraria  Я. 
Tiliaria  ЯАбл. 
Alniaria  L, 
Dentaria  Esptr, 

Juni. 

Juni. 

Mai,  Juni. 

Mai. 

August. 
Mai,  Juni. 

August. 
Juli,  August. 

Juni,   Juli. 
Juli,  August 

Angeroica. 

Pnmaria  L. 

Juni,  Juli. 

Mai,  Juni. 

Cbocallis. 

Elinguaria  L. 

Juli,  August. 

Mai,  Juni. 

EuRTMUfE. 

Dolabraria  JL. 

Juni,  Juli 

AugM^l. 

Digitized 
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Schmetterling. 

A VENT  1  A. 

Flexularia  H, 

—         — 

PuiLOBia. 

Notataria  Esp, 

Mai,  Juui. 

Altemaria  H. 



Litur.ria  H. 

Juni,  Juli. 

Signaria  H, 

Mai,  Juni. 

Epions. 

* 

Emarginaria  H. 
Apiciaria  }V,   F* 
Paralellaria  IV,  V, 

Juli. 
Juli. 
Juni,  Juli. 

СВЬОВОСПАОМА. 

Vindaria  НйЬп. 

Mai,  Juni. 

Putataria  £. 

Juni,  Juli. 

Geometra. 

Papilionaria  L. 

Juni,  Juli. 

Тер    osu. 

• 

Repuscidaria   W.   V. 
Consonaria  H. 

April,  Mai. 
April,  Mai. 

Punctulai'ia  Я. 

April,  Mai« 

BOARUIA. 

Repandaria   W,  У. 
Roboraria  fT.   F. 

Juni,  Juli. 

Cinclaria  W.  V. 

Mai,  Juni. 

BOLETOBIA. 

Carbonaria  W.  У. 

Juni,  Juli. 

Ampuidasis. 
Betularia  Z. 

Mai,  Juni. 

Pirtarü  L, 

April. 

Rai^e. 


April,   Mai,  Seplbr. 


April,  Mai. 


Juli,  August. 
Juni,  Juli. 


Digitized 


by  Google 


Ualiju 

Wavaria  L* 

NuMElfU. 

Pulverai'ia  L, 

Pl.Q5£AlA. 

Diversaria  Hub* 

FiDOKU. 

Pioiaria  L. 
Mdanaria  L. 
Glarearia  fT.  И. 
Atomaria  L, 
Iromoraria  Hubn. 
Hepararia  Hubn. 

EOPISTEKIA. 

QnÎDquaria  Hub, 

Clxogsre. 

Illibaria  TV. 
Pello.hia. 

Yibicaria  L. 

ASPILATES. 

Purpuraria  L. 

POASIAKE. 

Artesiaria  (?)    fT.   Г. 

AüAITIS. 

Vesper tarea  Hub. 
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ScbmeUerliDg. 
Juli. 

Juoif  Juli. 
April,    Mai. 


Mai,  Jani. 
Joli,  Juni. 

Mai,  Juni,  August. 

Juni,  Juli. 

Juni. 


Juni. 


Juni,  Juli. 


Juli,  August. 


Raupe. 


Juli,  August. 


Juli,  Aug.  Septbr. 
Juli,  Septbr. 
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by  Google 
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Schmetterliog. 

EUBOLU. 

Mensuraria  /Г.  Г. 

Juni»  Juli. 

COREMU. 

Ferrugaria   fV.  У, 

Juni. 

Quadrifasciaria  ÏV.   V. 

Mai,  Juni. 

Munitaria  B. 

—          — 

Ligustraria  7V. 

Juni,  Juli. 

Propugnaria  Boisel. 

—          — 

Scabraria  Tr, 

Juli,  August. 

Miaria  fr.  r. 

Juni,  Juli. 

ClDCRU. 

Chenopodiaria  Boisel. 

Juli,  Aug. 

Popularia  B. 

Juni,  JuJi. 

Pyraiiaria  B. 

Juli. 

Achatinaria  В. 

Juli,  August. 

Marraoraria  В, 

—          — 

Sagiltania  В. 

Juni,  Juli. 

Pyroparia  В. 

Juli,  Auguft. 

Ribesiaria  В. 

Juli,  Aug. 

Silacearia  В, 

Juni. 

Juli,  August. 

Ruptaria  В. 

Juni. 

СпЕШАтови. 

Dilularia  В* 

September,  October 

Brumaria  Е$р. 

"•         — 

Phjsstle. 

Coraciaria  Boisel. 

S^eptember. 

Ypsipetes. 

Impluviaria  B. 

Juni,  Juli. 

LOBOPHORA. 

Lobularia  Boisel. 

April,    Mai. 

Hexapterai'ia  Л. 

Mai. 

Sexalaria  B. 

Mai,  Juni. 

Raupe. 


August. 
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• 

Schmetterling. 

Raupe. 

ÜASIS. 

Virelaria  В. 

Jani/  Juli. 

—         — 

ЗТТТНЕА. 

Variaria  В. 

—          — 

—         Mai. 

BERTI  А. 

Dubitaria  В. 

Juni,  Juli. 

Mai.          — 

Undtdaria  В. 

—          — 

'  —          — 

Bilineai'ia  В.                      « 

"~ 

—          — 

7PITHECU, 

Iropimaria  В. 

Mai,  Juni. 

—          •*. 

Cauchvaria  ?  В. 

Juni,  Juli. 

Aug.  Septbr 

Sparsaria  В, 

Mai»  Juni. 

—         — 

Succeiituraria  В. 

—          — 

—         — 

Irriguaria  В. 

—          Juni. 

—         — 

Eriguana  В, 

Juni,  Juli. 

—         — 

Venosaria  В. 

—          — 

—         — 

Extensaria  H  sup. 

Juni,  Juli. 

—         — 

Tencicaria  Hsup. 

—          — 

—         — 

Consignoria 

—          — 

—         — 

(  Minutaria  B. 
jVar.  sabsyntbiata  Я. 

—          — 

—          — 

—          Juli. 

—         — 

Strobüana. 

Mai,  Juni. 

—         — 

Rectangidaria  B, 

Juni,  JuU. 

— 

Lariciata  Frey  er. 

—          — 

— ^         .-— 

Expressaria  Hsnp. 

—          — 

"—         ""* 

Ausleraria  Botsil. 

—          — 

— ~         ~~ 

Pimpirellaria  B. 

Juni,  August. 

—         — 

VaJeriauaria  Я. 

—          • — 

Г"       "" 

ELAWTHU. 

Montanaria   Tr. 

Juli,  August. 

—        — 

Ocellaria  Boisil. 

—          — 

—         — 

Fluctuaria   B. 

Juni,  Juli. 

—          — 

Galiaria  B. 

—          — 

—          — 

Rubiginaria  B. 

Juli.         — 

—         — 

Albicillaria  B. 

Juni,  JuU. 

—          — 

?  Confixaria  HsupL 

Mai,  Juni. 

—              •"" 

Digitized  by  LjOOÇIC 
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Melamippc. 

Margioaria  П, 

(Hastaria  B. 
Yar«  hastulata  Я. 
Tristaria  B. 
i  Alchemillaina  B. 
iRivata  B. 
Rivularia.  B. 

Veî«ilu. 

Bfaculaiûa  Linn. 
Zeaene. 

Grassularia  B. 

COTTCU. 

Taniiuaria  Я. 

Epbtra. 

Pendalaria  L. 
Orbicular ia  Hub. 

Caber  A. 

Pusaria  L. 
Ezanthemaria  Esp, 
Slrigillaria  Etp. 

DOSITHEA. 

Ornat  aria  Esp. 
Reversaria  Dup. 
Bisetaria  Dup. 
Scutularia  Huh. 

AciOALIA. 

Ochrearia  НйЪп. 
Perochraria  Fh. 
Lutearia  НйЬп. 


Schroetterliiig. 


Jani,  Juli« 
Mai,  Joni. 

Mai  у  Juni. 
Juni,  JuH. 


Raupe. 


Juni,  Juli. 


Mai,  Juni. 

Mai,  Juni. 
Juli. 


Juli. 
August. 


Juni,  Juli. 


Mai. 


Juli,  August. 


Juli,  Aug. 


Digitized 
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AciHALIiB. 

Schmetterling. 

Raupe. 

Albularia  Boisd. 
Decoloraria  B. 
SjlYaria  Boisd. 
Strigaria  HObn. 
Puuctaria  DevilL 
Cororootaria  j?. 
Suffusaria  B, 
Aversaria  ЛйЬп. 
Prataria  Boisd. 
Remutaria  If, 
Pallidaria  Я. 

-  Juli. 

Juni,  Joli. 
Juni,  Juli. 

—  JuJi. 

1    1    1    1    1    1    1    1    1    1    1 

1  1  1  1   1  M  t  1  1  1 

Sioiu. 

Dealbaria  H. 

—          — 

—         _ 

Odczu. 

Cberoph^llaria  B. 

—          — 

—       — 

АктвонтА, 

Plunicdaria  Haupt, 

—          — 

—       — 

PLATYOMIDJE. 

XnOPODA. 

• 

Fabriciana   L, 

—          — 

—        — 

NOLA. 

Palliolana  Dup, 
Ciisfulana. 

Juli. 

—       — 

Sakbothiipa. 

Revajana  /Г.  Г. 

Juni,  Juli. 

Ualus. 

Prasinana  L. 
Clorana  L. 

Mai,   Juni,  August. 
Mai,  Juni. 

JuU. 
Juii,  August 

Digitized 
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ToftTBi^. 

Piceana  L» 
Ameriana  L, 
Cratœgana  Hub  п. 
Sorbiana  H. 
Orana  fv.  Ä. 
Adjanctaaa  Tr, 
Heparaoa   fVr. 
Laevigaoa   fVf^. 
Ribeana  Hunb. 
Pectinana  ffiibn. 
Cerasana  Hiibn. 
Ochreana  Hfibn, 
Grossulariana. 
Viridan»  L. 
Palleana  Tr, 
Reticulana  Я. 
Viduaiia  Я. 
Unicolorana  D. 
Corylana    F. 
Viburnana  fVK. 

Pttcholoma. 
Xylosteana  Z/. 

Xanthosetia. 
Ministrana  L. 

Argtrotoza. 

Ferrugana  L, 
Zvegana. 
Berginannianu    L. 

Pkronea. 

FaviUaceana  Я. 
I  Abildgaardana  F. 
j  Asperana  /^. 
Lipsiana  fVK. 
Sclialleriana  L. 


Schmetterling. 


Juni. 

—  Juni. 
Joli,  AuguM. 

Juni. 

Juli. 

—  August. 
Juni,  Juli. 


Juli,  August. 
Juni,  Juli. 
August. 


Raupe. 


Juni,  Juli. 


Juni,  Juli. 


Juli,  Aug. 


Mai,  August. 


Digitized 


by  Google 


itquamaua  F, 
iascaiia  F, 
frevcriana   ÏFF. 
Vebulana  H. 
Logiana  Zr. 
îcabrana   Wf^. 
Йассама  F. 


Zaudana  F. 
>«taniinaDa  Я. 


feiTugaiia  WK* 
]ynosbaiia  F. 


Ricana  L» 


Ainorona  Tr.  H, 
Заргеапа  Hlibn, 
Vuniana  Hiibn, 
}entianana  H. 
ЗсеИапа  H. 
Luscana  F. 
^eglectana  /). 

APRILA. 

Striana  WF. 
Musculana  Я. 
Cretaceana  /T. 
Quadrana  H, 
i^'ahlboiniaiia  L- 
V^rgaurcana  T/\ 

•  Ul.  1S49. 
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Scbmetterliog. 

Almost. 

•  April,  Septbr. 
Mai. 


Juli,  Augast. 


Juni,  Juli* 


Juni. 


Juli. 


Juli. 

Juni. 

-     Juli. 

Juli. 
Juni. 


Raupe. 


13 


Digitized 


by  Google 


f 


PCEDISCA. 

Cortlcana  H. 

Tenerana  H. 

Similana  WH. 

Putubana  H, 

Dissimilana   Tisch. 

poeneana  TV. 

Ophthalmicana  H. 
I  Parmataua  H, 
I  таг.  sylvana  JET. 
>     semiraaculaaa  Я. 
I     melaleucana  D 
I     sylvana  Я. 

Autumnana  H, 

Gouleruana  D. 

Se&icoris. 

Ziackeaana  Fröl- 
Metallicana  H, 
Textana  Dap, 
ürticana  H. 
Conchana  П. 
Micana  Я. 
Olivana    Tr, 
Cespitana  -Я. 
Flexulana  FroL 
•     Charpentierana  Я. 
Ebtata  2>. 

Coccyx. 

Bttoliana  К 
Atrana  Hub, 

iComitana   WH. 
Helvolana  Я. 

Carpocapsa. 

Pomonana  WF^-. 

iOmatana  Я. 
Woeberiana    fVF, 
Splendana  Я. 
Arcuana  fVy, 
Boisduvaliana  2>. 
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Schmetterling. 

JuU. 
Juni. 

Juli. 

Juli. 


Raupe. 


Juli,  August. 
Juni,  Juli. 

Juli. 
Juni. 


Juni,  Juli. 


Juui. 


August,  Ы\' 


Digitized 


by  Google 


Grapuolitha. 

Schmetterling 

Siliceana  Я. 

Juli 

;  var.  petrana  Я. 
Triquetrana  НпЬп. 
Hoheuwaitiana  JVy, 
Succedaua  IVF', 
Anguslana  Hubn. 
Aspidiâcana  Я. 
Gerinarana   Я. 
Vappana  Я.   241. 
Minutana  Я. 
Milterpacheriana    7r.   R. 

Juli. 
Juni. 
Juni, 

ElPHIPPIPllOllA. 

Ephippana  Я. 
jCoraposana  F. 
\  Gundiana  Я. 
Petiverana  Fröl. 
Pjgmœana  Я. 

JuJi. 

Phoxoptebis. 

Lanceolana  Я. 
*  Ramana  jPrö/. 

Sicuiana  Я. 

lUncana  ЯАбл, 

(vai-.  crenana  D.   Î6î. 
Unguicana  jP/-ö/. 

Juni. 

—          — 

CocniLis. 

Паграпа  Hub, 
Sinealhroanuiana. 
Angustana  Я. 
Sudana  Dup, 
Dubiiana  Hüb. 

— •          _— 

Abgtaolepia. 

Rabigana  Tr, 
Posticana  Dup.  ' 

Juli. 

Raune. 


13* 


Digitized 


by  Google 
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• 

Schmetterling 

Arotroptjuia. 

Pratana  HObn. 

Jiüi. 

Gouana  Linn. 

Juni. 

Magnana  Я. 

—         

Unitana  Я 

—         

Trislana  Я. 
Labeculana  yVuv. 



...^         

Salicetana  Schtz, 

—         — 

Rugusana  Я. 

—          — 

GRAMBIDAE. 

Crambüs. 

Ensigerellus  TV. 

Juni. 

Dmnetellus  TV. 

—         — 

Pratellus  Dup. 

-»         _ 

Nemorellus  Zell, 



Pascuellus    TV. 

Juni,  Juli. 

Hortuellus  TV. 

_                          ш^ 

Culmelus  Tr. 

Juli,  Aug. 

Luctiferellus   TV. 

Margaritellus  Tr. 

—         — 

.  Deliellus  TV. 

—          ^— 

Selasellus  TV. 

Juli. 

Tristellus  Zell. 

August. 

Selacellus  Tr. 



Perlellns  Tr. 

Juni,  Juli. 

Lithargyrellus  TV. 

Juli,  August. 

EuDORSà. 

Valesiella?  D. 

w- 

Ambiguella  D. 

—        — 

Dubitella  2>. 

Juni. 

Parella  Zell. 

Juli. 

ЬТТША. 

Lolella  НйЪп. 

—         — 

Phtcis. 

Roborella  WF. 

Juni,  Juli. 

Raupe. 


Digitized 


by  Google 


iras. 


AbieteUa  fVr. 
Janthinella  Я. 
Fuliginella  D. 
Consociella  H. 
Nebulella  WF. 

.11111 
1    1    1    1    1 

XLEIU. 

Bistrigella. 
Colonella  L. 
Tribunella  WF. 

Juni,  Juli.  " 

ЧОМЕСТШЖ. 

DNOMEOTA. 

ËTonymella  L. 
Cognatella  Tr. 
Padella  Z. 
Elufimitrella  Я. 

Juli,  August. 

:iDÄ. 

nUlEA. 

Pagella  F. 

—  ■       — 

EIMONOPUILA. 

GelateUa  L. 

Septbr,  October 

IGBAPBU. 

Steinkellnerella.  H. 
АтекпеИа  Я. 

April,  Mai. 

EMILIS. 

CbaractereUa  WF. 
Applanella  F» 
Dcpresst'lla  F. 
Âlbipiinctella  Я. 
Arcnella   Ir. 

Mai.      . 
Juni. 
JuU. 
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Schmetterling. 


Raupe. 


'it 


Mai,  Juni. 


Digitized 
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Anacapsis. 

Schmetterling, 

Populella  Z. 
Malvelia  H. 
Tenella  WF. 
Distinctella  Z 
Umbrdla?  //. 

Junï,  Juli. 
Joli. 
Juni. 

LrrA. 

Proximella  //. 
Pedisequella  B. 
•Pullalella  Я. 
Punulella  IVF. 
HistrioneUa  H. 
Vorticella  Scop 
Luctuella  ИпЬп. 
Coronilella  Tr. 

i      1      IM 

1    1    1  1  1 

AcOMPsu. 

_ 

Fuscella  Eversm. 

—        — 

BUTALIS. 

Chenopodiella  Я. 
Larainella  H, 
Idœella  ZelL 
EspereUa  H. 
Tristdla  F. 

Juli. 
Mai,  Juli. 

Htpsolopha. 

ScabreUa  Я. 

Juli. 

Rrinosia. 

Fissella  Я. 
Sequella  L, 
Semicostella  Я. 
ViteUa  L. 

Juni. 

AtDCITi. 

Xylostclla  L. 

—         — 

Raupe. 


Digitized 
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LlVCITA. 

Striatella  Fabr. 
Poirectella  L. 
Bicingolatella  Zell. 

^ALPOLA. 

BicosteUa  T. 

LlPlPTEKTX. 

Harpella  WF. 
Cultrella  H. 
Laraprosconinella  Sch> 
Sulphnrella  Hub, 

CoELAau. 

Conecriptella  U. 

[xCUBVAmLU 

Merianella  Я. 
Flavimitrella  Я. 
Multipunctella  2>. 
Pi-«latella  WF. 

bsLAi 

Lucella  Я. 
Degeerella  L. 

Чеморвоаа. 

Pilella  WF. 

KlCKOPTERYX. 

iSparroaimeUa  U. 
var.  Solierella  2>. 
Alliouella  F, 

EcPLOCAHÜS. 

Mendicellus  H. 
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Scbmetterling. 
Juui,    August. 

Juni,  Juli. 


Mai,  Juni. 


Juni. 


Mai. 


Raupe. 
Mai,  Juni. 


Mai,  Jimi. . 


Digiti; 
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Schmetterling. 

EuPLOCAMüS. 

Ftilvitnitrelks  D. 

Mai,  Jani. 

Mediellus  Cusi, 

..» 

. 

Parositellus  D. 

—          — 

Tinea, 

^^ 

Granella  L* 

Mai,  August. 

Pellionclla  /.. 

1^         

Crinelki    Tr. 

^—         ... 

Flavifrontella  Г. 

__         ^_ 

m 

Feruginefla  Я. 

—         — 

Cratœgrlb   Z, 

Juniy  Juli. 

Hcrolddla  Fr.   Ä. 



Clematella  К 

^_          ^_ 

Iinella  //.   > 

Juni,  Juli. 

Oecopuora. 

МаогеПа  fVr. 



Schroidteîla  Tr. 

Juli. 

Mouffetella  L. 

Ericinella  Fr.  A. 

Juni,  Augast 

Hermanella  F. 

Juli. 

AlGTKESTHlA. 

GssieUa  H. 

— 

Primiena  L» 

—         — 

Tetrapodella  L. 

Mai,  August. 

Pygm«Ua  H^F. 

Juni. 

Goedartella  L. 

Juli. 

CoLEOraORA. 

Brockella  Я. 

__         ^_ 

Vibicinella  Я. 

—         -, 

Gryphiponella   Я. 

—         — 

Luscianipenella    Tr, 

-—         — 

Onosmella  Brahnu 

•       Juni. 

'    Goracipennella  Я. 

Juli. 

LcucopenneUa  Я. 

_         — 

AlcyouipeuncUa  KoUi\t\ 

—    -     — 

Raupe. 


Digitized  by 
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Gracillaaia. 

SchnietterJing 

Esperella. 
Frauckella  JÏ, 

Juli. 

Stigmatella  F. 

—         _ 

Falconipcrmella  H* 
RuTipewiella  Я. 

Juli. 

COSMOPTERTX. 

Pedella    /. 

Jiuii,  Juli- 

ELACmSTA. 

• 

Ànguâlîcolella  Hejrd, 

—         — 

Ltoetia. 

Canifoliella  Tr. 

Juli. 

Angustipennella  Tr, 
Mucidella  Я. 

Juni. 

ГЕКОРНОНШЖ. 

Pteäophorvs. 

Ochrodactylus  F, 
Trichodactylus  Zell, 
Aetodactylus  Dup. 
Fuscus  ZelL 

Juni,  Juli. 
Juli. 

Zophodactylus  D. 
Plerodactylus  F. 
Scarodactylus  ZelL 
Acanlhodactylns    />. 
Tetradactylus  L. 
Spilodactylus    Curi. 
Colodactylus  i>. 

Juli. 
Juni. 

Raupe. 


Digitized 
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Species^  die  wsilirschemlich  hier  vorkommen,  jedoch  nodi 
nicht  gefunden  sind  : 


Parnassids. 
ÂpoUo  L* 

ACHERONTIA. 

Atropos  £. 
Gbeloma« 
Hebe  Z. 

SlIERINTBDS. 

ТШае  Z. 
Ueapteetx« 
Sanibacaria  Z. 


Von  Hummel  wird  noch  angeführt: 


Sattrds« 
Aegeria  «£• 


ist  jedoch  seit  dem  nicht  wieder  hier  angetroffen. 
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Auf  der  Insel  Oesel  befindet  sich  bei  dem  Gute 
Sali  eine  runde,  trichler-  oder  kesselförmige  Eiusen- 
kimg,  welche  ringsum  mît  einem  kleinen  Ej*dwalle 
umgeben  ist.  Der  obere  Umfang  dieser  grossen  Elrd- 
grübe  beträgt  annähernd  400  Schritte  oder  Arschi- 
nen, die  Tiefe  vom  obern  Wallrande  steil  herab  bis 
zum  Niveau  des  Wassers  ungefähr  22 — 24  Arschi- 
nen. Die  ganze  innere  schroffe  Absenkung  dieses 
Kraters  ist  dicht  mit  Laubwald  und  •  Gebüschen  be- 
wachsen, bis  zu  einer  ungefähren  Tiefe  von  18  Ar- 
schinen. Hier  nimmt  die  Böschung  an  Steile  ab,  die 
Humusrinde  und  die  Gesträuche    verschwinden   und 


Digitized 


by  Google 


205 

nur  Gerolle  und  Steintriimmer  bedecken  den  Boden, 
welcher  sich  endlich  noch  5  bis  6  Arschinen  schwach 
herabsenkt  und  gerade  in  der  Mitte  des  grossen  Erd- 
trichters einen  kleinen  Wassertiimpel  bildet.  Dieser 
ist  an  seinem  horizontalen  Boden  mit  Schlamm  und 
von  oben  herabgeroUten  Steintrümmern  bedeckt , 
welche  einzeln  aus  der  Wasserfläche  hervorragen. 
Der  Durchmesser  dieses  untern  kreisförmigen  Rau- 
mes, in  dessen  Mitte  sich  die  Wasser pfiilze  befin- 
det beträgt  65 — 75  Arschinen  und  ist  nichts  weiter, 
als  der  Uferrand,  welcher  den  höchsten  Stand  des 
Wassers  im  Frühjahre  andeutet.  Keine  Gebirgsarten 
sind  hier  mehr  anstehend,  kein  primitiver  Boden  zu 
erkennen,  die  ganze  Masse  Trümmer  und  GerölJe, 
welche  diesen  untern  Raum,  die  Spitze  des  grossen 
Erdtrichters  füllen  und  denselben  zur  Horizontalität 
neigen,  sind  uubezweifelt  nur,  vielleicht  in  Jahrhunder- 
ten, durch  Verwilterimg  und  Herabstürzen  der  obern 
Gebirgsarten  entstanden  und  folglich  secundärer  Abla- 
gerung. Ein  eigentlicher  See  ist  hier  im  lunern  des 
Kraters  gar  nicht  mehr  vorhanden.  In  den  trocknen 
Sommermonaten  verschwindet  auch  die  lezte  Spur 
von  Wasser.  Ich  selbst  fand  den  kleinen  Wassertüm- 
pel, obgleich  es  reguigte  Witterung  war,  kaum  einen 
Fuss  tief.  Da  aber  der  grosse  Erdtrichter  während 
des  Winters  eine  gewaltige  Menge  Schnee  in  sich  auf- 
nimmt, welcher  im  Frühjahre  schmilzt,  auch  nirgend 
ein  Abfluss  vorhanden  ist,  so  ist  es  sehr  natürlich, 
dass  die  Schnee-  und  Regenwässer  sich  unten  im  Kra- 
ter zu  einem  kleinen  See  anhäufen  und  erst  bei  anhal- 
tender trockener  Witterung  theils    verdunsten,  theils 
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îa  den  Boden  sickern;  vor  72  Jahren  aber  war  die- 
ser See,  wie-  wir  weiter  unten  sehen  werden,  aus- 
serordentlich tief. 

An  dem  ganzen  innem  Abhänge  des  Erdtrichters, 
so  weit  derselbe  mit  dichtem  Gebiische  bewachsen 
ist,  ragen  ringsum  eine  Menge  Kalksteinstraten  in 
einzelnen  Fragmenten  aus  dem  Boden  der  steilen 
Böschung  hervor.  Die  , Schichtenköpfe  oder  hervor- 
tretenden Spitzen  dieser  Kalksteinschichten  sind  rings- 
um an  den  Abhängen  der  grossen  Erdgrube  durch 
eine  Kraft  aus  dem  Ipnern  der  Erde  steil  emporge- 
hoben, doch  merkwürdigerweise  auf  eine  so  eigen- 
thiimliche  Art,  dass  die  Hebung  vom  Mittelpunkte 
des  Erdtrichters  erfolgte  und  daher  die  Schichten- 
köpfe der  Kalksteine  sich  als  ein  Radius  immer  nach 
der  Mitte  des  Kraters  wenden,  so  dass  die  Neigung 
der  Schichten  in  den  Felsbau  nach  aussen  zu,  in 
Norden  nördlich,  in  Süden  südlich  und  in  Westeu 
lind  Osten  auch  westlich  und  östlich  abfällt,  doch  ist 
an  der  westlichen  und  nördlichen  Seite  die  Hebung 
weniger  bedeutend  ;  sie  scheint  hier  nur  ungefähr 
25  Grad  zu  sein,  während  sie  im  Süden  und  Osten 
35—40  beti*ägt.  Die  Erscheinung  dieser  ringförmigen 
Hebungj  welche  so  deutlich  hervortritt,  ist  für  den 
Geologen  so  höchst  merkwürdig,  dass  mau  sie  ein- 
zig in  ihrer  Art  nennen  könnte.  An  einen  Erdfafl 
ist  hier  да1игисЬег weise  nicht  zu  denken,  deren  es 
mehrere  in  Oesel  gibt  unci  die  ganz  anderen  Ur- 
sprungs sind,  so  z.  B.  bei  Kidimetz  und  Paatz,  wo 
durch  innere  leere  Räume  ein  Senken  der  К  alkstein- 
schichtep  nach  einer  Seite  hin^  wie  ich  sie    auch  am 
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leztem   Orte  wirklich    beobachtete ,     stalttiudet.    Bei 
völliger  Horizontalität  der  Fliesen  und    KalLsteinslra- 
ten  der  Insel  Oesel,  welche    oft    mit    dünnen    Zwi- 
scheulagem  eines  bläulichen  Thons  топ  einander  ge- 
trennt sind,    bahnen  sich    die    Meteorgewässer    hier 
einen  Weg,  um  zwischen  diesen    Fliesen  der    natür- 
lichen Niederung  der  lu^el,  dem  Meere  zuzufliessen, 
so  dass  man  oft  am  Ufer  des  Meeres  unter  den  Flie- 
sen Quellen  hervortreten  sieht.  Viele  Landleute  gra- 
ben sogar  künstliche  Strudel,  um  ihre  Aecker  trocken 
zu  legen.  Durch  Schnee  und    Regen    immer    wieder 
ergänzt,  besteht  der  Kreislauf  dieser    Gewässer  zwi- 
schen den  Fliesen  vielleicht    seit   Jahrtausenden,    um 
es  möglich  zu  machen,    hohle  Räume    hervorzubrin- 
gen, wo  dann  natürlicherweise  die  obern    Kalkstein- 
schichten früher  oder  später  nachsinken  mussteu  ;  so 
entstanden  die  Strudel  in  Oesel  als  eine  unregelmäs- 
sige nicht    sehr    tiefe    Einsenkung    in    das    Flussbett 
eines  kleinen  Baches  oder  einer  Wasserschlucht.  Als 
ein  Erdsturz  lässt  sich  die  tiefe  Grube  in  Sali  daher 
nicht  erklären^  <lenn  da  in    den    horizontalen    Kalk- 
steiuschichten   der  Insel  Oesel    ein   grosser    hohler  , 
ringßrmiger  Raum  um  den  Kraler  herum, — um  eine 
kreisföiinige  Senkung  nach  Aussen  und  Hebung  nach 
Innen  hervorzubringen— nicht    denkbar,    auch   durch 
diese  Annahme  die  innere  tiefe    Erdgrube    und  der 
sie  umgebende  kleine  Erdwall    nicht  zu  erklären   ist, 
so  fällt  es  in  die  Augen,  dass  der  Rrater  in  Sali  kei- 
ne durch  hohle  Räume  in  der   Erdrinde    veranlasste 
Senkung  sein  kann,  und  dass  nicht  die  geringste  Iden- 
tität mit    den    Strudeln    und    kleineu    Erdfällen   des 
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Landes  vorhanden  ist,  und  dies  um  so  mehr^  da  der 
siluriscbe  Kalkstein  von  Oesel  weder  Gyps  noch  an- 
dere Gebirgsarlen  endiält,  wekhe  eine  etwa  rmgfö^ 
raige  Schloten-  oder  Höblenbildung  begünstigen  konn- 
te. Ist  nun  hier  thalsächlich  keine  gewöhnliche  Ein- 
senkung  der  Erdkruste  anzunehmen  möglich,  so  ist 
noch  weniger  an  ein  Kunstproduct  von  Memchen- 
bänden,  an  eine  Befestigung  oder  Bauerburg  der  al- 
len Ebsten^  ги  denken.  Denn  Yorausgeselzt,  iass  es 
selbst  bei  den  unvollkommensten  Begriflfen  von  ßefe- 
stigungskunst  nicht  möglich  sein  konnte^  in  einer  % 
Arschinen  tiefen  Erdgrube,  deren  unterer  Raum  ein 
tiefer  See  war  ,  eine  Befestigung  oder  Baueüburg, 
mit  einem  obem  unbedeutend  kleinen  Schutzwalky 
anlegen  zu  wollen,  so  sind  andererseits  die  kreisför- 
mig als  ein  Radius  ringsum  in  dem  grossen  Erdtricb- 
ter  hervortretenden  emporgehobenen  Schichtenköpfe 
der  Kalksteine  ein  wichtiges  geologisches  Factum, 
welches  auf  eine  nicht  zu  verkennende  Art  den  In- 
nern Felsbau  des  Kraters  enthüllt  und  ein  Entstehen 
durch  Menschenhände  entschieden  unmöglich  mach- 
te, und  nur  durch  eine  Nalurkraft — sei  sie  auch  wel- 
che sie  wolle — entstehen  konnte.  Nur  wenn  wir  die- 
se lezte  Ansicht  auffassen,  nur  dann  erklärt  sich  die 
ganze  Erscheinung  nach  geologischen  und  physikali- 
schen Gründen  eiufach  und  natiirllch,  ohne  übrigens 
die  primitive  Ursache  derselben  genau  besbmmen 
zu  Avollen  ;  und  wenn  wir  endUch  den  ganzen  Be- 
stand der  Sache  mit  einigen  Erläuterungen  resumi- 
ren,  so  ergibt  es  sich  auch,  dass  ein  richtiger  idea- 
lischer Durchschnitt  des   Kraters    nach    geologischen 
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Vindpien  Dicht  anders  seio  koonte^  als  er  in  clet  biei* 
^igefugten  Zeichnung  (Tab.  V.)  dai^estellt  ist  (*)• 
)ie  Hebung  der  Kalksteinschichten  in  kreisfömüget 
Dichtung  mit  ihren  SchichtenLöpfen  zu  der  Milte  des 
Lraters  gewendet,  beweist  nämlich,  dass  eine  Natur- 
raft — Gas  Explosion  oder  andere  momentane  erup« 
i?e  Ei^scheinung — im  Mittelpunkte  des  Kraters,  wo 
ich  jezt  der  Wassertumpel  befindet,  aus  dem  Ërd^ 
onem  henrorbrachj  den*ganzen  Sdiichlenban  der 
Ulkeleine  concentrisch  mit  vielen  Seitenspalten  топ 
inlen  nach  oben  emporhob  ^  welche  Hebung ,  wie 
vir  nachher  sehen    werden ,    auch  in  der    nächsten 


i^\  Die  in  der,  diesem  Aufsatze  beigeiegtea ,  Zeichnung,  aus  den 
Lraterwänden  herrortretenden  Köpfe  der  Kalksteinschichten  sind, 
ro  die  Sache  deutlicher  ta  erklflren,  in  einem  regelmassigen  Ra- 
tios dargestellt.  Diese  Auffassung  ist  die  wahre  und  primitive  na- 
nrgeroftsse,  denn  wenn  man  йЬегаЧ  am  Ahhange  der  Kraterwände 
Ichutt,  Trümmer,  Humusrinde  und  Waldwnchs  wegräumen  und  die 
Virkungen  der  Atmosphärilien  und  vielleicht  hundertjährigen  Уег> 
ritterung  ab  nicht  vorhanden  annehmen  wollte,  so  würden  die  ge- 
юЬепеп  SchichtenkOpfe  zweifelsohne  als  ein  mehr  oder  weniger 
egehnässiger  Radius,  oder  ab  eine  domförmige  Hebung  mit  größ- 
ten Seitenspalten  und  durchbrochener  Mitte  aus  den  Seitenwänden 
les  Kraters  hervortreten.  Diese  Ansicht  beweist  sich  unwiderlegbar 
lurch  die  Stellung  der  gehobenen  Kalksteinschichten,  ivie  sie  ge- 
^enwärlig  noch  vorhanden  sindy  welche,  obgleich  unregelmäs- 
iig  ringsum,  theils  in  grossen  Plötzen,  theils  in  kleinen  Fragmen> 
ten  aus  den  Seitenwänden  hervorragen— wenn  man  sie  anders  nur 
mit  Mühe  und  Emsigkeit  in  dem  dichten  Gebüsche  aufsuchen  will 
—dennoch  auf  eine  wahrhaft  überraschende  Ar(  ihre  Schichten^ 
köpfe  höchst  regelmässig  2um  Mittelpunkte  des  Krateri  wen« 
den. 

Л'-  UL  1849.  Ы 
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Umgebung  des  Kraters  eine  obgleich  unbedeutende 
aber  doch  nicht  zu  Yerkenneude  Wirkung  zurûck- 
liess.  Die  топ  unten  wirkende  Naturkraft  aber  gab 
nicht  allein  den  Ralksteinstraten  die  so  bezeicknendt 
eigenthümllche  Richtung  ,  sondern  sie  bildete  auch 
die  grosse  Erdgrube  und  den  kleinen  die  uingebeiH 
den  Wall,  schleuderte  die  herausgeworfenen  Slein- 
Iriimmer  in  grossen  Massen  über  den  Grubenraod 
auf  die  umliegenden  Felder  umher  (  *  ),  und  hiDie^ 
liess  unten  im  Krater,  wo  der  Durchbmch  eitigte, 
einen  tiefen  ünergriindlicben  See,  der  sich  wie  mt 
weiter  unten  sehen  werden,  erst  später  durdi  Ver- 
witterungs-Triimmer,  Schlamm  und  Eli*de  yerstopfie 
und  ausfüllte.  Die  Schichtenköpfe  der  riugsum  am 
Abhänge  des  Kraters  hervortretenden  Kalksteine, 
deren  Hebung  so  bedeutend  ist ,  dass  jene  übenA 
leiöht  gemessen  werden  können  und  daher,  wie  ge- 
sagt, auch  den  ganzen  innern  Felsbau  enthiîllen  (da 
an  der  äussern  Hebung  sich  natürlicherweise  auch 
die  Richtung  der  innera  Schichten  erkennen  lässt]> 
machen  es  daher  möglich^  einen  geologiechen  Durdi- 
schnitt  mit  höchst  annähernder  Richtigkeit  darzuatd- 
len.  Die  mathematische  Form  der  Absenkung  des 
grossen  Erdtrichters  lässt  sich  aus  seiner  Böschung 
ebenfalls  ergänzen,  so  weit  sie  anders  nicht  durch 
Verwitterung  und  Einwirkung  der  Atmosphärilien 
verändert  wurde,  und  da  vor  72  Jahren  (  nach  Dr. 

(*)  Jezt  seit  73  Jahren,  wo  Dr.  Luce  diese  Felsmasseu  beobacb- 
tele,  sind  die  meisten  KallLstcintrüinmer  nicht  mehr  vorhandea,  son- 
dern zu  technischen  Zwecken  verwendet  worden. 
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Liice)  die  untere  Spille  dieses  Trichters  tnlt  einem 
sehr  tiefen  See  endete ,  so  ist  hier  die  Fortsetzung 
des  Trichters  mit  einer  untern  Oeflbung  zi7?eifelsoh« 
ne  einst  vorhanden  gewesen,  und  dâ  auch  dieser 
untere  Raum  in  der  That  nur  mit  Stemtrumoiem 
und  Schlamm  angefülh  ist  Und  nii^ends  Cebirgsarten 
anstehend  sind/  so  lässt  sich  daher  auch  das  untere 
Ende  des  Kraters  in  einem  geologischen  Durchschnitt 
mît  annähernder  Wahrheit  eben  so  richtig  darstellen^ 
йЬ  die  Hebnng  ч}ег  Schichten  in  den  SeiteuMränden 
des  Kraters, 

Nach  Aussen  zu  ist  die  Absenkung  des  kleinen 
kreisförmigen  Erd Walls,  welcher  den  Trichterraud 
umgibt,  unbedeutend  , — nicht  völlig  rund,— unrcgel- 
mässig— in  einer  Breite  von  5  bis  б  Schritten— ihre 
Höhe  nach  der  Abdachung  zu  den  nahen  Komfek^ 
dem,  beträgt  von  8  bis  9  Arschinen— steHweise  et- 
was schroff,  oder  sich  allmälig  herabsenkend.  Der 
ganze  Wall  mit  zwei  Lusthäusem  bildet  hart  am  Ran- 
de des  Trichters  einen  mit  Bäumen  und  Gesträuch 
bewachsenen  antuuthigen  Spaziet^ang,  auf  dem  man 
um  den  ganzen  Krater  bequem  herumgehen  kann.  Im 
Westen  befindet  sich  auf  diesem  Walle  ein  altes 
morsches  Lusthaus,  von  ущо  eine  steile  Treppe  zum 
Innern  des  Kraters  hinabführt,  und  auf  der  zehnten 
Stufe  rechts  zeigen  sich  schon  die  ersten  kleinen 
Schichlenköpfe  der  Kalksteine,  zum  Krater  gehoben 
und  nach  Aussen  bis  25  Grad  westlich  gesenkt.  Von 
dem  äussern  Fusse  des  Erdwalls  senkt  sich  die  Ober- 
fläche der  Erde  allmälig  etwas  abwärts,  so  dass  es 
scheint,  als  wenn  der  ganze  Boden    in  der  Riditung 
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zam  Krater  bm  emporgehoben  ist ,  ~  oder  als  wenn 
herattSgescMeuderte  Steintrûmmeruud  Erdarten  den- 
selben etwas  erhöht  haben  möchten, — yieUeicht  mag 
beides  stattgefunden,  haben — wenigstens  scheint  der 
kleine  Wall  die  oben  erwähnten  »  emporgehobenen 
Kalksteinschichteu  und  die  Steintriunmer  ,  die  Dr. 
Luce  auf  den  nahen  Feldern  beobachtete,  diese  An- 
sicht zu  bestätigen.  So  unbedeutend  übrigens  die 
Erhöhung  des  Erdreichs  um  den  Krater  herum  auch 
sein  mag,  so  ist  sie  doch,  besonders  auf  derjenigeu 
Seite,  wo  hinter  den  Gebäuden  des  Gutes  Sali  sich 
kein  Wald^  sondern  Kornfelder  befinden,  in  der 
That  wirklich  vorhanden,  und  nicht  zu  yerkennen 
sind  die  wichtigen  Besçiehungen  der  Hebung  des  Bo- 
dens mit  dem  ganzen  Gausal-Zusammenhange  dieser 
merkwürdigen  Krater-Bildung. 

Unter  den  Bewohnern  der  Insel  Oesel  sind  (über 
das  Entstehen  dieses  merkwürdigen  Erdtriditers  oder 
dieser  kesselförmigen  Einsenkung  viele  Sagen  im  Um- 
lauf. Die  Meisten  halten  denselben  for  einen  alten 
Kraler,  und  nicht  allein,  dass  Alle  den  Glauben  ha- 
ben, der  kleine  See  sei  in  frühem  Jahren  uner- 
gründlich tief  gewesen,  so  haben  auch  noch  jest 
viele  Personen^  welche  d^  Krater  nicht  selbst  ge- 
sehen, dieselbe  Ansicht.  Unter  den  Landleuten  sind 
viele  ahenlheuerliche  Sagen  über  den  Ursprung  des 
Kraters  vorhanden  ;  so  erzählt  man  unter  andern 
auch,  dass  hier  ein  altes  Schloss  tief  in  die  Erde 
versunken  läge,  au  dessen  Stelle  ein  unergründlicher 
See  entstanden  sei. 

Der  Geschichtsschreiber    der    Insel  Oesel,  der  als 
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Botaniker  bekanute  Dr.  Luce^  sagt  in  eeinem  «Beitrag 
zur  ältesten  Geschichte  der  Insel  Oesel  ,  Pernau 
1827,  pag.  20,  »  über  den  Krater  von  Sali  Folgen- 
des : 
«dass  die  Insel  durch  eine  Feuer*Eruption  aus  dem 
Boden  des  Meeres  emporgehoben  sein  solle,  ist 
mir  unwahrscheinlich,  ob^eich  der  Krater  dicht 
an  dem  Wohnhause  des.  Gutes  SaU  beweist,  dass 
eine  Feuer^E^plosion  auch  hier  nicht  unmöglich 
ist.  Der  Krater  besteht  aus  einem  mehrere  Faden 
hohen  runden  Hiigel,  den  ein  stehender  See  um- 
ffieest  (  *  )  ;  er  ist  auf  der  Sudseite  auswärt^  in- 
wendig aber  ringsum,  mit  Laubwald  bewachs£u  und 
inwendig  yiel  steiler  al&  auswendig.  Alle  FLölamas- 
sen,  die  inwendig  hervorkktfen,.  befindea  sich  in 
einer  schrägen  aufrechten  Stellung  ;  ein  Beweis  , 
dass  sie  той  unten  nach  oben  und  von  innen  nach 


(*)  Dieser  Umstand  ist  unerilärbar  ;  der  einige  Faden  höbe  Hügel 
.önnte  den  äussern  Wall  bedeuten,  alleiu  der  kleine  Hügel,  den  ein 
lebender  See  umßiessty  macht  die  Sache-  dunkel.  Kaum  ist  es  zu 
;buben^  dass  sich  der  sonst  so  umsichiige  Naturforscher  sollte 
[eirrt  haben.  Wena  sieb  wiirklLch  voe  73  Jahren,  wie  Dr.  Luce  den 
Lrater  zuerst  beobachtete,  in  der  Mitte  des  sehr  tiefen  Sees  ein 
nefarere  Faden  hoher  Hügel  beftmden  hat^  sa  isi  die  Sache  höchst 
aerkwürdig  und  beoechtigi  einigermaassea  za  dem  Glauben,  dass 
1er  Krater  seinei;  Schichtenstellung^  nach,  eine  Art  Erhebungs-Kra- 
er  Yorstellt,  in  dessen  Mitte  sich  einst  ein  Eruptions-  oder  Auf- 
»chüttangs-Kegel  befand.  Die  ganze  Sache  ist  übrigens  weder  er- 
inesen  noch  wahrscheinlich  ;  viellleicht  hat  Dr.  Luce  das  Wort  •  um* 
fUesst  »  nicht  richtig  gewahk  wid  sagen  wollen:  «  der  einen  sie* 
henden  See  umfassi.  • 
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au&sen  in  diese  SteUung  gedrängt 

der  übrigens  gaiK  ilachea    Gegen 

sich  atif  der  Oberiläche  grosse  M 

mit  denen,  die  sich  im  Kraler  z€ 

che  olFenbar  aus  diesem  Krater 

Der  Kraler  enthält  klares  Wassei 

dass  ich  vor  50  Jahren  eine  2  F; 

ge    auf   die    Spitze    stellte    und  i 

Kräften  hinimterstiess,  nach     me 

sie  heraufschiessend  wieder  ergri 

sah  und  nicht  fand,  dass  sie  den 

den  berührt  hatte.  Seit  diesen  5( 

l^iiaber  hat  sich  der  Boden  so    seh 

-^  der  See  fast  alle  Sommer  austro 

и   also  eine  einmalige   Explosion    v< 

.,  *  Feuer,  ohne  weitere  Folgen.    Et> 

•  '   ches  sah  ich  1775 — 81  im  Hanne 

se  des  Külfberges,  dass  sich  dur 

von    unterirdischem    Feuer  ein  r 

tiefes  Loch  bildete  ;    die    Explosi 

Vorboten  ,  ohne    Erdbeben,  —  e 

donner  ähnlicher    Knall    war    alle 

sich    weiter  keine  Spuren  von  L 

cheu.  »      ^    1      ..,•     '•  »^  -  s    t-^    " 

In  spätem    Jahren    ist    mehrmals 

etc.   des  Kralei-s  von  Sali  erwähnt  ^ 

mir  nicht  bekannt,  dass  einer  unser 

Krater  selbst  untersucht    und    ein 

dieser  Beobachtung  verölFentlicht  ha 

fällig  erfuhr  ich  in  Oesel,  dass    En 

vielen  Jahren   den  Krater    von    Sal 
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fUUtsleîn  ab  dolomitiscfa  ei*Laimt  uud  уоц  dem  Kra- 
ter gesagt  haben  soU,  dass  derselbe  höchst  wahr- 
scheinlich nur  durch  eine  unterirdische  Gas-Explo- 
sion habe  entstehen  können.  In  der  neuern 
2!eit  AK^ird  des  Kraters  топ  Sali  in  den  Necrolivonica 
der  livländischen  Alterthumer»  Leipzig  1842,  unter 
dem  IN  amen  von  Kalijerw  (*)  bei  SalU  erwähnt,  wo 
er  «  Bauerburg  oder  Krater  »  genannt,  von  dem  See 
aber  gesagt  wird  :  »es  ist  wahrscheinlich  ein  heiliger 
See  gewesen»  wie  )ener  der  Hertha  auf  Rügen.» 

Um  endlich  dem  Kalkstein  von  Sali  im  Schichteu- 
Complex  der  Insel  Oesel  eine  Stelle  anzuweisen,  ist 
es  nothwendig,  wenigstens  die  Grundziîge  des  Fels- 
banes  der  Insel — so  weit  sie  mir  in  kumer  Zeit  be- 
kannt werden  konnten — mit  einigen  Worten  anzu- 
deuten. Nach  der  Geotogie  des  eoropaisohen  Russ- 
lands  von  Murckisonj  FerneuU  und  Graf  Keyserling 
gehören  die  Kalksteine  von  Moon,  Oesel  nnd  Goth- 
land zu  den  obern  silurischen  Schichten ,  welche 
später  den  Fluihen  enlsüegen  und  trockenes  Land 
wurden,  während  Ebstland  uud  die  L&änder  der  bal- 
tischen Küste  bis  zum  Ladc^a-See  zu  der  untern 
silurischen  Ablagerung  gehören  und  weit  friiher  Eiib 
Wirkungen  entrückt  wurden.  Die  fossilen  oi^msohen 
üeberresle  nnd  besonders  die  vielen  Zoophjten*  imd 
Körallen-Arten  in  den  Kalksteinen  Oesels,    aU  Gate- 


(*)  Das  Gut  Sali  beisst  auf  Bhstiiisch  Kalli  mnà  Jerw  io  dersd- 
kn  Sprache  See,  Kalijerw  öbt rseUt  beisst  deumacb  ganz  einftcb  : 
•  der  See  von  Sali.  » 
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pipora,  Aulopora,  Galamopora,  C3 
andere,  sind  sehr  bezeichnend  llïi 
des  relativen  Zeitalters  der  Гогшё 
die  gewaltigen  Kalksteinmassen,  w< 
Grnndbau  der  Insel  bilden,  in  der 
mit  unbedeutenden  Ausnahmen  — 
abgelagert  sind,  imd  das  Meer  fur 
mung  der  Kalksleinstraten  überall 
Horizont  darbietet,  so  ist  das  Erkei 
folge  der  Schichten  von  oben  nach  \ 
tert.  An  der  südlichen  Küste  der  '. 
bürg,  Lode,  Мш  atz,  Kasty,  Pyha  m 
ist  die  Abdachung  des  Landes  nie< 
flach  und  man  erkennt  an  den  alte 
die  sich  von  der  Küste  defer  ins 
dass  der  feste  Boden  immer  mel 
und  die  See  zurückzutreten  sehe 
flacht— so  dass  die  Ansicht  der  Ge 
bezweifelt  werden  kann,  dass  auch 
Heb  der  skandinavischen  Küste  , 
dem  Meere  hebt— nicht  aber,  das» 
vermindere,  da  viele  Küstenländer 
immer  gleiches  Niveau  behalten. 
Niederung  der  flachen  Meeresküs 
tersten  Straten  der  Oeselschen  Kall 
Entfernter  von  der  Küste  und  1 
bei  Rea  ,  Carmel,  Sali  etc.,  wird 
höher,  mit  kleinen  Hi'igelzügen  dui 
in  der  ungefähren  Richtung  von  P 
zieht  sich  ein  Höhenzug  als  ein  kle 
durch  das  Land  zur  Halbinsel  Sch^ 
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Jen  wir  den  Punkt  dieser  kleinen  Hochebene  bei 
Hoch-Nempa,  wo  links  vom  Wege  am  südlichen  Ab- 
bange grosse  Saudbûgel  aus  Wald  und  Gebiisch 
hervorschîramem,  so  sehen  wir,  dass  weiler  nach 
Norden  bei  Kidimetz  sich  das  Plateau  wieder  herab- 
senkt, und  auch  hier,  am  nördlichen  Rande  dieses 
Höhenzuges,  ebenfalls  wieder  Sandberge  und  Diinen- 
bildung  hervortreten,  welche  daher  an^  beiden  Ab- 
hängen auf  die  Ufer  eines  alten  Meeres  deuten,  so 
dass  es  bei  näherer  Untersuchung  des  Felsbaues  und 
der  beiden  Abhänge  des  Höhenzuges  vielleicht  mög- 
lich sein  wird  zu  erkennen,  dass  derselbe  einst  als 
ein  langer  Riff  zugleich  mit  dem  hohen  Ufer  von 
Pank  friihei*  aus  den  Meeres-Fluthen  entstieg,  wie 
die  Insel  selbst.  ^Jenseits  Kidimetz  und  Wechma  er- 
hebt sich  endlich  das  nördliche  Ufer  der  Kiiste  sehr 
hoch  und  bildet  bei  Pank  einen  (  nach  Luce  105 
Fuss  )  hohen  Uferabhang ,  der  ganz  aus  Kalkstein^ 
schichten  besteht  und  sich  der  Insel  Dagen  gegenii- 
her  schroff  ins  Meer  herabsenkt. 

So  sind  nun  die  orographischen  Verhältnisse  der 
Insel  (*),  und  auf  diesen  Höhen  befinden  sich  die 
obersten  Straten    der   Kalksteine  von  Oesel.    Gehen 


(*)  Die  übrigen  Kustet^toder  der  Insel,  so  wie  auch  die  Halbin- 
sel Scbworbe,  babe  icb  nicht  ontersochen  können  ;  auch  war  der 
vorgerückten  Jahreszeit  und  der  hohen  See  wegen  es  nicht  möglich, 
den  hohen  Felsen  von  Pank  rait  seinem  ziemlich  verwickelten 
Schichten-Complex  in  genaue  Parallele  zu  bringen,  doch  werde  ich 
diese  Arbeiten  später  unteitiehmen,  um  eine  geologische  Monogra- 
phie von  den  Inseln  Moon  und  Oesel  darstellen  zu  können. 
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wir  nun  noch  zu  amiern  gcologiscli 
gen  über.  Bei  Arensburg,  Lode,  К  as 
*len  niedrîgstexi  Punkten  der  Insel, 
Steinbrüchen  Liberall  (liesenartige  Ь 
7Ai  Tage  ;  dieselben  sind  von  blüiülc 
slalllnisclier  Textur,  oft  mit  dünnei 
eines  grauen  oder  ebenfalls  bläulich 
einzelnen  weissen  oder  grauen,  uich 
Kalksteinslraten,  welche  leztere  anc 
nischen  Kalkstein  an  einigen  Orte 
überlagern.  Schwefelkies  findet  sl< 
weissen  und  grauen,  als  in  dem  krys 
stein,  der,  wie  es  mir  scheint,  viel 
enthält.  An  Petrefakteu  sind  diese  i 
slraten  sehr  reich  und  an  einigen 
überfüllt  damit;  ich  fand  hier  Tei 
His.,  Tereb.  cassidea  His.,  T.  eras 
dldyma,  Orthis  orbicularis  Murch.,  i 
His.  (  doppelt  so  gross  wie  in  Schw 
ma  Eichw.,  Turritella  atlenuata  His. 
phus,  deren  Species  des  uuvoUkomi 
wegen  nicht  deutlich  erkannt  werde 
reu  eine  aber  Asaphus  laciniatus  zu 
endlich  Orlhis,  Cyalhopliyllura  turbl] 
re  Zoo]>hjten,  doch  scheint  es,  als 
zahl  der  Korallen,  als  Catenipora  lal 
Aulopora  Serpens,  Calamopora  Got 


(*)   Ich  verdanke  die  ßesüiiimuüg  diej»cr  l'osi 
des  Herrn  Slaalbrallis  v.  Eichw  aid,      „,  ^,^ 
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га  repeus  Lin.,  GaUunopora  polymorpha  var.  ramo- 
sa  Coldf ,  CyatbopbjUmn  eae^pitosum  Goldf.,  weniger 
in  dem  bläulichen  Lrystallinischen  Kalkstein,  als  in 
den  ihn  überlagernden  weissgrauen  nicbl  krystallini- 
sehen  Kalksteinschichten  vwhanden  sind.  Höchst 
außallend  waren  mir,  besonders,  m  den  Steinbrüchen 
bei  Kasty,  unweit  der  Seekiksle  und  bei  Pyha,  die 
Unzahl.  Ton  Trochiien,  топ  einer  so  enormen  Grös- 
se^ wie  ich  sie  niemals  gesehen  habe  ;  ich  fand 
sp^nnenJange  und  fast  IV,  Zoll  dicke  Fragmente, 
und  hielt  daher  diese  Körper  anfanglich  för  keine 
Enmniten-Stiele,  sondern ,  nach  einer  entfernten 
Aehnlichkeit  in  der  gereifelten  Form,  fur  eine  Ge- 
pb^opode,  wie  ungefähr  Orthoeeratites  cancellatus  ; 
später  fand  ich  auch  fünfeckige  Trochi.teu  von  dieser 
ungewöhnlichen  Grösse,  die  ab  Gyathocrinus  rugosus 
Goldf.  und  Gyathocrinus  peutagonus  Goldf.  bestimmt 
worden  sind. 

Dies  wären  nun  die  untersten  Schichten,  welche 
an  der  siÂdlichen  Kiîste  Oesels  zu  Tage  stehen  und 
iu  welchen  ich— bis  su  einer  genauem  stratographi- 
schen und  paläonlologischen  Untersuchung— einstwei- 
len die  obem  Schichten  der  Fliesenkalksteine  oder 
Murchison's  obere  Plita,  zu  erkennen  glaube. 

Höher  hinauf  im  Lande^  bei  Garmel ,  Glausholm^ 
Pecbel,  Padelf  Kergel,  Sali,  Деа  und  andern  höher 
liegjçndeii  Orten,  erscheint  ein  neuer  Schichtcn-Gom- 
plex  ¥on  Kalksteinstraten  ,  welche  die  obere  Âbla^ 
gerung  bilden  und  an  der  obenerwähnten  südlichen 
niedrigen  Ki48te  nicht  vorhanden,  sondern  da  dieser 
Theil  später  dem    Meere  entstieg,    wie    die    höhern 
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Gegenden,  daher  von  den  Flullien 
diese  obern  Kalksteine  sind  von  W( 
derbe,  hart  und  oft  in  gewaltigen  1 
gen  fussdlcken  Straten,  ärmer  an 
der  unlere  mit  denselben  überfii 
Fliesen-Kalkstein.  Die  gi-ossen  Euer 
den,  ebenso  sind  Korallen  seltener 
noch  Cyathophyllum  turbinatum,  Sl 
this,  besonders  aber  sind  undeutlic 
Gasteropoden,  Cerithiura  oder  Tur 
lus  für  die  obersten  Schichten  s 
Von  Asaphus-Arten  ist  ebenfalls 
schwunden.  Bei  dem  Gute  Padef 
nicht  anstehend,  sondern  in  einem' 
ihoceralites  regularis.  In  den  Steinl 
holm,  Kuiga  enthält  dieser  Kalkste; 
dung  eine  grössere  Beimischung  vo 
er  etwas  von  seiner  Harte  verlierl 
gewaltigen  Flötzen  auftritt,  daher  i 
gutem  Baumaterial,  sondern  auch  zi 
verwendet  wird.  Dieser  sandJiaki 
völlig  versteinerungsleer  ,  wird  abe 
ten  mit  harten  Kalksteinschiefern 
ebenfalls  häufig  jene  Gasteropode 
ähnlich  Cirithium  oder  Turbo  entha 
Zu  dieser  obern  Gruppe  der  1 
ohne  Saudbeimischung,  gehört  dem 
Ф  stein  in  dem  Krater  von  Sali,  aus  < 
den  er,  wie  gesagt,  in  gewalligen 
ragt.  Der  Kalkstein  ist  vveissgrau,  s< 
einige  Rollsliicke  aber  fand  ich  von 
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4)sität,  doch  dies  nur  im  Vergleiche  mit  denselben 
Kalksteinen  der  obem  Gruppe  in  der  Umgegend, 
line  Contact- Veränderung  durch  Feuer  war  nirgends 
u  erkennen  und  eben  so  wenig  Spuren  von  Basali, 
^ara  oder  Lapilli^*  Dolomiüsirt  ist  der  Kalkstein 
^wiss  nicht,  wohl  aber  mag  er  dolomitisch  sein  , 
la  so  Tiele  Kalksteine  Bittererde  enthalten  und  auch 
lerr  Staatsradi  von  Eichwald  dies  von  den  Kalkstei- 
len  bei  Pank  annimmt  An  Petre£dcten  ist  der  Kalk- 
tein  sehr  arm^  doch  finden  sich  dann  und  wann 
inzelne  Steinkerne  und  Abdriicke  von  einer  Gaste- 
opode,  die  nicht  zu  bestimmen  ist,  aber  Aehnlich- 
Leit  mit  Turbo  oder  Trochus  2u  haben  scheint. 

Nach  allem  dem,  was  ich  nun  hier  топ  diesem 
^rater  gesagt  habe  ,  ist  eine  Aehnlichkeit  mit  den 
hen  Krater-Bildungen  oder  sogenannten  Maaren 
der  Mofetten  in  der  Eifel  am  linken  Rheinufer,  in 
löhmeu  und  der  Auvergne,  wie  sie  in  der  Geo- 
)gie  und  Petrefaktenkunde  nach  Elie  de  Beaumont, 
on  D.  Voigt,  3  Lieferung  1847,  und  von  Dr.  C.  F. 
Naumann,  Lehrbuch  der  Geognosie,  Leipzig  1849, 
;eschildert  worden  sind,  nicht  zu  verkennen;  beson- 
lers  ist  die  Aehnlichkeit  mit  dem  Maare  des  Laa- 
îher-See's  und  dem  Weinfelder-Maar,  nahe  bei  Dann 
md  andern  sehr  auffallend. 

Voigt  hält  diese  Gebilde  für  Krater,  durch  Gas- 
ilxplosion  entstanden  ;  Naumann  nennt  sie  ebenfalls 
lurch  Gas  und  Dampf  entstandene  Explosions-Krater 
[  Cratères  d'explosion  )  und  sagt  unter  anderm  von 
Ihnen  Folgendes  : 
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«  Eine  merkwürdige  Erscheîtiung  bilden  die  in 
manchen  vulkanischen  Gegenden  vorkommenden 
kreisrunden,  kesseiförmigen  Einseiikungen  der  Enl- 
oberflachen,  welche  zwar  in  ihrer  Form  den  Kra- 
tern der  Vulkane  sehr  ähnlich  sind  ,  ausserdem 
aber  in  mancher  Hinsicht  von  ihnen  abweichen. 
Sie  sind  nämlich  in  dem  festen  nicht  vulkanischen 
Gesteine  der  beti'elFenden  Gegend  ausgehöhlt, 
dessen  Massen  bisweilen  ringsam  in  steilen  Wän- 
den bis  zum  Rande  aufsteigen^  und  nur  an  diesem 
Rande  von  eineniy  oft  sehr  unbedeutenden  Кгл- 
terwalle  bedeckt  werden,  welcher  theils  aus  Frag- 
menten und  feinerem  Schutte  des  Wandgesteins, 
theils.  aus  Schlacken,  Lapilli  und  andern  vulkani- 
schen Auswürlliugen  bestellt  ;  sie  sind  in  der  Tie- 
fe gewöhnlich  mit  klarem  Wasser  erfüllt  und  bil- 
den kleine  Seen,  welche  in  der  Eifel  Maare,  über- 
haupt aber  Kraterseen  genannt  werden.  »» 

Weiterhin  sagt  Naumann  von  dem  Meerfelder 
Maar,  (lass  der  Grauwacken-Schiefer  überall  aus 
dessen  Wänden  hervorsteht,  und  auch  Professor  Cot- 
ta  in  seinem  Grundrisse  der  Geologie  18^  erwälmt 
des  Meerfelder  Maar's  und  dass  sich  im  Wasser- 
Ausgange  die  Girauwacken-Scliichten  stark  aufgerich- 
tet zeigen. 

Alle  diese  Zustände  sind  nun  auffallend  identisch 
mit  dem  Kraler  von  Sali,  die  trichter-  oder  kessel- 
förmige  Einsenkung  mit  den  hervorragenden  Stein- 
«chichten,  der  obere  kleine  Wall  und  der  innere 
einst  sehr  tiefe  See,    nur   fehlen,    wie    gesagt,    alle 
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Spuren    топ    Basalt-Lava    und    ändern    vulkanischen 
MineralsloflTen,  auch  ist  die  Entfernung  von  aHen  ge- 
genwärtigen  oder    längst  verloschenen  Central-  oder 
Reihen- Vulkanen  sehr  zu    beachten  ,    doch    dem  sei 
übrigens  wie  ihm  wolle,  immer  sind   hier  zwei  Fra- 
gen zu  stellen,  welche  als  wichtige  Zeugen  auftreten, 
um  den  Bestand  der  Sache  zu  erklären.  Erstens^  wie 
und  auf  welche  Art  ist  die  so  sehr  bezeichnende  ring-- 
ßrmige    Hebung  der    Kalksteinschichten    im    Innern 
des  Kraters  anders   als    durch    eine    Naturkraft,    die , 
von  unten  nach  oben  wirkte,    zu  erklären    möglich  ? 
und  zweitens f  ist  der  forschende    Beobachter— =•  selbst 
wenn  er  jeden  Gedanken  einer  vulkanischen  Krater- 
Bildung    ängstlich    zuriickweisen    will — nach    geologi- 
schen Prinzipien  nicht  völlig  berechtigt  anzunehmen, 
dass  die  unterirdische   Kraft,    welche  die  Kiilkstieiur 
schichten   des    ganzen    Fels-Baues    so    eigenlhiimlich 
aufrichtete,  dass  ihre    Schichten-Enden    sich  als   .ein 
Kreis  zum  Mittelpunkte    wenden,    dass  diese  untcrlr- 
disâhe  Kraß     wirklich  in  der  Mitte  des  Kraters  einen 
Durchbruch  fand  und  an  dieser  Stelle  einen  See  zu- 
rückliess,  dessen   Tiefe    Luce    noch    vor  72    Jahren 
nicht  ergründen  konnte?  Sind  nun  diese  beiden  Fra- 
gen auf  keine  andere  Art  genügend    zu   beantworten 
möglich,  so  ergibt     sich  die    Folgerung    von    selbst , 
dass  jene  Naturkraft,  welche    diesen  Krater    hervor- 
brachte, nur  "Wasser,    Schlamm,    Dampf  oder    eine 
Gasart  sein  konnte,  dass  die    Erscheinung    eine   mo- 
mentane und  rein  örtliche    war,     ähnlich    jener,    die 
Dr.  Luce  im  Hannoverschen    beobachtete^    und  dass 
ilaher  der  Krater  von  Sali    als    eine    eigenthümliche 
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Art  Explosions-Krater  zu  betrachleu  ist.  Keiiieswe- 
ges  will  ich  jedoch  diese  meine  Ansichten  als  ein 
Endurtheil  betrachten  ;  ich  stelle  nur  Thatsachen 
auf,  wie  ich  sie  in  der  Natur  beobachtete  und  meiß- 
ner TJeberzeugung  nach  nicht  anders  auffassen  konn- 
te. Mögen  andere  Geologen  die  Möglichkeit  suchen^ 
diese  Zustände  auf  eine  andere  Art  zu  erklären  ; 
mir  bleibt  wenigstens  das  Verdiensti  diese  Sache  in 
Anregung  gebracht  zu  haben. 

Schliesslich  erwähne  ich  noch  einiger  Lebensbil- 
der, Sitten  und  Weltanschauung  der  Ehsten  auf  Oe- 
sel,  die  so  eigeuthünilicher  Art  sind,  dass  sie  jedem 
R^^lsenden  auffallen  und  daher  wohl  nicht  ohne  Inte- 
resse sein  werden.  Alle  Insulaner  und  Gebirgshe^ 
wobner  haben  gewöhnlich  etwas  in  sich  Abgeschlos- 
senes. Der  genaue  Beobachter  erkennt  in  ihren 
Kleidern,  Sitten,  Sprache,  socialen  Lebensverhält- 
nissen und  intellectueller  Auffassung  immer  etwas 
eigenthiîœliches,  welches  sie  von  den  angrenzenden 
Yölkem  unterscheidet.  Tapferkeit  bis  zur  höchsten 
Kühnheit,  Liebe  zu  einer  rohen  Freiheit  ,  die  sich 
ШП  das  «Mein»  und  «Dein»  gerade  nicht  sehr  be- 
kümmert^ verbunden  mit  einer  ausserordentlidien 
Anhänglichkeit  an  das  Heimathland,  Begrenztheit  und 
gutmüthige  Einfalt  in  der  geistigen  Anschauung  der 
Zeiterscheinungen  ;  das  Alles  sind  so  in  der  Regel 
Eigenschaften,  die  allen  noch  wenig  geistig  ausgebil- 
deten Völkerschaften,  mit  einer  isolirten  geographi- 
schen Welllage  und  besonders  mit  einer  zurückge- 
drängten Landessprache  y  so  lauge  eigenthümlicb 
bleiben,  bis    aUe    Elemente    und    Erinnerungen    der 
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Vorzeit  nach  uud  nach  iii  dem  Strom  der  ciTÜisirten 
Volksbildung    des    Zeitalters    spurlos    verschwinden. 
Auf  die  Urbewohner  тоа  Oesel    sind    alle  diese  Au* 
sichten  besonders  anwendbar.  Die  Ehsten  dieser  In^ 
sei,    einheimischen    Stammes,    waren  in  der  Vorzeit 
durch  ihre  Kriegte    und   kiihnen    Seeräubereien   be- 
riihmt.  Nicht  selten  plünderten    sie    das  feste  Land, 
belagerten  die  Mimdung  der  Dixna  und  Riga  mit  ih- 
ren   Schiffen ,    kämpften    tapfer    mit    Bischöfen  und 
Ordensrittern  und  waren  die  lezten,    welche  von  den 
Deutschen'  unterjocht  wurden,  gegen  welche  sie  sich 
auch  qA  in  spätem  Jahren  noch  empörten.    Das  sie 
umgebei^e  Meer  war  lange  nach  dieser  Geschichts-» 
période    noch  ihr  heimisches   Element.  Der    Kampf 
mit  den  Wellen  nährte  und  kräftigte  sie;  wenn  aber 
die  frühem  Korsarenzijge  längst  schon  verschwinden 
Hiussten,  so  haben  doch  in  unseru  Zeiten  noch  eini* 
ge  kühne  im  Stillen    unternommene    Kraflziige  —  als 
Nachklänge  aus  einer  alten    Zeit— stattgefunden.    Als 
nun  endlich  auch  diese  Unbilden  gänzlich     aufhören 
mussten,  so  blieb  weiter  nichts  übrig,  als  wenigstens 
in  Versuchen  des  Salzschmu^elns   und  kühnen  Ber- 
gungen gestrandeter  Schiffe,     sieb    der  Vorfahren  zu 
erinnern  und  die  Kräfte  durch    Muth  und  Gewand- 
faeit  zu  üben.    Im  Allgemeinen    sind    die    Oeselaner 
kräftige,  gesunde  Menschen  und  besonders  die    Kü- 
stenbewohn^  gewandte  und  kühne    Seefahrer.    Fast 
un^ublich  scheint  es — wie  übrigens    allgemein  ver- 
sichert wird — dass  sie  ihi'e  frühem    Seereisen    nach 
Gothland  uud  Schweden  und  jezt    auch    nach  Finn- 
in III.  1849,  15 
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land,  gewöhnlich    in    grossen   offenen   Böten    unter- 
nehmen. 

Bei  einer  solchen  LebenseotwicLelong  lebt  der 
alte  Geist  der  Väter  noch  in  mannigfaltigen  Mythen 
und  Sagen  der  Yorseit  und  in  unzahligen  höchst 
niei-Lv^iirdigen  Gebräuchen  und  Sitten,  Abergiauhen 
und  Volksliedern  ;  denn  je  mehr  ein  thatenreiches 
und  kräftiges  Volksleben  aus  der  dunkeln  Geschich- 
te einer  Nation  hervorschimmert,  desto  mehr  formen 
sich  Gebilde  wunderbarer  Sagen  in  riesigen  Gestal- 
ten, die  besonders  in  Gegenden  des  von  finnischen 
Völkern  bewohnten  Nordens,  als  dunkele  ossiani- 
sehe  Nebelbilder  leicht  und  lufdg  die  starren  Eis- 
und  Schneefelder  umschweben.  So  haben  die  Eh- 
sten  Spuren  ihrer  ehemaligen  heiligen  Haine  ,  ihre 
alten  Bauerburgen  oder  Festungen  ,  auch  nach  Dr. 
Luce,  Andeutungen  von  Feld-,  Wasser-  und  Wald- 
götteiil  und  Sagen  топ  einem  Riesen  Toll ,  dessen 
Grab  auch  noch  jezt  gezeigt  wird^  so  wie  überhaupt 
eine  Menge  anderer  wunderbarer  Sagen  und  Lebens« 
gebrauche,  aus  denen  theil weise  noch  das  alte  Hei- 
denthum  hervorschimmert.  Eben  so  wunderbar  und 
mannigfaltig  ist  auch  das  Aeussere  der  Ehsten  auf 
Oesel  und  Moon.  Die  kleiue  Insel  besteht  aus  12 
Kirchspielen,  und  in  jedem  derselben  haben  die 
Einwohner  nicht  allein  eine  besondere  Kleidertracht, 
sondern  es  finden  auch  in  Sitten  imd  'Gebräuchen 
kleine  Verschiedenheiten  und  kastenartige  Absonde- 
rungen statt,  so  dass  es  scheint,  als  wenn  noch  ein^ 
traditionelles  Fortleben  der  alten  Vorzeit  unter  selbst- 
gewählten   Districts- Aeltesten    (  Wannems  )  у  welche 
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sondenuig  der  Bezirke  hervortritt.  Besonders  ist  die 
Kleidertracht  der  Weiber  jedes  einzekien  Kirchspiels 
höchst  originell,  und  vorzugsweise  bilden  die  Kopf- 
bedeckungen eine  Musterkarre  von  so  bisarren  For- 
men (*),  dass  man  sich  nichts  possirlicheres  denken 
kann.  In  einigen  Kirchspielen  tragen  die  Weiber 
eine  Art  Nachtmiatze  von  bunten  greUen  Farben,  de-* 
ren  Spitze  mit  einer  Troddel  auf  der  Seite  herab- 
hängt, au  andern  Orten  eine  Kopfbedeckung,  vrel- 
che  vollkommen  einer  katholischen  ^  ßischofismütze 
gleicht.  In  einem  Kirchspiele  besteht  die  Miilze  aus 
einem  schwarzen  Baret  mit  rothem  Oberdeckel.  An 
einem  andern  Orte  ist  dieses  Baret  mit  einem  Horu 
geschmückt,  welches  sich  wie  eine  Art  Ring  nach 
liinten  beugt,  während  auf  der  Halbinsel  Schworbe 
Ewei  Homer  das  Haupt  der  Ehegattin  zieren  !  In 
einigen  Kirchspielen  trägt  man  das  blonde  finnische 
flaar  rund  abgeschnitten,  wie  bei  den  Männern,  in 
andeni  hängt  es  flachsartig  über  Rücken  und  Schul- 
tern herab.  So  auffallend  es  nun  auch  sein  mag  ^ 
ias&  in  einem  so  kleinen  Ländchen  eine  und  diesel- 
be Nation  so  verschiedene  Kleidertrachten  hat  ,  so 
sind  doch  auch  so  viele  andere  Lebenszustätide 
nicht  minder  eigenthümlich.  Welchen  Fremden  wür- 
de es  zum  Beispiel  nicht  iiberraschen,  wenn  er  zum 
erstenmale  einen  Anspann  von   zwei    kleinen    Oesel- 


(*)  In  den  Necrolivonica  4çr  Hvländisdien.  ÂJterthûmer  sind  mehr 
rere  dieser  Kleidertrachten  abgebildet. 
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sehen  Kleppern  ,    mit   vier    Femerstangen  und  zwei 
Kmmrahölzera  sieht  ? 

Arensburg  ist  ein  kleiner  freundlicher  Ort  und  das 
einzige  Städtchen  auf  der  Insel  ,  mit  herrlicheir 
Steinpflaster  und  Trottoirs  von  dem  vorlrefflicheu 
Oeselsdien  Kalksteine,  Die  einfache  Bauart  der  Häu- 
ser, mit  Ansirieb  von  allen  Farben,  vom  Rosenro- 
tben bis  zum  Grünen,  nnd  die  rothen  Ziegeldächer^ 
mit  blendend  i?veissen  Schornsteinen ,  die  wenigen 
Menschen,  welche  die  Strassen  beleben,  und  die 
vielen  Gärten,  ^ijfcer  deren  Fliesenmauern  eutwedei 
Obstbäume  oder  alle  Eschen,  Ahorn  und  blühendei 
Flierl  er  her  überragen,  geben  der  Sladt  ein  ländliche 
Ansehen.  Wer  so  recht  des  Menschengetümmel 
grosser  Städte  Überdrüssig  —  zufälligerweise  aucl 
schon  recht  alt  ist  —  und  daher  unter  freundliche] 
Menschen  Ruhe  und  stillen  Frieden  sucht,  dem  möch 
te  ich  wohl  rathen,  auf  dem  gemüthlichen  Eiland 
eine  Strandhülle  zu  bauen,  um  sich  hier  friedsas 
zum  lezten  Heimv\ege  zu  bereiten.  Zu  denAnnehio 
lichkeiteii  eines  solchen  Lebens  gehört  denn  auci 
noch,  dass  man  sich  durch  die  vorlrefflicheu  eisen 
und  schwefelhaltigen  Schlammbäder  des  Landes  (  * 


{*)  Ucber  die  Sclilaminbäder  des  Landes  und  ihr  Entstehen  dmrc 
die  zersetzten  Schwefelkiese  des  siluriscben  Kalksteins,  werde  ic 
später  einen  Nachti'ag  liefern.  Wolil  ist  eine  chemische  Analyfl 
dieses  Schlammes  von  Grindel  bekannt,  doch  ist  sie  aus  früher 
Jahren,  luid  da  die  Wissenschaft  seit  jener  Zeit  Riesenschritte  |;( 
macht  hat,  so  hoffe  ich  meinem  Aufsatze  eine  Analyse  von  einei 
unserer  bekannten*  Chemiker  beifügen  zu  können. 
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von  den  etwaoigea  Leiden  des  Alters  ,  Gicht  und 
Lähmungen,  umsonst  befreien  kann.  Durch  isother- 
mische  Beziehungen  und  durch  die  Nähe^  dès  Mee- 
res begünstigt,  ist  hier  das  K]ima  ^  ungeachtet  der 
hohen  nördlichen.  Breite  (von  58,  15,  Graden),  auf- 
£illend  milde,,  die  Kälte  in  den  Wintermonaten  oft 
unbedeutend  und  gänzlicher  Mangel  an.  Schnee,  so 
wie  warme  Wittecung  und  B^gen  im  December,  Ja- 
nuar oder  Februar  eine  gewöhnliche  Erscheinung. 
Zugleich  aber  tritt  auch  die  Schattenseite  hervor,  in- 
dem besonders  nach:  Johanni  der  Regen  oft  nicht 
endigen  wiH  und  Sonuenblicke  dann  zu  den  Selten- 
heiten gehören.  Der  Boden  der  Insel  ist,  seiner  ho- 
rizontalen Kalksteinschichten  wegen  ,  welche'  die 
durchsickernden  Meteorgewässer  immer  nach  der 
See  —  als  der  natürlichen  Niederung  des  Landes  — 
ableiten,  mehr  trocken  als  feucht  und  mehr  warm  als 
kalt,  daher  gedeihen  hier  auch  viele  Früchte  feine- 
rer Arten,  wie*  man  sie  so  hocb  im<  Norden  nicht 
erwarten  sollte^  Pflaumen  und  herrliche  Sommer- 
und  Winter-Bergamoiten  findet  man  in  allen  Gärten, 
Die  spanische  Kirsche  und  Reine  claude  gedeihen 
im  Freien,  und  auch  der  Wallnussbaum  (  Juglaus 
Regia  )  wächst  in  G»ärten,  obgleich  nur  als^  Krüppel* 
gestalt  und  ohne  Friichte  zu  bringen.  Epheu  (Hedera 
Hehx)  rankt  in  einigen  Wäldern  wäd^  und  sogar  die 
Traube  bringt  es  an  Spalieren  in  guten  Jahren  bis 
zur  völligen  Reife,  und  sehr  wahrscheinlich  würde 
hier  auch  der  Maulbeerbaum  wachsen  und  ein  Sei- 
denbau daher  nicht  ausser  den  Grenzen  der  Möglich- 
keit liegen«  Unter  deulComarten  des  Landes  istbe- 
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ionderft  die   herrliche    zweizeilige    Gerste    beiannk, 
welche  im  Komhaudel    sehr   beliebt    und  bis  nach 
Holland    ausgeführt    wird.    Die    Oeselsdien  Pferde, 
unter  dem  Namen  Klepper  und  Doppelklepper,  sind 
ijberall  berühmt.  Es  sind  aber  auch  herrliche    'ГЫе- 
re  diese    kleinen    Klepper,    mit    runden  und  ToUen 
Gliedern,    kleinem    Kopfe,    dickem    adiönen   Halse, 
kurzer  Mahne,  zierlichen   Fiisseu    und    vostrefflicber 
Brust  ;  dabei  sind  sie  unermüdet,  haben  viel    Fe«er 
und  behalten  selbst  bei  massigem  Futter    ihre  rond- 
lichen  Formen«  Die   schönen,    jezt    schon  ao    selten 
gewordenen  Doppelklepper,    sind  eine    ursprünglich 
etwas    grössere    Art,   in   ilu^er  Form  den    Kiepperu 
ähnlich.  Nach  einem  sehr  gediegenem  Werke:  ««Dar- 
stellung   der   landwirihschaftlicheti   Verhältnisse    топ 
Ehst-,  Lir-«  und  Kurland,   Leipzig  1845,  »    wird    ao- 
genommen,  dass  diese  Pferde  YieQeicht  durch  Ziidb 
tung  mil  den    spanischen   Hengsten    der   Ritter    sich 
bildeten.  Peter  der  Grosse,    dessen   gewaltiger    Geist 
alles  für  sem  Reich    Nüzliche    umf^sste,    verpflanzte 
die     Oeselschen    Pferde    nach .  dem     GouveruemeDt 
Wiäika,  wo  diese    Race   noch   in    schönster    Blülbe 
steht  und  sehi^  beliebt  nach  allen  Theilen  des  Reichs 
hin    verkauft   wird.    Selbst    die   Kaiserl.    Domänen* 
Verwaltung    hat   Hengste    aus  Oesel  kommen    lassen 
und  in  fernen  Gebenden  des  Reichs    Stutereien    an- 
gelegt, wo  bereits  Pferde  dieaer  Art  unter  dem  Na- 
men Oeselsche  Klepper  verkaufe    werden.    So    sieht 
es  nun  in  den  feraen  Kolonien  aus,  während  in  dem 
elgeuen  Mutterlande  die$e    vortreffliche    Pferde-Gal- 


Digitized  by 


Google 


231 

hing  durch    Ausfuhr   und    Vermischung   mit   andern 
Racen  dem  ^mzlichen  Verschwinden  nahe  ist. 

Am  Ende  der  Stadt  Arensburg  und  nahe  am  Ha- 
Геп^  der  sich  топ  Jahr  zu  Jahr  mehr  verflacht,  liegt 
die  Festung  mit  dem  alten  bischöflichen  Schlosse. 
Lezteres  wurde  im  Jahre  läil  vom  Bischof  Her^ 
mann  V  Osixabrugge  gebaut,  und  ist  nur  durch 
geschichtliches  AJterthum  und  seine  starke  Bauart 
ron  behauenen  Steinen  meriewiirdig.  Die  äussern 
F'enster  sind  erst  in  spätem  Zeiten  zugemauert  und 
}acb  und  Thurmbedeckung  gehören  ebenfalls  der 
Dodemen  Zeit  au.  Das  alterthûm]iche  hohe  Gebau- 
te bat  ein  schwerfälliges  und  unheimlich-graues  An- 
eben,  und  gleicht  mit  seinen  zwei  stumpfen  Thiir- 
aen  einer  viereckigen  Steiumasse,  welche  als  ein 
[reiser  Zeuge  der  Vorzeit  über  die  öden  und  ver- 
allenen  Festungswerke  geisterartig  hervorragt.  Nur 
venu  wir  durch  das  alte  Thor^  unter  herabhängen- 
lem  Gemäuer,  in  dessen  Spalten  Ebereschen*Ge- 
Iräuche  wuchern,  in  den  innern  Hofraum  treten  und 
lier  noch  alte  gewölbte  Zimmer  und  BogenfenMer 
oit  gothischer  Einfassung  finden,  und  wenn  endlich 
lie  Reihen  der  Jahrhunderte  mit  Bischöfen;  Rittern, 
länischeu  und  schwedischen  Gewsdthabem,  welche 
der  einst  residirten,  ernst  bei  uns  voriiberschreiten, 
lur  dann  erst  wird  uns  der  alte  Bischofssitz  interes- 
ant,  und  wir  verlassen  nachdenkend  und  sinnend 
liese  öden  aber  ehrwürdigen  Hallen  der  Vorzeit. 
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G  Z  E  R  N  A  T. 
(  Mit  Tafel  VL  ) 


Das  Essigälcben  wurde  von  vielen  äheren  sowohl 
als  neueren  Naturforschern  wissenscfaaflicb,  aber  lange 
nicht  erschöpfend,  behandelt«  Unter  den  älteren  Beo- 
bachtern erwähnten  des  Essigälchens  :  Lœwenbook  op. 
omn.  p.  3.  6g.  1 — о,  Jablot,  observ.  micrs.    L  I.  p. 
2.  Borelle  9    observ.    micrs..  p.  7.  Hook.  micr.  t.  25, 
fig.  2.  Powen,  micr.  obs.  p.  38.  Boker,  micr.  t.  10. 
fig.  8—9,  derselbe  micr.  expl.  p.  31,  t.  5,    fig.  10. 
Unzer,  Phys.  sehr.  p.  260,  Röz.  observ.  1775,  Spal- 
lanzani,  op.  phys.  1.  p.  83.  LedermiUler  ,    micr.  t 
17.  p.  33.  f .  r.  Barke,  Naturgesch.  1.  p.  559.  Göze, 
Naturforscher,  Heft  18,  T.  3.  fig.  12—19  p.  1—53; 
jedoch  fassen  sich  alle  darüber  sehr  kurz,  es  ist  grÖss- 
tentheils  nur  die  Form  und  einige  vilale  Eigenscbaf- 
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ten,  (lie  die  Beobachter  in  Anspruch  nahmen;  an  die 
Struclur    und  Lebensart    wurde    gar  nicht    gedacht. 
Otto  Fried.  Müller,  in  seiner  schätzenswerthen  Schrift 
aDimalcula     infusoria ,    gibt      zuerst    eiue    ausführli- 
che Systematik  der  Aeichen  überhaupt^  jedoch  auch 
hier  findet  man  beinah  Nichts  von  der  wahren  Orga- 
nisation und  der  wahren  Stellung  dieser  Organismen 
im    Systeme.    Müller    folgend ,      zieht     С u vier ,    im 
regne  animal,  4ie  Aeichen  zu  den  infusoires  homogè- 
ues  ;     Oken    dagegen ,    auf  neueren  Beobachtungen 
fassend,  zu  den  Rundwürmern,  in  die  Sippschaft  der 
Glattmündigen.    Lamark ,    anim.    sans  vert.  t.  I.  p. 
419   und  Bory  de  S.  Vincent:     Microscopiques    nä- 
herten sie  schon  den  Wünnem.   Die  erste  ausfuhrli- 
che Arbeit  über  diesen  G^enstand  lieferten  Duges, 
ann.  des  sc.  nat.  1826,    Nouv.    recherches  sur  Гог- 
ganisation  de  quelques  espèces     d'oxyures    et  de  vi- 
brions.   Er  verglich  sie  zuerst    mit    den    Oxyuriden, 
beschrieb  ihre  Organisation,  obgleich  lange  nicht  er- 
schöpfend und  stellte  einige  Versuche  über  ihre  Le- 
bensart an.  Man  findet   indess  bei  Duges    sehr  son- 
derbare Ansichten  über  die  Entstehung  der  Aeichen. 
Die    Arbeit  vou  Duges  benuzte    Bory   de   Sl.    V.  in 
der  Encyclopédie  méthodique.  Arte.  Vibrion ,  T.  П. 
1824,  wo  man  sonst  wenig  Neues,  ungereimte  Muth- 
massungen    ausgenommen,  darüber  findet.    Blainville 
bezieht  sich  im  Diet,   des  sc.    nat  arte.  Vers  haupt- 
iüchlicb  auf  die  Untersuchungen  von  Duges  und  bringt 
lie  Essigälchen  in  seine  Classe  der  vers  apodes.  Eh- 
reuberg  stellte  in  den  Symb.  phys.  Phylozoa,  Decas 
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I,  die  neue  GaUuDg    Angnillula  auf,  betrachtel   aber 
die  Ang.  aceti  nicht  als  eine  aelbetändige  Species. 

Ich  hege  die  Hoßuung ,  dass  meine  Monographie 
des  Essigälchens,  die  ich  möglichst  detaillirt  zu  geben 
mich  bemüht  habe,  eines  Theils  die  луаЬге  Slellang 
dieser  Thierchen  im  Systeme  des  Thierreichs  zu  be- 
sllmmen  helfen,  andererseits  der  angleichenden  Ana- 
tomie  und  Physiologie  der  Würmer,  ungeachtet  zahl- 
reicher ausgezeichneter  Arbeiten  in  diesem  Fache, 
noch  wenig  bearbeiteten  Theile  ,  nicht  unwillkom- 
men sein  wird.  Blaiûville  schlisst  seinen  Aufsatz  (У1- 
brions)  mit  den  "Worten  :  nous  terminons  cet  arllcle 
en  avouant,  que,  malgré  des  observations  nombreu- 
ses sur  les  êtres  de  ce  genre  ,  nous  sommes  encore 
assez  loin  de  pouvoir  assurer  ce,  que  nous  avons  vu. 

Wtsentlicher  Character.  Der  Leib  drehrund  ;  am 
Kopfende  etwas  schmäler  imd  scheinbar  zweilippig  ; 
am  Schwänzende  ziemlich  schroff  In  eine  feine  Spitze 
endend;  durchsichtig.  Der  After  auf  V^  der  Körper- 
länge vom  Schwänzende  entfemr.  Weibliche  Ge- 
schlechtsöiTnung  fast  in  der  Mitte  des  Körpers.  Die  Lau- 
ge des  erwachsenen  Weibchen  selten  grösser  als  1'". 
Mund  punktförmig.  Penis  über  der  Afieröflbung  S 
förmig  gelegen. 
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Muasse  der  Länge  ausgebildeter  ff  eibchen  in  Paris.  Zoll. 


1.  Von  <ler  Mimdöffhung 
bi5  zur  Mitte  des  Ma- 


gen»  

i.  Von  der  Mitte  des  Ma- 
gens bb  zum  t**«»  un- 
entwickelten Eie.  .     . 

3.  Vom  !•*«  Ei  bis  zur 
Geschlecbtsöffnung. 

4*  Von  der  Geschlecbts- 
Öffnung  bis  zum  After, 

&.  Vom  After  bis  ztir 
Schwanzspitze* 

6.  Totale  Lange.  •     . 


9  a 


0,0083^^ 

0,0137'' 
0,0148'' 
0,0538'' 


'  9  b 


0,0081" 

0,0 1B5" 
0,0118" 
0,0905" 


0,0088"  0,0095" 
0,0694"  0,088)" 


$  с 


0,0088" 

0,0918" 

0,185" 

0,0951" 

0,01 19" 
0,0741" 


9  à 


0,0074" 

0,0106' 

0,0903" 

0,0198" 

0,0093" 
0,0674" 


Я  « 


0,0088" 

0,0976" 

0,0117" 

0,0947" 

0,0191" 
0,0849" 


9  Г 


0,0067" 

0,0146" 

0,0048" 

0,0193" 

0,0069" 
0,0453" 


Maasse  der  Breite  ausgebildeter  Weibchen  in  Paris.  ZolL 


1.  An  der  Mundöffnung«       • 
3.  Am  Magen 

3.  An  der  Gescblecbtsöfinung. 

4.  Am  After 


9  ^ 


0,0010" 
0,0090" 
0,0033" 
0.0017" 


Я  à 


0,0005" 
0,0012" 
0,0095" 
0,0010" 


9  в 


0,0010" 
0,0014" 
0,0093" 
0,0010" 


9  f 


0,0000" 
0,0030" 
0,0039" 
0,0096" 


Maasse  der  Länge  ausgebildeter  Männchen  in   Paris.  ZoU. 


\ .  V^on  der  Mundöffnung 
bis  zur  Mitte  des  Ma- 


gens  

9.  Von    der    Mitte    des 
Magens  bis  zum  After. 

3.  Vom    Alter    bis    zur 
Sdiwanzspilze. 

4.  Totale  Lange.      .     . 


C?b 


0,0078"  0,0074" 
0,0194"  0э0388" 


0,0076" 
0,0499" 


0,0085"  0,0060"  0,0058" 
0,0357"  0,0469"  0,0563" 


0,0070" 

0,0495" 

0,0067" 
0,0569", 


0,0081" 

0,0194" 

0,0070" 
0,0545" 


c?f 


0,0069" 

0,0304" 

0,0057"  ' 
0,0430" 
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Maasse  der  Breite  ausgebildeter  Männchen  in  Paris.  ZolL 


i.  An  der  Mimdüfiuung. 
^.  Am  Magen.  .  .  . 
3.  Am  AAer 


<?b 


0,0099'' 
0,0011" 
0,0013'' 


<? 


0,0009" 
0,0093" 
0,0016" 


<?d 


0,0008" 
0,0011" 
0,00  fî" 


0,0005" 
0,001«" 


<?r 


0,0006" 
0,0015^^ 


0,001 9"|0,O009«' 

Maasse  der  Länge  unausgcbildeter  Individuen  in  Paris.  Zoll. 


1.  Von  der  Mimdöff- 
nung  bis  zur  Mitte 
des    Magens.   •     .     • 

5.  Von  der  Mitte  des 
Magens  bis  zum  Af- 
ter  

3.  Vom  After  bis  zur 
Schwanzspitze.       •     . 

4.  Totale  Länge.      .     • 


0,0088" 


0,0438" 


0,0033"  0. 
0,0353" 


ß 


0,0064" 


0,0800^' 


,0051" 
0,0315" 


0,0055" 


0,565" 

0,0048" 
0,0365" 


0,0575" 


0,0530" 


0,0353" 


Schlussfolgerungen  aus  den  angegebenen  Maassen. 

1.  Die  Männchen  sind  kleiner  ak  die  Weibchen, 
im  Mittel  stellt  sich  das  Verhällniss  wie  1  :  1,3. 

2.  Das  Maximum  der  totalen  Länge  eines  Männ- 
chens ist  0,0849"',  sehr  wenig  mehr  als  l'"=0,0833". 

3.  Das  Minimum  der  totalen  Länge  eines  Männ- 
chens ist  0,0357'',  etwas  über  '/^"'=0,0277". 

4.  Ist  das  weibliche  Aeichen  kleiner  als  */^"'  (z. 
B.  0^0230"),  so  ist  der  DandLanal  noch  nicht  scharf 
genug  gesondert,  Magen  und  Afteröflnung  sind  noch 
nicht  zu  unterscheiden. 
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5.  Die  Lage  des  Magens  schwankt,  im  Mittel  auf 
V7,3  der  totalen  Länge  von  der  MundöfFnung  ent- 
fernt. 

6.  Die  Lage  des  Afters  schwankt  zwischen  '/^^und 
Vjj  der  totalen  Körperlänge ,  im  Mittel  V6,8  vom 
SchAvanzende  entfernt. 

7.  Das  l»*e  Ei  kann  verschieden  hoch  im  Körper 
liegen. 

8.  Im  Durchschnilte  ist  das  Kopfende  der  schmälste 
Körpertheil,  V,,^  der  Körperlänge  ,  dann  folgt  die 
Gegend  am  After  und  am  Magen  ;  die  Gegend  der 
weiblichen  Geschlechtsöffnung  ist  am  breitesten. 

9.  Das  Scl^wanzende  gebt  ziemlich  scharfT  in  eine 
Spitze  über,  indem  die  Breite  auf  V^,  der  Körper- 
lange,  mehr  als  zehnfach  hinsichtlich  der  Breite  am 
After,  ahnimmt« 

Anatomie. 

Ernâlwungssystem.  Das  Ende  des  Kopfes^  ist  mit 
einer  runden  vertieften  Mündöflnung  .(  daher  schein- 
bar zweilippig  versehen.  Fig.  1  und  3.  a.  Der  An- 
fang des  Speisekanals  scheint  mit  kleinen,  blindschläu- 
chigen  Körperchen  (  Fig.  2,  a.  )  zusammenzuhän- 
gen, die  man  vielleicht  den  Speicheldrüsem  anderer 
Nematoden  analog  annehmen  kann  ,  wenn  man  sie 
nicht  für  Knoten  oder  Wülste  erklären  will.  Die  sehr 
dünne  Speiseröhre  geht  als  ein  0,0083"-0,0068'*  Ka- 
nal  zum  Magen  (  Fig.  1^  b  )  ;  grösstentheils  scheint 
sie  gerade  zu  verlaufen,  doch  sah  ich  sie  öfters  Sför- 
mig    gebeten,    (Fig.  2,  b).    Der  Magen    ist  als  ein 


Digitized 


by  Google 


238 

grösserer ,  kolbenförmiger,  in  der  Milte  seiher  Н5Ые 
einen  3  schenkeKgen  Stern  entbaJtender,  0,0018  lan- 
ger Körper  von  der  Speiseröhre  zu  unterscheiden  ; 
(Fig.  1,  c)  die  stärkere  Muskelschicht  um  denselben 
trennt  ihn  schroff  von  der  Speiseröhre.  Der  einge- 
nommene NahrungsstofT  oscilirt  im  unteren  Theüe 
der  Speiseröhre  ;  gelangt  er  in  den  Magen  ,  so  be- 
merkt man  eine  lebhafte  Bewegung  des  sternförmi- 
gen Körpers,  der  vielleicht  daher  als  Kauoi^an  an- 
zusprechen ist.  Vom  Magen  streckt  sich  der ,  einige 
Windungen  bildende ,  besonders  in  der  Gegend  des 
Eierstockes  (Fig.  10,  a),  sehr  diinne  Darm  bis  zum 
After  fort.  Der  Durchmesser  des  Darms  ist  nicht 
allenthalten  gleich;  immittelbM*  hinter  dem  Magen 
kann  er  sich  sehr  breit  mit  Nährstoffen  ausdehnen, 
virobei  seine  Umrisse  nicht  scharf  unterschieden  viFer- 
den  können  (Fig.  1,  d),  ich  möchte  diese  Stelle  des 
Darmes  eher  fiir*  eine  Liicke,  als  Cur  einen  wandigen 
Kanal  erklären  (  une  nouvelle  dilatation  en  forme  de 
pilon,  Dugès).  Der  Mastdarm  zeigt  schwache  Wm- 
dungen  und  Verschiedenbeit  in  seiner  Breite  ;  (Fig. 
5,  a)  er  miindet  auf  V,  der  Körperlänge  vom  Ende 
der  SchwanzspiUe  gerechnet.  Die  AfteroBbung  ist  von 
einer  Hautfalte  (Fig.  5,  b)  umgeben.  Der  ganze 
tractus  intestinalis  ist  von  einer  dicken  Schicht ,  von 
gestreifter  Structur,  die  als  Muskelmasse  angesehen 
werden  kann^  umring!t  ;  nur  der  Dickdarm  ist  von  ihr 
frei  und  daher  schön  durchsiduig.  Beim  Esstgäldien 
scheinen  ebenso,  wie  überhaupt  bei  den  Nematoden^ 
die  in  den  dicken  Wandimgen  des  Dannkanak  ge- 
legenen kömigen,  gpiinlichen  Zellen  (Fig.  1,  e),  die 
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Stelle  Лег  Leber  zu  verlrelen,  zumal  da  diese  Kar-* 
ner  auch  an  herauegepresstem  Gedärm^  haâen  blei- 
ben. Bei  jungen  Individuen  ist  das  Ende  des  Darm- 
kanab  sehr  sparsam  mit  Leberzellen  yerseben.  Ueber- 
baupt  ist  der  Darm  von  den  Leberbläschen  nicht 
gleich  dicht  besetzt  Hinter  dem  After  liegt  ein  con- 
iractQer  Schlauch,  der  sich  fie^tbis  zur  Schwanzspit- 
ze erstreckt  (  vielleicht  anak)g  dem  der  Trematoden  ) 
und  entweder  einfach  oder  gabelförmig  gespidten 
oder  vielfach  verästelt  ist.  (  Fig.  5,  с  ).  Die  Wände 
dieses  Schlauches  sind  sehr  zart,  so  dass  derselbe, 
wenn  er  entleert  ist ,  kaum  unterschieden  werden 
kann.  Der  Inhalt  des  Schlauches  besteht  aus  einer, 
wenige  Körner  und  Bläschen  (  die  sich  oft  zusam- 
roenhäufen  )  enthaltenden  Fliîssigkeit.  Die  Wandun- 
gen des  Schlauches  legen  sich  oft  in  Falten ,  die  als 
rosefarbige  Streifen  erscheinen  (  Fig.  5,  d  ).  Ein  Mal 
gelang  es  mir ,  beim  Abschneiden  des  Schwanzen- 
des, die  Ausstülpung  des  Schlauches  zu  beobachten. 
Ein  besonderes  Gefässsystem  ist  beim  Essigälchen 
nicht  vorhanden.  Kleine  Riigelchen  (  Bläschen  )  sind 
im  ganzen  Körper  zwischen  den  Wandungen  der 
übrigen  Organe  in  glюsser  Menge  vorhanden  uud 
fliessen  belb  Zerquetschen  des  Leibes  in  bestimmten 
Strömen  aus  demselben.  Diese  Bläschen  miissen  wohl 
als  Analoga  der  Blutkörperchen  anderer  Thiere  be- 
trachtet werden.  Aufiallend  ist  wohl  ihre  vollständi- 
ge Ruhe  in  lebenden,  der  Bewegung  beraubten  Thie- 
re ;  ohne  Contractionen  der  Leibeswände  scheint 
das  Blut  zu  stocken.  Die  Blutkügelcben  schmelzen 
leicht  zu  grösseren  fettartigen  Tropfen  zusammen,  was 
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man  leicht  bei  Aeichen  onter  stärkerem  Urucke  beo- 
bachten kann.  Grössere  Accumalationen  der  Blutku- 
gelchen bemerkt  man  längs  des  Dai*ms  und  hinler 
dem  Magen  ;  am  Eierstocke  nimmt  ihre  Zahl  sehr 
ab,  so  wie  auch  in  der  Schwanzgegend«  Um  den 
Speisekanal  bilden  sie  2 — 3  regelmässige,  perlschnur- 
ähnliche  Reihen ,  ebenso  an  den  Seiten  miter  der 
Haut  bis  zum  Eierstocke  und  auch  weiter  ;  sie  tre- 
ten indess  beim  Zerquetschen  des  Leibes  zugleich 
mit    den  andern  zusammeufliessend ,    heraus.    (  Fig. 

i,f). 

Bei  800  maliger  Vergrösserung^  ist  die  Culis  an 
den  Seiten,  als  glatte,  struclurlose  Membran  zu  un- 
terscheiden ;  sie  muss  besonders  fest  sein,  indem  das 
Essigälchen  oft  durch  Druck  in  mehreren  Parlieen 
geschnürt  wird  (Fig.  6),  wobei  die  Eingeweide  reis- 
sen,  jedoch  durch  die  Cutis,  die  sich  slrickartig .'bin- 
det, im  Zusammenhange  gehallen  wei'den,  Oefters  sah 
ich  die  Cutis  faltige  Ringe  bilden,  (  Fig.  7  ).  Die 
Einsaugungskraft  der  Cutis  der  Essigälchen  ist  gering 
zu  nennen.  Die  Haut  sondert  viel  Schleim  ab,  (Fig. 
17  ),  was  man  gut  beim  Austrocknen  der  Aelchen  se- 
hen kann  ;  diesem  Umstände  schreibe  ich  das  Kle- 
brigwerden des  Essigs  ,  wenn  er  längere  Zeit  mit 
Aelchen  gefiîllt,  gestanden  hat,  zu. 

Gestielte  Bläschen  in  der  Cutis  ,  die  bei  einigen 
Nematoden  als  Respirationsorgane  angegeben  wer- 
den^  g^l^i^g  es  ™ù*  nicht  beim  Essigälchen  zu  beo- 
bachten. Das  Leben  der  Aelchen  im  abgekochten  Was- 
ser, unter  einer  Oehlschicht  und  in  gähreuden  FKis- 
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sigkeiten  ^eist  auf  wenig  Bedarf  an  Respiration  bin  ; 
jedoch  muss  hier  bemerkt  werden,  dass  die  Aelchèn 
sieb  gerne  an  der  Oberfläche  der  Flüssigkeiten  auf- 
haken y  was  sie  auch  in  einer  Kohleusäurehaltigen 
Atmosphäre  zu  ihun  pflegen. 

Reproductionssystem.  Die  Essigälchen  sind  getrenn- 
ten Geschlechts.  Der  Eierstock  erscheint  in  der  Form 
eines  schmalen,  in  Vierecke  (  Fig,  10,  e  )  getbeilten 
Bandes  ;    er  nimmt  seinen    Anfang  als  Blindsack  mit 
Körnern  gefüllt  (  Fig.  9,  a  ),  an  der  Rückenseite  hin- 
ter der  vulva,   erhebt  sich   sodann  als   Eileiter,  ver- 
schieden boch^  g^g^^  d^^  Kopfende,  wendet  sich  von 
hier  aus  nach  der  Bauchseite  um.  Der  Eileiter  enthält 
eine  fein  granulirte*  Masse  und  in  ihr  eine  Reihe  von 
Keimen,  oft  über  30  an  der  Zahl ,    die,  verschieden 
gedrängt,  Anfangs,  eine  rundej  später  eine  ovale  Form 
besitzen  (  Fig.  9,  b  ).    In  den  Keimen    sind    Dotter, 
Keimbläschen  und  Keimfleck  scharf  zu  unterscheiden* 
Nach  der  Umbiegung  des  Eileiters   nehmen  die  Kei- 
me bedeutend  an  Grösse  zu.  Die  Theilung  des  Dot- 
ters beginnt  mit  der  Theilung    des  hellen  Keimbläs- 
chens (Fig.  10,  b),  mit  dessen  Theilung  der  Dotter 
in  zwei  Hälften  zerfällt  (  Fig.   10,  d  ).  In  Folge  wei- 
terer Theilung  erscheint  das  Ei  aus  einer  fein  granu- 
lösen Masse  bestehend  (  Fig.  9,  e  ),   ohne  Spur  von 
Bläschen^  in  eine  sehr  feine  EihiiUe  eingehiillt.  Nach 
stattgefundener    Theilung    wird    der    Dotter   länger, 
knickt  zusammen    (  Fig.   10,  с  )    und  erhält  bald  eine 
Kringelform,  die  immer  mehr  und  mehr  an  die  des 
werdenden  Wurms  erinnert.  Durch  das  Wachsen  in 
die  Länge    legt  sich  der  Embryo  in  3—4—5  fachen, 
РГ  111.1849.  16 
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kri^eli^fiDJge^  ^ц|фи)§ец  in  der  Eihül^e  zurecht  upd, 
wird  ^abei^  in^W  djurchjsichtigjçi:.  In  den  lezten^  3—4 
Çiern^  l^içiperkt  щац  sjtarke.  Bçwçgungçn,  des  Embryo. 
Aue  Çier.  liegei^  i^i  eine»  gçjnjçip^cbfiôliçhçn,  \j^egca 
der  Durchsichtigkeit,  sehi;  schwer,  zo,  l^eob^çhtenijba 
Ei^îtçr,  dei;  sich  zur  G^esclpfechfsöfii^fnig  l;içi;âl7zijefat 
Çn|l(Çi^  den  y  in  ]§)i^twiçkjçhvig  sçh^  weit  ^orgeschi^it- 
Х^ц^П.  Eiei^  triQf;  mdi^  ei^eln^  in^  der.  Çnt\y;ickqlufig 
stehengiçbliebeijLe,  an,  (  Fig,  9>  4)*  Pie.  ZaM  der  rei- 
fen Eier  stçigl;  bis  l^.  Diç^  Sfçheidp  inirodet,  in  die 
Geschlcchtßöffuupg,  diß  seijtUçh  durch  2.  ^üls|^  Ье- 
grc^pzt  wii*<jl  (  Fig.  9^  e  )  цпа  bainah  in  der  Щце 
djesr  Lçibes.lîçgt.  î^r  DAi:m,wir4.  4щФ^  4*?  en|^?icisel- 
1^ц  Eier  starX  zur  Rijcks^eijte  gedf;ängt  und  der  Eilei- 
Ißi;  scbeiijt  sich,  mebr(?i;e  ЛСа1,  цщ,  densf^lbf^q  щ  win- 
den (Fig.  9.).  Fig-  12,  a.  erlaubl^  ац£  ein^iji  dc^pel- 
ten  Eileiter  zu  sçhliessen,  dpçh  ist  mir  djqs^  Verhält- 
nj^s  щфь  gei^pg  IJ^ir  gei/XQi^den.  1JnfX)iu^lbar  hinter 
d^r  Ge^cblechtspfiTuung  liçgf  eine  Blasg  ,  von  s^br 
zarter,  Slbnictpr,  die  bpirai.  Zerquetschen,  des  Mf^fter- 
Içibçs.  immer  zuerst  hervortrifl,  (  Fig,  Ifi^  e,  Çig.  9, 
f,),  oljne  za  Ijersjten  undgl^i^I^^am  duiiçh  ^ipen.  Stiel, 
an  der  Tulva,  h^ft;jen4*  Die  Щц^  spheiql,  in  keinem 
Zusammenhange  mit  deip  Ëi^i;stp(;ke  zp.  s^h^n,  Paai 
Gopt^ntum  der  BJasq  ist  durqb^ichUg  y  dickfliisfi^t 
mit;  einzelnen.  К^Огцегц  ang^fj^t^  ïierausgepres^(  ist 
die  Blase  stark  a^edehpt,  in^  Mutterl^e.  erscheint 
sjie  d^^enofi;  zpsammengefalten.  Berstet  das  Aelchen 
dq^ch.  ai|$geübten  Druck  ац1  KQpftheiler  sp  zieht,sicb 
die  Blas.e  vor  die.  vulva,  Sf^br  lang.au^.  Nach  dem 
Heraustreten  di^r  Blfi$e  durch,  di^  Gescblechtsö^iung 
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£>Igeti  die  Ëier^  die  d^  Ende  des  Eileiters  sehr 
schnell  passiren;  лyährend  dieses  Durcbgai^es  ber- 
stet die  Eihülle  und  die  jdngen^  reifen  Aekhen  treten 
mit  lebhaiften  Bewegungen  aus  derselben  ;  die  weni- 
ger entwickelten  Individuen  bewegen  sich  steif 
und  winkelig.  Die  Länge  der  reifen  Eier  betragt 
О,0025^,0,0(Ш'%  0,0016^',  die  Breite,  0,0012^  Die 
Blase  hat  beinah  dieselben  Dimensionen. 

Die  Saamendrusen  der  Männchen  liegen  auf  der 
Bauchseite,  vom  Anfange  des  Dickdarms  an,  verschie- 
den weit  ausgedehnt;  sie  scheinen  doppelt  vorhanden 
zu  sein  und  von  körniger  Slructur  (  Fig.  14,  a,  Fig. 
15,  b  ).  Ich  war  mehrere  Mal  im  Stande,  von  ihnen 
aus  einen  sehr  feinen  Canal  zur  Saamenblase  am  pe* 
nis  zu  verfolgen  (Fig.  14»  c).  Die  Saamenblase  er- 
scheint als  ein  kleines ,  gestaltetes  Bläschen,  am  unte- 
ren Ende  und  an  der  hinteren  Seite  des  penis  und 
folgt  den  Bewegungen  desselben  nicht  (Fig.  14.  b.  Fig. 
15,  a,  Fig.  16,  a,  )•  Der  penis  liegt  als  ein  S  formi- 
ger ,  gekrümmter,  steifer  Körper  (  am  obern  Ende 
keulenförmig  )  schräg  über  der  Afteröfinung  (  Fig. 
14,  d.  15,   e  ). 

Er  ist  aus  2  ganz  gleichen  Theilen  gebildet  ,  wie 
die  durch  glückliches  Zerdrücken  erhaltene  (Fig.  16) 
zeigt.  Er  besitzt  auch  starke  Bewegungen  und  ich  ha- 
be ihn  aus  der  AfteröfFuung  hervorragen  sehen ,  wie 
(Fig.  15)  beim  ausgeübten  Drucke  auf  das  Aeichen 
zeigt. 

Di^  Länge  des  gebogenen  penis  beträgt  0,0015^'. 

Bewegungssystem.     Sehr  deutlich  ist  die,  den  Spei- 
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scLanal  umgebeude,  qaergestreifte  Muskelschlchl.  Sie 
fangt  gleich  hiuter  der  Mundöffnung  an ,  umgibt  ^/^ 
der  Speiseröhre  gleichmässig  dick,  \vird  sodann  düu- 
uer  und  geht  allmälig  In  die  Muskelschicht  des  Ma- 
gens iiber,  die  selu*  voluminös  ist  und  starke  Bewe- 
gimgen  dem  Kauapparate  mittheilen  kann  (Fig.  1. 
2.  3.  ).  Sehr  deutlich  konnte  ich  bei  einem  glückEch 
zerquetschten  Individuum  in  der  Mitte  des  Leibes 
einen  dreieckigen,  quergestreiften  Muskel  (  vielleichl 
nur  ein  Stück  des  Hautmu^Lcls  )  unterscheiden  (Fig. 
6),  seine  Contractionen  beobachten,  welche  die  neben 
liegenden,  kleinen  Körperchen  weitertrieben.  Hiu- 
ter dem  Magen  konnte  ich  bis  zum  After  längs  des 
Darms  keine  Muskelpartie  en  mehr  unterscheiden. 

Die  raschen  Bewegungen  der  Aeichen,  die  Conti'a- 
ctionen  der  inneren  Organe  ,  in  Folge  derer  auch 
-Blultröpfcben  in  Bewegung  gerathen,  lassen  auf  be- 
deutende Muskelschichten  schliessen,  leere  Räume, 
mit  durchschtiger  Masse  gefüllt,  mögen  vielleicht  diese 
Schichten  darsteflen?  Der  rasche  Durchgang  der  jun- 
gen Aeichen  durch  die  Scheide  nöthigt  mich  dieselbe 
als  sehr  muskulös  zu  betrachten,  obgleich  ihre  Mus- 
keln nicht  deutlich  wahrgenommen  werden  können. 

Die  Bewegungen  des  penis  endlich  setzen  auch  hier 
Muskelwirkung  voraus. 

Empfindungssystem.  Ich  bin  sehr  geneigt  2  kleine 
Anschwellungen  am  Anfange  des  Speisekanals  (Fig. 
2,  b),  die  von  früheren  Beobachtern  fälschlich  für  Au- 
gen angesehen  wurden  unddiebeidurclifallendemDichte 
weiss,  bei  aulIaUendem  dunkel  erscheinen,  fur  Gang- 
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lien  anzusprechen,  zumal  da  es  mir  glückte  auch 
einen  Verbiudungsstrang  zwischen  ihnen  zu  unter- 
scheiden. 

Phtsiolocic. 

Ernährung.  Wenn  mau  ein  Essigälchen  in  einer 
Karminauflösung  beobachtet,  so  sieht  man  wie  durch 
die  Bewegung  seines  Kopfendes  die  Karmintheilchen 
vor  der  MundöShung  passiren  und  in  dieselbe  gelan- 
gen. Die  Aeichen  nähren  sich  auch  von  sehr  kleinen 
Monaden  (  beweglichen  Partikeln  ),  die  ich  im  Essig 
mit  anderen  mikroskopischen  Bildungen  vorfand  und 
die  sich  in  der  Erweiterung  hinter  dem  Magen  ,  noch 
in  Bewegung,  sehr  deutlich  unterscheiden  lassen.  Auf 
animalische  Kost  deutet  auch  die  Fütterung  der  Aeichen 
mit  Karmin  ,  den  sie  gerne  und  unmittelbar  verzeh- 
ren ;  Indigo  dagegen  nehmen  sie  ungern  auf  und  in 
sehr  kleinen  Quantitäten.  Aeichen,  die  Tagelang  in  In- 
digoauflösung aufbewahrt  wurden  ,  zeigten  in  ihrem 
Darme  keine  Spur  davon.  Die  angenommenen  Kar- 
mintheilchen geradien  in  die  Speiseröhre,  die  durch 
dieselben  sehr  ausgedelmt,  (  manchmal  gegabelt  ), 
erscheint  (  Fig.  3,  b  ).  ,Die  Milte  der  Speiseröhre 
(Schlund)  passiren  die  Karmintheilchen  sehr  schnell 
und  häufen  sich  in  ihrem  lezten  V^  an,  wo  sie  stark 
oscilliren.  Im  Magen  unterliegt  die  Speise  den  leb- 
haften Gontractionen  der  Magenwände  ,  sowolil  als 
der  Thätigkeit  des  Kauorgans.  Hinter  dem  Magen 
sammelt  sich  die  Speise  entweder  in  dem  scharf  ge-j. 
schiedenen  Darm,  oder  fällt  in  die  scheinbare  Lücke 
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hinter  demselben,  (  Diese  Lücke  erscheint  nicht  inb 
mer  gleich  durchsichtig.  )  Der  Karmin  rölhet  von  hier 
aus  den  dünnen,  etwas  gewundenen  Darm  bis  tarn 
After,  verschieden  dicht  und  ohne  seine  characteri- 
stische  Farbe  zu  ändei^.  Durch  den  Mastdarm 
dringt  der  Koth  mit  Schnelligkeit  durch,  woher  der^ 
selbe  nicht  angefüllt  beobachtet  werden  kann«  Lebte 
das  Essigälchen  im  Bieressig ,  so  ist  der  entleerte 
Koth  dickflüssig,  feinkörnig,  ungefärbt.  Der  Darmist 
mehr  oder  weniger  sichtbar  ,  je  nachdem  er  mehr 
oder  weniger  von  Blut-  und  Leber-Bläschen  umringt 
ist  ;  mit  Karmin  angefüllt  tritt  er  schön  zum  Yor« 
schein. 

Die  Blutkörperchen  bewegen  sich  nur  in  Folge  der 
Gontractionen  des  ganzen  Leibes.  Wird  das  Thier 
zerquetscht,  so  sieht  man  Strömungen  der  Blulkör« 
perchen  zu  der  geborstenen  Stelle  des  Körpers  ;  da* 
bei  fliessen  die  Blutkörperchen  zu  grösseren  Trop* 
fen  zusammen,  die  grosse  Aehnlichkeit  mit  Fetttropfen 
haben,  und  zeigen  einen  Mangel  an  Hüllen  ^  daher 
ich  sie  lieber  Bluttropfen,  als  Blutkörperchen,  nennen 
möchten.  Es  ist  wohl  sehr  interessant,  dass  die  Blut- 
tropfen nur  in  gesundem  Leibe  sich  als  selbstständi* 
ge  Tropfen  verhalten,  in  dem  auf  irgend  eine  Art 
verletzten  Körper  aber  sich  sogleich  zu  grösseren 
Tropfen  zusammenziehen. 

Reproduction.  Die  Copulation  der  Aeichen  konnte 
ich  troz  all  meiner  Bemühungen  nicht  sehen  und 
kann  daher  hier  nur  die  Beobachtung  von  Duges 
mittheilen  :    Le    male   nage  vers  la  femelle  ,  la  suit, 
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réiWîronne^de  replis  et  btentôt  eûtoure  la  région  de 
la  vulve  avec  la  partie  postérieure  de  èb'ii  corps 
forirné  éù  s'pîfale.  Là  femelle  ctoutihiié  (tîe  liager 
àVec  des  liàoUvemens  ùii  peu  plu^  vîfe ,  tàndi^que  le 
ittÂlb  resté  immobile,  côh'toumé  en  àubéatik  ou  liVré 
à  des  mouvémenî^  convul'sifs;  Géhe  copulation  dure 
quelquefois  plusieurs  luih'ulës  ;  le  mAlé,  tôùjtt'ùts  roî- 
di  et  contourné,  töinbe  dû  fohd  du  Kquîde  ou  il  res- 
té 'quelque  tehijps  jpresljplmmdblle.  Le  coït  bit  réité- 
ré plhsitebrs  fois  et  îsouVent  à  peu  de  diitaüce  jlöü'r 
la  ihéme  fomelle  eï  pat*  dies  mâië^  différent,  lüdbs^ 
fügt  Du^èS  hinzU  :  Lies  riiobvenifen*  qkl'exéculel*  fc'ei 
âtiiihalcules  ne  m\)iit  pas  permis  de  reconnaître  ;  il 
là  queue  du  hâàlé  ^éiiélte  dans  la  vûlvé  ou  s'il  y  d 
iiltröinissioh  d'un  penis  ou  éhfib  seùlemerlt  ràppib- 
cfaement  ae  deux  orifitë^. 

Bei  dét  G&burk  teiâèèn  die  EihüUetij  S/frährelid  daà 
Ei  die  Scheiden  passirt  üiiä  folgeü  sattitiil  der  in  Ih- 
ntn  ebihalteilén  Flüssigkeit  déni  düsgeschilipftfeti  jun- 
gen Aeichen.  Dä$  juüge  Aelbhëd  besibt  ëldë  sehr  ein- 
fache Construction,  ^eder  IVfâgén  nochDàrrti  siua  zu 
imter^héldeii,  ebüderti  es  ist  nur  eihfe  körnige  Äü- 
dbütung  von  ihheti  vbrkandëh  ;  ëS  ist  àiich  kéiti  Gë- 
schlëcht^untétscbiëd  ivàhrzunëhhiëti.  Dîé  Länge  dkt 
rieugeboraen  Itidividnen  beträgt  :  0,023œ',— 0^0353''; 
Ich  bëdbachtete  riur  Roplgfeburtéh.  Beiiii  AusUretëtt 
dë^  ÈHèi  schëliit  dlë  hititei-  dët-  GeschlëbhtàoShuilg 
geb^ené  Blase  ëitiëh  Thèil  âëiheé  Idfaaltèâ  atiszuleë- 
réti.  Oié  Matihchen  iiiid  llèitier  äis  die  Wèibchëti; 
Und  hl  geritigerër  Zähl  vbi-handen.  Sie  siridl  aüfch 
ilibht  so  gefräisslg  *tië  dlë  lëzten. 
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Yon  der  Umbiegung  des  Eileiters  an,  nehmen  die 
Keime  stark  au  Grösse  zu  und  reifen  in  dem  Maasse, 
wie  sie  einander  folgen ,  jedoch  gelingt  es  oft  zwi^ 
sehen  2  sehr  entwickelten  Eiern,  eins  noch  stark  in 
der  Entuickelung  zurückgebliebenes  oder  auch  miss^ 
gestaltetes ,  zu  bemerken.  Die  Entwickelung  der  Eier 
im  lezten  Stadium  der  Entwickelung  gebt  sehr  lang^ 
sam  vor  sich  ;  ein  Weibchen,  dessen  Embryonen  im 
Eie  Bewegung  zeigten,  gebar  erst  nach  12  Tagen. 
Neu  geborene  Individuen  bilden  sich  in  12  Tagen 
noch  nicht  vollständig  aus.  Zieht  man  nun  die  ver-» 
bällnißsmässig  kleine  Zahl  (  30—40  )  der  Eier  in  Be^ 
tracht,  so  gelangt  man  zum  Schlüsse  :  dass  die  Ver- 
mehrung der  Aelcben  sehr  langsam  vor  sich  geht,  wo* 
rin  ich  mich  auch  durch  directe  Beobachtung  über- 
zeugt habe  :  es  wurden  nämlich  einige  Aelcben  щ 
Bieressig  eingesetzt,  nach  2  Monatem  war  ihre  Zaiil 
sehr  wenig  angewachsen,  leb  muss  Dugès  beistimmen, 
dass  nach  der  Geburt  das  Weibchen  sehr  angegrif- 
fen erscheint  und  bald  darauf  abstirbt. 

Ehrenberg  hat  zuerst  der  Häutung  der  Aeichen 
erwähnt.  Ich  sah  bei  einem  Individuum  vor  dem  Kept 
ende  eine  Art  Hautfutteral  (  Fig.  8,  ),  das  wohl  als 
ein  residuum  der  alten  Haut  zu  betrachten  war  ;  auch 
eine  vollständige,  abgeworfene  Haut  hatte  ich  Gele- 
genheit zu  sehen  (  Fig.  17  ),  und  oft  fielen  mir  lee- 
re, ganz  durchsichtige  Häute  von  grossen  Individu- 
en unter  die  Augen,  die  ich  als  abgeworfene  Häute 
betrachte.  Die  an&ngliche  Geschlechtslosigkeit  bedingt 
ausserdem  Häutungen  vor  dem  Ausbilden  der  Ge- 
schlecbtstheile.  Drei  ganz  junge    Individuen  ,  die   von 
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mir  2  Wochen  besonders  aufbewahrt  wurden,  liessen 
an  sich  während  dieses  Zeitraumes  keine  Häutungen 
beobachten. 

Bewegung.  Die  schliugelnde  Bewegung  der  Essigäl- 
cben  ist  sehr  rasch,  ungefähr  1  par.  Zoll,  in  15  Se- 
kunden und  Lann  ebensogut  vorwärts,  als  riickwärts 
Stau  finden«  Die  Schwan/spitze  biegt  sich  an  Gegen- 
ständen oft  rechtwinkelig,  was  auf  eine  gewisse  Steif- 
heit derselben  zu  schliessen  erlaubt 

Der  Geschmacksinn  ist  bei  den  Elssigälchen  inso- 
fern anzunehmen  als  sie  ein  Futter  gern^  ein  ande- 
res gar  nicht  gemessen.  Unter  Confervenfäden  sieht 
man  die  Aeichen  oft  mit  dem  Kopfende  herumta^ten 
und  einen  freien  Durchgang  suchen^  was  auf  Tastsinn 
hindeutet. 

Nach  der  langsamen  Entwickelung  der  Essigalcben 
zu  urtbeilen,  muss  ihre  Lebensdauer  bedeutend  sein. 
Yolktäudig  ausgewachsene  Exemplare  lebten  bei  mir 
isolirt  3 — 4  Wochen  lang;  junge  Individuen  erreich- 
ten selbst  nicht  in  2  Wochen  ihre  yollständige  Aus- 
bildung. 

Aufenthalt  der  Essigälchen.  Die  Essigälchen  halten 
sich  besonders  im  Bieressig,  worin  ich  sie  (*)  vor- 
fand, auf.  Ausserdem  leben  sie  und  vermehren  sich 
im  Weinessig,  in  Karminauflösung,  im  Wasser  ,  im 
Wasser  mit  Mehl  vermischt,  im  abgekochten  Wasser 
unter  einer  Oehlschicht^  in  Bierhefen.  Es  schien  mir 


f  )  Zu  jeder  Jahreszeit. 
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mtkss,  dâss  ^  C(ynferv«tigckich6é¥i>  tliè  sich  auf  der 
Obçi41afcbê  der  ^ейа1Ш«ек1  flûssîgkeiteii  bâfdeteû  ^  oft 
die  Ursache  des  Absterbens  der  Aelcben  fairen . 
.  Lebenszähigkeit.  Vor  del:*  Siedbetaiperd;ur  des  Es^ 
(nach  Pugès  bei  6(Г-^80"  Gel.)  dehnen  sich  die 
Eesigälchien  gerade  «us  mid  sterben  ab  ;  dabei  schei- 
nen auch  die  im  Körper  vorhandenen  BläsdiM  an 
GfösBe  zuzunehmen  lind  den  Körper  «ЬвгиШ^еп,  mro- 
durch  er  an  Durchsicbftigkeit  vérïiertv 

Der  Kälte  von  einigen  Graden  (5*— 6*  Reaum.)24 
Stunclen  ausgesetzt  erstarren  die  Aeichen  und  leben 
nach  mehrstiindigem  Âu]^enthalte  in  einer  warmen 
Stube  nicht  auil  In  einer  ïndigoauflosung  sterben  die 
Essigälchen  bald  ab^  ebenso  in  schwachem  Spiritus 
{*)  und  in  Salzwasser.  VoUstäüdig  ausgetrocknet  (4 
Tage  lang  )  leben  sie  nach  24  stündigem  Aufenthalte 
im  Wiasset*  iiichl  tùéht  äbt^  Aie  iniiérii  Organe  schei- 
neü  dàdut*éh  àlich  Stark  hiödificirt.  Zerschnitten  o^er 
zerdrückt  couttahirëiti  sich  die  Théilé  noch  eine  Zeit 
latig  seh>^aöh  fort  und  det  köpfiheil  länger  als  der 
SchWanzthöil,  Wie  es  Dugès  richtig  bemerkh  Kohlen- 
säure tödtet  sie  nicht  ;  Tausende  von  Individuen 
lebten  bei  nlir  2  Wochen  ihi  Essig  ,  der ,  stark  mit 
Kohlensäure  iitipregnirt ,  und  in  einem  mit  Kohleib 
^äure  gefhllten  Gefisse,  vei'siégell,  aufbeWahH  wur- 
de. Kleine  Modificationen  zeigten  sich  wohl  in  ihrer 
Lebensart  und  Bewegung.  Ess^älcheü  dauerten  auch 
in  stark  gähredden   Flüssigkeiten    iietiflidi    lange   (3 


(*)  Nach  30—24  Stauden. 
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Wocben  )  aus.  In  conceotrirCer  Eseigsänre  sterben  die 
Aeichen  weniger  als  in  einer  V,  Stunde ,  vermtscfat 
шап  diese  Säure  mit  3  Theilen  Wasser,  so  leben  sie 
darin  fort.  In  kaustischem  Kali  starben  lebhafte  Sub- 
jecle,  in  weniger  als  5  Minuten  ,  unter  Krämpfen , 
ab.  Jedoch  löst  warmes  kaustisches  Kali  ihren  Kör- 
per wenig  auf.  In  Bergamottenöhl  können  die  Aeichen 
Ittige  ausdauem. 

Krankheiten.  Winklige  Krümmungen  des  Leibes 
bezeichnen  immer  einen  anomalen  Zustand  der  Ge- 
sundheit. Das  Zusammenfliessen  der  Bläschen  im 
Körper  tu  Fetttropfen  gehört  unter  die  krankhaften 
Zustände  der  Aeichen  und  fuhrt  den  Tod  nach  sich. 
Darmbrüche  erfolgen  beim  stärkeren  Drucke  auf  da$ 
Aeichen.  Unter  den  erwachsenen  Aeichen,  sah  ich  nie 
missgebildete,  unter  den  Embryonen  finden  sich  da-- 
gegen  oh  Missgestalten  wie  Fig.  9,  e.  •  Bei  todten 
Aeichen  füllt  sich  der  Körper  entweder  mît  einer  öh* 
ligen  Flüssigkeit  oder  mit  Luftblasen,  solche  Cadaver 
kann  man  leicht  in  den  Sedimenten  der  Flüssigkeit 
ten,  woiîn  sich  Essigälchen  aufgehalten  haben,  an^ 
treffen. 

Lebensart.  Die  Essigälchen  sind  Tag  und  Nacht  in 
Bewegung  (halten  also  keinen  Schlaf)  und  suchen 
gewöhnlich  die  Oberfläche  der  Fliissigkeit,  in  welcher 
sie  gehalten  werden,  2u  erreichen,  wo  sie  iû  grosser 
Zahl  hîîbsche  Wellen  biklen,  die  dadurch  entstehen, 
dass  ein  Aeichen  sich  neben  dem  anderen  lagert  und 
aUe  gleichartige  Bewegungen  ausüben  *  debt  man  sie 
mit  einer  Feder   heraus  ,    so  geschieht  es  oft ,    dass 
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2 — 3 — 4   an  einander   kleben    und   bei    Mangel  an 
Flüssigkeit  sich  nicht  trennen. 

Doch  tummeln  sie  sich  auch  zerstreut  in  der  Flüs- 
sigkeit herum.  Den  Strömungen^  die  in  der  sie  enthal- 
tenden Flüssigkeit  entstehen  (z,  B.  durch  Erwär- 
mung ),  können  sie  nicht  widerstehen.  Die  Aelcbeu 
sammeln  sich  zu  1  — 2  Klumpen  ,  von  beträchtlicher 
Grösse,  zusammen.  Diese  Klumpen  bestehen  nicht 
nur  aus  lebenden,  von  verschiedenem  Geschlecht  und 
Aller,  sondern  auch  aus  todten  Individuen  und  lee- 
ren Häuten  und  schwimmen  so  in  der  Flüssigkeit  he- 
rum. Nimmt  man  diese  Klumpen  heraus  ,  so  bilden 
sich  neue.  Auf  ein  Uhrgläschen  oder  Objectglas  ge- 
bracht, ziehen  sich  die  Essigälchen  an  die  Ränder  des 
Tropfens  und  vertrocknen  ofi;,ohne  dass  sie  es  versuchen, 
sich  in  die  №tte  der  Flüssigkeit  zu  begeben.  Die  Essigäl- 
chen lassen  sich  durch  Leinwand  durchseihen  ,  was 
die  Infusorien  nicht  thun.  Bildet  sich  auf  der  Ober- 
fläche der  Flüssigkeit  eine  Confervenschicht ,  so  zie- 
hen sich  die  Aeichen  in  dieselbe  ;  ist  die  Flüssigkeit 
mit  einer  Oehlschicht  bedeckt},  so  suchen  sie  sich 
durch  dieselbe  hinaufzuarbeiten.  In  allen  Flüssigkei- 
ten, in  denen  ich  Aeichen  erhielt,  fanden  sich  auch 
sehr  kleine,  sehr  bewegliche  Monaden  vor. 

Entstehung.  Duges  nimmt  zur  Erklärung  des  Ent- 
stehens der  Essigälchen  die  generatio  œquivoca  zur 
Hiilfe  ,  was  jezt  kaum  noch  jemand  ihm  zugestehen 
kann«  Bedenkt  man,  dass  die  Essigälchen  sehr  gut  im 
sauren  Wasser,  iu  reinem  Wasser,  in  gährenden  und 
faulenden  Flüssigkeiten,  im  schwachen  Spiritus^    ge- 
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deiben,  so  kanu  man  ungezwungen  sie  in  denselben 
Verhältnissen  auch  in  der  Natur  (namentlich  in  ste- 
henden Gewässern  und  langsam  fliessenden  Fliissen) 
existirend  annehmen.  Nimmt  man  dies  an,  so  ist  ihr 
Erscheinen  im  Essig  (  besonders  in  Bieressig  )  gar 
nicht  wunderbar ,  indem  die  Essigfabrication  ihr 
Leben  nicht  gefährdet.  In  den  Gewässern  trifft  man 
oft  anguillula  fluviatilis  тог  у  die  folgendermaassen 
Ton  verschiedenen  Schriftstellern  characterisirt  wird. 
Müller:  Tibrio  fluviatilis  pellucidissimus  ,  absque  in- 
teraneis  conspicuis,  cauda  acutissima. 

Bory  definirt  sie  folgendermaassen  :  Le  corps  an- 
guiforme  va  en  diminuant  jusqu'à  Texlrémité  de 
la  queue  d'une  manière  égale  ;  quand  Panimal 
développe  son  ouverture  buccale,  qui  est  très  ouver- 
te, il  a  Tair  d'être  tronqué  en  avant.  H  n'a  pas  moins 
de  3 — 6  lignes  de  longueur,  mais  sa  finesse  est  ex- 
cessive. Blaiuville  äussert  sich  auf  folgende  Weise  : 
Corps  généralement  grêle,  alongé,  cylindrique  ,  s'at- 
tenuant  fortement  et  insensiblement  en  arrière  ;  pro- 
longement caudiforme  très  long,  ce  qui  porte  davan- 
tage en  avant  l'orifice  des  organes  de  la  génération. 
Habite  dans  les  eaux  douces  et  stagnantes.  Nous 
l'avons  obsei*vé  fréquemment,  mais  avec  d'assez  gran- 
des différences  de  proportion  et  même  de  forme  gé- 
nérale. Elle  se  fixe  souvent  aux  corps  submergés  au 
moyen  de  sa  bouche,  dont  les  lèvres  sont  assez  ex- 
tensibles. In  Wigmanns  Handbuch  der  Zoologie  wii  d 
die  Grösse  des  Wasserälcheus  auf  ^/^"  angegeben. 
Daraus  ersieht  man,  dass  der  Unterschied  des  Was- 
ser- und  Essig-Aelchens  gar  nicht  so  gross  ist,  als  dass 
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man    beide  Cur  eiae  und  dieselbe  Arl  nicht  erUäreil 
8olke.   Dasa  die  "weibliche  GenerationeötTuimg  der  T. 
aceli  am  leslen  ^/^  des  Körpers   sich    befioden  soti, 
isA  f^seb  ;  meiae  Messongeu  setzet»  sie  beiiiah  in  die 
Mitte    des  Leibes«    Die  Durchsichtigkeit    der  Indivi" 
duen  hängt  тоа  ifarec  Grösse  mid  von  âer  Nahrung 
abu  Die  Grösse  könnte  noch    Bedenken    hinâchelich 
der  ArlgleicUkeii    iterupsachen,    da  sie  aber  so  sehr 
Yerscbieden  angegeben  wird,  so  scheial  es  mrmefar 
als  wahrscheinÜch,  dass  У.  aceti  ипД  flnvialdlis    eiue 
und   dieselbe  Art  bilden^  zonal  da  Mülfer  und  Eb- 
renbei^   V.  aceli  nur  als  Varietäten  der  V.  fluviati- 
Us  betrachtet   haben.  Die  Lebensart  der  beiden  Уа- 
rietaAen  spricht  auch  zu  Gunsten  ihrer  Gleichheit.  Die 
von  mir  angestellte  Yergleichung  der  У .  aceti  und  flu- 
Tiatüie  Uess  durchaus  keinen  wesentüchen  Unterschied 
dieser  beiden  Arten  wahrnehmen,  selbst  die  Dimen- 
sionen stimmten  Tollstän£g  überein. 

Zieht  man  AUes^  was  torn  Essigälcben  gesagt  wur^ 
de,  in  Beteacht,  namentlich  auch  den  hmeren  Bau,  sei- 
ne Physiobgje,  die  Lebensart  und  seînei>  Aufenth^, 
So  ist  man  gezwungen  mit  neuem  Naturforschern  das 
Essißälchen  in  die  Ordnimg  der  Stematoden  zu  brin- 
gen, wo  é»  «Dit  del«  Flussäkhen  wahrscheinKch  eine 
Art  MWend  und  zugleich  mit  ernten  anderen  Arten 
dÄS  von  H.  Ehrenberg  neu  »«gestellte  genus ,  an- 
güillKla^  das  er  also  characterisirty  ausmacht:  Corpus 
fiiiformej  teres,  eïasticum,  natans.  Caput  corpori 
(^otitiuuutti.  Os  orbiculare,  truncatum,  nudum.  Cauda 
pcula  tel  obtusa;  papilla  terminali  nulla.  Penis  maris 
limplex?»  tet^actilis,  nee  vaginatus- 
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Anmerkung. 

Schliesslich  bemerke  ich^  dass,  ausser  der  Keimzel- 
le und  ihrer  Theilungen,  ich  keine  ZellenbilduDg  in 
der  Ëntwickelung  der  Essigälchen  beobachten  konnte. 
Alle  Bildungen  schienen  von  Kömern  auszugeben. 


ERKLÄRUNG  DER  ABBILDUNGEN. 
Tab.  VL 

Fig.  1.  Die  vordere  Hälfte  eines  Essigälchens  300  —  400  mal  ver- 
grössert  :  a.  Mimdöffnung;  b.  Speiseröhre  ;  c.  Magen;  d.  Lücke 
liiuter  dem  Magen  ;  e.  Leberzellen  ;  f.  Randblültropfen  ;  g.  Mus- 
kebchicht  der  Speiseröhi*e  ;  i.  Ansammlung  der  Blutkörper  um 
den  Magen;  k.  Kau  Werkzeug. 

Fig,  9.  Das  Kopfende  eines  Essigälchens  700 — 800  mal  rergrössert; 
a.  Speicheldrüsen  ;  b.  Ganglien  mit  dem  Yerbindungsstrang. 
c.  gekrümmte    Speiseröhre  ;    d.  Muskebchicht  der  Speiseröhre. 

Fig,  3.  Das  Kopfende  eines  Essigälchens  ,  800  mal  vergrössert;  a. 
Mundöfihung;  b.  Durch  Aufnahme  von  Karmin  erweiterte  Spei- 
seröhre, c.  Reihen  von  Blutkörperchen. 

Fig»  4.  Das  Kopfende  mit  einer  gerade  verlaufenden  Speiseröhre 
und  ungleichmässig  gelegener  Muskebchichte. 

Fig,  5.  Das  Schwanzende  eines  Essigälchens  :  a,  intestinum  rec- 
tum ;  b.  Afteröffnung  ;    c.  Schwanzblase  ;    d«  Falten  derselben. 

Fig,  6.  Theile  eines  zer^ietschten  Àelchenleibes ';  a.  Einschnürung 
der  Haut  ;  b.  Gestreifte  Muskelpartie  mitten  im  Leibe. 

Fig,  7.  Einschnürungen  der  Haut  am  Aelchelkörper. 

Fig,  8.  Kopfende  eines  Essigälchens  mit  dem  daran  hallenden  Hant- 
futterale. 

Fig,  9.  Der  mindere  Theil  eines  Essigälchens,  400  mal  vergrössert. 
a.  Eierstock  ;  b.  Eileiter  mit  Keimen  gefüllt;  с  ein  Ei  nach 
statt  gefundener  Theilung  des  Dotters  ;  d.  ein  Ei  mit  missge- 
staltetem Dotter;  e.  weibliche  Geschlechtsöffnung;  f.  Geschlechts- 
Blase  ;  g.  ein  Ei  mit  getheilten  Keimbläschen;  h.  Dotter  eines 
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Eies  in  der  Theilung  begriffen;  i.  «ein  Ei  ti^t  ««hnfiidlein 
Embryo  ;  k»  Ende  des  Eileiters. 

Fig.  1,0.  Der  mittlere  Theil  eines  Essigälcheu,  weiblichen  Ge- 
schlechts, 400  mal  rergrOsSert;  a.  gewundener  Darmkaiial;  b.  ein 
¥Â  hm  Eileiter  mil  getbciken  Keimblftsoken;  c.  oia  Ei,  wn  der 
Better.  di«  Form  cke  Ае|сЬд|М  epoieun^  ;  e.  щЦ  f.  aiii4  voll- 
ständige entwickelte  Embryonen;  d.  ein  Ei  mit  geth^iltem  Dot- 
ter und  zwei  Keimbläschen;  g.  aus  der  GeschlechtsOffmuig  her- 
TorgetreleiK  бевсЫесЬьЬЬм^  ;  Ь  der  SM  derselbe». 

Fig,  1 1 .  Ein  neu  geborenes  Essigälclien  mit  unbestimmt  gefonntem 
Darmkanal. 

Fig.  19.  Der  mittlerei  Theil  eines  Essigälchens,  900  mal  vei-grös- 
sert,  wo  in  Д«  man  den  Eileiter  a]s  Doppçlt  vorhanden  unterschei- 
den kann;  b.  Eierstock;  с  Darmkanal. 

Fig.  13.  Wie   die  vorhergehende  Figur. 

Eig.  14.  Schwänzende  eines  Männchens^'  300 — 400  mal  vergrössert; 
a.  Saamendrüse*  b.  Saainenb^ase»  c.  Saamenstirang  ;  e.  geboge- 
ner penis  ;  d.  Anschwellung  des  penis;  f.  Dannkanal  von  der 
Lebersubstanz  umgeben. 

Fig.  15.  Sôhwanztheil  çines  Männchei^  300 — 400  mal  vergrössert; 
a.  Saamenblase;  b.  Saamendrüse;  с  herausgetretener  penis;  d. 
Darmkanal. 

Fijf.  16.  Schwanztbeil  eines  Männchens  unter  starkem  Drucke  ;  a. 
Saamenblase;  b  penis  in  ^eipe  Hälften  gespalten^  d.  wahrschein- 
lich herausgepreeste  Saamenkörperchen. 

Fig.  17.  с  Der  mittlere  Theîl  des  EsslgâlcЪens  getroclmet;  a.  Figu- 
ren von  ^trocknetem  ScI^eime  des  Aelchenkörpers  gebildet;  a. 
abgeworfene  Haut    am  Aelchenkörper  haftend. 

Fig.  18.  Ein  isolirtes  Ei,  in  welchem  man  den  Doller  in  acht  Par- 
(ieen  gesondert  und  jede  mit  einem  Bläschen  |  das  Ganze  von 
einer  Eihaut  umhuUr,  bertrachten  kann. 
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OBSERYATIONS 

.sir  la  IfloraisM  de  (pielipies  plaites  eiltirées, 

FAITES 

A  MOSCOU,  PENDANT   LES  ANNÉES  1844,  1845,  1846,  1847  et  1848 


Sfyi/ybe^yiÂabo. 


Nous  avons  fait  pendant  les  dernières  années  des  observa- 
tions suivies  sur  le  développement  des  plantes  aux  environs 
de  notre  ville  ,  qu'il  est  peut-être  bon  de  signaler. — Nous 
exposerons  les  faits  marquans  dans  Tordre  le  plus  simple. 
1л  premier  tableau  indiquera  la  Floraison  générale  pendant 
Tespace  de  cinq  années;  le  second  la  comparaison  du  déve- 
loppement observé  pendant  le  même  espace;  le  troisième  le 
développement  progressif  de  chaque  année  prise  séparément; 
enfin  le  dernier  exposera  avec  plus  de  détails  les  phases  prin- 
cipales du  développement  pendant  la  dernière  gnnée. 

Nous  tacherons  à  Tavenir  de  présenter  à  la  Société  des 
tableaux  suivis  sur  la  marche  de  la  vie  végétale  de  nos 
environs.  Les  tableaux  suivans  n'embrassent  que  les  plan- 
tes cultivées. 

Le  24  Février  1849. 

ГГ  III.  1849.  17 
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FLORAISON  GÉNÉRALE  (Nouveau  style). 


PLANTES   OBSERVÉES. 

1844. 

1845. 

1846. 

1847. 

1848. 

Achillea    tanacetifolia  jiU. 

1  Août. 

9  Août 

Aconitmn  Na|>ella8  L. 

1  Août. 

6  Août. 

— 

1  Août 

91JuiU. 

Actinospora  dahurica  Türen. 
Adenophora  suaveolens  Mejrer, 

— 

... 

.^ 

13Juia. 

— 

— 

— 

.. 

91Juin. 

Adenophora  Terticillata  Fïsch. 

— - 

99Jmll. 

Aesculus  ffîppocastanmn  L. 

93  Mai, 

10  Juin. 

17Jnin. 

— 

93  Mai. 

Agrimonia  odorata  jiit. 

— 

^ 

— 

7  Jam. 

30Juin. 

Allium  Schoenoprasum  L. 

^ 

— 

— 

—. 

ISJuin. 

Althaea  officinalis  L. 

— 

— 

— 



91  Juin. 

Althaea  caimabma  L. 

— 

— 

— 

9  Août. 

6  Août. 

Amygdalus  nana  L. 

— 

— 

19Juin. 

19  Juin. 

16  Mat. 

Aquilegia  vulgaris  L- 

— 

— 

— 



18Juin. 

8  Juin. 

11  Juin. 

19  Jum. 

4  Juin. 

1  Juin. 

Arabis  albida  Stev. 

— 

— 

7  Mai. 

Агепшча  grarainifolia  Sehr  ad» 

— 

— 



.^ 

93  Mai. 

Aristolochia  Clematitis  JC. 

— 

11  Juin. 

.^ 

_ 

93  Mai. 

Aronia  rotundifolia  Per  s. 

— 

7  Jum. 

19Jain. 

4  Juin. 

16  Blai. 

Asclepias  syriaca  L. . 

— 

—  ' 



9  Août. 

SUuilL 

Asparagus  officinalis  L. 

— 

— 



— 

3  Juin. 

Aster  araygdalinus  L. 

-— 

— 

... 

9  Août, 

9fJmU. 

Avena  sativa  L. 

— 

— 

-r- 

9lJuiU. 

97Juill. 

Bell  is  perennis  L. 

leMai. 

r  Mai. 

_ 

91  Blai. 

18  Mai. 

Berberis  vulgaris  L. 

30  Mai. 

99  Mai. 

e  Jiun. 

— 

Betonica  grandiflora  W. 

— 

— 

— 

96JuiU. 

Campanula  macrantba  Horn. 

— 

.i. 



... 

30Juin. 

Campanula  Steveni  M.  B. 

— 

.    — 



— 

3  Juin. 

Centaurea  montana  L> 

— 

— 

_ 

90Juin. 

e  Juin. 

,Cephalaria  alpina  Sehr. 

— 

— 



97JuilL 

91  Juin. 

Chelone  glabra  L. 

-^ 

— 



USept 

Clematis  integrifolia  L. 

— 

— 



99Juin. 

ЗШшв. 

Clematis  recta  L. 

— 

— 



99Juin. 

30Juiib 

Clematis  viticella  L. 

— 

— 

__ 

99Jmn. 

30Juin. 

Cochlearia  officinalis  L. 

1  Juin. 

— 



18llai. 

Convallaiia  multiflora  L* 

— 

7  Juin. 



97  Mai. 

93  Mai. 

Cornus  sanguinea  X. 

«eMai. 

11  Mai. 





93MaU 

Cucubalus  fimbriatus  M.  B. 

— 

— 

.. 



30Jaiii. 

Cynanchum  nigrum  Per  s. 

1 9  Juin. 

— 



lOJuiib 

Cynanchum  vtucetoxicum  Pers. 

— 

— 

— 

3  Juin. 
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PLANTES   OBSERVÉES. 

1844. 

1845. 

1846. 

1847. 

1848. 

Gjnogbssnm  officinale  L. 

_^ 

- 

10 Juin. 

Datora  Stramonium  L. 

— 

— 

— 



9  Août. 

£chin<^8  ruth^enicus    M.  B. 

— 

1  Août. 

1 

Eleagnus  angustifolia  L. 

— 

— 

— 

— 

30  Mai. 

Epimedimn  alpinmn  L. 

— 

7  Juin. 

— 

93  Mai. 

93  Mai. 

Eryngimn  giganteom  M.  B. 

19IuiU. 

— 

— 

.^ 

91Jiiai. 

Erysimmn  AJliaria  L. 

— 

7  Juin. 

— 

— 

6  Juin. 

Euphorbia  procera  M.  B. 

— 

— 

— 

— 

93  Mai. 

ETonymus  europaeus  L. 

— 

— 

— 

— 

3  Juin. 

Fragaria  coUina  L. 

— 

— 

— 

, — 

18  Mai. 

Fimkia  ovata  Spr. 

— 

— 

— 

ISJuiU. 

Galega  orientalis  Lam. 

— 

— 

«. 

— 

18  Juin. 

Geranimn  diesectmn  £. 

— - 

— 

-^ 

— 

30Juin. 

Geranium  eriostemon  Fisch. 

•* 

— 

— 

— 

18Juin. 

Geum  intermedium  Ehr  h» 

1  Juin. 

^ 

— 



6  Juin. 

Gladiolus  communis  L. 

— 

9  Juill. 

93IuiU. 

8  JniU. 

— 

Gljcyrrbiza  echinata  £. 

— 

— 

— 

— 

13JniU. 

Graüola  officinalis  L. 

— 

— 

— 

— 

30Juin. 

Hedysartnn  alpimim  Jaeg. 

— 

14Juill. 

— 

— 

30Iuin. 

HeHanlbns  annuus  L. 

— 

7  Imll. 

17JuiU. 

1  AoûU 

91IuiU. 

Hemerocallis  flava  L. 

— 

— 

— 

— 

18Iuin. 

Hepatica  tribba  DC. 

— 

6  Mai. 

98  Att. 

3  Mai. 

98Avr. 

Heradenm  Sphondjlium  L. 

— 

— 

— 

— 

18Iuin. 

&speris  inodora  L. 

9  Juin. 

94Iuin. 

Impatiens  parviflora  DC. 

• 

— 

— 

— 

91IuiU. 

Inula  Helenium  L. 

• 

— 

— 

9  Août. 

— 

Iris  sibirica  С 

lÖJttin. 

— 

— 

13Juin. 

10  Juin. 

Latbjrus  tuberosus  L. 

— 

— 

— 

-*- 

91  Juill. 

Lavalera  trimestris  L. 

J7JniU. 

— 

1- 

— 

91  Juill. 

Lepidium  latifolium  £. 

— 

— 

— 

— 

30Juin. 

Liliom  Martagon  L. 

— 

— 

— 

13JuÜl. 

— 

Lonicera  tataricalr. 

— 

•  — 

— 

4  Juin. 

3  Juin. 

Lonicera  Xylosteum  L. 

— 

— 

95  Мш. 

99  Mai. 

30  Avr. 

Lnpinus  perennie  L. 

-^ 

— 

— 

,    — 

6  luii^ 

Maiope  grandiflora  DC. 

37JuiU. 

• 

Mabra  mauritiana  L. 

ISJuill. 

Maba  nicaeensis  Ml. 

— 

— 

— 

— 

9  Août. 

Mcdicago  saliva  £. 

— 

— 

•— 

— 

99Juin. 

Menispermum  dabuneum  Cand. 

-- 

— 

— 

— 

18  Juin. 

Moms  nigra  L. 

— 

— 

94Iuin. 

Muscari  botryoides  W. 

— 

90  Mai. 

95  Mai. 

91  Mai. 

16  Mai. 

Wepeta  Cataria  L. 

— 

— 

— 

— 

30Juin. 

Nepete  grandiflora  M.  B. 

— 

— 

— 

— 

30JUD. 

17* 
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PLANTES  OBSERVÉES. 

1844. 

1846. 

1846. 

1847. 

1848. 

Nepeta  ucranica  L. 

_ 

^oiD. 

Oenothera  biennis  L* 

— 

— 

— 

— 

Шшп. 

Ononis  hircina  Jacq, 

— 

— 

— 

— 

30Juin. 

Onobrychis    sauva  Lam^ 

— 

— 

— 

— 

1  JuiU. 

Paeonia   oflficinalis  L, 

— 

23  Juin. 

— 

11  Juin.  23  Mai. 

Papaver  alpinum  Z. 

-- 

— 

12  Juin. 

— 

16  Mai. 

Papaver  orientale  /,. 

— 

27  Juin. 

— 

— 

30Juin. 

Peganum  Harmala  Z,. 

— . 

9  Août. 

- 

Pentaphyllum  Lupinaster  Pers* 

— 

— 

— 

.  — 

30Juin. 

Philadelpbus   coronarius  Л. 

30Juin. 

5  Juill. 

lOJuiU. 

30Juin. 

ISJuiii. 

Phlomis  .tuberosa  /,. 

— 

— 

— 

— 

ISJoin. 

Pinus  Larix  L. 

— 

6  Mai. 

— 

— 

22  Avr. 

Polemonium  cœriueumX. 

— 

SOJuin. 

28Juin. 

— 

6  Juin. 

Polyg[pnum  alpinuin  Ail, 

— 

— 

— 

— 

lOJuin. 

Populus  alba  L, 

— 

— 

— 

— 

24  Avr. 

Potentilla  alba  L, 

— 

— 

— 

— 

16  Mai. 

Potenlilla  alpestris //a//. 

tlJuin. 

7  Juin. 

12  Juin. 

4  Juin. 

16  Mai. 

Polentilla  geoides  M.  B. 

— 

— 

— 

— 

Шшп. 

Potentilla  fruticosa  L. 

S^Juin. 

— 

— 

94Juin. 

6  Juin. 

Potentilla  supina  L. 

— 

— 

— 

— 

6  Jtdn. 

Primula  officinalis  Jacq. 

— 

6  Mai. 

25  Mai. 

— 

16  Mai. 

Pyrethrum  Balsamita  L» 

— 

— 

— 

2  2  Juill. 

21JuiU. 

Pyrus  Malus  L. 

19  Mai. 

9  Juin. 

lOJuin. 

4  Juin. 

16  Mai. 

Rheum  undulatura  L> 

— 

14Juin. 

— . 

14Juin. 

30  Mai. 

Ribes  nigrum  L. 

• 

— 

— 

— 

30  Avr. 

Ribes  Floridum  L'Herit. 

• 

— 

— 

— 

30  Avr. 

Robinia  Caragana  L. 

— 

7  Juin. 

lOJuin. 

6  Juin. 

13  Mai. 

Rosa  canina  L. 

— 

— 

— 

— 

30Jain. 

Rubus  odoratus  L. 

8  Juill. 

— 

—           — 

2lJuiU. 

Rudbeckia  amplexifolia  Jacq. 

13Juill. 

Sambucus  racemosa  L* 

— 

— 

— 

— 

16  Mai. 

Sanguisorba  canadensis  L* 

6  Juin. 

— 

— 

.^ 

leJttin. 

Saussurea  alpina  DC. 

— 

30JuÜl. 

Saxifraga  côrdifolia  Haw. 

— 

16  Mai. 

25  Mai. 

13  Mai. 

30  Avr. 

Scilla  amoena  L, 

— 

7  Mai. 

29  Avr. 

— 

27  Avr. 

Scopolina  atropoides  Schult. 

— 

6  Mai. 

25  Mai. 

4  Mai. 

20  Avr. 

Scropbularia  veinalis  L. 

— 

— 

— 

15Juin. 

23  Mai. 

Secale  céréale  L. 

— 

28Juin. 

— 

1  JuiU. 

22Jmn. 

Sedum  hybridum  L. 

— 

— 

— 

— 

30Jain. 

Serratula  tinctoria  L. 

— . 

27JuiU 

Silphium  peifoliatum  L. 

^     — 

— 

— 

— 

21Juil]. 

Smilacina  stellata  Desf. 

— 

7  Juin 

— 

26  Mai. 

23  Mai. 

Spirsea  Aruncus  L> 

— * 

— 

— 

— 

30Jaio. 
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PLANTES  OBSERVÉES. 

1844. 

1845. 

184в. 

1847. 

1848. 

^iraea  digitata  JV, 

_ 

30  Juin. 

Spiraea  filipeodula  £• 

— 

— 

— 

— 

18  Juin. 

Spiraea  hypericifolia  L. 

1   Juin. 

— 

— 

— 

30  Mai. 

Spiraea  levigata  L, 

1   Juin, 

7  Juin. 

i^iraea  opolifolia  L, 

— 

14Juin. 

— 

— 

18Juin. 

^iraea  salicifolia  L, 

— 

— 

— 

6  Juill. 

18  Juin. 

Spiraea  sorbifolia  L. 

3  JuiU. 

— 

— 

7  Juill. 

lOJuill. 

Statice  latifolia  L. 

— 

— 

— 

14S€pt. 

Sjraphitain  officinale  £. 

— 

7  Mai. 

— 

l4Juin. 

6  Juin. 

Syringa  vulgaris  L. 

24  Mai. 

8  Juin. 

lOJuin. 

lOJuin. 

33  Mai. 

Telliraa  grandiflora  LindL 

— 

— 

— 

— 

lOJuin. 

TroUius  asiaticus  L. 

— 

— 

ISJuin. 

4  Juin. 

18  Mai. 

Tulipa  sylvestris  L. 

— 

— 

39  Mai. 

— 

3  Mai. 

Valeriana  macrophylla  M»  B, 

— 

— 

— 

— 

18  Juin. 

Valeriana  Phu  L. 

— 



— 

— 

lOJuin. 

Veratrum  album  L. 

— 

... 

— 

_ 

lOJuin. 

Yeratrum  nigrum  L* 





96JuiU. 



3  Août. 

Veronica  sibirica  Z/. 

— 

— 

— 



30Juin. 

Viburnum  Lantana  L> 

— 

— 

— 

]9Juin. 

33  Mai. 

Vidca  minor  £. 

— 

7  Juin 

—  . 

19  Mai. 

16  Mai. 

Waldsteinia  geoides  H^. 

— 

7  Juin. 

"~ 

— 

9  Mai. 

II 


Tableau  comparatif  de  la  Floraison  (Nouveau  style). 


PLANTES  OBSERVÉES. 

1844. 

1845. 

1846. 

1847. 

1848. 

Achillea  tanacelifolia  JlL 

1  Août. 

. 

+  8 

Aconitum  Napellus  X. 

1  Août. 

+  5 

— 

+0 

—11 

Aesculus  Hippocastanum  L. 

33  Mai. 

+  19 

+  36 

— 

+  1 

Agrimonia  odorata  Ait, 

— 

— 

— 

7  JuUl. 

—7 

Althaea  cannabina  L. 

— 

— 

— 

9  Août. 

—3 

Aïonia  rotundifolia  Pers.    . 

— 

7  Juin. 

+  5 

—3 

—33 

— 

— 

13  Juin. 

Ч-0 

—33 

Aquilegia   vulgaris   L. 

8  Juin. 

+3 

+4 

—4 

—7 

Aristolochia  Clematitis  L. 

— 

11  Juin. 

— 

— 

—  19 

Asdepias  syriaca  L. 

— 

— 

— 

9  Août. 

—  19 
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PLANTES  OBSERVÉES. 

1844. 

1845. 

1846. 

1847. 

1848. 

Aster  amygdalinus  L. 

9  Août. 

-19 

Атепа  saliva  L, 

. — 

— 

— 

9iJuiU. 

+e 

Bellis  perennis  L. 

16  Mai. 

—9 

— 

+5 

+« 

Berberis  vcügaris  L. 

30  Mai. 

—8 

+^ 

Cephalaria  alpiua  Sehr. 

— 

— 

97JuiU. 

-6 

Centarea  montana  L> 

—. 

«. 

штт 

90Juin. 

-14 

Ckroatis  integrifolia  £. 

-. 

._ 

... 

99Juin. 

+  1 

Clematis  recla  L. 

..^ 

-  .^ 

... 

99Jttin. 

+1 

Clematie  riticella  L. 

... 

.». 

_ 

99Jttin. 

+  1 

Gonvallaria  mdtiflora  L. 

— 

7  Juin. 

... 

—13 

—15 

Cocblearia  officinalis  L. 

1   Juin. 

— . 

— 

-14 

Gomus  sanguinea  Л. 

se  Mai. 

^15 

— 

— 

-S 

Gynanchum  nigrum  Pers, 

— 

19  Juin. 

— 

•^ 

-9 

Epimedium  alpinum  L. 

— . 

7  Juin. 



—  16 

-15 

Eryngium  giganteura  L. 

19Juill. 

^- 

— 

— 

+« 

Erysimum  AlJiaria  L. 

— 

7  Juin. 

— 

— 

—1 

Geum  intermedium  Z/. 

1   Juin. 

— 

— 

-^ 

+5 

Gladiolus  communis  L- 

— 

9  JuiU. 

+  13 

—  1 

Helianthus  annuus  L. 

— 

7  JuiU. 

+  10 

+  95 

+4 

Hepatica   triloba  DC. 

— 

e  Mai. 

-^8 

—3 

-8 

Hesperis  inodora  L. 

9  Juin. 

+  15 

Jris  sibirica  L. 

15  Juin. 

-. 

«.. 

—9 

-5 

Lavatera  trimesti'is  L. 

î7Jmll. 

.^ 

— 

-^ 

-6 

Lonicera  tatarica  L. 

— 

— 

— 

4  Juin. 

-1 

Lonicera  Xylosteum  L. 

— 

— 

95  Mai. 

—3 

-96 

Muscari  bothryoides   W. 

— 

90  Mai. 

+5 

+  1 

-4 

Paeonia  officinalis  Z. 

... 

ISJuin. 

.- 

—  11 

+  1 

Papaver  alpinum  L. 

— 

-.- 

19  Juin. 

^ 

+97 

Papaver  orientale  L. 

— 

37Juin. 

— 

— 

+3 

Pinus  Larix  L. 

— 

8  Mai. 

.— 

— 

-14 

Polemoniiun  coeruleum  £,• 

— 

ÎOJuin. 

+8 

— 

-14 

Pbiladelplius  coronarius  L. 

30Juin. 

+  5 

+  10 

+0 

-19 

Potentilla  alpestris  Hall, 

llJuin. 

—4 

+  1 

«-7 

-96 

Potentilla  fruticosa  L. 

99Juin. 

— 

+« 

-16 

Primula  officinalis  Jacq. 

-^ 

6  Mai. 

+  19 

+10 

Pyrelhrum  Balsamita  L. 

— 

— 

— 

99Joill. 

—1 

Pyrus  Malus  L. 

19  Mai. 

+91 

+99 

+  16 

—3 

Rbeum  undulatum  L. 

.^ 

14  Juin. 

4.0 

—15 

Robinia  Caragana  L* 

— 

7  "Juin. 

+3 

—  1 

—95 

Rubus  odoratus  L, 

8  Juill. 

— 

~ 

+13 

Sanguisorba  cartadensis  L. 

6  Juin. 

— 

— 

— 

+  19 

Saxifraga  cordifolia  B.a'w, 

— 

lé  Mai. 

+9 

—3 

—16 

Scilla  amoena  L. 

— 

7  Mai. 

-8 

— 

—10 
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PLANTES  OBSERVÉES. 

1844. 

1845. 

1846. 

1847. 

1848. 

:орЫ1па  atrapoides  Schult. 

^ 

6  Mai. 

+  19 

—2 

—  16 

Tophularia  vernalis    L. 

— 

— 

— 

15  Juin. 

—23 

ïcale  céréale  L. 

— 

98Juin. 

— 

+3 

—6 

— 

7  Juin. 

-^ 

—  13 

—  15 

»iraea  hypericifolia  L. 

1  Juin. 

— 

— 

— 

—9 

>iraea  laevigata  L. 

1  Juin. 

+6 

— . 

)iraea  opulifolia  L, 

^- 

t4Juin. 

.» 

— 

+  4 

нгаеа  sâlicifolia  L. 

— 

... 

.— 

6  JuiU. 

—  18 

)iraea  sorbifolia  L. 

3  JuiU. 

-.^ 

ш^ 

+4 

+7 

^mphitum  officinale   Z. 

— 

7  Mai. 

^ 

+38 

-H  30 

fringa  vulgaris  L. 

94  Mai. 

+  16 

+  17 

+  17 

—9 

rollius  asiaticus  L. 

— 

1 9  Juin. 

—8 

— 9S 

ulipa  sylvestris  L. 

— 

— 

S9Mai. 

— 

—  19 

eratrom  nigrum  L. 

— 

«- 

SGJuiU. 

— 

+  7 

iboraum  Lantana  L. 

.ШШ- 

— 

— 

laJuin. 

—80 

inca  minor  £. 

_ 

7  Juin. 

— 

~  19 

—92 

rakbleinia  geoides  FF. 

— • 

7  Juin. 

"~" 

— 

-99 
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DESCRIPTIO    PLANTARUM 

IN  REGIONIBÜS   CIS  ET  TRANSBAICALENSIBÜS 
ATQÜE  IN  DAHÜRIA  SPONTE  NASCENTIÜM 

AUCTORE  NiCOLiO   Tu&CZAlfllfOW. 


(CoimiiuATio  ▼.  Bull.  1848.  P.  II.  pag.  470.) 


Sdbclassis  UL  COROLUFLORAE. 

Calyx  gaiûosepalas  sepalis  basi  plus  minus  coalitis. 
Petala  plerumque  coalita,  basi  a  calyce  distiucta. 
Stamina  sœpius  corollse  adnata.  Ovarium  plerumque 
liberum,  rarius  calyci  adnatum.  Alph.  DC.  prodr. 
VIIL  p.  f.— In  omnibus  stirpibus  florae  nostrae  ovari- 
um semper  liberum,  corolla  gamopetala  et  stamina 
corollœ  adnata. 

A*  IF.  1849.  19 
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Ordo    XLVUl.    LENTWULARIEjE   Rich.   ß.    par. 

1.  p.  26. 

Calyx  biparlitiis,  bilabiatus  vel  subbilabiatus  ;  labio 
superiore  Irilobo  vel  integro  ;  inferiore  sœpius  majo- 
re, bilobo,  eraarginato  vel  iutegro.  Corolla  personata 
vel  bilabiata,  rarissime  subregularis  ;  tubo  brevissirao, 
labio  superiore  bilobo  vel  iutegro  ;  inferiore  plerum- 
que  majore,  basi  calcarato,  palato  depresso  vel  gib- 
bo,  ssepe  piloso,  limbo  trilobo  vel  integro.  Stamiaa 
duo,  basi  coroUœ  inter  ovarium  et  calcar  inserta, 
lobo  centrait  labii  inferioris  opposita,  geminata,  tubo 
et  palato  inclusa  ;  filamentis  cylindrico-compressis, 
saepius  arcuatis  basi  et  apice  approximatis  imoque 
subconoalis;  antheris  terminalibus,  ellipsoideis,  con- 
iinuis^  immobilibus,  unilocularibus,  medio  saepe  con- 
striclis  et  tunc  quasi  bilocularibus,  sursum  dehiscen- 
tibus.  Pollen  (aqua  non  immersum)  late  ellipsoideum. 
Ovarium  liberum,  ovoideum,  uniloculare,  sine  vesti- 
gio  parietum  ;  placenta  centrali  libera,  ovoidea  vel 
globosa,  basi  breyiter  stipitata.  Ovula  со  anatropa. 
Stylus  plerumque  nullus  aut  brevissimus,  raro  fiJifoi^ 
mis.  Sligma  bilabiatum  vel  labio  superiore  obsoleto 
unilabiatum  ;  labiis  planis,  interne  papulosis,  inferio- 
re majore,  saepius  expanso,  supra  antheras  revoluto. 
Capsula  globosa  aut  ovoidea  ,  irregulariter  demum 
rupta.  Semina  oo  minima  у  lenticulari-angulosa  vel  el- 
lipsoidea,  testa  saepe  rugosa,  albumine  nullo.  Em- 
bryo örthotropus,  subcylindricus,  pinguis,  nunc  in- 
divisus,  nunc  cotyledon ibus  duobus  brevissimis.  Her- 
büe  in  aquis  stagnantibus,  vel    bumidis    omnium    ter- 
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rarum  sparsae,  amiuse  vel  ramis  submersis  apice  tu- 
rioniferis  pereniiantes  ;  foliis  capillaceis  nlriculiferis 
Datantes  те!  solo  adfix.a  et  tunc  foliis  integrls,  ssepe 
carnosulis.  Scapi  émergentes  apice  paucillori,  inflo- 
rescenlia  indefinita,  floratione  centripela,  lloribus  lu- 
teis,  yiolaceis  coeruleis  aut  variegatis,  rarissime  aibis. 
Habitus  et  corolla  Personatarum  sed  placentatio  et 
situs  staminus  diverslssimi.  Primulaceis  (ubi  Hottonia 
palustris  y  embryone  orthotropo  et  Coris,  iloribus  ir- 
regulanbus ,  adsunt  )  aÛinis  ordo.  Àlph,  DC.  I.  c. 
p.  2. 

840.  ÜTRICÜLARIA  Unn,  gen,  p,  5. 

Gœrtn.  111.  p.  108.  t.    CXLFIIL  —  Lam.  Ш.  t.  14. 
Endl.  gen.  n.  4193. 

Calyx  bipartitus,  lobo  siiperiore  integro,  inferiore 
saepe  emarginato  vel  bidentato.  Corolla  persouata^ 
infra  labium  inferius  calcarata  labio  superiore  erecto, 
integro  vel  emarginato;  inferiore  plerumquelongiore, 
saepius  trilobo,  piano  vel  marginibus  sublus  reflexis, 
palate  prominulo.  Stamina  arcuata^  basi  et  apice  ap- 
proximata,  antheris  unilocularlbus,  medio  nonnun- 
quam  constrictis  et  iude  quasi  bilocularibus.  Ovarium 
ovoideum.  Stylus  nullus  aut  (  in  Stylothecis)  filifor- 
mis,  persistens.  Stygma  inaequaliter  bilabiatum,  vel 
labio  superiore  abortiente  unilabiatum,  labiis  planis, 
inferiore  majore  rotundato.  Placenta  breviter  ^pedi- 
cellata,  pedicello  in  cavitate  supra  abscondito.  Cap- 
sula ovoidea  vel  globosa,  sœpius  polysperma,  varie 
et  irregulariter  debiscens.  Semina  plurima,   Jenticula- 
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ri-angulosa,  5 — 7  edra,  raro  elongata  minima.  Em- 
bryo acotyledoneus.  Herbae  öosmopolitae  ;  aliae  aqua- 
ticoe  libère  natantee,  fbliis  radicalibus  demersis  muid- 
sectis  axi  in  yesiculam  inflato  vel  sœpius  segmentis 
lateralibus  utriculiferisy  utriculis  setis  plerumque  ra- 
mosis  terminatis  sub  authesin  solum  aè'riferis  ;  alise 
paludosae,  adfixae  radicibus  albis  fibrosis  nunc  inflalis 
88epius  lateraliier  glanduloso^utriculiferis,  foUis  radi- 
calibus tunc  erectis  integris  margine  raro  utriculiferis; 
omnes  scapis  plus  minus  creeds,  remote  squamis 
stipatis ,  floribus  racemosis  те1  soUtariîs^  luteis,  pur- 
pureis vel  cœruleis,  rarissime  albis.  Alph.  ВС.  I.  с. 
p.  3. 

Sectio    Lentibularia    Gesn.    Vaill.    act.    acad.    Paris 

1719. 

Folia  demersa  mullisecta,  axi  non  inflato,  segmen- 
tis capillaceis,  saepius  lateraliter  utriculiferis.  Radices 
пи11ге  vel  раисге,  non  adfixae.  Propagatio  turionibus 
ex  apice  ramorum.  Alph.  DC.  I.  c.  p.  4. 

757.    ÜTRICÜLARIA    VULGARIS   L» 

Foliis  undique  patenlibus  pinnato-multipartitis^  la- 
ciniis  capillaribus  remote  subtiliter  spinuloso-ciliolalis; 
labio  superiore  corollae  subintegro,  longiludine  palatt, 
lateribus  reflexo  ;  calcari  versus  labium  inferius  por- 
recto  couico  obtuso  corolla  duplo  breviore. 

Ü.  vulgai'is  Linn,  sp*  p.  26.  —  Spreng.  Sjrst.  veg.  I.  p. 
bX.—Alph,  DC.  prodr.  Fill,  p,  6.  —  Ltdeb.  fi.  Alt,  I: 
p.  If. ^ Koch  syn.  yi.  Germ.  ed.  sec.  II.  p.  665. 


Digitized 


by  Google 


287 

In  aquis  stagnantibus  regionis  Baicalensis  et  Dahuriae   hinc  iade 
reperitui*.  Floret  Julio,   gf- 

941.  PINGÜICÜLA  Tourn.  inst.  p.  167.  t.  74. 

Linn.  gen.  n.  30.  —  Gcertn.  II.  p.  140.  t.  CXII.  — 
Endl.  gen.  n.  4193. 

Calyx  bilabiatuSy  labio  superiore  tofido  vel  tripar- 
tilOy  altero  blfido  vel  bipartito.  Corolla  bilabiata  aut 
rarius  subregularis  ;  labio  ante  floratiouem  superiore 
blfido  vel  bipartito,  inferiore  trifido  vel  tripartito  ma- 
jore basi  calcaralo,  lobis  integris  vel  dentatis;  palato 
Sdepius  maculato  et  villoso^  nunc  gibbo.  Stamina  ge- 
minata,  arcuata;  corolla  multo  breviora  ;  antheris 
approximatiSy  unilocularibus,  globosis ,  vertice  rima 
dehisceutibus.  Pollen  ovoideo  -  globosmn.  Ovarium 
ovoideum.  Stigma  sessile  ,  biiobum ,  lobo  inferiore 
(  id  est  labio  majori  et  staminibus  opposito  )  piano, 
rotundato,  fimbriato,  supra  antheras  revoluto  ;  supe- 
riore lanceolato  minimo  saepe  abortiente.  Placenta 
centralis^  libera,  stipitata.  Ovula  oo  .  Capsula  erecta 
sspius  ovoidea,  valvis  duabus  laleralibus  dehiscens. 
Semina  go  oblonga,  minutissima,  rugosa,  extremitale 
,  angustiore  affixa.  Embryo  monocotyledoneus  in  P. 
vulgari  (ex  Trev.  et  St.  Hil.  )y  dicolyledoneus  in  P. 
lusitanica  (  ex  St.  Hil.  ).  Herbœ  parvae  perennes 
in  paludosis  et  bumidis  prœsertim  in  montibus  habi- 
tantes ;  foliis  omnibus  rosulatis,  integerrimis  sessilibus 
vel  brevissime  peliolatis,  glabris  vel  glanduloso-pilo- 
sis  margine  plerumque  involutis  saepe  pinguibus  ; 
scapis  1—3  unifloris  nudis  ;    floribus    saepe    sub  an- 
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%  thesin  flexîs  vel  1пю  torsis,  càlcare  et  labîos  nuyore 
tunc  sursum  spectantlbus  ;  corollse  in*  diversis  spe- 
debus  colore  diversissimo.  Alph.  DC.  l.  c.  p.  2S. 

Sectio.  Р101Ч0рнт1хш1. 

Corolla  cœrulea,  violacea,  albida  aut  yariegata  sub  5 
fida,  labîis  bene  distinctis,  tubo  oblongo  vel  infun- 
dibiliformi.  Calcar  reliqua  corolla  brevius  Alph. 
DC.  l.  с  p.  27. 

758«    PlNGüICDLA  АЬРША  L» 

Fouis  ellipticis  supeme  pllosiuscuUs  ;  scapis  calj- 
cibusque  glabriusculis  ;  labiis  согоПге  valde  inaequa- 
libus  ;  tubo  lato  brevissimo  ;  lobis  obtusis  ;  calcare 
conico  divergente  corolla  quadruple  breviore  ;  fauce 
villosa.  Alph.  DC.  L  c.  p.  31. 

P.  alpina  Linn.  sp.  p.  95.  — Spreng,  sjrgt.  veg.  L  p.  48. — 
Koch  syn.  fl.  Germ.  ed.  sec.  IL  p,  664.  —  Reichenb. 
icon.  bot.  1.  t.  LXXXI.  f.  166. 

P.  brachyloba.  Ledeb,  Reicheub.  L  cf.  167. 

P.  flavescens  Floerke  Reichenb.  l.  c.  t.  168. 

P.  pallida  Turcz.  cat.  pi.  Baie.  Dah.  n.  914. 

Specimina  nmnerosa  florœ  nostrsB  plerumcpie  unicanlia,  rànos 
bicaolia  sunt.  Calycis  labii  superioris  divisiones  plenunque 
profundiores,  quam  icon  citata  (  f.  166.  )  Reichenbachii  ex- 
bibet.  Color  corollae  semper  pallide  seu  sordide  rubens  cum  *" 
macidis  aliquis  luteis  in  labio  superiore,  in  calcare  intensior, 
in  luteum  vergens.  Capsida  semper  rostrata,  in  speciminibus 
Helveticis  a  celeb.  jàlph.    DC.  examinatis  obtosa.  An  e  boc 
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ultimo    signo    species    ista  in  duas  denuo  divideretnr  et  tum 
qualis  est  теге  Linnmana. 

In  aipe  Nuchu-Daban  ad  limites  sylvanim  legit  indef.  Joh.  Ki- 
rilow.  Floret  Julio.   ^. 


Ordo  XLIX. 


PRIMULACEAE. 

285. 


Vent.    tabl.  2.  p. 


Calyx  monosepalas,  persistens;  4 — 5  lobatus.  Co- 
rolla gamopetala,  regularis  rarissime  5  petala  (  vel 
irregularis  ),  hypogyna,  staminifera,  limbo  plus  mi- 
nus profunde  diviso,  lobis  calycis  laciuiarum  numé- 
ro, iisdem  alternis,  rarissime  (in  Glauce)  nulla.  Sta- 
mina coroUse  insertae^  ejus  lobis  numéro  œqualia  et 
iisdem  opposita,  sterilia  nulla,  yel  totidem  squamas 
formantia.  Anlherae  introrsae,  biloculares,  loculis  pa- 
rallelis,  longitudinaliter  dehiscentibus.  Ovarium  libe- 
rum yel  rarissime  (  in  Samolo  )  basi  adnatum,  uni- 
locular e,  placenta  centrali  globosa  apice  filo  cum 
interna  styli  substantia  continuo  mox  libera.  Ovula 
peltatim  amphitropa  rarissima  (  in  Hottonia  )  anatro- 
pa.  Stylus  unicus,  plus  minus  persistens.  Stigma  sim- 
plex. Capsula  unilocularis  2 — oo  sperma^  ovata  aut 
gbbosa,  vel  juxta  totam  longitudinem  in  val  vas  vel 
'  apice  tantum  in  dentés  dehiscens,  rarissime  trans- 
versim  circumscissa.  Semina  in  placentae  foveolis  ses- 
silia,  dorso  saepisslme  cOmplanata,  ventre  convexo 
nmbilicata,  rarissime  (  in  Hottonia  )  umbilico  basilari 
et  raphe  longitudinali  instructa.  Embryo  rectus,  in 
axi  albuminis  camosi,  umbilico  parallelus  (  Hottonia 
exc.  ).  Herbae  rhizomate  saepius  lignoso,  interdum 
tuberoso,  rarissime    sufFruticulosae  ;    caule    saepissime 
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abbreviato^  scapis  арЬуШз,  foliîs  radicalibus  confer« 
lis  ;  nunc  elongate  foUoso  ,  foliis  opposids ,  rarios 
altemis.  Folia  simplicia,  stipulae  nullae.  Flores  nunc 
axillares  nunc  terminales  racemosi  y  nunc  spicad , 
nunc  in  apice  pedunculi  scapiformis  soHtaiii  ^  те1 
sœpius  in  umbellam,  interdum  proliferam,  dispositi. 
Duby  in  DC.  prodr.  FUI.  p.  33. 

Tribus  Pmmuleä  EncU.  gen.  730. 

Capsula  supera  valvatim  debiscens.  Semina  ampbi- 
tiopa,  umbilico  venlrali.  Embryo  Iransversus,  nempe 
umbilico  parallelus  Duby  I.  c.  p.   34. 

242.  PRIMULA  Li,nn.  gen.  197. 

Gœrtn.  1.  223.  t.  L—Lam.  ill.  t.  98.—SchkuJir  t. 
XXXL  —  Л'ее^  gen.  pi.  Germ.  fasc.  XII.  —  Endl. 
gen.  n.  4199. 

Calyx  subcampanulatus  те1  tubulosus  plus  minus 
profunde  5  denlatus  vel  etiam  5  fidus.  Corolla  hy- 
pocrateritnorpha  vel  infundibiliformis,  limbo  5  fido, 
lobis  plerumque  emarginatis,  fauce  ad  limbum  dila- 
tata,  limbo  tereti  calycem  œquante  aut  superante. 
Stamina  inclusa.  Filamenta  brevissima.  Antherae  ssepe 
acuminatœ.  Ovarium  globosum  aut  ovato-globosum. 
Ovula  GO  peltatim  amphiti4>pa.  Capsula  ovala  5  val- 
vis,  valvulis  iutegris  aut  bifidis  apice  tantum  dehis- 
'Centibus,  seminibus  minimis  numerosis.  Herbae  foliis 
plerumque  radicalibus,    scapo    simplici ,  Acribus  um- 
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bellatîs  inToIacralis  rarîus  yerticîllalis,  saepissime  spe- 
ciosis  Duhy  L  c.  p.  34. 

Sectio  1.  Primulàstrum  Duby. 

Calyx  5  dentatus  aut  5  fidus,  tubum  corollae  ae- 
quans.  Involucri  foliola  rarîus  pediceflos  subdequantîa, 
plerumque  ils  minora.  Corollae  hypocraterimorphse 
rarius  infundibiliformis  lobi  breviter  aut  yix  emargi- 
nati,  uunquam  bifidi.  Folia  rugosa,  moUia  y  crenata 
aut  dentata.  Flores  solitarii  aut  umbellatî^  rarîus  ver- 
licillati  (  Duby  L  c.  p.  35.  )  in  nostris  purpureo* 
violacei. 

*  759    PmiMULA    CORTOSOIDES    L^ 

Villosa,  foliis  petiolatis  ovato-cordatis  vel  oblongis 
basi  retusis,  obtusis,  duplicaUbcrenatis,  rugosis  ;  sca- 
pis  4 — 9  floris  ;  involucri  foliolis  linearibus  acutis  , 
radiis  umbellae  plerumque  brevioribus;  calycis  striati 
laciniis  lineari-lanceolatis  tubo  corollae  brevioribus  ; 
coroUœ  hypocraterimorphae  lobis  late  obeordatis 
emarginatis. 

P.  cortusoides  Linn.  sp,  986. — Spreng»  sjrsté  veg.  i.  p. 
sra.—Dubx  in  DC.  prodr.  FIIL  p.  Z^.—Bunge  in  Le- 
deb.  fl.  Alt.  L  p.  908. 

Primula  foliis  petiolatis  cordatis  sublobatis.  Gmcl.  fl.  Sib.  1Ущ 
p.  85.   t.   XLV.  /.    /. 

Variai: 

ce.  geniäna:  villosior^  im^olucris    calycibusque 

puhescentibuSj  lobis  calycinis  adpressis. 
ß*  patens:  minus  villosa,  involucris  calycibusi-- 
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que   glabriusculis ,    lobis    calycinis    paten- 
tibus. 

P.  patens  Turcz.  cat.  pi.  Bale,  Dah.  n.  918. 

Yar.  ß.  habitat  in  pratis  humidis  Dahuriae  ad 
fluvium  Argun  y  a,  intra  limites  florae  nostrae  non  ob- 
servata.  Floret  Majo.   %. 

Sectio  2.  Arthritica  Duby  bot.  gall.  I.  p.  384. 

Calyx  campanulatuSy  rarius  campanulato-tubulosus 
5  fidus,  aut  yix  5  fidus,  corollae  tubum  subaequans 
aut  illo  duplo  brevior.  Corollae  lobi  mox  bifidi^  mox 
emarginati,  mox  integri.  Involucri  fbliola  lineari-lan- 
ceolata  aut  rarius  ovato-oblonga.  Folia  plana  crassa 
glabra.  Duby  in  DC  prodr.  Fill.  p.  38. 

760.  Priiüula   nivalis  Pali. 

Foliis  oblongo-lanceolatis  planis  argute  dentatis  ob- 
tusis,  in  petiolum  late  membranaceum  decurrentibus 
glabris^  margine  saepe  scabriusculis,  exterioribus  squa- 
maeformibus  abortientibus  ;  umbella  3 — go  flora  ;  in- 
yolucri  follolis  linearibus,  basi  dilatatis  exauriculatis  ; 
limbi  corollae  laciniis  obiongis ,  obtusis  ,  integris  vel 
yix  emarginalis. 

P.  nivalis  Pall,  it  in,  IIL  app.  p.  733.  n.  81.  t.  G.  f.  «.— 
Lehm.  mon.  prim.  p.  67. — Duby  L  с  p.  39. —  Bunge 
in  Ledeb.  fl.  Alt.   L  p.  210. 

In  alpibus  tam  Baicalensibus  ,  quam  Dahm*icis  ad  scaturigines. 
Floret  Julio.   3/. 
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Sectio  3.  ÂLEURiTiÂ   Duby.  bot.  gall. 

Calyx  5  fidus,  rarissime  5  dentatus  corollse  tiibo 
brevior  aut  ilium  subœquans.  Corolla  hypocrateri- 
morpha  lobis  bifidis  emarginatisve  rarius  integris  ; 
involucri  foliola  lioearia,  -lineari-lanceolata  lanceolala- 
те.  Folia  tenuia  plerumque  rugulosa  rarius  laevia, . 
glabra,  farina  interdum  adspersa.  Duby  in  DC.  prodr. 
nil.  p.  41. 

761.  РяшиьА  SiBiBicà  Jaa/. 

Glabra  foliis  subrolundis  ellipdcisye  margine  inte- 
gerrimis  vel  subrepandis  petiolatis;  umbeUa  pauci- 
flora  (  3—5  rarius  1 — 2  flora)  laxa  subnulante,  dein 
stricta  ;  involucri  follolis  linearibus  vaginantibus,  basi 
auriculalis  radiis  umbellae  3 — 4  plo  brevioribus  ;  co- 
roUae  hypocralerimorphae  lobis  cordato-ovatis  subbi- 
fidis. 

P.  Sibirica  Jacq.  misc.  Ausirm  I.  p.  161. — Sprenge  syst.  veg. 
L  p.  bl^.^Duby.  I.  с  p.  43. — Bunge  in  Ledéb.  fl.  All, 
I.  p.  913. 

P.  rotundifolia  Pall,  ilin.  III.  p.   993. 

P.  intermedia  Ledéb.    decad,  in     mém.     de  Vacad.    des  sc. 
de  St.  Pét.  V.  p.  619.  (var.  minor). 

Primula  foliis  ovatis  glabris,  integerrimis,  mnbellis  paucifloris 
nutantibus.  Gmel.fl.  Sib.  IF.  p.  83.  t.  XLFL  f.   1. 

Ubique  in  paludosis  et  pratis  hnmentibus.  Yarietatem  albifloram 
in  Daharia  ad  rivulum  Ua  inveni.  Floret  Majo,  Junio.   ^. 
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763.  Paiiivla  Altaica  Lehm. 

Foliis  lanceolalis  oblongisve  ia  petiolam  sensûn 
atteuuaûs,  iuterdum  longe  peiiolatls,  sinuato-denlatis 
yel  integerrimiS)  farina  destitutis  ;  urabellis  mukülo- 
ris  ;  involucri  foliolis  e  basi  latiore  aurlculata  linea- 
.ribus  acuminads  ;  corolla  hypocraterimorpbse  1ась 
niis  obcordatis  bifidis  obtusis. 

P.  Altaica  Lehm,  mon,  prim,    p,  59.  t,    6. — Spreng,    syst. 
çeg.  /.  p.   576.— />ubj-  in  DC.  prodr.  Vll.  p.  43. 

P.  farinosa  ß.    denudata'    Koeh.    sjrn,    fl.   Germ,  ed.  sec,  //. 
p.  673  ? 

Primula    foliis    crenatis    glabris,    limbo    florum    piano.    Gmei 
fl.  Sib.  IF.  p.  83.  {excl.  var,   i.)  t.  XLIF.  f,  5. 

Variât  : 

a,  Foliis  sinuato-dentatis,  involucris  radiis- 
que  umbellce  glabris  vel  subtilissime  cilio- 
latis ,  radiis  itwolucra  pluries  superanti- 
bus. 

P.  exialtata  Lehm,  mon.  prim,  p.  57. 
Tarez,  cat,  В  aie»  Dah,    п.  990. 

ß.  Foliis  pierumque  integerrimis,  sœpe  elon- 
gatis  J  involucris  radiisque  umbellce  sea- 
briusculis ,  radiis  involucra  parum  supe- 
rantibus. 

P.  longiscapa  Bunge  in  Ledeb.  fl.  Alt,  L  p,  919. 

y.  Foliis  longe  petiolatiSj  inçolucris  radiis- 
que glabriSy  radiis  inçolucra  pluries  supe- 
rantibus. 
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S.  Foliis  oblongO'lanceolatis,  sœpe  elongatis 
integerrimis  y  glaucescentihus  ,  involucri 
foliolis  glaucis  radiis  farina  adspersis  paw- 
lo  brcvioribus. 

P.  longiscapa  var.  mnbella  farinosa  JTar.  et  Kir,  enum.  in 
Bull,  de  la  soc*  des  nat.  de  Mose  1841.  p.  738. 

e.  Foliis  argute  denticulatis  vel  integerrimis^ 
junioribus  interdum  farinosis  j  involucri 
foliolis  radios  farinosos  subœquantibus  y 
vel  duplo  eos  superantibus. 

p.  aariculata  Bung*  in  Ledeh.  ß.  Alt,  Lf>,  SU.  non  Linn, 
Ledeb.  icon.  pi.  fl.  Ross.  Mt.  ill.  t.  943. 

Panta  poljmorpha  iu  plures  species  ab  auctoribus  divisa,  vix 
tamen  a  8еф1еп1е  sufficienter  distincta. 

Yarietas  «.,  qn»  sola  apod  nos  prorenit ,  ubique  in  paludosis 
et  bomidis  Ггеф1еп8,  ^.,  regionum  Altaicaru«  incola,  d,y  in 
deserlo  Songoro-Kirghisico  ,  У.,  prope  Jacutiam  lecla,  f., 
prope  Krasnoyarsk  el  in  regionibus  Altaicis.  Primula  Da- 
hurica  Spr.  mihi  prorsns  ignota  et  vix  dora  nostrse  cives. 

Floret  СШП  prsecedente.  ^. 

763.  Pbimula   farinosa  L. 

Foliis  lanceblatis ,  in  petiolum  sensim  atlenuatis, 
interdum  longe  petiolatis ,  sinuato-dentatis ,  subtus 
farinosis  ;  umbellis  multifloris  ;  involucri  foliolis  e  ba- 
si  latiore  auriculata  liuearibus  acuminatis  ;  corollœ 
hypocraterimorphae  laciniis  obcordads  ,  bifidis,  ob- 
lusis. 
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P.  farînosa  Linn,  sp,  205. — Spreng,  syst,  veg,  /.  p»  575.  — 
Duby*  L  c.  p.  44, — Koch.  sjrn.  fl>  Gernu  erf.  itc.  It. 
p.  43. 

Variât: 

a.  Foliis  angustioribus  in  petiolum  usque  ad 
basin  decurrentibuSj  subtus  dense  farino- 
siSj  involucris  radios  subœquantibus^  flori* 
bus  minoribus. 

ß,  Foliis  angustioribus  ad  medium  petioli 
sensim  attenuatiSy  dein  petiolo  œqualiter 
alato  gaudejitibuSy  subtus  dense  farinosiSj 
involucris  radios  subœquantibus,  ßoribus 
majoribus. 

y.  Foliis  latioribus  subovatis  ad  medium,  pe- 
tioli sensim  attenuatis^  dein  petiolo  œqua- 
liter alato  gandentibuSj  subtus potius  glaur 
eis  quam  farinosisj  involucris  radios  sub^ 
œquantibuSy  ßoribus  majoribus. 

P.  lepida  Duby  /.  c.  p.  44  ? 

Ubique  in  paludosis  et  hnmidis  non  rara.  Yarietos  «.,  prope  Ir- 
cutiam  alibique  obsenrata,  /?.,  ad  tbermas  Turkenses  copiose 
crescit  ,  /.,  Ù1  Dahuria  hinc  inde  rariter  occuirit.  Floret 
Majo,  Junio.  2^. 

943.  ANDROSACE  Tourn.  inst.  46. 

GœHn.  p.  232.  t.  L.—Lam.  ill.  t.  98.  Schkuhr.  t. 
XXXII  et  XXXIIL—Aveiia  et  Androsace  Nees 
jun.  gen.  Germ.  fasc.  XII.—Endl.  gen.  n.    4197. 

Calyx:   persistens    5  fidus  vel  5  dentatus.    Corolla 
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ii^inclibiliformis  те!  hypocraterimorpha,  limbo  5  lo- 
bo,  lobis  plerumque  integris  fauce  ad  limbum  coar- 
ctata,  plerumque  fomiçibus  brevibus  instructa,  tubo 
ovalo  caljce  breyiore.  Stamiua  iuclusa  ;  filamenta 
brevissima,  antherae  obtusae.  Stylus  brevissimus.  Cap- 
sula globosa,  valvls  5  ex  apice  ad  basin  debisceuti- 
bus.  Semina  pauca  (  3 — 5  )  aut  plurima. — Herbse 
minulae,  plerumque  cespilosse,  foliis  rosulatis,  pedun- 
culis  solitariis  vel  umbellatis. 

Sectio  1.  Chamjejàsme  Koch. 

Gaudiculi  apice  rosulali,  cespitem  formantes  ;  per 
dunculi  umbellali,  involucro  cincti  ;  ovarium  5 — 10 
ovula,  in  A.  obtusifolia  25—30  continens  Koch  syn. 
fi.  Germ.  ed.  sec'  II.  p.  671. 

764.    ÀNDROSACE   VILLOSA   L. 

Radice  multicipiti ,  rosulis  remotis  subglobosis  ; 
scapo,  umbella  foliisque  villosis,  pilis  elongatis;  foliis 
lanceolatis  basi  attenuatis  integerrimi^  obtusiusculis 
subacutisve,  interdum  cuspidatis  ;  radiis  umbellae  sub 
anthesi  involucrum  cequantibus',  brevioribusque  ;  co- 
rolla calycem  superante. 

A.  Tillosa  Linn.  sp.  %0^»-^ Spreng,  syst.  veg.  I,  p.  577. — 
Duhy  in  DC.  prodr.  VIIL  p.  50. — Koch  syn.  ß.  Germ. 
I.  с 

A.  TÜlosa  L  et  A.  dasjphylla  Bge.  in  Ledeb.  fl,  jilt.  I.  p. 
217.  218. 

Androsace  foliis  petiolatis,  perianlhiis  hirsulis  GmeL  ßm  Sib. 
IF.  p.  82. 

iV  IV.  184Э.  20 
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a.  Foliis  obtusinsculiSf  omnibus  undique  se- 
riceo-villosis f  extremis  emarcidis  glabrio- 
ribuSy  tamen  subtus  a  medio  ad  apicem  viL 
losis;  pedunculis  multifloris. 

ß.  Foliis  acutiusculiSj  aliis  undique  villosis 
série eiSy  aliis  prœsertim  surculorum  sterili-- 
urn  viridibus  glabriusculis  vel  pilos  paucos 
in  superficie  gerentibus^  margine  ciliatis; 
umbellis  multifloris. 

y.  Foliis  villoso-sericeis  ^  acutiusculis  ^  non- 
nullis  cuspidatis  ;  umbellis  1 — 2  floris. 

Varietos  ß.  omnino  media  later  banc  speciera  et  sequentem  di- 
stiDctionem  illarura  Talde  dubiam  facit,  /.  A.  dasyphylls 
Bge  et  Olympic»  Boiss.  proxima  et  iiostram  ста  bisce 
juageas  distiuguitur  a  speciiainibus  Altaicis  et  Olympicis  sea- 
pis  eloagatis  et  foliis  acutiuscuUs,  aooauUis  in  cuspidem  gra- 
cilem  deciduam  productis.  Nervus  foliorum  plus  aut  magis 
eleVatus  in  omnibus  rarietatibus  saepe  manifestus.  Flores  albi, 
fundo  flavicante,  interdum  rosei. 

Varietas  «.  ubique  ia  bpidosis  et  campis  siccis  vulgaris,  ß.  io 
Daburia  biac  inde  occurrit,  y,  in  rupibus  insu]»  Olcbou. 
Floret  primo  vere,  in  frigidioribue  Junio.  ^. 

765.  Anbroiace  CHAM£JASii£  fiost. 

Radice  mulliplici  cespitosa ,  rosulls  explanatis  ; 
scapo ,  pedunculis ,  calycibus  margineque  folioniin 
villosis  ;  foliis  lauceolatis  basi  atlenuatis  integeriiiuis 
acutiusculis,  rarlus    suboblusis  ;    radiis    umbellœ    sub 
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anthesi  involucrura  seqaanhbus,  brevioribusqne  ;    co- 
rolla calycem  superante. 

A*  Cbainsjûsroe  Host,  syn.  p.  93  non  fVulf.  quae  ad  A. 
obtusifoliam  All,  referendum  suad.  celeb.  Koch»  I.  с — 
Dubx    in  DC.  prodr.  Fill.  /i.  51. 

A.  Tillosa  /?.  latifolia  Bunge  iu  fl»  Alt.  l.  p.  S 18. 

A.  acatifolia  Тигсъ.  ms». 

CouYenît  cum  praecedente  villositate  et  colore  florum,  recedit 
surcuLs  laxioribus  explanatis,  tarnen  roedlante  var«  ß*  praece- 
dentis  cum  illa  fere  conjungitur. 

In  pratls  subalpinis  ad  lorrentem  Kndon,  ad  aquas  frigidas  pro- 
ps Tunka  et  caet.  Floret  Ma  jo,  Junio.  ^. 

Sectio  2.  Andraspis  Duby  in  VC.  prodr.  (  ex  parte  ). 

Radix  simplex  caudiculis  destituta,  rosula  folloriiin 
terminata,  scapum  unum  pluresque  proferens.  Flo- 
res umbeliali.  Ovarimn  nmlti-OTulatum,  15—30  ovula 
gerens.  Fornices  faueem  coarc tantes.  Koch  l.  c.  p. 
672.- 

706.  Androsace  LACTiFLOiA  Fisch. 

Radice  simpHci^  foliorum  rosula  coronata  ;  folils 
lanceolatis  dentatis,  linearibusve  integerrimis  ;  scapo 
peduuculisque  scabriusculis,  pube  brevissima  stetlda- 
la  ;  calyclbus  glabris  corolla  duplo  brevioribus  ;  laci- 
mis  corollse  einargbatis. 

A.  lactiflora  Fisch,  cat.  hört.  Raz»  ;».  30.  —  Spreng,  syst. 
veg.  L  p.  byt.^Duhy  in  DC.  prodr.  УШ.  p.  б«. 

20* 
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A.  alismoides  Hörnern, 

A.  coronopifolia  Ait.  60,  rep,  (•  t,  67. 

Androsace  foliis  linearibus  glabris,  umbella  involucro  tnultoiie» 
longiore.  GmeU  fl.  Sib.  1У.  p.  %\. 

Scapi  e  radice  plures,  raiius  solitarii,  umbells  radii  priinuin 
involucii  foliola  parum  superant  ^  dein  iiuihn  lougiorcs  eva- 
dunt.  Flores  lactei,  nunquain  camei.  Capsuls  13 — 16  sper- 
raœ.  Seqnenti  similis  sed  floribus  duplo  roajorilms  facile  dig- 
noscitus. 

Ubique  in  glareosis  et  in  montosis.  Floret  primo  теге,  о . 

767.    AnDROSACE  SfiPTEMTRIONALlS   L. 

Radice  simplici  foliorum  rosula  coronala  ;  foliis  laii- 
ceolatis  dcntalis,  înlegerrîraisve  ;  scapo  pedunculisque 
scabriuscuUs ,  pube  brevissima  stellulata  ;  calycibus 
glabris  corolla  parum  brevioribus  ;  laciDUS  corollas  iu- 
iegerrimis  emargiiiatisve. 

A.  septerotrionalis  Linn.  Sp,  903.^*Spreng.  syst,  veg,  I.  p, 
bn.'-Duby  in  DC,  prodr.  УПк  p.  58.  —  Bunge  in  Le- 
deb,  fl,  Alt.  I    p.  215.— JTocÄ  syn.  fl.  Germ.  I,  с 

Androsace  foliis  lanceolatis  deuticulalis ,  glabris,  perianthiis  ait- 
gulatis,  corolla  brevioribus.  Gmel,  fl.  Sib,  IF.  p.  80.  t, 
XLIII   f    «.  A. 

Varietas  exscapa  :  pedunculis  radicalibus  uni- 
floris  e  radice  plitribus^  interdum  cum  sea- 
pis  i  —-2  multißoris  simul  provenientibus. 

In  apricis,  siccis  et  glareosis  frequentissima,  Taiietatem  prop« 
Ircutiain  in  monte  Petruschina  invenit  amic.  S  Scuikin, 
Floret  primo  vere.  ^ . 
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768.  Androsace  FiLiFORMis  Retz, 

Radice  mallîplici  fibrosa  follomm  rosula  corouata  ; 
follis  pelîolads  ovatis  oblongîsve  denticulalls  ;  pedun- 
ciilis  eloogalis  capillaribus  ;  corollis  calycem  campa-^ 
nulalam  vix  excedentlbus  ;  limbi  lacioils  integem- 
mis. 

A.  filiforrais  Retz  obs*  IL  p*  10.  —  Spreng,  syst,  veg^  /.  p, 
Ы1.—ВиЬу  in  DC.  prodr.  У  III.  p.  53.  —  Bunge  in  Le- 
deb.  f..  Ali.  I.  p.  816. 

Androsace    septemtrionalis  var  1.  foliis  petiolatis    rotundloribus. 

Gmel.  fl    Sib.  IF.  p.  81,  t.  XLIV.  f.  4. 
Planta  tenella,  tota  glabra,  prster  peduni^ilos,  ialerdum  in  spe- 

ciminibos  juvenilibus  pubeiiilis.  Flores    minuti    albi.     Capsula 

polysperma. 

In  huinidis  fere  ubique.  Floret  Junio.   Q* 

769.  Androsace  Gmelini  GœHn. 

Tout  pUis  siniplicibus  brevibus  tecta  ,  radice  fili- 
foi^  rosula  foljorum  coronata  ;  foliis  reDiforraibus 
crenatis  looge  peliolatis;  umbellis  1 — 3  floris  ,  radiis 
brevibus  tamen  involucrum  excedentibus  ;  calycibus 
villosis,  coroUam  superanlibus  ,  demum  excrescenli- 
bus  ;  coroUae  laciniis  breviter  eiuarginatis. 

A.  Gmelini  Gœrtn.  fr.  I.  p.  232. — Spreng,  syst,  veg,  /.  », 
578.—2)мЬ7  in  DC.  prodr.  FIU.  p.  bZ.--Bange  in  Le- 
deb.  fl.  Jit.  I.  p.  ^n.-^Ledeb.  icon.  pi.  fi.  Ross.  Alt. 
t.  170. 

Cortusa  Gmelini  Linn,  amoen.  acad.  IL  p»  340. 

Cortusa  calycibus  corollam  excedentibus  Gmel.  fl.  Sib.  IF,  p. 
79.  t.  XLytL  f*  1. 
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In  Collums  ad  ripas  flariorum  et  rindomm  commonis.  floret 
Majo.  ©. 

Sectio  3.  Androsace  HalL  Heh.  1.  p.  376. 

Fomices  iu  anniilum  elevatam  fauci    impositiim   con- 
creti.  Caetera  ut  in  sectione  2. 

770.  AiiDROSACE  млхпа  L. 

Radice  simpllci  foliorum  rosula  corouata  ;  foliis  el- 
llpticis  lanceolatisve  dentatis  ;  scapo  umbellaque  pilo- 
sis^ pills  articulatis  ;  calycîbus  corolla  loDgiorîbus, 
frucliferis  ma^mis.  Koch  syn.  fi.  Germ.  L  с  p. 
672. 

Â«  maxima  Linn,  sp*  303. — Spreng.  sjr$t,  veg.  L  p.  599. — 
Dubf  in  DC.  prodr.  У  III.  p.  53.  —  Bunge  in  Ledeb.  ß. 
Alt.  I.  p.  314. 

Androsace  perianthiis  fructiram  maximis.  GmeL  fl  Sib.  1У,  p, 
8«.  t.  XUF.  f.  i. 

Scapi  e  radice  plures,  rarius  solllarii,  involucra  radils  breriora. 
Flores  '  rosei. 

In  montosis  et  lapidosis  ad  fl.  Angara  baud  rarum.  Floret  Ma- 
jo, Jimio.   O* 

944.  CORTÜSA  Linn.  gen.  198. 

Gœrtn.    fr.    I.  p.  231.  t.  L  —  Lam.    ill.  t.  99.  — 
Schkuhr  t.  XXXIII.— Endl.  gen.  n.  4200. 

Calyx  5  partitus.  Corolla  tubo  minimo,  limbo  cam- 
panulato  sub  5  partito.    Stamina  5  basi  limbi  inserta 


Digitized 


by  Google 


303 

iQclusa^  filamenla  breTissima,  antfaetde  obcordatoe  cou- 
uiveDtes  connectivo  excurreote  acuminatse.  Ovarium 
placenta  basilari  columnari  ;  stylus  filiformis  exsertus. 
Capsula  5  valvis,  apice  dehiscens  polysperma.  Duby 
ia  DC.  prodr.  Vlll.  p.  За. 

771«  CoiTusA  MAtrmoLi  LinH,  sp,  906. 

Spreng,  syst.  veg.  I.  p.  670.  Duby  in  DC.  prodr.  I. 
с.  Bunge  in  Ledeb.  ß.  Mt.  I.  p.  206. 

Cortusa  calycibus  corolla  brevioribus  Gmel.  fi.  Sib.  IF*  p. 
79. 

Radix  saepe  obliqua  articubta ,  ramoso-fibrosa.  Folia  radicalia 
longe  petiolata,  cordato-subrotanda ,  7  :—  1 1  loba,  lobis  sub- 
trifidis,  dentato-incisisy  сшп  petiolis  scapisque  pilis  simplici- 
bus  loDginscolis  moUibus  intricatis  tecta.  Scapi  plenunque  eo- 
litarii  foliis  longiores.  Flores  mnbellati,  umbella  subseconda, 
floribus  6—8  alterne  florentibus.  Involucri  foliola  e  basi  an- 
gostiore  apice  dilatata,  incisa,  pnberula.  Radii  valde  inaequa- 
les.  Calyces  5  partiti  scabri ,  laciniis  acuminatis.  Corolla 
amoene  purpurea,  calyce  dupio  major  5  loba ,  lobis  obtusis 
integris.  Stylus  elongatus  columnaris,  lobis  corollinis  brevior, 
stamina  longe  excedens.  Sligma  capitellatnm.  Capsula  glabra 
apice  5  valvis  (  in  speciraiuibus  nostris }  vel  bivalvis ,  valvis 
bifidis  (su^d.  cl.  Koch.  I,  c.  ). 

Ad  rivulos  frigidos  non  infirequens,  ▼•  gr.  prope  thermae  Tur- 
kenses  et  cœt.  Floret  Junio.  ^. 

345.  GLAUX  linn.  gen.  391. 

Gœrtn.  III.  p.  37.  i.  CIXXXIV.  f.  11.  -  Lam.  iU. 
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t.  141.  —  Schkuhr  t.  L.  Nées  jun.  gen.  fl.  Germ, 
fasc.  XII.—Endl.  gen.  п.  4204.  ' 

Calyx  cainpanulatus  5  fidus  coloratus.  Corolla  nul- 
la.  Slamina  5  hypogyna  imo  calycîs  inserta  ejusdem 
laciniis  alterna  ;  filaraenta  fîllformia  ;  anlherae  corda-  * 
to-ovalae  dorso  adfixae  nutantes.  Ovarium  placenta  glo- 
bôsa  ;  Stylus  filiformîs^  stigma  capitatum.  Capsula  glo- 
bosa  5  valvis  ;  semina  pauca  placentae  centrali  glo- 
bosœ  аЖха.—ВиЬу  in  DC.  prodr.  FUI.  p.  39. 

779.  Glaux  maritima  Linn.  sp.  SOI. 

Spreng,  syst.  veg.  I.  p.  823.  — Duby  L  с  p.  39.— 
Bunge  in  Ledeb.  fl.  Alt.  L  p.  274. — Koch  syn..  fl. 
Germ.  l.  с  p.  681. 

Glaux  Gmel.  fl.  Slb.  IF.  p.  87. 

Herba  perennis  simplex  et  tune  stricta,  sive  ramosa  rarais  in- 
ferioribus  saepe  decumbentibus.  Folia  oblongo-elliptica,  infe- 
riora  opposita  decussata,  superiora  alterna  margine  cartilagi- 
nea,  obsolete  semilata.  Flores  in  axilHs  foliorum  mediomm 
solitarii,  breviter  pedunculati  albi. 

■   In  humidis  et  subsaisis  fere  ubique.  Floret  Majo,  Jonio.  ^. 
546.  TRIENTALIS  Idnn.  gen. 

Gœrtn.  fr.  L  p.  227.  f.  L.  —  Nées  jun.  gen.  Germ. 
XIl—Endl.  gen.  п.  4208. 

Calyx  7  pariitus  patens.    Corolla  rotata  7  partita. 
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Stâmiua  7  coroUœ  lacinîls  basi  inserta  ;  filamenta  fi- 
liforiDÎa  ;  antherœ  obloDgo-ellipticae.  Gapsnla  subcar- 
Dosa  suturis  dehîsceus  et  inde  5  valvis,  valvis  revo- 
lutis.  Semina  pauca  planiuscula  epidermide  membra- 
Dacea  cohœrenlia.  Embiyo  in  axi  albuminis  subcur- 
vatus.  Herbœ  caule  erecio,  infeme  foliis  alternis  pau- 
eis,  superne  foliorum  majorum  ovalium  integerrirao- 
nim  verticillo  unico  ,  pedunculis  (  seepe  )  unifloris. 
Vuby  in  pC.  prodr.  FUI.  p.,  ö9. 

773.  Trientalis  жяно^лк  L. 

Gaule  erecto  simplicî  basi  nudo,  foliis  confertis  cu- 
neato-obovatis ,  oblusis,  те!  acumine  miuutx)  obtuso 
lerminatis,  pedunculis  teriniuallbus  I — 2  lloris. 

T.  Eoropœa  Linn.  sp.  488.  — 5^?re«g.  sjrst*  veg.  ILp,iQ6, — 
Dubj-  l.  c,—Koch  syn.  l.  c.  p.  666. 

Specimiua  hexamera  non  raro  inveni ,  suadeute  cl.  Koch  ad- 
sont  5 — 9  mera.  T.  Americana  Pursh  y  cujus  specimina 
Uberalitati  cl.  Hooker  debeo  parle  latiore  foliorum  basi  ap- 
prozimata  a  nostris  primo  inspeclu  videtur  diversa,  sed  in 
iisdem  adsnnt  etiam  folia  versus  apicem  dilatata.  An  теге  di- 
Tersa  species. 

In  pratis  sylvaticis  prope  Irculiam,  alibique  satis  copiosa.  Flo- 
ret MajOy  Junio.  2^. 

847.  LYSIMACfflA  Linn.  gen.  л.  205.     . 

GœHn.  L  p.  329.  t.  L.  f.  4.  —  Lam.    ill.  t.  101.— 
Schkuhr   t.  XXXVI .  —  Naumburgia  et  Lysimachia 
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Dubj  in  DC.  prodr.  Fill.  p.  GO.—Nees  jun.  gen. 
Germ.  fasc.  XIL—Endl.  gen.  n.  4206.  4307. 

Calyx  5  parlitus.  Corolla  rotata  ,  fubo  brevi  vel 
subnullo,  limbo  5  partite.  Stamina  in  basi  согоПае  in- 
serta  10,  5  exlenora  brevia  sterilia,  vel  5  libera  vel 
plus  minus  connata.  Capsula  5  valvis  Semlna  ovata 
vel  oblouga,  dorso  carinata  et  carina  placentae  affi- 
xa  ;  umbilicus  linearis,  vel  semina  ad  umbilicum  ex- 
cavata.  Koch  syn.  fl.  Germ.  L  c.  p.  667. 

Sectio  1.  Naümburgia  Moench. 

Flores  in  racemis  densis  axillaribus.  Dens  parvus  in- 
ter lacinias  corollde.  Stamina  basi  annule  brevissi- 
mo  connata.  Semina  lœvia,  vix.  marginale  ;  umbili- 
cus non  excavatus.  ЯосД  /•  с. 

974.  Ltsimacbu  thtesiflora  L. 

Racemis  axillaribus  pedunculatis  densis  cylindricis 
foKo  fulcrante  brevioribus  ;  foliis  oppositis  ternis  qua- 
ternisve  elongato-lanceolatis.  Коса  /.   e. 

Jj.  thyrsiflora  Linn,  sp.  209.  —  Spreng,  sjrsl*  vêg.  L  p* 
bit, --Bunge  in  Ledeb.  fl.  Alt,  L  p.  Î07. 

Naambui|[ia  thyrsiflora  Dubj  in  DC.  prodr.  FUI.  p.  60. 

)n  paludibus  prope  Ircutiam  et  hinc  inde.  Floret  Juaio ,  Jor 
lio.   3^. 

Sectio  2.  Lysimastrüm  Duby  bot.  gall.  380. 
*  Flores  axillares  pauiculati,  verticillati  vel  solitarii.   Sir 
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nus  inter  coi'ollde  lacinias  edeatuli.  Semina  laeyiga- 
ta,  wäirffiiata^  Koch  Le. 

775.  ЬтвшАсжхА  Dahorica  Ledéb, 

Caille  eredo,  foliis  opposids  yerticUlatîsve  sessill- 
bus  obloDgis  Tel  obloDgo-4inearibus,  margine  revolu- 
tis  glabris  aut  subtus  ia  nervo  medio  puberulis  ;  ra- 
cemis  paniculatis  ;  pedicellis  calyce  triplo  lougiori- 
bu8  ;  coroUae  laciniis  obtusis  integerrimis ,  margine 
glabris;  staminibus  5  bas!  coalitis  glanduloso-verruco- 
sis,  duobus  minoribus. 

L.  Dahurica  Ledeb.  decad,  pi,  in  mém.  de  VAcad.  des  se» 
de  Pétersb.  F.  p.  523.—^.  Mt.  L  p.  ^Ol.—icon.  pL  fi. 
Ross.  Jlt.  Ш.  t.  214.  —  Dubf  in  DC.  prodr.  FUI.  p. 
63. 

Ljsimachia  Gmel.  fi.  Sib,  IF.  p.  86.  n.  35.  (excl.  sjn. 
Linn.  et  dus.  ). 

In  transbaitalensibus  ad  озишп  rivuli  Kiachta  et  in  Dahuria. 
Floret  Julio.   ^. 

Observât io.  Lysimachia  vulgaris  L.  inter  limites  florae 
nostrœ  hucusque  non  inrenta,  in  confini  Dahuria  Chinensi  ad 
fl.  Amur  crescit. 

Ordo    LASCLEPIADE^    R.    Br.    in   PFern.    trans. 
Ediob.  L  p.  12. 

DC.  prodr.   FUI.  p.  490. 

Galjx  5  partitus  ;  sepala  interdum  infeme  subcon- 
nata,  îutrorsmn  sœpius  glandulis  5 — 10  acutis  imaba- 
si  instructa    persislenlia  rarius  accresceutia  ;    рггеАо- 
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ratio  quincuDciata.  Corolla  mouopetala ,  hypogyna» 
decidua,  regularis,  rotata,  campauulata,  infuDdibili- 
formis  y  hypocraterimorpha  vel  taudem  sed  raro  ur- 
ceolata  ;  faux  nuda  yel  ad  sinus  glaudulis  vel  appen- 
diculis  varie  coustitutis  stauilnumque  tubo  (  gynoste- 
gium)  plus  minusve  alle  aduads  ioslructa  ;  praeflo- 
ralio  yalvata  rarius  sinistrosum  yel  dextrorsnm  con- 
torta.  Stamioa  5,  imae  coroUse  inserta,  lobis  alterna, 
filament^  in  tubum  pistillum  includentem  connata 
(  styJostegium,  gynostegium  ),  raro  libera  ;  antlierae 
erectœ,  introrsse ,  biloculares ,  nunc  septis  semicom- 
pletis  subquadriloculares ,  loculis  perpendicularibus 
vel  transversalibus  semper  exlus  in  appendices  car- 
tilagineas  projectis,  apice  simplices  truncaUe  vel  con- 
nectivo  incrassalo  acuminalo  vel  in  membranam  te- 
nuissimam  albidam  producto.  Pollen  ad  dehiscentiam 
antberarum  in  massas  loculorum .  numéro  coalescens, 
rarius  per  paria  conflueutes  ,  geminatim  vel  quater- 
natim  solitarie  processubus  ö  affixas  et  respeclu  slig- 
mads  erectas,  horizontales  vel  pendulas.  Discus  by- 
pogynus  nullus.  Styli  duo  plus  minusve  approKimati 
apice  concreti.  Stigma  carnosum  stylis  duobus  com- 
mune, pentagonum,  ad  angulos  corp.usculis  carülagi- 
^ueis  brunneis  nitidis  cum  anlheris  alternanlibus  in- 
structum,  depressum  vel  planum  cum  mammula  ceu- 
ti'ali  biloba,  vel  conicum  vel  in  rostrum  integrum  aut 
plus  minusve  alte  bifidum,  vel  setis  2 — 7  filiformibus 
coronatum  ,  rarius  in  cupulam  irregulärem  sinuatam 
expansum.  Ovaria  2,  placenta  suturœ  applicala.  Ovu- 
la numerosa  regulariter  et  seriatim  imbricata  adscen- 
deutia  vel  pendula,  auatropa^  lenticularia  vel  verini- 
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formia^  iulerxlum  subpeltata^  inembrana  simplice  cel- 
lulosae micropyle  latiusculo  apicali.  Fructus  follicula- 
ris ;  folliculi  2,  altero  nunc  abortieute,  lœves  vel  spi- 
nis  înnocuis  onusti,  pergamacei  vel  rarissime  carno- 
si,  ad  malurilalem  brachlati,  refracti  arrective.  Semî- 
na  compressa,  saepius  marginata,  testa  laevi  vel  rugo- 
sa,  fusca,  opaca,  suberosa,  sœpissime  ad  micropylem 
comosa  ;  coma  sericea  alba  folliculi  verticem  spec- 
tans  rarissime  deficiens  ;  perispermum  tenue  carno- 
so-corneum  opallnum.  Embryo  rectus  ;  colyledones 
foliaceae  ;  radicula  brevis  ;  plumula  inconspicua.  Her- 
bae  lactescentes  perennes,  radice  interdum  bulbosa 
eduli,  rarius  caniosae,  aphyllae,  caule  angulalo,  den- 
ticulis  acutis  obsito,  vel  succulent«,  suffruticuli  vel 
frutices  raro  nodoso-arliculati,  saepe  scandentes  folio- 
si  vel  apliyllî,  rarissime  arbores,  foliis  oppositis  (  oc- 
casu  3 — 4—6  veiticjllalis  aut  alteroîs)  simplicibus, 
ÎDtegerrimis  ,  vulgo  peliolatis  in  petiolo  vel  ad  limbi 
ortum  non  raro  glanduliferis  ,  stipulis  obscuris  linea 
pilosa  Iransversall  reductis.  Inflorescenlia  extra-axilla- 
ris  rarius  axillaris  indefiiiita,  racemiformis,  corymbo- 
sa,  vel  soepius  umbelliformis,  pedicellis  cum  peduncu- 
lo  basi  bractealis,  rarissime  bibracteolalis.  Flores  rub- 
ri  v.el  aurantiaci  lutei  albi  rarissime  cœrulei  ,  inter- 
dum fastuosi  suaveolëntes  vel  odore  slercorario.  De- 
caisne  in  DC.  prodr.  FUI.  p.  490.  491. 

Tribus    ÀSCLEPUDEM    VERjE   R.    Br.    in  Wem. 
Soc.  L  p.  21. 

Filamenla    conuata.     Anllieroe    bilociilares.    ]Mas>a; 
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pollînis  10  per  paria  stigmatis  processnbus  salco  lon- 
gitudinal biparlitis  affix» ,  pendulae.  Dne  L  c.  p. 
Ô07. 

Divisio  1.  HJPLOSTEMM^  Dne. 

Corona  slaminea  simplex  5  phylla,  foliolis  simpli- 
cibus  ad  gynostegii  basin  inserlis  iulegris  vel  plus 
minusve  aile  bifidis.  Dne  L  с  p.  ô11. 

Î48.  VINCETOXICÜM  Moench   meth.  317. 

Endl.  gen.  п.  346â.  —  Cynanchi  sect.  V.  R.  Br,  in 
Wem.  Soc.  I.  p.  47.  —  Âsclepiades  spp.  Linn. 
Schkiûir  t.  LV. 

Calyx  5  parlilus.  Corolla  rolata,  aile  5  loba.  Co- 
rona slaminea  scutelliformis,  carnosa,  5 — 10  loba,  lo- 
bis  rolmidatis  vel  obscure  apiculatls.  Anthera  mem- 
brana  terminatae.  Massae  pollînis  veutrlcosœ  ,  iufra 
apicem  attenuatum  affixae,  pendulae.  Stigma  apiculo 
saepius  brevissimo,  iutegro.  Folliculi  ventricosi,  laves, 
patentes,  pergamaceî.  Semina  comosa.  Herbœ  peren- 
nes  vel  sufirutices  erecti  vel  subvolubiles.  Folia  sae- 
pius  opposita,  гшю  alterna  aut  verliclllatim  quaterna. 
Flores  capitato-corymbosi,    parvi.    Dne  L  с  p.  Ô23. 

776.    VlNCBTOXlCUM    SlBlfilCDH   Dnt. 

Herbaceum  ramosum ,  ramis  ramulisque  iucanis, 
foliis  linearlbus  vel  lapceolato-linearibus  ,  marginibus 
auguste  revolulis  utrinque  pubescenti-hirtis  ;  umbellis 
composais,  pedunculo  folio  breviore,  mulliüores  ;  со- 
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1Ч)11ае  lacinlis  ovatis  glabris  ;  coronœ  stamîneœ  fo- 
liolis  deltoideis  gynosteglum  œqaantibus  ;  folliculis 
oblongis  basi  et  praesertini  apice  angustatis  incanis  ; 
semmibus  marginatis,  basi  denticulatls.  Dne  l.  c.  p. 
625. 

Asclepias  Sibirica  Linn  -^Murr.  comm.  Goett.  1779. 

СупапсЬшп  Sibiricum  JR.  Br.  I.  c,  p.  48.  —  Spreng,  syst. 
veg.  /.  p.  %b^,^Ledeb.fi,  Mt.  /.  p^  «79.  —  Tiircz.  cat. 
Baie.  Dah,  n.  765.  ^ 

Asclepias  foliis  revolutis,  lineari-kuiceolatie  oppositis  ternatisque 
caule  decuiubente.  Gmel,  fi.  Sib,  IF*  p.  T7. 

Crescit  in  collibus  lapidosis  radiis  sol  is  expositis  prope  Ircuti^ 
am,  in  transbaicalensibus  atque  in  Dahuria.  Floret  Juaio  , 
Julio.   2:- 

Divisio  2.  CYNOCTONEjE  Vne. 

Faux  corollœ  uuda.  Corona  staminea  simplex  cy- 
ailiiformis  vel  lubulosa,  ore  subiutegro  vel  lobato  Dne 
I.  с  p.  Ô26. 

849.  CYNOCTONÜM  E.  Mey.  eomm.  pi.  Jfr.  austr.  315. 

Endl.  gen.  n.  3464.    Cynanchi    sect.    111.  R.  Br.  in 
fVern.  soc.  I.  p.  46. — Cynanchi  spp.  Linn. 

Calyx  5  parlitus.  Corolla  rotata  5  partita.  Corona 
staminea  tubulosa,  plicata,  simplex,  ore  ôcrenatovel 
10  fido,  laciniis  interioribus  millis.  Aulberœ  appen- 
dice membranacea  terminalae.  Massae  pollinis  clavatco, 
compressiusculae  ,  apice  atleuualo  affixae  pendulae. 
Stigma  planiusculum  bilobulatum  vel  attenuatum  api- 
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culo  bifido  papilloso,  Follicidi  graciles  laeves  refleïi. 
Semina  comosa.  Herbae  perennes  vel  frutices  ssepissl- 
me  volubiles.  Folia  cordata ,  saepe  axillis  dipliyllis, 
follolis  pai^vis  (  vel  in  aliis  et  subgenere  Rhodostegia 
linearia  )  pedunculi  extra-axillares  multiflori  ;  flores 
umbelialî  médiocres.  Dne  L  с.  p.  Ô27. 

Subgenus  RHODOSTEGIA  Dnc  L  c.  p.  532. 

Herbacea  ;  flores  majusculi  rosei,  corona  staminea 
Inbulosa  ore  5  lobato  ,  lobis  inlrorsum  plicatis  sinu* 
bus  interjectis. 

777.  Ctnoctonum  roseum  Dne. 

Herbaceum,  erectum  ramosum,  ramulis  baud  raro 
altemis ,  caule  iiiferne  piloso  ;*  foliis  linearibus  те1 
lanceolato-linearibus  ciliolatis  ;  peduuculis  brevibiis 
pluiifbris,  pedicellis  gracillbus  glabris  ;  calyce  piloso; 
corolla  rosea  ;  corona  staminea  longe  lubulosa ,  ore 
plicato  crenato  ;  folUculis  oblongis,  basi  et  apice  an- 
gustatis  obtusis.  Dne  L  c. 

Cyuanchum  roseum  R,  Br.  in  Wem.  soc.  J.  p.  47. --Spreng, 
syst.  veg.  I.  p.  85U — Turcz.  cat.  Bate.  Dak.  n.   764. 

Cynancbum  Dahuricum  et  Asclepias  Dahurica   fVilld, 

Asdepias  purpurea  Pall.  {tin.  III.  p.   360. 

Asclepias  foliis  ex  lineari-lanceolatis,  floribus  umbellatis,  umbel- 
lis  altemis  ereclis,  caule  erecto«  Gmel.  fl.  Sib.  1У.  p.  78. 
t.  XLU. 

Corona  staminea  pallide  rubra  cystiformis,  gynoslegium  Jonge 
superans  5  dentata,     inter   dentés  membrauacea  bidenticulata. 
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Foüiculi  soUtarii,  altero  abortiente.    Semena    basi  denticulata, 
longe  comosa.  Genus  ridetm*  proprium. 

In  abruplis  montis  Wereholenskaja  prope  Ircutiam ,  in  rupibus 
ad  fluTium  Selenga  prope  Selenginsk,  Czikoi  prope  Kudai'c, 
locisque  similibus  tarn  in  transbaicalensibus  quam  in  Dahoria 
hinc  inde  nascitur. 

Ordo  LI.  GENTIANACEiE    Lindl.    nat.  syst.  ed.  2. 

p.  296. 

Gentineae  Juss.  gßn.  pl.  p.  141.  "^ 

Calyx  liber,  persisteus  5  —  4-merus,   nunc  6—12- 
merus,  hinc  in  spatham  fissam  depauperalus  (  in  uni- 
ca  specie  )  nullus^  sepalis  plus  minus  connatls  sdepius 
valvatis.   Corolla  gamopetala,  hypogyna,   regular  is,  in 
Canscora  bilabiala,  lobis  cum  segmentis  calycis   alter- 
nantibus,  per  œstivationem  coutortis,  in  Monyantheis 
ioduplicativis,  plicis  exsertis  hinc  accedentihus  intror- 
sum  plicatis.  Stamina  corollte^tubo  inserta,     lobis  al^ 
tema,  rarissime  pauciora  ;  filamentis  plerumque  libe- 
ris  ;  antheris  bilocularibus,  rima  hinc  abbreviata,  de- 
hiscentibus,  rarius  connatis  ,    erectis  aut  mox  iucum- 
bentibus,    demum  vel  immutatis  vel  tortis  aut  recur- 
Talis.  Ovarium  unicum,  ex  binis    carpophyllis  consü- 
tnlum,    integrum,    multiovulatum ,    nunc  uniloculare, 
nunc  valvulis  introflexis  semibiloculare.   Stigmata  bina 
vel  unicum  ,    ovario  vel  stylo  deciduo  aut  persistent! 
imposita.  Ovula  anatropa^  integumento  simplici,  mar- 
gine  valvularum  vel  valvulis  ipsis  inserta.  Capsula  ra- 
rissime baccata,    uni-semi-2— 4  locularis  ,    seplicida  , 
placentis  parietalibus.     Semina  plerumque    indefinita. 
iV*  IF.  1849.  21 
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Albumen  camosum.  Embryo  minutus  ,  cylindricus, 
rectus  y  axilis^  radieula  crassiuscula  bilum  spectante, 
cotyledonibus  brevibus  carnosis.  Herbae,  raro  frutes- 
centes, saepissime  glabrae,  non  lactescentes  ,  amarae. 
Folia  opposita,  rarius  alterna^  yaginanlia  ,  simplicia, 
intégra,  in  Menyanthe  ad  basim  trisecta,  saçpius  pal- 
matinervia,  exstipulata ,  node  integro.  Inilorescentia 
plerumque  centrifuga.  Grisebach  in  DC.  prodr.  IX. 
p.  38. 

Tribus  1  GENTIANEM  Griseb.  ibid. 

Aestivatio  coroUae  sinistrorsum  (*)  contorta.  Testa 
membranacea.  Herbae  terrestres  vel  rarius  frutices  , 
rarissime  parasitae.  Folia  opposila  (rarissime  alternan- 
tia),  intégra  vel  integerrima.  Griseb.  ibid. 

Subtribus  SWERTIEM  Griseb. 

Antherae  connectivo  instructae,  immutatae.  Stigmata 
persistentia  ovario  imposita  vel  stylo  persistenti  сищ 
ramis  stigmatiferis  confluo.  Herbaceae,  plerumque  al- 
pince  vel  boréales  Griseb.  in  DC.  prodr.  IX.  p.  86. 

350.  GENTIANA  Tourn.  inst,  t.  40.  Linn.  gen.   n.  3ii. 

GœHn.  п.  p.  iô9.  t.  CXIV.  —  Lam.  iü.  t.  109.  - 
Bunge  in  act.  soc.  nai.  cur.  Mosqu.  Tom.  VII.-^ 
Endl.  gen.  n.  3328. 


(*)  Uti  intellegat  cel.  d§  Candolle,  si  ex  ceniro    florie  ante  »oi« 
los  spectas. 
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Calyx  5 — 4  pardtus  vel  5 — 4  fidus,  hînc  dîmidîato- 
spalhaceus,  valv^aris.  Corolla  marcescens  ,  infiradibi* 
liformis  vel  hypocraterimorpha  vel  rotata ,  aut  elava- 
ta,  vel  campanulata,  rarius  glandulifera,  nuda  aut  co- 
rona vel  plicis  saepius  exserlis  aucta,  foveis  epipeta- 
lis  destituta,  limbo  5  —  4  partito  (biuc  flore  6— 8"* 
mero),  aut  plicis  spurie  10  partito.  Stamina  5  vel 
4y  corollae  tubo  inserla,  filamentis  basi  œqualibus. 
Antheree  incumbentes  vel  ereclae,  bine  in  tubum  con- 
natse  et  extrorsum  déhiscentes.  Ovarium  disco  *spurio 
interruplo  basilari  plerumque  cinctum  ,  uniloculare, 
ovulis  juxta  suturam  serialis.  Stigmata  2  terminalia 
revoluta,  aut  si  contigua  infundibularia  ,  stylo  nullo 
aut  cum  infundlbulo  stigmatico  stigmatibusve  persi- 
stente. Capsula  bivalvis,  seplicida,  unilocularis  ,  pla- 
centis  membranaceis  areae  juxta  suturam  extensse  in* 
sertis.  Semina  placentis  immersa.  Herbs  saepius  pe- 
rennes,  babitu  variae,  caule  recto  vel  abbreviato^.fo- 
His  oppositis^  cyma  racemiformi  aut  foribus  termina- 
libus.  Ludunt  bine  floribus  4—7  meris.   Griseb,  L  с 

Sectio  1.  Amarella  Griseb.  Gent.  p.  238. 

Anthopogon  Neck.  ed.  2.  p.  J2j2.— Endotriche  FrocL 
Gent.  p.  26.  Bunge  L  c.  —  Opsanthe,  Eurythalia, 
Dasystepbana  i?e7i. 

Calyx  integer,  in  tubum  connexus  Corolla  bypo- 
craterimorpba^  plicis  glandulisque  destituta  ,  saepius 
fimbriis  a,  basi  limbi  ortis  coronata.  Antberae  yersati- 
les  ,    liberse»    Stylus  nullus  y    stigmatibus  2  distinctis. 

21* 
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Capsula  plerumque  sessilis.  Testa  exalala.  Radix  an* 
nua. — Griseb.  in  DC.  prodr.  IX»  p.  93. 

S  1.  Caulis  erectus   ramosuSj    ramis   uni-plu- 

rifloris. 

778.  Gentuna  Avakslla  L» 

Gaule  gracilis  folils  imis  ovali-spathulalis,  superiori- 
bus  ov^to-lanceolatis  sessilibus,  intersütio  caulloo  di- 
slinctis,  cyraa  saepius  composita  racemiformi,  calycis 
5  fidi  lobis  lauceolatis  obtusis  subaequalibus  coroUse 
tub  о  cylindrîco  brevioribus  ;  corollœ  corouaUe  cœro- 
leœ  lobis  elliptico-lanceolatis  tubo  subduplo  breviori- 
bus, ovario  oblongo-lineari  capsulaque  sessili  (vel 
breviter  stipitata  )  Griseb.  ibid. 

G.  Amarella  Linn.  sp.  334.  —  Koch  sjrn-  ß.  Germ.  ed.  î. 
II.  p.  665. 

G.  pratensis  Froel.  p.  88.  —  Èunge  consp.    L  с  p.  S49.— 
FI.  Ah.  I.  p.  388.  — Turc»,  cat.  pi.  Baie.   Dah.  n.  785. 

G.  campestris  Poil.  fl.  Ross.  II.  p.  103. 

G.  axillaris  Reichenb.  icon.  S.  f.  350. 

Varietates  duce  memorabiles  apud  nos  occurrunt  : 

a.  ramis  brevibus  axillaribus  vel  cymis  brevi- 
ter pedunculatis  subsessilibusve^  quando- 
que  ad  fiorem  unicum  subsessilem  vel  bre- 
viter pedicellatum  reductis;  capsula  omni- 
no  sessili  y  basi  obtusa:  foliis  internodia 
superantibus. 

ß.  graciliory    foliis  interna  dus    multo  brevith 
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ribus  J  ramis  sea  pedunculis  axillaribus 
gracilibus  basi  longe  nudis  1  — 3  ßoris  ; 
capsula  breviter  stipitata  basi  attenuata. 

Prima  varietas  capsula  sessili  convenit  cuin  descriptione  eel. 
Grisebachii,  secunda  ob  capsulam  breviter  stipitatam  eum  üla 
eel.  Kochii ,  etiamsi  stipes  capsulae  minutas  et  simul  cum 
parte  inferiore  et  interna  capsulœ ,  seminibus  destituta  ad 
tertiam  partem  longitudinis  capsulae  non  attingat.  Specinina 
G.  AmarellsB,  prope  Petropolim  olim  a  me  collecta  et  capsu- 
la etiam  breviter  stipitata  prxdita  habitu  partim  cum  priore 
yarietate,  partim  cum  secunda  couveniun.  An  G.  Li  von  i- 
ca  Eschsch^ 

Varietas  a.  crescit  in  montosis  prope  Ircutiam  et  iu  locis  con- 
fmibus  /?.  in  pratis  humidiusculis  ad  Angaram  superiorem  et 
Barguzin ,  nee  non  in  Dahuria  orientali  ad  fluvia  Schilka  et 
Argim.  Floret  Julio,  Augusto.  Q. 

779.  Gentianà  PoLMOiiARiA  m. 

Caullbus  erectis  vel  basi  adscendentibus ,  plerum- 
c[ue  ab  ipsa  basi  ramosis  ;  foliis  inferioribus  spatbu- 
latis,  cauliuis  sessilibus  semiamplexicauUbus ,  ovatis, 
oblusis,  mai^ine  scabrlosculis  ;  calycibus  5  partilis 
parum  iuaequalibus  obtusis,  tubo  corollas  coronalae  by- 
pocraterimorpbae  5  (  varius  4  )  fidae  duplo  bi  eviori- 
bus  ;  lobis  corollae  palenribus ,  enerviis  tubo  ti'iplo 
brevioribus. 

G.  tenells  fonna  Griseb.  /.  с 

Species  a  cl.  Grisebach  G.  tenellae  (glaciali)  juncta  sedviz 
recte.  Caulis  in  nostra  semper  a  ramis  bene  distinctus  ,  id 
est  illis  multo  longior,  nee  brevissimus  statim  in  ramos  tran- 
seuns,  folia  basi  dtktata  margine  scabriuscula ,  nee  ad  basin 
attenuata  margine  IcTiuscula  ;    coroll»    latiores  et  duplo  ma- 
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jores  limbo  patente,  пес  ereclo  vel  connifenle ,  minus  pro- 
fondo  ;  calycis  laciniœ'angustiores,  ideoque  marginibns  sese 
non  tegtmt,  basique  auriculis  destitutes.  Color  coroUae  pallide 
cœruleus. 

In  montosis  subalpinis  prope  toiTentem  Tutehultai  ,  zUfae  ad 
rivulwn  Monda.  Floret  Julio.  Q. 

S- 2.   Caulis  abbreviatus  ramis  elongatis,    pie- 

rumque  unißoris.  Calycis  laciniœ  infra  basin 

auriculis  memhranaceis  auctce. 

780.  Gentiana  tsnella  Rotlb, 

Gaule  a  basi  in  ramos^  ipso  loDgiores  plerumque 
imifloros  diviso;  foliis  inferioribus  spatbulatis,  caulinis 
oblongis  basi  attenualis  in  caulem  decurrentibus  aut 
auricula  minuta  auctis,  margine  sublcevibus^  calycibus 
4 — 5  partitis,  basi  solutis  id  est  auriculis  membrana- 
ceis  auctis,  iubum  coroUae  4 — 5  fidae  coronatae  sub- 
conicse  adaequantibus,  rarius  duplo  brevioribus  ;  lo- 
bis  coroUde  erectis  plerumque  trinerviis ,  inlerdum 
multinerviis  tubo  aequaJibus,  rarius  brevioiibus. 

G.  tenella  Griseb.  in  DC.  prodr.   IX,  ц,  98. 

a.  ßoribus  tetrameris  : 

G.  tenella  Rotlb.  act.  Hafn.  10.  p.  436.  t.  9.  /*.  6.-*1иосЛ 
$yn.  fi.  Germ,  L  c.  p.  565. 

G.  glacialis  Jbr.  Thorn,  apud  Fill.  Dtlph.  3.  p.  53Î.  — 
Bun^e  in  Ledeb.  fl.  Alt.  I.  p.  88Й.  —  Turcz.  cat.  Baic. 
Dah.  n.  981. 

G.  te^agona  Lam.  ill.  n.  9933.— Gme/.  ß.  Sib.  IF.  p.  106. 
t.  LI.  B. 
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ß.  ßoribus  pentameris  : 

G.  dichotoma  Pali,  fl,  Ross,  IL  p.  Î10.  —  Bunge  comp, 
gent.  n.  74, 

G.  tristriata  Turcz.  cat.  Baie.  Dah.  п.  78 S. 

Folia  in  speciminibus  Baicalensibus  non  raro  basi  soluta ,  laci- 
niœ  coroUsB  in  nostris,  Âltaicis  et  Europae  meridionali  indi- 
genis  tubum  зишп  adaequaot,  in  Nonregicis  ,  cum  d.  Blytt. 
communicatis,  flores  sunt  majores  et  lobi  coroUse  tubo  suo 
duplo  breviores.  Color  corollas  Isete  cœruleus  siccitate  in^ 
terdum  rubescens. 

In  pralis  sjlvaticis  subalpinis  Baicalensibus  et  Dahuricis ,  ▼.  gr. 
ad  pedem  alpis  Urgudei  et  cset.  non  rara.  Floret  Jiüio,  Au- 
gusto.  О* 

781.  Gentianà  falcati  m. 

Gaule  a  basi  in  ramos  ipso  longiores  plerumque 
uniiloros  divise^  rarius  simplex  pedunculo  caulem  ex- 
cedente  ;  foliis  inferioribus  oblongo-spathulalis ,  cau- 
linis  oblongis  yel  ovato-obloDgis,  basi  attenuaiis,  mar- 
gîne  laevibue  ;  calycis  5  partiü  laciniis  inaequaHbus^ 
incurro-subfalcatis  exlusque  replicalis  tubo  coroUae  co- 
ronatae  5  fidoe  parum  brevioribus  basi  solutis  augulis- 
que  in  peduuculum  longe  decurrenlibus  ;  corollae  lo- 
bis  patentibus  multinerviis. 

G.  falcata  Turcz.  cat.  Baie  Dah.  n,  783. 

G.  pendunculata  Royle  in  Don  syst.  gard.  4.  p.   189. 

G.  teneUœ  forma  sec.  cl.  Griseb.  !.  c. 

G>nTemt  habitu  cum  G.  tenella  sed  floribus  duplo  aut  triplo  mt- 
joribns,  latioribus,  calycis  laciniis  falcato-incurvis  extus  repli- 
catit>  quasi  alatis  atqoe  limbo  corolle  patenU    semp«r  multi- 
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nervio,  nervis  irregulariter  ramosis  at  ilia  abuode  mihi  vide 
tui*  differre.  Corollie  Isete  coeruleae  siccitate  sepe  rubeotes, 
Specimina  tetramei-a  in  a]pe  Âlataa  collegerunt  cli.  Karelin 
et  Kirilow, 

lu  alpe  NuchibDaban  invenenmt  Kumetsow  et  postea  Joh»  Ki- 
rilow.  Floret  Julio,  Augusto.   ©• 

789.  Gentuni  uzoREA  Bge. 

Caule  a  basi  in  ramos  ipso  longiores  3 — 5  floros 
diviso  ;  foliis  imis  oblongo-spathulatis  caulinisque  о1ь 
loDgis  basi  attenuatis  obtusis,  margine  laevibus  ;  caly- 
cis  5  partiti  laciniis  œquaUbus,  nigromarginatis ,  re- 
eds, planisy  basi  solutis  tubum  согоИге  aequandbus; 
corollœ  imberbis  5  fidae  lobis  ei^eclis  tubo  duplo  bre- 
vioribus. 

G.  azorea  Bge*  consp^  p.  331.  t.  10.  f.  3. 

G.  marginata  Turcz.  mss. 

Distinctissima  in  hac  sectione  corolla  imberbi  cum  babitu  G* 
tenellae. 

In  subalpimis  et  alpinis  regionis  Baicalensis  v.  gr.  ad  torrentes 
Kudun  et  Sentza,  ad  rivuJum  Monda,  in  alpe  Nucho-Dabtn 
et  caet«  In  Mongolia  Chinensi  quoque  provenit.*  Fbret  Jonio, 
Julio.   ©. 

Sectio  2.  Crossopetàluai  Froel.  Gent.  p.  i09. 

Spiragyrae.  Neck.  elem.  2.  p.  14. 

Calyx  integer  in  tubum  connexus.  Corolla  infun- 
dibiliformis  vel  hypocraterimorpha,  plicis  destltuta, 
inter  basim  filamentorura  glandulifera ,  non  corooata, 
in  margine  loboiura  plerumque  fimbriata  velcrenata. 
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Antberœ  plerumque  tejsatiles  liberae,  Stylus  nullus 
Tel  dislinctus,  stigroatibus  2  distlnctis  orbiculatis  vel 
in  una  specie  contiguis.  Capsula  sessilis  vel  stipitata. 
Testa  patula  sive  squamulosa  sive  apicibus  subalata. 
RadiK  annua  vel  pereirais.  Griseb.  in  DC.  prodr.  IX. 
p.  101. 

783.  GsifTUiri  BABBàTA  FroeU 

Gaule  sti'lcto  simplici  vel  ramoso  ,  ramis  unifloris  ; 
foliis  radicalibus  rosulatis  oblougo-spathulatis  obtusis^ 
caulinis  linearibus  vel  lîneari-lanceolatis  acuminatis, 
roargine  scabriusculis  ;  calycis  4  fîdi  laciniis  inœqua- 
libus  lanceolalis,  longe  acuminatls,  njargîne  inembra- 
naceis^  tubum  campanulatum  corollîe  a^uantibus  aut 
excedenlibus  ;  coroUoe  laciniis  oblongis  crenulatis , 
medio  inciso-ciliatis  ;  capsula  longe  stipitata,  semini- 
bus  squamuloso-aculeolatis. 

G.  barbata  Froel  gent.  p.  1!4.  n.  Ab.^Bge.  consp.  L  e.  n. 
27.  p.  833.— /7.  Ult.  1.  p.   282. 

G.  detonsa  ß.  barbata  in  DC.  prodr.  IX.   p.  101. 

G.  ciliata  Pali.  fi.  Ross.  11.  p.  101.  t.  92.  /.   2.    a. 

Gentiana  corollis  quadriGdis  roargine  cilîalis  Gnul.  fl.  Sib.  IF. 
p.  105.   (excl.  syn.  ). 

Gentiana    ccerulea  florum  roarginibus    pilosis  ,    foliis  angustissi- 
mis  gramineis  Amm.  Ruth.   (excl.  syn.  Tourn.). 

Speciroina  uniflora  cura  bi-multifloris  proroiscue  crescunt.    Indi- 
vidua  paaca  floribus  multiplicalis  monstrosa  in  Daburia    inve- 
nit  cl.  Basnin.    Ceterum    apud  nos  seroper    tetrainera  ,    in 
aliis  regionibus  suadente  cl.  Grisebach  eliam    pentamera  oc-  ' 
currit.  Capsub    longe  stipitata,  stipite  nenipe    tubum    calyci* 
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num  «qaanle.  Corolla  intense,    interdum    pallide  comilea  Ьи 
et  fere  tripollicaris. 

Ubi<jue  in  graroinosis  et  pratis  vulgaris.  Floret  Junio,  Julio.  Q. 
784.  Gentiaiu  detonsa  Rottb* 

Gaule  stricto  simplici  vel  ramoso,  ramis  unifloris; 
foliis  radicalibus  rosulatis  oblongo-spathulatis  obtusis, 
plerumque  tempore  florendi  emarcidis  aut  delapsis, 
caulinis  lineari-Janceolalis  acutis,  margioe  scabriuscu- 
lis  ;  calycis  4  fidl  lacdniis  inaequalibus  ,  longe  асшш- 
naiis  tubum  corollae  excedeutibus  ;  corollae  lobis  ob- 
loDgis  apice  crenulatis,  margine  integerrimis  aut  hioc 
inde  denticulo  vix  perspicuo  auctis  ;  capsula  brevi- 
ter  stipilata,  eeminibus  squamuloso-aculeolatis. 

G.  detonsa  Rottb.  in  act.  Hafn.  10.  p,  435.  —  Bgt  eonsff. 
l.  с  p.  995. 

G:  detonsa  a.  Griseb.  I.  с 

Talis  est  planta  apud  nos  semel  magna  in  copia  obseirata  ad 
fluvium  Ooon  inter  Hubuchai  et  Dotolgui  in  Dahuria. 

Ob  capsulam  breviter  stipitatam,  nempe  stipite  tubo  caljdno 
triplo  breviore  descriptioni  cl.  Criseb.  melius  (piam  prsce- 
dens  respondit.  Ill»  similliraa,  sed  praeter  coroU»  lobos  fim- 
briis  destitutos  stipiteroque  capsula  abbreviatum,  distiugoitur 
adhuc  floribus  duplo  minoribus  fere,  nempe  subsesqui-polli- 
caribus.  Specimina  Europsa  et  Americana,  tarn  hujus  quam 
G.  barbatse  non  vidi.  Flores  pallide  cœrulei. 

Floret  Julio.  Q. 
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Sectio  3.  CyCLOSTiGMA  Griseb.  Gent.  p.  239. 

Thyrophora  Neck.  ehm.  2.  p.  13. 

Calyx  integer,  ope  epidermis  in^  lubum  connexus 
CorolJa  hypocraterimorpha  vel  infundiduliformis^  tu- 
bo  cylindrico,  plicis  rotundatis  vel  bifidis  aucta,  glan- 
dulis  destituta^  non  coronala,  margine  hinc  crenata.  An- 
thers erectae  liberae.  Stylus  distinctus^stigmatibus  contig- 
nis  orbiculato-infundibularibus ,  margine  borizonlali 
plerumque  crenato^fimbriatis.  Capsula  sessilis  vel  bre- 
iter süpitata.  Testa  appressa,  reticulata^  in  una  specie 
alata.  Radix  annua  vel  perennis.  Flores  pentameri 
pulcbre  cyanei,  plicis  ssepius  albis.  Griseb.  in  DC. 
prodr.  IX.  p.  103. 

785.    GEIITlAlfA     ANGDLOSÂ    MB. 

Caulibus  angulatis  1 — 2  foliorum  paribus  instnictis; 
foliis  ovatis  vel  ovato-lanceolatis  obtusis,  roargiue  vix 
carlilagineis  scabriusculis  ,  radicalibus  majoribus 
rosulatis  trinerviis  ;  calycis  5  fidi  laciniis  lanceolatis» 
margine  membranaceis  acuminatis,  dorso  late  alatis, 
aus  medio  latioribus  ;  согоИге  hypocrateriiioorphse 
lobis  ovatis  obtusis  patentibus,  saepius  crenatis  tubo 
duplo  vel  triplo  brevioribus  ,  plicas  bifidas  pluries 
superantibus  ;  capsula  breviter  stipitata  oblonga  , 
coroUam  vix  excedente,  seminibus  exalatis. 

G.  angulosa  MB.  fl.  Taur.  Cauc.  1.  p.  197.  suppl.  p.  190. 
ctnt.  pl.  l,  p.  47.  —  Spreng,  syst.  veg.  I.  p.  859.  — 
Bunge  consp.  l.  c.  p.    SÎ9.— -yï.  Alt.  I.  p.  383. 
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G.  Bavarica  Pall,  fi,  Ross.  IL  p.   110.    (  ezd.  sjn.  ). 

G.  uniflora  Georgi  itin,  1.  p.   §03.  ^   1./.  î. 

G.  œstiva  Л.  et  5cÄ.  sjrst.  veg.  Vh  />.   156. 

G.  vema  f ,  alata  Grîieb.  gtni.  p,  §63.  —  DC.  prodr.  /X 
;^.  104. 

Caljx  priraom  adpressus  dein  angulatus,  alœ  in  uostris  speci- 
.  minibus  majores  quam  in  Caucasicis,  nempe  latitudine  Tolle- 
cularum.  Corollœ  intense  et  arooene  cœnileœ,  lubo  pallidio- 
re.  Folia  semper  oblusa,  in  G.  œstiva  (quam  non  vidi)  di* 
cuntur  acutiuscula,  cœterum  inter  specimina  Enropsa  G.  v  e  r- 
n  œ  plurima  vidi  floribus  obtusis  prsdita.  Differt  nostra  a  G. 
vema:  alis  raulto  latioribus  ad  basin  et  apicem  angustatis,  nec 
angustissimis  per  totam  longitudinem  sequalibus  ,  statura  et 
floribus  majoribus. 

Legi  copiose  ci*escentem  in  monte  prope  oppidum  Wercbneu- 
dinsk,  locis  sylvaticis  lapidosis,  eandem  cl.  Kirilow  invenit 
in  lapidosis  subalpinis  ad  fluvium  Oka.  Floret  Jonio ,  Ju- 
lio. 2;.. 

Sectio  4.  Chondrophylla  Bge.  consp.  L  c.  p.  231* 

Calyx  integer,  ope  epidermidîs  in  tubum  conne- 
xus.  Corolla  iufundîbiliformis  vel  hjpocraterimorpha, 
plicis  aucta  glandulis  desliuita,  non  coronata.  Authe- 
rae  erectœ  libera».  Slylus  millus  aut  dislinctus,  sligma- 
libiis  binis  dislinctis  oblougis  demiim  revolntis.  Cap- 
sula deiDum  loDgissInie  slipitata.  SemiDa  oblon^a, 
testa  appressa  exalata,  lœvis.  Radis  annua  velpereu- 
nis.  Flores  pentameri,  cyanei,  angulis  et  plicis  bine 
albido-virescentibus.  Folia  margine  cartilaginea.  Gri- 
seb.  in  DC.  predr.  IX.  p.  i03. 
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S  I.  Perennes  uniflorœ. 

786.  G£NTiANA  Altaica  Luxm, 

Gaule  deprcsso  unHIoro,  foliis  confertis  linearibus 
Tel  lineari-lanceolatis  marglne  cartilagineo  scabris  ; 
calycîs  5  fidi  laciniis  subpatulis  acutis ,  roargînatis  , 
corolla  plus  quam  duplo  brevioribus,  corollae  subin- 
fuudlbiUformis  lobis  obtusis  tubo  multolies  breviori- 
bus ;  plicis  subrotundis  crenulalis  lobis  ti'iplo  miuo- 
ribus  ;  genitalibus  dimidium  corolloe  oequantibus  ; 
capsula  elliptico-lanceolata,  utrinque  attenuata  slipile 
demum  corollam  excedente  triplo  superata. 

G.  Âllaica  Laxm.  in  nov,  comm,  Petr.  18.  p,  536.  i,  6. 
f.  1.  Pali.  fl.  Ross.  IL  p.  109.  ^  97.  /.  1.  —  Spreng, 
syst.  veg.  1.  p.  858. — Bge.  consp.  l.  c.  n.  AS.—fl,  Alt, 
I.  p.  233.— Gr/5eb.  /.  с 

G.  longiflora  Lam.  ill.  ^.485. 

Corolla  magna  9— -3*/^  poUicaris^  intense  cœrulea  striis  5  pal- 
lidioribos.  Specimen  onicum  flore  roseo  inreni.  Cl.  Bunge 
vidit  specimina  albiflora. 

In  alpibus  Baicalensibos  et  Dahuricis  firecjuens.  Floret  Junio.  ^. 

S  2.  y^rinurip.  Sœpe  ramosœ. 

787.  Gentiana  prostrata  Hœnke. 

Gaule  basî  laxe  ramoso^  ràmis  unifions ,  aut  sim- 
pUci  ;  foliis  ovali-oblongis  mucroDulalis,  margine  car- 
dlagineis,  basi  coadunalis  ;  tubo  caljcis  corolla  sub 
anthesi  paulo,  dein  duplo  fere  breviore^  laciniis  ova- 
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to-lanceolatis  acutisi  marginatis  ;  corollas  lubo  lobes 
duplo  superante,  pllcis  loborum  dlmidium  excedeo- 
tibus,  integris  aut  denticulatis  ;  slylo  nuUo,  stigmah- 
bus  revolulis  ;  capsula  oblonga,  basi  circa  siipilem, 
demum  corollam  excedeutem,  rotundata. 

G.  proilrata  Hœnke  in  Jacq.  coll.  a.  p.  66.  I,  17.  y.  i.  — 
Griseb.  I.  c.  p.   106. — Koch  sjrn.  L    с  p.   564. 

G.  nutans  Bge  consp.  L  c.  p.  %Z%,  t.  XI,  f.  "i.-ß.  Jit.  I. 
p.  984.— r«rcs.  cat.  Baic.  Dah.  n.   776. 

Flores  apud  nos  plerumque  pentameri,  corolla  saturate  coerulea, 
plicis  semper  dimidium  loborum  excedentibus,  interdum  fere 
illos  œquantibus.  G.  Kare  uni  Grisêb.j  cujus  speciroina 
pauca  ab  auctoribus  (  Kar.  et  Kir.  )  accepi,  etiamsi  forma 
capsul»  abbreviates,  versus  apicem  dilatatœ  in  unico  individuo 
frnctifero  a  G.  prostrata  differre  videntur ,  tamen  quam 
in  aliis  dnobus  floriferis  ovarium  oblongum  et  capsula  prions 
matura  et  jam  aperta  duplo  longius,  hanc  formam  capsulas 
abnormem  esse  suspicor  et  speciem  banc  a  G.  prostrala 
non  diversam  esse  credo. 

In  alpibus  Baicalensibus  Urgudei  et  NuchurDaban.  Floret  Ju- 
lio. O« 

788*  Genturà  aquatica  L. 

Caulibus  e  radice  saepe  pliiribus  ab  ipsa  basi  ra- 
mosis,  ramis  unifloris  ;  foliis  obovato-spathulalis,  re- 
curvato-squarrosis  carinatis ,  cartilagineo-marginads, 
cuspidatis,  basi  decurrente  coadunatis  ;  calycis  5  fidi 
laciniis  ovalo-lanceolalis ,  cartilagineo-cuspidatis  ad- 
pressis,  tubo  duplo  brevioribus;  coroUae  5  fidœ  tubo 
lobos  plus  quam  triplo  superante  ;  plicis  parvuUs 
acute  bifidiS;  lobis  iriplo  brevioribne  ;  slylo  nulb  ; 
capsula  cuneata,  basi  altennata,  apice  subiruncata. 
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G.  aqmtica  Linn,  amoen.    9.  p.   343.  (  excl.  icon.  cit.  )  — • 

Spreng,  syst.  veg.  Lp.  859.   (  excl.  synu  )— -Grif.  in  DC. 

prodr.  L  с — Bunge  coiisp,  L  с  p.  336.  t.  IX.  f.  6. — 
fi.  Ait.  L  p.  386. 

G.  aquatîca  ß,  Froei.  gent.  p.  77. 

CoroUa  coeiodea,  at  in  affinibus  tubo  pallidiore,  caulis  laevis  aut 
interdom  rugulosus,  non  vero  scaber.  Capsula  delapsis  semi- 
nibus  excrescit  ,  ita  ut  stipes  ejus  coroUam  duplo  excedit. 
Gentiana  riparia  Kar.  et  Kir. ,  cujus  specimina  nu- 
merosa,  cum  auctoribus  communicata,  ante  oculos  habeo  cau- 
les  e  radice  semper  solilarios,  siroplices  aut  ramosos  pro- 
fert,  foliisque  inferioribus,  aut  Геге  omnibus,  praeter  pauca 
superiora  lineari-oblonga  mucronulata,  obtusissimis ,  corolle 
plicis  emarginatis  yel  denticulatis,  nec  acute  bilidis,  Abribus 
majoribus  sligmatibusque  elongatis  a  nosti*a  yalde  distincte. 

In  colliculis  paludosis  et  inpratis  humidis  ubique  vulgaris.  Flo- 
ret per  totam  fere  sstatem.  О* 

789.  Gentiana  humilis  Steç. 

Gaulibus  e  radice  ssepe  pluribus  ,  a  basi  ramosis 
aat  simpllcibus  ,  ramis  unifloris  ;  foliis  inferioribus 
obovato-spatbulatis^  subsquarrosis,  caeteris  linearibus 
adpressis,  omnibus  carldlagineo-marginatis,  mucronu- 
laüs  ;  calycis  5  fidi  laciniis  ovato-lanceolalis,  cartilagi- 
neo-mucronalis  adpressis  tubo  duplo  brevioribus;  co- 
гоИге  tubo  lobos  3—4  plo  superante,  plicis  parvulis 
denticulatis  lobis  duplo  et  ultra  brevioribus  ;  stylo 
nullo  ;  capsula  obovata  basi  attenuata,  apice  rotun- 
data. 

G.  humilis«  Stev»  in  act.  Mosqu.  3  p.  ^bb.^Spreng.  syst. 
veg.  L  p.  859.  —  Criseb.  L  с  —  Bunge  comp,  /.  е.  p. 
Ui.-^fl.  Alt.  L  p.  385. 
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^ 
G.  aquatics  Pall.  fl.  Ross.  IL  p.     109.    110.     (  excl.  sjn.  et 

var.  )   t.  97.  /.  «.  C.  D. 

Corolla  quam  in  prœcedente    major    pallide    cœrulea ,    caljcera 
parum  ezcedeiis. 

Habitat  сшп  priore  eodemque  tempore  floret.   Q. 

790.  Gentuna  sqoabbosa  Ledeb. 

Caulibiis  e  radice  saepe  plurimls  ,  a  basi  ramosis 
aut  sirapllcibus,  ramlsque  uniflorls  glanduloso-pube- 
rulis  ;  foiiis  omuibus  obovalo-spalhnlads^  carlllagineo- 
marginatis,  squarrosis^  recurvato-mucrooatis  ;  calycis 
5  fidi  laclnils  ovatis  equarrosis,  carlilagineo- et  recur- 
YO-mucronatis  tubo  dupio  brevioribus  ;  corollae  5  fidae 
ventricosœ  tubo  lobos  plus  quam  dupIo  superante  ; 
plicis  bifidis  lobis  parum  cedeotibus  ;  stylo  iiulio  ; 
capsula  cuneata^  apice  truncata. 

G.  squarrosa  Ledeb.  in.  mem.  acad.  sc.  Pétr.  F.  p.  557. 
п.  13.  —  Griseb.  L  с.  p.  107.  —  Bunge  consp.  L  e.  p. 
834.  ^ß,  Jlt.  I,  p,  S85.  —  Ledeb.  icon.  fl.  Ross.  Mt. 
ill.  t.   14. 

G.  aquatica  MB.  suppl.  p.  99. — Stev.    mim.  soc.  nat.  citr. 

Mosq.  IIL  p.  «58. 
G-  aquatica  y.  Frœl.  Gent.  p.  77. 
G.  aquatica    таг.  caule    dichotomo  et  est.  Pall.  fl.  Ross.  IL 

p.  110. 

Rosulae    foliorum  ad  collum    in  hac    et  prœcedentibus.    Corolla 
cœrulea,  tubo  pallidiore,  longitudine  laciniarum  caljcis. 

Cum  prsecedentibus  eodemque  tempore  floret.  Q. 
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Sectio  5  Pneumonanthe  Neck.  eUm.  2.  p.  12. 

Cyane  Дел.  Gris.  gent.  p.  276. 

Galyx  integer  ,  ope  epidermîdis  in  tubum  conne- 
xus,  ve]  rarius  spathaceo-dimidialus.  Corolla  plicis 
aucta,  glandulis  destituta,  non  coronala ,  lobis  cum 
tobe  continuis,  clavata ,  obconica  yel  campanulala. 
Antherae  plermnque  erectse^  liberie  aut  connalœ^  lo- 
calis tum  extrorsum  apertis.  Stylus  brevis  vel  saepius 
nullus,  stigmatibus  binis  distinciis  oblongis  integerri- 
mis  demum  revolutis.  Capsula  demum  stipilata.  Tes- 
ta sœpissime  ala  discolori  cincta,  quibusdam  exalala. 
Radix  perennis.  Flores  penlameri^  corolla  cyauea  vel 
ochrolenca  plerumque  punctis  discoloribus  maculisve- 
notala.  Folia  in  plurimis  margine  non  cartilaginea. 
Griseb.  in  prodr.  IX.  p.  109. 

S  1.  Rhizomatis    Collum    filamentoso  -сото-- 
surriy  CQulibus  sœpius  cespitosis. 

791.    GbNTIANA   DBCUIOENS   L. 

Gaulibus  adscendentibus  ;  foliis  lineari-lanceolatis 
margine  scabris,  irais  fasciculatis  ;  caJyce  diraidiato 
spathaceo  ;  coroUœ  augustœ  obconicœ  apertœ  penta- 
merae  lobis  brevibus  ovalis  acutiusculis  ;  plicis  (  sae- 
pe  in  eodem  flore,  truncalis  Tel  acuminatis  brevi- 
bus ;  antheris  connatis  demum  liberis  ;  testa  seminis 
reticulata  exalata. 

iV  IF.  1849.  22 
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tG.  dectimbens  Ыпп.  suppï.  p.  174.  — Gmeb.  /.  с.  ^.110.— 
Bunge  consp.  L  с.  p.  %i%.  ß.  Alt,  /.  p.  980. 

G.  ascendens  PalL  fl.  Ross.  II.  p.  106.  t.  94. 

G.  Pneumonanthe  Gmel.   fi.  Sib.    1У.  p.   103.    t.  51./.  J. 
(  excl.  syn.  ) . 

G.  punctata  PalL  itin. 

G.  decumbens  Kar,  et  JTir.  enum.  in  aipe  Alatau  kda, 
habita,  calyce  spatfaacco,  radicis  coUo  âlamentoso  aliisqae  sig- 
nis  cum  nostra  stirpe  convenit  at  recedit  radice  in  fibras 
crassas  dinsa,  floribns  C|uidquid  longioribus  ct  tenuioribns, 
pallide  nee  intense  cœruleis  et  plicis  in  lacinias  duas  acmni- 
natas  fissis*  Verosimiliter  species  propria  sed  unicum  tontum 
specimen  mihi  examinare  contigit.  G*  Dahnrica  Fisch, 
mihi  pror&us  est  ignota  et  viz  in  Dahuria  repentor.  Planta 
homonjma  Karelini  et  KirilowU  a  G.  Oliyieri  Griseb. 
non  distiogaitnr  nisi  plicis  corolls  bifidis  ,  quales  etiam  in 
speciminibus  P.ersicis  a  cl.  Kotschy  collectis  et  a  cl.  Bois^ 
sier  determinatis  observantur.  Semina  p)rsterea  in  pbnta  Ala- 
tanica  omnino  sunt  exalata. 

In  campis  desertorum  ad  fl.    L*eut ,    in  transbaicalensibus  et  in 
Dahuria.  Floret  Jonio,  Julio.  ^. 

S  2.  Rkizoma  nudum^    caules  plerumque  soli- 
tar  iL 

79S.    GSNTURA  ALGIDA    PalL 

Caulibus  adscendetitibus  solitariis  saepe  cum  fasci- 
culis  1 — 2  faliorum  sterilium  ;  foliis  Itneari-lanceola- 
lis  lanceolatisve,  acutis,  mai^e  scabriusculis  ;  flori- 
bus  ad  apicem  caulis  umbellalis  3—4  pedunculatis  ; 
calycis  laclniis  ineequalibus  linearibus,  Biembraua  jun-^ 
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« 

cils,  sinn  iinico  laliore,  coi4)lla  plus  qn^m  duplo  bre- 
vioribus  ;  corollae  infundibiliforrais  5  fidae  Ibbis  acu- 
tiusculis,  tubo  multoties  brevioribus  ;  plici$  brevibus 
truncatîs  crenulatis  ;  capsula  stipitata  ;  antherls  libe- 
ris  ;  stylo  longiusculo. 

G.  algida  PaÜ.  fl.  Ross.  IL  p,  107.  t.  96.  —  Spreng,  syst, 
veg.  I  p.  S56. — Bunge  consp.  l,  c.  p.  Î14. — in  ß.  Alt. 
I.  p.  281. 

G.  frigida  ß,  algida  Griseb.  in  DC.  prodr.  IX.  p.   Ijl. 

G.  punctata  var.  PalL  itin.  III.  app.  p.  724,  t.  L.  f.  2. 

Geiitiana  floribos  tênninantibus  diaphanis  Gmel.  fl.  Sib.  IF'. 
106. 

Floribus  Inteîs  punctis  cœrulescentibus  pictis  inter  omaes  con- 
génères florse  nosti'SB  memorabilis.  Sinus  inter  lacinias  calyci- 
nas  unicus  cœteris  inulto  iaiior  est  sed  calycem  fissum  non 
▼idi. 

In  alpibus  Baicalensibos  et  Dahuricis  abundat.  Floret  Junio,  Ju- 
lio,  g.. 

793.    GeNTUNA  TRIFLORA    Pull. 

Gaulibus  strictis  solitariis  ;  foliis  lanceolatis  linearl- 
busve  obtusis,  margine  leevibus  ;  floribus  umbellatis 
subquatemis,  accedentibus  adhuc  2 — 4  in  axUlis  su- 
perioribus  nascentibus  sessilibus,  rarius  pedunculalis  ; 
calycis  5  fidi  laciniis  inœqualibus  linearibus  acatiuscu- 
lis,  membrana  junctis,  tubum  subœquantlbus  ;  corollse 
5  fidaß  calycem  superantis,  lobis  oyatis  obtusis  tubo 
pluries  brevioribus;  plicîs  brevibus  oblique  truiicatis; 
antheris  liberis;  testa  semiuis  exalata. 

22* 
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G.  triflora  Pall,  fl,  Ross.  II.  p.  105.  t.  93.  f.  i. Spreng, 
syst.  veg.  I.  p.  856.— Bunge  consp.  l.  c.  p.  819.— Or/- 
seb.  L  с  p.  m. 

Planta  recens  glaucescit.  Folia  basi  connata,  inferîora  io  speci- 
minibus  latifoliis  inlerdoin  abbreviata  elliptica,  ulrinque  ob- 
tosa. 

In  herbosis  deserli  Chorinensis  prope  acidulam  Pogromelzensem 
et  ulterius,  in  Dahuria  ubique  ,  ad  Angaram  supenorem  et 
cset.  Floret  Jonio,  Jalio.   ^. 

794.  Gentuna  sgabra  Bge. 

Gaule  erecto  folioso  superne  bispido-scabro  ;  foliis 
basi  coDualo-conniventibus  ovalis  aculis  subti^inerviis, 
margine  serralo-scabris  ;  floribu$  termînallbus  aggre- 
gatis  sessilibus  subinvolucratis  ;  calycis  membranacei 
truncati  laciniis  lineari-oblongis  serrulato-scabris  ;  co- 
rollae  суапеге  lobis  ovatis  acutis  plica  iutegra  minuta 
acuta  multoties  longionbus  ;  antheris  liberis.  Bunge 
io  enum.  sent.   1832.  Griseb.  L  с 

Plantam  non  vidi  et  duo  tantum  specimina  d. 
Bunge  accepit,  prope  Nerezinsk  collecta. 

Sectio  6.  Tretorhiza  Ren.  p.  74. 

Cruciata  Gaud. 

Calyx  integer,  ope  epidermidis  in  tubum  conne- 
xus.  Corolla  plicis  bifidis  aucta^  glandulis  destituta^ 
non  coronata,  hypocraterbnorpha»  Anther«  erect« 
vel  incumbentes,  liber«.  Stylus  plerumque  nullus, 
stigmatibus  biuis  oblongis  revolutis  integerrimis.  Cap- 
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sula  sessilis.  Testa  exalata.  Radix  perennis  vel  annua. 
Flores  4 — 5  meri  parvi  cyanei  vel  albi,  vix  punclati 
bracteati.  Griseb.  in  DC.  prodr.  IX..  p.  117. 

795.  Geittiana  macroprtlla  PalL 

Gollo  filamentoso  ;  caullbus  adscendentibus  1 — 2 
cum  fasciculo  folioruin  sterlli  fere  lougitudine  caulis  ; 
foliis  oblonge  lanceolatis  acutis,  subtus  paliidioribus, 
margine  scabriuscuUs  ;  floribus  sessilibus  in  apice  cau- 
lis et  in  axillis  superioribus  a^egatis  ;  calycis  5 — 4 
denlati  btere  fissi  spathacei  dentibus  brevissimis  ;  со- 
roUae  tubo  cylindrico,  lobos  ovatos  acutiuscdos  plu- 
ries,  calycem  duplo  superante  ;  plicis  brevibus  relu- 
sis  vel  acutiusculis. 

G.  macrophylla  Pall.  fl.  Ross,  IL  p.  105.  t.  96.  —  Spreng, 
syst,  veg.  J.  p.  %bß.—Griseb.  I.  c.p.  US.— Bunge  consp, 
I.  с  p.    237. 

Gentiana  foliis  confertis  terminàtricibus  sessilibus,  corollis  4  fi- 
dis  et  5  fidis,  foliis  lanceolatis ,  caule  proiumbente  media 
parte  nudo.  Gmel.  fl.  Sib.  IF.  p.  104.  t.  LIL  (  exd.  sjn. 
Ammanni  ad  G.  algidam  spectante). 

Intemodia  yalde  ineequalia.  Flores  parvi  coerulei. 

In  graroinosis  sjbaticis  prope  Ircutiam  alibiqae  provenit.  Fbret 
Julio.  2^. 

951.  PLEUROGYNE  Eschsch.  apud  Cham,  in  Linnœa  1.  p.   197. 

Endl.  gen.  n.  3â29. — Lomalogonium  Впшд  in^o- 
ra  1830  p.  J2ä/.— Swertiae  spp  üan.— Gentian»  spp. 
Froel. 
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Calyx  5  partitus,  segmentis  ima  basi  connexis  irai- 
varibus.  Corolla  marcescens^  rolata,  profunde  5  par- 
tila^  glanduli$  foveis  plicisque  deslitula ,  segmentis 
expausis  basI  fimbriarum  série  coronatis.  Stamina  5 
coroUae  fauci  iuserta,  filamentis  basi  aequaiibus.  An- 
(herae  incumbentes.  Ovarium  oblongum,  uniloculare^ 
ovulis  suturse  iusertis.  Stylus  nuUus.  Stigmata  2  late- 
ralla,  per  roargines  valvularum  decurrentia,  supeme 
glandulosa,  deorsum  anguste  lamellosa,  supra  basim 
ovarii  evanida.  Capsula  bivalvis  septicida  uuilocularis, 
placentis  membi^uaceis  suluralibus  vel  juxta  suturam 
decurrentibus.  Semina  placentis  immersa,  plurima, 
minima.  Herbae  arctico-alpinae^  annuœ,  caule  a  basi 
plerumque  in  ramos  subunifloros  diviso,  floribus  сое- 
ruleis  extus  olivaceo-cyaneis.  Ludunt  floribus  7 — 3 
meris  Griseb.  in  DC.  prodr.  IX.  p.  121. 

796«  Pleurootne  rotata  Griseb. 

Foliis  imis  spathülatis,  caeteris  lineari-lanceolatis  li- 
uearibusve  obtusis  ;  calycis  laciniis  lineari-lanceolatis 
corollam  aequantibus. 

P.  rotata  Griseb.  gent.  p.  309.  in  DC.     prodr.  IX.  p.  133. 

Sivertia  rotate  Linn.  sp.  pi.  L  p.  33S.  —  Pall.  fl.  Ross.  //. 
p.  98.  excl.  descr.  )  t.  89. /.  1.  3. 

S.  sulcata  Rottb.  in  act.  Hafn.  10.  p.  438.  t.  i.  f.  4. 
Gentiana  sulcaU  fVllld.   sp.  pi.  I.  p.   1951.  ^  Bunge  cêtisp. 

L  с.  p.   354.— /л  ^.  jélt.  I.  p.  390.— Гигс1.  cat.  pi.  Ba^ 

ic.  Dah.  n.  770. 

G.  rotata    Froel.    gent.  p.    105.  ex  descr.     (eicl.  sp,  et  таг. 


Digitized 


by  Google 


335 

ß.  intermedia  :  Corolla  et  calyce  4  partitis^  ca^ 
lycinis  laciniis  corolla  parum  breviori- 
bus. 

Gaulis  pleromqae  simplex.  Ofarium  acutum. 

In  pratis  humidis  prope  Ircutiam  alibique  copiose.  Floret  Ju- 
lio.  О- 

Yarietatem  ß,  propter  numerum  partium,  quasi  intermediam  in- 
ter banc  et  sequentem  in  alpe  Nuchu-Daban  legi. 

797.  Plkurogtne  Carintoiaci  Griseb. 

Foliis    ovatis  ovalibus    oblongisve,    calycis    laciniis 
ovatis  corolla  duplo  brevioribus« 

P.  Carintbi&ca  Griseb.  Gent.  p.  310  — in  DC.  prodr,  1.  c. 

Lomatogomum  Garinthiicum  Jllex.  Braun  fl,  1830.  p.  S31.— 
Kvch  syn.  fi.  Germ.  ed.  $ee.  IL  p.  559. 

Swertia  Carinlbiaca  Wulf,  in  Jacq.  misc.  9.  p.  53. 

S.  rotata  Pall.  fi.  Ross.  IL  p.  98.  (  ezcl.  descr.  )  t.  89. 
/.3. 

Gentiana  rotata  Bunge  consp.  /.  с  p.  954.  -^  in  fi.  Alt.  I. 
p.  289.  — Гиге»,  cat.  Baie.  Dah.  n.  769. 

Gaulis  plerumque  ramosus.  Orarium  acutiusculum  aut  obtusum 
suad.  cl.  Grisebach. 

In  sabulosis  humidiusculis  ad  ripam  Baicalis  prope  monasterium 
Possobkoi,  in  subalpinis  ad  pedem  alpis  ürgudei,  aliisque  in 
Iode  similibus  hand  rare.  Floret  Julio.  Q. 

959.  ANAGALLIDroM  Griseb.  Gent.  p.  59. 

Endl.    gen.    п.    3631 .—  Swertiae    spp.    Unn.    et 
auct. 
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Calyx  4  partilus,  segmenlis  ima  basi  cooDexis  val- 
varibus.  Corolla  rotata^  marcescens,  profunde  4  par- 
tita, plicis  deslituta,  supra  basim  foveis  glanduliferis 
squamula  non  fimbrîata  tectîs  instructa,  ima  basi 
fimbriis  coronata.  Stamina  4,  corollae  fauci  inserta, 
filamentis  basi  aequalibus.  Authcrae  .incumbentes  mi- 
tmtds.  Ovarium  uniloculare,  ovulis  juxta  suturas  in- 
sertis  plurimls.  Stylus  brevis,  stigmatibus  binis  ter- 
minalibus  erectiusculis,  junioribus  counatis.  Capsula- 
bivalvisy  septicida,  unilocularis^  placentis  membra- 
naceis  juxta  suturas  extensls.  Semina  placentis  im- 
mersa,  valvarum  superficiem  obtegentia,  globosa,  exa- 
lata,  minus  numerosa. — Herba  annua,  tenera,  glaber- 
rima^  caule  palmari  a  basi  ramosissimo,  ramis  fasti- 
giatis  subtrifloris,  foliis  oppositis,  imis  spathulatis,  su- 
per! oribus  ovatis,  peduuculis  axilkribus  demum  re- 
flexis,  floribus  parris  albis  (  siccitate  viridi-rubenli- 
bus  ),  foveis  epipetalis  binis.  Griseb.  in  DC.  prodr. 
IX.  p.  122. 

798.  Anagillidium   dichotomum    Griseb.  Gent.    p.    319.   —in  DC. 

I,  с 

Swertia  dichotoma  Linn,  amoen.  acad.  %.  p.  317. — Sprem^. 
syst.  veg.  Lp.  Mi.^Pall.  fl.  Ross.  II.  p.  110./.  91.— 
Bunge  in  Ledeb.fi.  Alt.  I.  p.  291. 

Swertia  coroUis  4  fidis  ecornibus.  Gmel.  fl.  Sib.  IF.  p*  ИЗ. 
/.  LIU.  f.  2. 

Tetragonanthus  humilis  StM.  ire.   192. 

In  umbrosis  et  apricis  prope  Ircutiam  et  übique  Tolgaris.  Flo- 
ret per  totaiii  fere  »statem.   Q. 
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Ohservatio.  Nomen  genericum  Stell  erse  a  me  in  Bull,  soc. 
Mosqu.  1840  p,  167.  irapositum  Swertise  tetrapetalie 
Pall.j  restîtato  ab  amie.  С  A,  Meyer  génère  Unnœano 
S  te  11  era,  in  Thymeaeorum  ordine,  necessarie  mutetur. 
Rellesta  (anagramme  a  тосе  Steller  a)  cyanea  nim- 
cupanda  est  hœc  planta.  Antherœ  in  illa  incumbentes,  versa- 
tiles, oblong»,  .acuts,  bivalves,    longitudinaliter  déhiscentes. 

953.  OPHELIA  Don  in  phil.  mag.  1836.  p.  77. 

Criseb.  Gent.  p.  313  —  Agalhodes  et  Ophelia  Endl. 
gen.  п.  3â32.  3ô33  —  Swertiœ  spp.  fTall.  Ha- 
milt. 

Calyx  5 — 4  parlitus,  segmentis  ima  basi  connexis 
valvaribus.  Corolla  marcescens,  rotata,  5—4  partita, 
plicis  coronaque  continua  destituta,  supra  basim  fo- 
veis  glauduliferis  nunc  nudis  nunc  squamula  saepius 
fimbriata  tectis  et  margine  bine  fimbriis  instrucla. 
Stamina  5 — 4  corollae  fauci  inserla,  filamentis  nunc 
basi  dilatatis  monadelpbis,  mmc  basi  aequalibus  libe- 
ris.  Antherae  incumbentes  nutantes,  sœpius  vires- 
centes.  Ovarium  uniloculare,  ovulis  sulurae  insertis 
plunrois.  Stigmata  bina,  terminalia^  brevia,  sœpius 
revoluta,  stylo  nullo  vel  brevi.  Capsula  bivalvis,  sep- 
ticida,  unilocularis,  placentis  nunc  spongiosis  sutura- 
libus,  nunc  juxia  suturas  expansis.  Semina  placentis 
iramersa,  numerosissima,  minima,  plerumque  exalata. 
Herbœ  annuœ  vel  rarius  perennes,  striclœ,  ramosœ, 
paniculatae,  intemodiis  subsequalibus,  foliis  oppositis, 
cymis  extremis  umbelliformibus,  bine  contractis.  Cri* 
seb.  in  DC.  prodr    IX.  p.   123. 
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799.  Оршбыа  CmNENSis  Bge, 

Gaule  adscendenle  teretiusculo  glabro  simpliciuscu- 
lo  ;  foliis  lanceolato-linearibus  acuminatis,  basi  atte- 
nuata  sessiHbus  glabris  ;  cyma  racemiformi,  pedicellis 
laxe  palentibus  subsolitariis,  calycis  segmentis  linea- 
ribus  acutiusculls  coroUam  subsuperantibus  ;  coroUae 
4  partitae  pallide  cœruleae  segmenlis  ovato-obloDgls 
acutis  expansis  ;  foveis  linearlbus  binis  distantibus 
fimbriarum  crista  longa  cinclis,  squaraula  desUtutis^ 
filamentis  linearibus  Gris.  L  с  p.  12$. 

ß,  Dahurica  Bge  mss:  minor,  foliis  oblongo-lan- 
ceolatis  utrinque  attenuatis^ 

Gentiana  diluta  Turcz.  eat.  Baie.  Dah.  n.  771, 

Sczukinia  diluta  Turcz.  in  bull,  soc,  Mosqu.   1840,  p.   166. 

Corolla  pallidissime  cœrulea ,  fere  alba ,  plerumque  5  partita, 
rarius  in  iisdera  individuis  5  partita.  Foves  nectariferae  e- 
squamatae  a  basi  ad  apicem  fimbriis  muDifae.  Stigmata  sessilia 
reniformia.  Ambigua  dicitur  inter  Ophelias  et  Swertias, 
sed  genera  heec  dejectis  characteribus  Tariabilibus  in  utroque 
vix  nisi  placentis  spongiosis  et  merabranaceis,  probabiliternon 
in  omnibus  rite  observatis  distinguentur.  Ophelia  coeru- 
1  esc  ens  Zoll,  e  Java,  nuper  descripta,  habitu  et  characteri- 
bus omnino  hujus  generis,  stylo  elongato,  Swertiis  ad- 
scripto,  pracdita  est. 

In  pratis  humidis  Dahuriœ  orientalis    inter    Nerczinsk  et  Nerc- 
zinskoi  Zawod.  Floret  Julio.   Q. 
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254.  SWERTIA  Lînn.  gen,  excl.  spp. 

Gœrtn.  IL  p.    160.  t,    CXIF.  —  Lam.  Ш.  t.  109.— 
Schkuhr  t.  LVlII.-Endl.  gen.  n.  3630. 

Ga]jx  5 — 4  partltus,  segmentis  ima  basi  conuexis 
plerumque  yalvaribus.  Corolla  marcescens,  rotata, 
5 — 4  partita,  corona  et  plicis  destituta,  foveis  glan- 
duliferis  margine  fimbriatis  squamula  destitutls.  Sta- 
mina Ъ—ij  coroUae  fanci  in$erta,  filamenlis  basi  se- 
qualibus.  Anlherse  demum  mcumbeutes,  nntanles. 
Ovarium  uniloculare^  ovulis  juxta  suluram  seriatis. 
Stigma  terminale,  coiitinjamn,  reniforme,  nunc  bilo- 
bum  ovario  impositum,  vel  rarius  Stigmata  bina,  di- 
stinct a,  stylo  nuUo.  Capsula  uniloculai^s,  bivalvis, 
septicida,  placentis  membranaceis  juxta  suturas  ex- 
pansis,  endocarpio  adnatis.  Semina  placentis  immer- 
sa,  plurima.  Herbœ  plerumque  perennes,  foliis  spa- 
thulatis,  imis  approximatis  plerumque  al  ternis,  supe- 
rioribus  sœpius  oppositis,  cyma  racemiformi.  Griseb. 
in.  DC.  prodr.  IX.  p.  13i. 

800.    SWERTIA    PEKEffNIS   L. 

С  aille  erecto  multiiloro,  interdum  cum  fasciculis 
sterilibus  foliorum  ;  foliis  imis  oblongo-ellipticis  vel 
oblongo-lauceolatis  longe  petiolatis  multinerviis^  obtu- 
siusculis  >{loribus  erectis  ;  calycis  laciniis  lanceolatis 
corolla  duplo  brevioribus  ;  coroUœ  sfepius  punctatœ 
segmt>ntis  coinaceis  elliptico-oblongis  actitiusculis  ; 
foTeis  binis  orbiculatis  cristisque  fimbriarimi    distinc- 
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tis  ;  stigmate    reuiformi    canaliculato  ;    seininum  testa 
alata. 

S.  perennis  Linn.  ip.  pi.  L  p.  331. — Spreng,  sjrst,  veg.  7. 
p.  860. — Grriseb.  /•  с  Koch.  sjrn.  fl.  Germ.  ed.  sec.  //. 
p.  S59. 

ß.  obtusa  Griseb.  L  c.  foliis  irais  obtusioribus^ 
caulinis  plerisque  alteriis  ,  corollœ  im- 
punctatœ  seg'mentis  latioribus  obtusiori- 
busqué. 

S*  obtusa  Ledeb.  in  act.  acad.  Petr.  V .  p.  596,  —  Bunge 
in  fl.  Mt.  L  p.  890.    Тигсг.  cat.  Bale.  Dah.  n.  786. 

In  humtdis  subalpinis  transbaicaleiisibas  inter  Balczikan  et  Men- 
za,  atque  prope  Norynchoroi.  Floret  JoUo  ^. 

«56.  HALENIA  Barkh.  in  Roem.  arch.  I.  p.  85. 

Endl.  gen.  n.  3ô35 — Swerüa  spp.  Linn. 

Calyx  4—5  partitas,  segmentis  ima  basi  conaexis 
valvaribus.  CoroUa  marcescens,  breviter  campanube 
ta,  breviler  campauulata  4—5  ûda,  lobis  ereclis  tu- 
bum  œquantibus,  fimbriisque  destituta,  foveis  glao- 
duliferis  solitariis  in  calcara  productis!  Stamina  4 — 5 
corollae  fauci  inserta ,  filamcntis  basi  sequalibus. 
Antherœ  minutse  incumbentes.  Ovarium  uniloculare, 
ovulis  suturœ  insertis  plurimis.  Stigmata  bina  terma- 
nalia  saepius  connata  et  cum  ovario  con£kia.  Capsula 
bivalvis,  septicida,  unilocu1ai*is,  placentis  suturalibus. 
Semina  placentae  immersa,  pliurima.  Herbœ  annuae 
vel  perennes  erectae,  plerumque  ramosae,  cymis  ex- 
timis  subiimbelliformibus,     tlonbus    saepius    ochroleu- 
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eis  cot4)lIa  calycem    subduplo    superante.    Griseb.    /. 
с  p.  128. 

801.  Haucnu  SiBiRiCA  Barkh. 

Gaule  erecio  folioso  ;  folüs  trinervüs  oblongo-lau- 
ceolalis  acuminatis  apice  obtu$iuscuUs  in  brevem 
petiolum  basi  altenuatis  ;  floribus  laxe  couferlis  in 
cjmam  terminalem  umbeUiformem  et  in  verücillastra 
disposilis  ;  calycis  segraentis  lanceolatls  obtusis  ;  cal- 
caribus  tenuibus  adscendentibus  corollam  5 — 4  fidam 
sequautibus  ;  coroUae  virescenü-pallidae  lobis  ovato- 
oblongis  apice  recur valo-obtusis,  stigmatibus  brevis- 
simis  revolutis  oblongo-linearibus.  Griseb.  L  с 

Halenia  Sibirica  Barkh.  l.  с 

Swertia  comiculata  Ыпц.  amoen.  9.  p.  317.^5preisg.-  sjrst. 
veg.  L  p,  861.— Pa/Z.  fi,  Ross.  II.  p.  99.  /.  90.  /.  1.— 
Bunge  in  Ledeb.  fl.  Alt.  L  p.  399. 

Swertia  coroJlis  4  fidis  4  cormbos.  GmeU  fl.  Sib.  IF.  p.  114. 
180.  t.   LUI.  /.   3. 

In  pratis  humidis  prope  Ircutiam  alibique  freqaens.  Floret  Jo- 
nio,  Julio.  O* 

Swertia  Fischeri  Grah.  mihi  prorsus  est  ignota. 

Tribus  IL  MENYANTHEJE  Endl.  gen.  p.  60ô. 

Griseb.  gent.  p.  336. 

Aestivatio  corollse  induplicaiiva.  Testœ  epidermis 
lignosa.  Herbae  aquaticœ  vel  palustres.  Foliorum 
vaginœ  alternantes.  Griseb.  in  DC.  p.  136. 
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«56.  MENYANTHES  Tourn.  inst.  117. 

Linn.  gen.  164.   (excl.  spp.)—Endl.    gen.  n.  3364 
Lam.  Ul.  t.  100.  f.  I.-Schkukr  t.  ХХХУ. 

Calyx  5  parlitiis,  segmeolis  basi  in  tubum  comie- 
xis.  Corolla  decidua  ,  brevjter  infundibillformis  , 
camosa,  limbi  5  parlili  segmeutis  margiue  et  basi 
nudis  disco  fimbriatis,  rel  rarissime  lusu  denudalis, 
glandulis  epipetalis  nuUis.  Stamina  5,  coroUse  tube 
inserta,  filamentis  basi  œqualibus.  Ànlherœ  erects 
immutatae.  Ovarium  glandulis  5  hypogyTiis  cinctum, 
uniloculare,  ovulis  axi  valvularum  inserlis;  Stylus  6- 
liformis,  cum  stigmate  bilobo  persistans.  Capsula  uui- 
locularis,  subevalvis,  juxta  carpellorum  binorum  su- 
turam  ruptilisy  placentis  axi  carpellorum  insertis.  Se- 
mina  indefiuita,  testa  lucida  lœvissima. — Herba  pereu- 
mSy  palustris,  vaginis  follorum  alternis  petiolum  su- 
perue  lerelem  folio  tematim  secto  terminatum  emit- 
tentibus,  foliis  segmeutis  ellipticis  integerrimis  vel 
répandis  penninerviis,  ecapo  erecto,  racemo  simplici, 
pedicellis  basi  unibracteatis,  (loribus  âlbis ,  fimbriis 
rubicundis.  Griseb.  L  с  p.   137. 

80a.  МвятАяпвв  TRiFOLULA  Ыпп.  sp.  I.  /?.*  207. 

Spreng,  syst.  veg.  1  p.  ô82.— Bunge  in  Ledeb.  ft. 
Alt.  I  p.  220.— Koch  syn.  ß.  Germ,  ed  sec.  II  p. 
ÔÔ8. 

Menjanthes  foliis  teinatis  Gmel.  fl.  Sib*  iF.  p.  97. 
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Id  paludibas  prope  Ircutiam   et  hinc  inde  occurril.  Floret  Majo, 
Jonio.   2^. 

257.   LIMNANTHEMÜM    GmeL  act.  acad,  Petr.   1769.  /?.  527. 

Waldschmidlia  Wigg.  Hols.  p.  50.— Scbweykeria 
GmeL  Bad.  I  p.  447. — Menyanlh.  spp.  Lam,  ill. 
t.  100.  f.  2.  —  Villarsiae  spp.  Endl.  gen.  n. 
3Ô65. 

Calyx  5  pardtus,  segmeutis  basi  in  tubum  conne- 
xis.  Corolla  decidua,  rotata,  submembrauacea  et  sic- 
cata  fugitiva,  5  partita,  segmeutis  varie  fimbriatis, 
glandulis  hinc  epipetalis  instructa.  Stamina  5  corollae 
tubo  inserta,  filamentis  basi  œqiialibus.  Anlberœ 
erectœ  ,  immutatae.  Ovarium  glandulis  5  hypogynis 
cinctum,  uniloculare ,  ovulis  suturœ  însertis.  Stylus 
nunc  abbreviatus,  cum  stigmate  bilobo  persistens. 
Capsula  unilocularis ,  evalvis ,  demum  maceratione 
aperiunda,  placenus  suturalibus.  Semina  2 — oo  testa 
laevi  ant  muricata.  Herbse  perennes  natantes,  inflore- 
sceniia  axillari  aut  petiolari ,  fbliis  longe  petiolatis 
natantibus  peltalis  vel  cordatis,  orbiculatis  ,  iuteger- 
rimis  vel  integris ,  umbellis  inœqualibus  sessilibus 
emersis.  Ludunt  quœdam  flore  5 — 8    mero.    Griseb. 

I  с  p.  138. 

• 

Sectio  Waldschmidtia  Griseb.  I.  c. 

Umbellœ  axillares.  Semina  pauciora  complanata, 
alata,  ciliolala. 
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803.  LiMNANTBEMim  ntmpboides  Link. 

FoHis  suboppositis  suborbicniatis  basi  profunde 
cordalis  supra  uitidis  vel  asperiusculis  subtus  g^andu- 
liferis  ;  calycis  segraentis  corollae  duplo  breviorlbus; 
согоНэе  luteae  tubo  inlus  barbato^  segmeulis  marine 
ciliato-crenulatis  disco  et  basi  nudis,  glandulis  epipe- 
latis  niülis,  stigmate  bilamellato.  Griseb.   ibid. 

L.  Dymphoides  Link  fl.  Port,   L    /?.  344.  —  Koch  sjrn.  fl. 
Germ,  ed,  sec.  II.  p.  558. 

L.  peltatum  Gmel.  in  act.  acad.  Petr.    1769.  p.  5§7.  t.  17. 

Menyanthes  nympboides    Linn,    sp*  p.   307*  —   Engl.  bot.  t. 
UT.—Gœrtn.  fr.  11.  t.   114.  f.  4. 

Villarsîa  nymphoides  Fent.  choix  de  pi.  Geh.  п.  9.— Spreng, 
syst.  veg.  L  p.  b^^.—Ledeh.  fl.  Alt.  I.  p.  8«1. 

MeDyanthes  foliis  cordatis  integerrimis,  coroUis  cüiatis.    Gmel. 
fl.  Sib.  IF.  p,  97. 

In  lacubus  prope  salinas    Seleoginenses  atque  ad  fluTimii   Ai^a- 
ram  saperiorem  prope  Werchaeangarsk.  Floret  Julio.  ^. 

Ordo  LH-  POLEMONIACE^  Vent.  tabl.  p.  398. 

Calyx  liber,  plus  minus  5  divisus,  basi  et  ad  mar- 
gines  laciuiarum  saepe  membranaceus  ,  interdum  se- 
palorum  marginibus  extmrsum  induplicatim  connads, 
5  alatus,  laciuiis  œqualibus  vel  inaequalibus,  œstivatio- 
ne  vix  breviter  imbrlcalis.  Corolla  sub  disco  bypo- 
gyna,  vel  disco  cum  calyce  breviter  connalo  laerîs-» 
sime  subperigyna,  gamopetala,  regularis,    vel    parum 


Digitized 


by  Google 


345 

decllnata,  nunc  tubo  eloogato  infimdibiliformis  vel 
fere  hypocraterimorpha  ;  nunc  tubo  brenssimo  cam-' 
panulata  vel  fere  rotata,  limbo  5  partito ,  laciuiis  œ- 
qualibus  plus  minus  palentibus  vel  rarius  subbihbia- 
lim  dispositis,  œsUTatione  dextrorsum  contortis.  Sia- 
roioa  5,  tubo  согоШе  inserla,  ejusque  laciniis  alter- 
na, tubo  inclusa  rel  ex  eo  exserla,  recta  vel  decli- 
iiala,  sœpius  plus  minus  inaequ.alia  vel  alia  aliis  allius 
inserla.  Anlherse  dorso  affixae,  ovatœ  Tel  oblongae 
subsagittalœ  biloculares ,  loculis  parallelis  longitudi- 
naliter  dehiscentibus.  Pollen  compressoglobosum  , 
minute  reticulatiun.  Discus  hypogynus  camo^us  plus 
mrousve  manifestus  ovarii  basim  ciugens.  Ovarium 
ovatum  vel  oblongum  sessile  triloculare,  vel  aborlu 
bilocülare.  Ovula  in  loculis  solitaria  vel  plura  angub 
centrali  1 — 4  seriatim  affixa  plus  minus  amphitropa. 
Stylus  simplex  apice  breviter  trifidus  (  vel  abortu  bi- 
fidus  ) ,'  lobis  linearibus  oblongisve  revolulis  intus 
a  basi  ad  apicem  stigmalosis.  Capsula  ovoidea  vel 
subovoidea  plus  minus  triquelra  trilocularis  loculicida- 
trivalvis  (  vel  aborlu  compressa  bilocularis  ,  bivalvis  ) 
valvis  medio  septo  a  columnae  ceotralis  angulis  plus 
minus  complete  soluto  iuslrucüs ,  eundem  omnino 
nudanlibus  vel  basi  plus  mious  cum  eo  cohaerenti- 
bus,  indivisis  vel  rarius  demum  bifidis.  Semioa  in 
loculis  solitaria  vel  plura,  piano-con  vexa  vel  angula- 
ta,  umbilico  ventrali  soepius  infra  medium  affixa, 
quandoque  sursum  imbricala.  Testa  spongiosa,  hu- 
mectata  mucilagiuosa,  in  plerisque  vasis  spiralibus 
scalens,  in  aliis  in  alam  submeinbrauaceam  expansa. 
Albumen  copiosum  intus  carno^um.  Embryo  axilis 
A*  IF.   1849.  23 
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rectos  (liKmdmm  a&uimnis  longitndmem  subaequâûs 
vel  superaos.  Cotyledones  foliaeese.  Radicula  coDspi- 
picua  ad  basim  fiructus  épectam«  HerbsH  amiuas  pe* 
rcDiies  Tel  basi  sirfïruticosœ  haaiiles,  frutlce^  alte 
scandenles  (in  Cobœa)  Telarbores(iu  Caulua).  Pa- 
bes  in  suromilatibus  saepbsirae  vUcosa.  Folia  infima 
егере  opposila ,  Yaginantia  ^  suprema  vel  interdmn 
отша  alterna,  intégra^  dentata  vel  pinnatim  palma- 
timque  dissecra.  Inflorescenlia  terminalis  ,  cymosa, 
cenlrifuga,  rarhis  caule  excurrente  lateralis,  in  G  ob  s  a 
ut  yidetnr  rêvera  lateralis.  Flores  nunc  dissiti  ebrac*- 
teali  soUlarii  yel  in  cynaas  dichoiomàs  panicubsve 
dispo^iii,  nunc  in  capitula  condensata,  bi^cteis  seu 
folii^  florallbus  stjßuhi.  Pedicelli  ullimi  ebracteati  vel 
in  Loe sella  pluribracteati.  CoroUœ  ex  pnrpureo  in 
violaceum,  cœrqleum  el  albidum  abeuutes ,  rarius 
llavae,  coccineœ  vel  aurantiacœ.  Bth.  m  DG.  prodr. 
IX.  p.  302. 

258.  PHLOX  Linn,  gen,  я.  214, 

Schkuhr  t.  XXXFllL-Gcvrln.  I  p.    299.  t:  LXL- 
Endl.  gen.  n.  3819. 

Calyx  pyramidato-campanuiatus  5  fidus.  Corolla  hy- 
pocraterimorplia,  tubo  etougato,  limbo  laciniis  obo- 
vatis  orbiculalisve  dC(|ualibus.  Slamiua  tubo  valde 
inapqualiter  iuserla,  iuclusa.  Discus  brevis  tenuis  cu- 
pulifbruiis.  Ovarium  oblongum  vel  ovoideuin.  Ovula 
in  loculis  solitaria  vel  rarius  duo  superposita.  Cap- 
sula ovoidea.  Semina  ovoidea  exalata  vel  anguslissime 
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alata.  Herbae  pereanes  те!  rarius  aimuae  у  interdum 
suffrotices.  Folia  intima  opposîla  ,  suprema  alterna, 
omnia  integerrima.  Flores  ad  apicera  ramorum  co- 
rjmbosi.yel  rarius  solilarii  ebmcteali  Benth.  ibid.  p. 
303. 

Subulatœ  :  foliis  sub  ulatis  linearibus  ra- 
rius  lanceolat  is  J  floribus  ad  a  pic  em 
ramorum  sub solitariis  ses silib us  vel 
pauciSy  pedicelliSf  inferioribus  elonga- 
tis. 

804.  Phlox  Sibirica  Li  fin, 

Hnmilis  coespilosa  pubescens  ycI  basi  glabra,  foliis 
siibfbccidis  linearibus  subulalisve  ;  calycis  pubescen- 
tis  laciuiis  Hneari-siibulatis  suberectis  ;  corolloe  laciniis 
obovatis  retusis  emarginalisve  ;  ovarii  loculis  super- 
posite  biovulatis.  Benth.  I.  с  p.  307. 

Phlox  Sibirica  Linn,  sp,  p.  917. — Spreng,    sjrst.  veg.   I.  p. 

eu. 

Flores  rosei,  interdum  albi. 

In   cainpis    siccis  et  montosis    apricis  Transbaicalensibus  et  Da- 
haricis  freqiiens.  Floret  Junio.    ^. 

259.  POLEMÖMÜM  Linn.  gen.  217. 

Gœrtn.  I  p.  299.  t.  LXIL  —  Lam.  ill.  t.  10G.— 
Schkukr  t.  XXXFIII.-Endl.  gen.  n.  3S22.— 
Spenn.  icon.  gen.  Germ.  fasc.  XXI. 

Calv^  laxe  campanul.itns  5  fidiis  ,    laciniis    s  ibher- 

2Г 
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baceis  oblusis  те1  acaliusculis.  CorolUe  tubus  brevis- 
simus,  limbus  ample  vel  subrotato-campaoulatus  lad- 
nils  obovalis.  Slamina  declinator  ad  faucem  aequaliler 
inseita,  filamentis  basi  piloso  appendiculads.  Discos 
cupulifbrmis  crenalus.  Ovula  iu  loculis  ovarii  ploii- 
ma.  Capsula  ovoidea  obtusa.  Seniina  ovoidea,  angu- 
lala,  exalato  vel  breviler  alato.  Herbœ  glabrae  yel 
ssepius  apice  vel  omnino  viscoso  pubescentes.  Folia 
allerna^  pinnatisecla,  segmentis  distinclis  ex  ovato- 
lanceolalis  supremis  rare  coufluenlibus.  Flores  со* 
rymbosi,  plerisque  ebracteati.  Gorollae  cœruleae,  vio- 
laceae  ,  purpurascentes  vel  albœ«  Beruh.  L  с.  p^ 
316. 

805.  f^OLEMOMDM  ссвтлжим  L* 

ülabrum  vel  viscoso-pubesceus  ;  caule  eredo  fo- 
lioso  ;  "СэНошт  segmeiitis  lanceolalis  acuminaüs  ra- 
rius  subovaûs  ;  tloribas  uuinerosis  corymbosîs  ;  calj- 
eis  seraîquinquefidi  laciiiiis  o^alo  vel  lanceolalo-ob- 
longis  obtusiusculis  ;  corolla  siibrolaio-campauulata 
calyce  2 — 3  plo  longîore  ;  aulheris  ovbtis  ;  ovarii 
loculis  6—10  ovulalis.  Benth.  L  с  p.  317. 

4P.  -coeruleum  €,uin.  4p.  230.  —  Spt>eng.  syst.  veg.  1.  p. 
693.— JTocA  sjrn.  jß,  Cerm.  td.  sec.  iL  p.  569.  —  Bunge 
m  Ledeb,  fi.  Ah.  l.  p.   232. 

Pcflcmonium  foliis  piimalis,  floribus  ereciis,  ral^cibus  согоШе 
tubo  longioribus.  Gmc/.  fl.  Sib.  1И.  p.  103.  n.  69. 
(  var.   floribus  majoribus  et  calyce  lanato  ) . 

Radix  obliqua  vel  repeus. 

In  umbrosis    lierbidis  ubique  copiose  nascitiir,  alpes  aseeudens» 
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ttbi  oinitibiis    partilras  prater  flores  minas  evadil«    Fbret  Jib 
nio  et  Julio.   ^. 

SOC.    POLEMOIflOMl  PULCHKLLOH    BgC* 

dabimin  Tel  superue  ^Iscoso-pubesceus  ;  caule 
ЬишЛ!  Dudiuscub  ;.  foliorum  segmends  obovatis  ob- 
longisve  ;  floribus  paucis  lauge  peduaciilatis  ;  caly- 
eis-  sub  5  pariill  lacinüs.  auguste  oblougis  acutiuscu- 
lis.  ;  corolUs  subrotalo-campanulatis  calyce  2—3*  plo^ 
lougiorlbus.  BèntR^  d.  c. 

P.  pulchellam  Bge.  in  Le^M.  flt.  Alt.    L  p*  Sd3%  —  Ikdtb* 
icon.  pl-fL  Ross.  Alt.  ill.  I.  90. 

W.  bnmile  Willd.  едг  Schult,  sjrst.  oe^.  МИ.  p;  79i.— Глгс»* 
Baie.  Dah.  п.  799. 

Calyces  in  speciminibus  tarn-  nostris,  qoain-  ÂRaicis  a  ell  Bunge- 
missis,  atque  boreaKbus  inter  Jacntiam*  et  Ochotiaro,  in  8Lara>> 
czatka  prope  Tigil  et  ad  portora  Petropaulowskoi  et  itb  cokv- 
niis  Rossicis  Americanis  lectis  ^.  semper  pube  viscosa  tecti. 
Anther«  in  omnibus  ovato-subtotundœ  nunquam  sagittatœ. 
Capsub  9  locularis  19  sperma,  seminibns  lucidis  triangolari- 
prismaticis,  basi  et  арке  oblique  trnncatis  rel  apice  acutius- 
culis. 

In  glareosis  ad  lacuin  kossogol ,  nee  non  in  aipe  Nuchuda- 
ban.  Floret  Julio.   ^. 

Ordo  LUI.    CONVOLVULACE^   Vent.   labl.  2.  p. 

394. 

Calyx  5  sepalus,  in  Wilsouia  gamosepalus  5 deu- 
latus.  Sepala  persislentia  sequalia  aut  iua^qualia,  uni- 
€0,  duplici  aut  eliam  triplici  ordine    disposita^    ctrca. 
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fruclum  saepe  aucta.  Corolla  gamopetala ,  bypogyna, 
regularise  tubulosa,  campanulata,  aut  iufundibulifor- 
mis,  limbo  nunc  5  plicato  nunc  5  lobo,  ante  antbe- 
sin  contorle  œslivato ,  alba,  cœrulea,  lutea,  sœpius 
purpurea.  Stamina  5,  sepalls  opposila,  coroUae  lobis 
alterna,  bujus  limbo  plus  minus  alte  iuserta.  Fila- 
menta  ssepe  inœqualla  basi  dilatala  quandoque  yillosa, 
nuda  aut  squamis  munita,  inclusa  aut  rarius  exserta. 
Antberae  longse,  sœpius  sagittaUe  et  basi  adnatœ,  post 
antbesin  saepe  tortiles,  biloculares.  Pollen  granulosum 
spbsericum  aut  angulatum.  Nectarium  annulare  circa 
ovarium  plerainimqile  speciemm.  Ovarium  nunc  uni- 
cum  simplex  2 — 4  loculare ,  rarius  subuniloculare 
aut  uniloculare,  nunc  duplex  et  quadruplex;  in  quo- 
que  loculo  ovulum  unicum  aut  duplex  rectum.  Sty- 
lus seepius  unicus  integer  aut  apice  plus  minus  pro- 
funde bifidus,  raro  duplex.  Stigma  acutum,  compia- 
natum  aut  globosum,  ad  cujusque  sijli  ramificationis 
terminum,  idcirco  in  stylo  imico  bilobum.  Fructus 
capsularis  varie  dehiscens  aut  sicco-baccaius  idehis- 
cens,  1 — 4  locularis,  loculis  1 — 2  spermis  ;  capsula- 
rum  dehiscentia  valvata.  Semina  saepius  hinc  rotun- 
da, bine  plana,  basi  ad  centrum  in  angulo  iuterno 
dissepimentorum  inserta,  glabra  aut  villosa.  Testa 
saepius  dui*a  nigra.  Albumen  mucilagineum.  Colyle- 
dones  foliaceae  corrugatae,  in  Maripa  crassœ  rectse, 
in  Guscuta  nullae.  Radicula  incurva  infera.  Herbae, 
suffrutices,  frutices,  rarius  arbores.  Caules  nimc  rec- 
ti, nunc  repentes,  saepius  sinistrorsum  Yolubiles,  in 
Cuscuta  parasitici  арЬуШ.  Folia  alterna  simplicia 
intégra  aut  lobala,  sessilia  aut  petiolata,    saepe  in  eo- 
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dem  specfanine  Taria,  nempe  ad  basim  atit  apicem 
caulis,  in  ramufis  floriferis  aat  in  siolonibus  slerilibus. 
Flores  in  pedunculis  uni-aut  muhiuoribus  axillaribus 
dispositif  cjmas,  racemos^  nmbells^,  corjmbos,  capi- 
tula ssepe  efibrmantes.  Pedicelli  in  pedunculis  arti- 
culât! saspe  bibracteati.  Bracteae  ilori  plus  miuue  ap- 
proximatae ,  nunc  eliana  florem  involventes.  Radix 
simplex  aut  tuberosa.  Pubescentia  caulis ,  folrorum, 
peduuculorum,  sepalorum,  capsulse  eliain  seminum, 
rarius  nulla,  sœpe  spectabilis  et  fulgens.  Choisy  in 
DC.  prodr,  IX.  p.  323. 

Tribus  I.  œNVOLFULEM  Choisy  Com^.  or. 

Embryo  cotyledoneûs.  CarpeUa  in  unum  coalita. 
Fructus  capsularis  dehiscens.  Choisy  in  DC,  prodr. 
IX.  p.  335. 

260.  JPOMOEA  lÀnn.  sf>. 

Convolvuli  et  Ipomoeae  sp.  auct.  Ehdl.  gen.  n. 
3803  с 

Calyx  5  sepalus.  Corolla  campanulata.  Stamina 
inclusa.  Stylus  1.  Stigma  capitatum  saepius  bilobum. 
Orarium  biloculare,  loculis  2  spermis.  Capsula  2  lo- 
cularis.  Choisy  L  c.  p.  348. 

807»  JpoMOià  SniKicA  Per^. 

Herbacea,  volubilis,  glabra  ;  foliis  cordato^acumi- 
naiis,  margine  interdum  repando-sinuatis  ,  pedolalis  ; 
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pedunculls  ioferioribus  uoîflorîs,  superîoribus  1—2 
floris,  folio  brexioribus  peliolum  superantibus,  ^ra 
medium  bibracteali:»  ;  sepalis  obloogis  acutis  2  lin« 
loagis  glaberrimis  ;  corolla  albida  semipoUicai^i  gla- 
bra» 

J.  Sibirica  Pers.  ench.  J,  p,   183.  —  Choisjr  in  DC.  frodr. 
IX.  p.  377. 

Gonvolmlus  Sibiriens  Linn.  mant.  S03. 

C.  ii^estris  Pall.  Hin.    III.  p.  743.  t.  K.  —  Spreng,   s/st. 
veg*  I.  p.  595« 

Capsula  globosa  bilocularis  4  sperma  :  setmnibns  asperiuscdis. 

la  rupibus  €X  adversa  oppidi  Selenginsk.  Fkuret  Julio.  Q- 

861.  CONVOLVULUS  Linn.  sp.  »18. 

Put  I.  et  End!*  gen.  Germ.  fasc.  ХХ1Г. — EiuU.  gen. 
n.  3803  a — Convolvuli  sp.  auct. 

Sepala  5.  Corolla  campanulata.  Slylus.  1.  Sdgmala 
2,  liDeari-cylindrica,  ssepe  revoluta.  Ovarium  biloco- 
lare  4  OYuIalum.  Capsula  bilocularis.  Choisy  L  c.  p. 
399. 

S  1.  Caule  non  volubili—OrthoeaulosVon. 
Choisy  I.  c. 

808.  Сон  VOLVULUS  AMMjucifi  Desrouss. 

Caule  minimo  procumbente  sericeo  tereli;  foliis 
linearibus  vix  polHcaribus  aculiusculis  serieeis  séssili- 
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bus,  pedimculis  unifloris,  paucis  vix  semipollicaribus 
lenoibas  ;  eepalis  acutis  lauceolatis  œqualibus  serieeis 
IV^  lin.  longis  ;  corolla  semipolUcari  albida  lineis 
exterioribus  purpurascentibus  yillosis  notata  Choisy 
l  с  p.  4öJ2. 

С.  Ammanni  Desrouss,  enc.  3.  p.  549. — Spreng,  syst,  veg> 
/.  p.   619.  Ledeb.  fl.  Alt.  /.  p.  9)6. 

In  specimine  elatiore  cœtenim  similltmo,  a  cls.  Karelin  et  Ki- 
rilow  in  Sibiria  occidentali  australiore  lecto,  folia  inferiora 
pauca  aliis  multo  majora  et  latiora  lineari-spatbnlata  obtusa 
inTeniuntur.  An  lusos? 

In  apricie  et  montosîs  siccis  transbaicalensibus  et  Dahurîcis  со* 
piosus.  Floret  Junio,  Julio.   ^. 

S   2.   Caule  volubili    Sirop hocaulos    Don. 

Choisy. 

B09.    CONTOLVUtüS    AKTENSI9    L. 

Caule  strialo  angulato  sœplus  prostrato  ;  foliis  sa- 
gittalis  subauriculatis  ;  pedunculis  Sdepius  unifloris  api- 
ce  bibracleatis  ;  sepalis  ovato-rotimdatis  ;  corolla  alba 
aut  rosea  ;  capsula  loevi.  Choisy  L  c.  p.  406. 

G.  arrensis  Linn,  sp.  ^iS.^fl.  Dan.  t.  459.  -  Spreng,  syst, 
veg.  I.  p.  40^.^Ledeb.  fl.  Alt.  I.  p.  994.— ЛГосД  syn.fl. 
Germ.  ed.  sec.  IL  p.  569« 

Gonvolvubis  foliis  sagittatis  utrinque  acntis,  pedunctüis  unifloris. 
Gmel,  fl.  Sib.  IF.  p.  95. 

Var.  sagittifolius  :     g  lab  er    aut   parce    pûtes- 
cens  ;  pedunculis  липе  unißoris,   nunc 
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bißoris  elongatis  ;  foliorum  diametro 
longitudinali  transversalem  nunc  dup^ 
lo  nunc  pluries  superante^  auriculis 
sœpe  bilobis  ;  corolla  ampla  purpurea; 
calycibus  obtusis  sub emarginatis,  in- 
terdum  ex  emarginatura  mucronula-- 
tis. 

С  sagiltaefolius  Fisch,  in  cat.  hort.  Gorenk.   1810.  p.  38. 

G.  arvensis  ^.  ODgustifolius  et  *•  sagittatus    Lcdeb.  ß.  Alt.  1. 
p.  S35 

G.  arTensis  ^.   crassifolias  Choisy  l.  c. 

Use  varietas  in  montosis    apricis  non  rara«  Floret    Janio,   Ju- 
lio. 2^. 

Î63.  CALYSTEGIA  Ä.  Br.  prodr.  fi.  N.  Boll.  p.  483. 

Puil  et  Endl.  gen.  Germ.  fasc.  XXIF.—Endl.    gen. 
n.  ÄSO/.— Convolvuli  8pp.  Linn,  et  auct. 

Bracteœ  duo  opposite  florem  iuvolventes,  Sepala5 
œqiialia.  Corolla  campanulata.  Stylus  1.  Stigma  bilo- 
bum 9  lobis  linear!  aut  oblongo-cylindricis  eliam  com- 
planatis.  Ovarium  biloculare,  apice  ob  dissepimentum 
abbreviatum  uniloculare. — Choisy  L  c.  p.  433. 

810.  Caltstsou  Dahukica  С  hois  jr. 

Supeme  Tolubilis  dense  villosa  aut  glabra  ;  foliis 
cordatis  vel  oblougo-hastatis  acuminatis  oblusiusculis- 
ye  1—2  poll,  lougis  petiolalisy  peduuculis  uniflons 
foliis  brevioribus,    rarlus  ilia  adœquantibus  ;    bracteis 
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oratîs  4 — 5  lin.  longls  abtusis  mucronalisve  ;  sepalis 
acutis  lanceolalis  bracteis  brevioribus  ;  corolla  cam- 
panulata  speciosa  rosea. 

G.  Dahurica  Choisy  in  DC*  prodr.  L  c. 
Convolvulus  Dahuricos  bot.  mag.  t,  3609. 

a.  pellita  Choisy  L  c:  dense  villosa;  foliis  ob^ 
longO'hastatis,  interdum  basi  subtrunr^ 
catis  obtusis  vel  acutiusculis,  auricu- 
lis  parvis  vix  foliis  latioribus  ;  bra- 
cteis sœpe  obtusis  calycibusve  villosu- 
lis. 

Convolvulus  pellttus  Ledeb.  fl.  Alt.  L  p.  993.^icoit.  pL  fi. 
Ross.  Ait.  m.  t.  S06.— Tares,  cat.  Baie.  Dah.  n.  796. 

Calystegia  pellita  Don. 

ß.  intermedia:  similis  prœcedenti  sedprœ-- 
ter  pednnculos  et  petiolos  superiores 
glaberrima  ;  bracteis  acutiusculis  mu- 
cronatisi^e,  calycibusque  glabris  cilia^ 
t  is. 

Convolvuluâ  sepium    flore    roseo    Tarez,    eat.    Baie.  Dah.  n. 
794. 

y.  elongata  Choisy  l.  c:  basi  glabra,  pedun^ 
cutis  petiolisque  superncy  rarius  etiam 
caule  pilosis  ;  bracteis  calycibusque 
plerumque  ciliatis,  rarius  omnino  gla- 
bris\  foliis  sinu  pro fundo  cordatis  acu^ 
tis  vel  acuminatisy  auriculis  divarica^ 
tis  majusc  ulis. 
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GonvoUulus  fttbvolubilis  Ledeb.  fl.  Ait.  /.  p.  US. icon.  pL 
fl.  Ross.  Alt.  ill,  t.  905»  ^  Turez.  cat.  Baic.  Dah.  n^ 
795. 

Galjstegia  subrolubilis  Don. 

Planta  valde  Tariabilis  C.  sepia  m  oimis  approximata  (таг.  f 
et  f  •  )  et  vix  пш  pedimcoRs  respectu  foHoruin  breTioribus* 
florumque  colore  dtversa. 

Habitat  «.  prope  Ircmtiamr  in  nioolosis  graminosis  inontis  Za^ 
riecznaja  (Transangareneisl  abonde,  in  Dahuria  rara;  ^  et  r* 
ad  fluvium  Schilka  in  bpidosis  et  ciet.  Floret  Jonio,  Jolio. 

Observatio.  Con  volvulus  acetosœfolivs  oliroa.roe  in  BtUK 
de  la  soc.  des  not.  de  Mose.  1840.  p.  73.  descripuis  ti 
Convolvnlo  caljstegioide  Choisir  a  eel.  auctore 
injuste  conjunctns  non  solum  ad  banc  speciem ,  sed  ad  hac 
genus  non  pertinet,  est  пешре  vera  Calystegia  et  nunc 
Calystegia  acetoS'sfolia  mmcupanda.  Descriptiooi 
loco  citato  dato  addatur  г  bracteœ  magnet  ovat»  cucullatae, 
obtusiusculn  nervös»,  calycem  obtegentes.  Caljcis  sepala  du» 
exteriora  ceteris  latiora  et  ilia  involventia.  Nectariura  annu- 
lare circa  ovarium.  Ovarium  oblongnra,  intus  hirsutuniy  unilo- 
culare.  Ovula  4  sobalato-triquetra.  Stigmata  linearie« 

Altera  species  in  prodromo  non  descripta  ,  terrarum  unionis 
Americanae  borealis  indigena  et  cum  eel.  Hooker io  sub  С  о  ii- 
voItuIo  sagitta'to  communicata ,  ab  Ipomcea  sa- 
g  i  1 1  a  t  a  Choisjr  longe  diversa.  Hujus  diagnoses  etil  : 

Cai.tstigia  sagittata. 

Tota  praeter  pedunculos  petiolosque  glabra  ;  caule  tetrs^no  vo- 
lubili;  foliis  profunde  sagittatis»  auriculis  dimidium  diaroetri 
longitudinalis  foliorum  sequantibus  vel  superantibus  divarica- 
tis  ;  pedonculis  petiolisque  pilis  adpressis  vestitis  ,  iUis  lon- 
gioribus  ;  bracteis  sepalisque  puberulis  acuminatis,  hisce  bre- 
vioribus.  Ovaria  subunilocularia,  septo  ncrope  incomplete,  nee 
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apicesi»  пес  latera  ovarii  attingente.  Stigmata  compluoata  ob- 
longa.  Sepab  subequalia.  Flores  speciosi  (  piupurei  )  • 

TrOjus  II.  CUSCUTEjE  Clioisy  Conv.  orient. 

Embryo  acotyledoneus. — Herbae   parasilicj}    Choisy 
prodr.  IX.   p.  4Ô2. 

»03.  CÜSCÜTA  Tourn.  inst.  Linn.  цеп.  p.  56. 

Gœrtn.  I.  p.  257.     и  LXII.  —  Lam.    Ul.    t.  S8.  — 
Schkuhr  t.  XXVU.-Endl.  gen.  n.  3816. 

CaJyx  5,  rarius  4  fidus.  Corolla  globoso-urceolala 
aut  tubalosa  liiDbo  5,  rarias  4  fido.  Slanmia  5,  ra- 
rius 4,  corolloe  tubo  adnata  basi  intus  saepius  squa- 
mis  eplpetalls  suflfulta.  Ovarium  liberum  biloculare  4 
ovulatum.  Styli  duo,  raro  iu  uuum  coadunati.  Slig- 
mata  acuta,  clavata  aut  capitata.  Fructus  saepius  cap- 
$iilai4S  pericarpio  membranaceo.  Embryo  spiralis  fill-' 
foriuls  plus  minus  circa  albumen  carnosum  couvolu- 
tus.  Herbae  volublles  parasiticae,  in  terra  germinantes, 
dein  radicula  mortua  circua  herbas  aut  frutices  ope 
hausteriorum  adnexae  et  nutritae  ;  caules  flayesceutes 
aut  rubesceutes  ;  folia  nulla  aut  squamae  minimae 
eorum  loco  ;  llores  varie  aggi  egati.  Choisy  1.  c. 

Sectio  1.  Stigmatibus  acutis^   aut  claçato- 
:i  пег  a  s  satis. 

811«    CUSCUTA   ЕиЛОРЖА    L. 

Canle  capillacco  ;  ilorum  capitulis  sessilibus  deusis 
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approximatis  ,•  calyce  5  paiiîto,  lobis  V^  lin.  longis 
obtusiusculîs  ;  corolla  urceolata  calycem  superante  io 
apice  capsulae  marcescente  ;  staminibus  subexserlis  ; 
sqiiamis  ad  basim  filameutoruin  ;  stylis  a  basi  arcua- 
4iin  dlvergeutibus.  Choisy  L  с  sub  (  C.  majore.  С. 
Bauh.  ) 

С.  Europaea  Linn,  sp.  pL  (  excl.  var.  /5.)  —  Spreng*  syst, 
veg.  I.  p.  BßA.^Ledeb.  fl.  Alt.  I.  p,  394.— üTocä  syn.ß. 
Germ,  ed,  sec.   //.  p.  5G9. 

Cuscuta  floribus  sessilibus  Gmel.  ß.  Sib.  1У.  /ef.  71. 

Iq  gramiaosis  prope  Ircutiam  et  hinc  inde  in  insulis  flurii  An- 
gai'a  reperitiir.  Floret  a  Junio  per  totam  festatcni.   Q. 

Seclio     2.    Stigmatibus    glob oso^capitatis 
Choisy  и  с.  p.  Aô5. 

819.    CuSCCJTA    MONOGTNA  УлЫ. 

Caule  fuuiculari  ;  florihus  capitatis  ant  ssepius  ra- 
cemoso-peduncnlatis,  tlore  singulo  sessili  ;  calyce  li- 
neam  longo  lobis  ovalis  obtusis  ;  corolla  calycem  du- 
plo  superante,  5  dentata,  lobis  acutis  minimis  ;  sta- 
minibus imo  tubo  insertis;  stylis  coalilis.    Choisy  L  с 

С.  moQOgyna  Fahl  sjrmb.  9.  p.  32. — Spreng,  syst.  veg.  l 
p.  MA.^Ledeb.  fl.  Mt.  L  p.  294.— JTocä    /.  с  p.  570. 

Ad  fluYium  Angara.  Floret  sstate.  Q. 
(  Continuabiiur  ). 
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FAMA  ПУШОРШОЮШ 

VOLGO-URALENSIS. 
Fam.  III.  SPHEGIDJE  Lalr. 

Ражмоштим, 

Jam  anno  1847  (*)  duasHymenopterorum  familias  trac- 
lavi  :  familiam  Tenlhredonidarnm  et  Uroceratorum;  in 
plagulis  hisce  familiam  Sphegidarum  Lati*eillei  Enlomo« 
pbilis  offero,  Eodem  modo,  quo  opus  cel.  Ilartigü  in 
elaboralione  Tenthredonidarum  me  dnxit,  in  disposition 
ne  Sphegidarmn  systematica  opère  cel.  Dahlbomii  (**) 
usus  sum,  eoque  claro  et  perfecto.  In  specierum  des- 
criplionibus  omnes  insecti  partes  essenliales  accurate 
exposui  ita,  ut  species,  de  qua  egi,  facile  et  sine 
dubitatione  cognosci  possit.  Nomina  specifica,  a  me 
adhibita,  sunt  eadem  in  opere  supra  laudato  usitata, 
qua  de  causa  synonymia  profii(iori  omnino  abstinere 
licuit. 

Dr.  Eduakous  Eversmann« 


f)  Bull,  de  la  Soc.  des  Nat.  de  Mose.  1847.  I. 
(**)  Hjmenoptera  europsa  praecipue  borealia.    Sphex  Lin.   1843- 
45. 
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HTMENOPTERA. 

Famîlîa  II.  SPHEGID^  Latr. 

Abdomen  singulo  puncto  melatboraci  afiixum,  те1 
peüolatum ,  vel  petiolo  carens.  Pedes  1з*осЬап1еге 
unico.  Даг80гит  poslicorum  arliculus  primus  cylln« 
dricus,  non  compressus.  Л1ае  planœ,  non  plicals  ; 
posticœ  cellulis  basalibus  duabus  aut  tribus^  cellula 
subradiali  angusta,  lanceolala,  nervi  radialis  origine 
terminata. 

Uterque  sexus  alatus. 

Subfamilia  I.  Sphrcidje. 

Abdomen  peliolatum.  Alae  anticse  cellulis  cubitali- 
bus  quatuor;  nervis  recurreutibus  vel  in  solam  cellu- 
lum  cubitalem  secundam,  vel  primo  in  secundam, 
secundo  in  tertiam  desinentibus. 

Gen.  I.  Mimesa  Shuck. 

Petiolus  abdominis  uniarticulatus.  Antennse  erassœ, 
apicem  versus  crassiores.  Nervi  récurrentes  vel  ani- 
bo  in  cellulam  cubitalem  secuudam  desinuut ,  vel 
primus  in  secundam,  secundus  in  tertiam.  Alaruin 
poslicarum  cellula  basalis  interna,  seu  analis;  post 
originem  nervi  cubitalis  clausa,  inde  haec  cellida  duos 
nervös  ad  marginem  externum  emittit. 

A.  Cellula  cubitalis  sccunda    excipit    ncrvam    recui^ 
rentem  primum,  tertia  secundum. 
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1.  M.  atra  Panz.  Dlbm.   alra,  nitida,    griseo-pube- 
scens,  fronte  dense  argenteo-sericea,  inter  anten- 
nas tuberculata  ;     petiolo    abdominis    depresso  ,, 
laevissime    polito. — Mas    antennis^    ore    pedibus- 
que  fulvis. 

Fem.  antennis  t arsis  que  nigro-hrunneis. 

Long.  4V4— 5Vj  lin.  Parisiar. — Non  rara  in  pro- 
niontoriis  Uralensibus  et  in  campi  Orenburgensibus, 
Julio. 

B.  Cellula  cubitalis  secunda  ambos  nervös  récurren- 
tes excipit. 

2.  M.  exarata  n.  atra,  nitida,  griseo-pubescens, 
fronte  dense  argenteo-sericea ,  inter  antennas 
tuberculata  ;  petiolo  depresso  nitido,  superne 
canaliculato  punctisque  oblongis  impressis. 

Simillima  prsecedeuli  eademque  magnitudine  , 
dîffert  nervis  recurrentibus  et  structura  petioli  ;  qui 
superne  canalo  seu  linea  impressa  longitudinali  laevi 
punctisque  longitudiualibus  impressis  et  sat  profun- 
dis  exaratus  est. 

Cepi  in  provincia  Casanensi,  Julio. 

3.  Af.  nigrita  n.  ati'a ,  nitida  ,  griseo-pubescens  , 
fronte  dense  ai*genteo-sericea  ,  inter  antennas 
tuberculata  ;  petiolo  superne  carinato ,  carina 
laßvi  i*otundata.  Mas  antennis  rufescentibus. 

Long.  З—З*/,  lin.  Similis  M.  exaratœ,  sed  mi- 
nor difTertque  petiolo.  —  Cepi  in  promontoriis  Ura- 
lenéîbus,  Julio. 

N^  IV.  1849.  24 
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4.  M.  lutaria  Fabr.  nigra,  fronte  argenleo-sericea, 
inter  antennas  tuberculata  ;  autennis,  tibiis  ex 
parte,  tarsis  abdomineque  ante  basin  rufis  ;  pe- 
tiolo  depresso^  supeme  subcarinato. 

Long.  2'/^ — 3V4  lin. — Non  гага  in  provinciis  Ca- 
sanensi  et  Orenburgensi.  Julio. 

4.  M.  equestris  Fabr.  nigra,  fronte  argenteo-seri- 
cea,  inier  antennas  tuberculata  ;  autennis,  tibiis 
ex  parte,  tarsis  abdomineque  ante  basin  rufis; 
petiolo  latiore,  depresso,  superne  piano. 

Long.  4V5  lin. — Simillima  M.  lutariae,  sed  major 
est  ;  differt  prœcipue  petiolo  multo  latiore,  supeme 
piano,  non  carinato,  angulis  lateralibus  acutis.—Cepi 
in  promontor.  Uralensib.,  Julio. 

Gen.  2,  PsEN  Latr. 

Hoc  genus  nullo  modo  diflert  a  génère  praßoedeo- 
te,  Mimesa,  nisi  cellula  anali  alarum  posticarum  ante 
originem  nervi  cubitalis  clausa,  quo  modo  baec  cel- 
lula unum  tantum  nervum  ad  marginem  externum 
emittit. 

1.  Ps.  atratus  Panz.  niger,  nitidus,  griseo-pube- 
scens  ;  alis  byalinis,  cellula  cubitali  tertia  ner- 
vum recurrentem  secundum  juxta  angulum  inter- 
num excipiente. — Mas  ramulis  carinse  facialis 
transversis,  facie  sub  ramulis  lœvi,  argenleo-se- 
ricea.— Fem.  ramulis  duobus  carinse  facialis  obli- 
quis,  facie  sub  ramulis  laevi. 
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Long.  2*/^ — 3V^  lin. — Gepi  cœuntes  in  promon* 
loriis  Uralensibus,  Junio. 

2.  Ps.  concolor  Dlbm.  niger,  nitidus^  griseo-pube- 
scens  alis  hyalinis,  cellula  cubitall  terda  nervura 
recurrentem  secundum  juxta  angulum  internum 
excipiente.  —  Mas  ramulis  carinae  facialis  trans- 
yersis,  facie  sub  ramulis  inaequali,  rugulosa,  sub- 
nuda.  —  Fem.  ramulis  carinae  facialis  obliquis^ 
facie  sub  ramulis  laevi^  denudata:  foveola  im- 
pressa. 

Eadem  magnitudine  et  forma,  qua  praecedens  ei* 
que  simillimus  et  difficilis  distinctu.  —  Cepi  in  pro- 
montoriis  Uralensib.,  Junio. 

Gen.  3.  Ähscus  Jur. 

Petiolus  abdominis  biarticulatus.  Antennae  filifor- 
mes. Cellula  cubitalis  tertia  petiolata  ;  secunda  am- 
bos  nervös  récurrentes  excipit. 

1.  M.  campestris  Latr.  niger^  abdomine  rufo,  basi 
apiceque  nîgro  ;  capite  thoraceque  griseo  et 
nigro-birtis  ;  fronte  ,  pleuris  et  metatborace 
(  in  speciminibus  non  laesis  )  afgenteo  -  seri- 
ceis. 

Long.  5V4 — 7V^  lin. — Ambitus  coloris  rubri  abdo- 
minis variât,  plerumque  segmenta  2 — 4  rubra,  mar- 
gine  postico  qoarti  nigro  ;  saepe  et  segmenta  secun- 
dum et  tertium  linea  dorsali  nigra. 

Frequens  in  provinciae  Orenburgensis  sabulosis  , 
Julio. 

24* 
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Gen.  4.    Ammophila  Kirb. 

Hoc  genus  non  differt  a  praecedenti  (  Miscus  )  nisi 
cellula  cubitall  tertia  non  petiolata. 

In  speciebus  nosliatibu|  abdomen  rubrum,  basi 
apiceque  nigrum  est  ;  ambitus  coloris  variât.  Caput 
et  thorax  sunt  nigra  ,  griseo-pilosa  aut  hirta  atque 
argenteo-sericea,  praecipue  in  Amm.  holosericea.  In 
specimiuibus  non  lœsis  abdomen  et  pedum  basis 
pruina  argenteo-aut  griseo-micante  oblecla  sunt. 

1.  ^.  Heideni  Dalbm.  mandibulis  nigris ,  pedi- 
bus  anterioribus  rufis ,  femoribus  ex  parte  ni- 
gris; capite  thoraceque  argen teo-sericeis  ;  cellula 
cubitali  tertia  Iriquetro-trapezina. 

Long.  8V4 — 9Vj  lin. — Non  гага  in  sabulosis  pro- 
vinciarum  Orenburg.  Saratoviens.  et  Astrachanen- 
sis. 

2.  À.  holosericea  Fabr.  antennai^um  articulo  primo, 
clypei  margine,  mandibulis  excepto  apice  nigro 
pedibusque  rufis  ,  posticis  ex  parte  nigris  ;  ca- 
pite thoraceque  argen  teo-sericeis,  cellula  cubitali 
tertia  pentagona. 

Eadem  statura,  qua  praecedens. — Gepi  in  provina 
Orenburg. 

3.  A.  sabulosa  Lin,  pedibus  omnibus  nigris. 

Long.  5— lOVj  Hn. — Variât  cellula  cubitali  tertia 
triangulari  et  trapezina  ;  (  num  hue  Amm.  cyane- 
scens  Zell  ?  ). 

Frequj?ns  ubique  in  sabulosis. 
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Gen.  5.    Psàmmophila    Dalbm. 

Peüolus  abdominis  uniarticulatus.  Antennae  fili- 
formes. Cellula  radialis  ,  subovalis  ,  obtusa  ,  ab  aloe 
apice  plus,  quam  sua  lougitudine  remota.  Nervi 
récurrentes  ambo  in  cellulam  cubitalem  secundam 
desinunt.  Cellulae  marginales  vix  indicatae. 

1.  Ps.  ajffinis  Kirb.  nigra,  abdomine  medio  rufo  ; 
capite  thoraceque  griseo-hirtis  ;  metanoto  sub- 
tiliter  coriaceo  et  transverse  arcualo-strigoso. 

Long.  6*/д — SV^  lin. — Vulgaris  in  provinciis  Oren- 
burg, Saratov,  et  Asti*acbanensi  ;  rarius  in  prov. 
Casanensi. 

Sœpe  cepi  marem  et  feminam  coeuntes.  Habeo 
aberrationem  :  cellulis  cubitalibus  tribus  in  uü*aque 
ala,  secunda  et  tertia  coalitis. 

2.  Ps:  i^iatica  Lin.  nigra,  abdomine  medio  rufo  ; 
capite  thoraceque  fusco-hirtis;  metanoto  crasse 
coriaceo-rugoso. 

Long^  7 — OVj  lin«  SimilUina  praecedenti;  abdomen 
plerumque  gibbosius,  praecipue  in  femina  ;  birsutia 
capitis  et  thoracis  obscurior. 

Frequens  in  prov.  Astrachan.  Saratov,  et  Oren- 
burgensi.  Etiara  banc  speciem  saepe  cepi  coeuutem. 

3.  Ps.  atrocyanea  n.  atra,  abdomiue  atro-cyaneo  , 
concolore  ;  capite  thoraceque  nigro-hirds. 

Long.  7 — 7V,  lin. — Cepi  in  provincia   Orenburg. 
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Gen.  6.  Pelopjeus  Latn 

Hoc  genus  differt  a  génère  Psamroophîla  cellula 
radlali  longiore,  lanceolata,  ad  alae  apicem  remota  , 
uec  non  cellulis  marginalibus  fere  clausls. 

P.  destillatorius  111.  Dalbm.  niger,   tegulis,    petiolo 
pedibusque  flavis,  bis  nigro  varus. 

Long.  lOV, — llVj  Hn. — Variât  articulo  antenna- 
rum  primo  flavo  et  nigro. — Rara  in  prov.  Âstracba* 
nensi^  Saratov.,  Orenburg,  in  promontoriis  Uralensîb. 
et  in  campis  transuralensibus. 

Modo  Hirundinum  construit  e  terra  humida  nidos 
difformes,  circiter  decern  cellulas  elyplicas  continent 
tes^  quos  ad  saxum  aliquod  agglutinât  ;  cellulas  ara- 
neis  dense  implet  et  in  singulam  singulum  ovulum 
imponit. 

Gen.  7.   Sphex  Latr. 

Peliolus  abdominis  uniarticulatus.  Cellula  cubitalis 
secunda  excipit  nervum  recurrentem  primum,  tertia 
secundum. 

Hoc  genus  non  diflert  a  Psammophilis,  nisi  nervis 
recurrentibus  aliter  disposilis. 

A.  Abdomen  ex  parle  rufiim. 

•  1.  Sph.  maxillosa  Lin.  nigra,  mandibulis  basi,  tar- 
sis  abdoraineque  medio  rufis  ;  capite  thoraceque 
griseo  aut  fusco  birtis  ;  melanoto  subtilissime 
transverse  striato  ; — alis  griseo  aut    sublutescenti 
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byalînis,  apice  famalis;    cellula    cubitali    secunda 
rhombea,  subsequilatera. 

Long.  If/^ — 12Vjj  liu. — Ambitus  coloris  rufi  variât: 
plerumque  segmentum  secundum  totum,  primum  api- 
ce et  tertium  basi  sunt  rufa  ;  rarius  segmenta  1 — 4 
rufa  quartum  in  dorso  fuscum  ;  petiolus  semper  ni- 
ger.  Tarsi  vel  omnes  rufi,  vel  soli  antici,  vel  ante- 
riores ;  non  raro  et  tibiœ  anticœ  rufae.  Maxillae  vel 
nigrae,  basi  rufae, — vel  rufae,  apice  nigrae.  Alae  hyali- 
nœ  mox  cinerascunt,  mox  flavescunt  ;  margo  exter- 
nus  semper  fîimatus. 

Frequens  in  sabubsis  provinciarum  Astrachanensis, 
Saraloviensis,  Orenburgensis  et  in  campis  Rirgisorum 
transuralensibus . 

2.  Sph.  fera  Kl.  nigra,  capite    thoraceque    griseo- 
aut  fusco-hirtis  ;  metanolo  subtilissime  transverse 
striato  ;  —  alis    griseo-aut    sublutescenti-byafinis, 
apice  fumatis,  cellula  cubitali   secunda    angusta  , 
duplo    altiore ,    quam    latiore.  —  Mas    abdomine 
nigro,  nitido,  segmento  primo,  vel  etiam  secun- 
do rufis,  petiolo  niaculaque  dorsali  nigris. — Fem. 
abdomine  medio  rufo. 
Long.  7Vj — llVjj    lin. — Feraina    simillima  est  spe- 
ciei  praecedenti,  facile  autem  cognoscitur    cellula  cu- 
bitali secunda. — Color  rufus  abdomriiis  ambitu  variât: 
in  femina  plerumque    segmenta    1 — 3    rufa,    teitium 
dorso  fuscum;    petiolus     semper  niger    est. — Maris 
abdomen  nigrum,  nilidum,  segmenti  primi,  vel  etiam 
secundi  lateribus  magis  minusve  rufis.  Dorsulum  (  *  ) 

[*")   Me.sonotum  très  habet    ршЧея:      ]  )   anticam  s.  НогмиЫт^    9) 
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in  femina  parce  puDCtatum,  punctis  impressis ,  in 
mare  crebre  punclatum,  vel  subcoriacemn.  Metano- 
turn  utriusque  sexus  transverse  striatum. 

Habitat  iisdem  locis  cum  praecedenti  specie,  sed 
multo  rarius. 

3.  Sph.  micaiis  n.  nigra,  argenteo-sericea  et  hirta, 
abdomine  medio  rufo;  metanoto  leviter  trans- 
verse strialo  ;  dorsulo  parce  punctalo  ;  —  alis 
totis  aqueis,  cellula  cubitali  secunda  elongato- 
rbombea.  <^.  $. 

Long.  7V4  lin. — Hab.  ad  Volgam  inferiorem. 

4.  Sph.  songarica  ц.  nigra  ,  capite  tboraceque 
hirtis,  illo  argenteo-sericeo;  abdomine  rufo,  api- 
ce  nigro  ; — alis  fumatis,  basi  pallidioribus,  cel- 
lula cubitali  secunda  oblongo-rbombea.   9. 

Long.  7V4  lin. — Facile  cognoscitur  hœc  species  pe- 
tiolo  abdominis  toto  rubro.  —  Hab.  in  campis  Rirgi* 
sorum  orientalibus. 

B.  Abdomen  totum  nigrum. 

5.  Sph.  desertorum  n,  nigra,  capite  tboraceque 
griseo-aut  fusco-hii4is  ;  abdomine  breviter  pelio- 
lato,  conico-globoso,  nitido  ; — alisluteis,  externe 
fumatis,  cellula  cubitali  secunda  oblougo-rhom- 
bea. — Mas.  fronte  nigro-hirta,  metanolo  coriaceo, 
transversim    substriato.  —  Fem.    fronte    latissima 


posticam  s.  scutellum,  3  )  lateralem  s.  tegulam    ulrainque    alarum. 
DaUboin,  Hym.  Europ.  III.  p.  XXXV. 
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aureo-sericea,    metanoto    distmcdus    transversim 
striato. 
An  hue  Sphex  soror  Dlbm.  ? 

Long,  maris  5— 6V4  lin.;  fem.  7— 8V4  lin.— Hab, 
in  campis  provinciarum  Astrachan.  ,  Saratov,  et 
Orenburg.,  nee  non  in  campis  Rirgisorum  austra- 
libus. 

6.  Sph.  subfuscata  Dlbm.  nigra,  capite  thoraceque 
griseo-pubescentibus  ,  fronte  argenteo-sericea  ; 
abdomine  ovato  nitido,  peliolo  lougiusculo  ;  — 
aUs  cinereo-hyaliois,  externe  fumatis,  cellula  cu- 
bitali  secuuda  oblongo-rhombea.  ^.  $• 

.Long.  7Vj — lOV,  lin. — SimiUima  mari  Sph.  ferae, 
abdomen  autem  totum  nigrum  est. — Dorsulum  femi- 
пае  subtiliter  cpriaceum,  maris  coriaceo-transversim 
substriatum.  Metanotum  feminse  subtiliter  coriaceum^ 
rarius  coriaceo-transversim  substriatum, — maris  distin- 
cte et  regulariter  transversim  striatum. 

Hab.  ad  Volgam  inferiorem,  in  provincia  Oren- 
burgensi  et  in  campis  Kirgisorum  australibus  et  orien- 
talibus. 

Subfamilia  II.    Pompilidje. 

Abdomen  sessile,  i.  e.  uno  puncto  adhserens,  pe- 
tiolo  carens.  Gellulse  cubitales  vel  quatuor:  secunda 
nervum  recurrentem  primum  excipiens,  tertia  secun- 
dum,—vei  très:  secunda  ambos  nervös  recun-enles 
excipiens.  Cellula  aualis  alarum  posticarum  nullum 
nervum  ad  marginem  externum  emittit. 
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Genus    8.  Ceropales  Latr. 

Cellulae  cubitales  quatuor  :  secunda  excipit  ner- 
vum  recuiTentem  primum  inter  centrum  et  angulum 
externum.  Nervi  cubitalis  et  discoidalis ,  ambo,  ia 
ipsum  alaè  marginem  externum  excurrunt,  i.  e.  ceU 
lulœ  marginales  clausœ.  Tibiae  posticae  submuticœ, 
aut  brevissime  spinulosae.— Corpus  nigrum,  flavo- 
pictum  ,  pedibus  rufis ,  alis  limpidis ,  non  fascia- 
lis. 

1.  C.  maculata  Fabr,  nigra,  pedibus  rufis  ;  abdo- 
minis segmento  primo  utrinque  macula  flava , 
reliquis  segmentis  (  vel  omnibus,  vel  nonnullis) 
flavo-marginatis  ;  capite  tboraceque  fla?o-pic- 
tis. 

Long.  3 — 4  lin. — Non  frequens  in  prov.  Oren- 
bui^g.  et  in  campis  Kirgisorum  orientalibus. 

2.  С  histrio  Fabr.  nigi*a,  antennis  subtus  pedibus- 
que  rufis  ;  abdominis  segmentis  omnibus  (Ia?o- 
margmatis  ;  capite  tboraceque  flavo-pictls. 

Eadem  maguitudine,  qua  prœcedenis. — Raraiiiprov. 
Orenburgensi. 

Gen.  9.  Aporus  Spin. 

Cellulae  cubitales  très:  secunda  excipit  ambos  ner- 
vös récurrentes. 

1.  A.  nigritulus  Kl.  Dalbm.  ater,  subnitidus,  sub- 
puberuliis.  Mas  ails  Iiyaliuis,  apico  fumatis.  Fem. 
alis  tolls  fumalis. 
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Long,  marls  4  lia.— femieœ  5V,— SV^  lin. — Cepi 
in  provinciis  Orenburg.,  Sai-atov.  et  Astracbanensi  ; 
Jànio,  Julîo. 

Nota.  Hanc  speciem  cel.  Klug  olim  sub  nomine 
Л.  atratini  Pall.  mpt.  mihi  remisit. 

2.  À.  unicolor  Spin,  aler,  abdomine  subpuberulo; 
capite,  tborace  coxisque  argenteo-sericeis  aut 
micantibus  ; — alis  limpidis,  apice  fumatis.  cT* 

Solum  marem,  3V4  lin.  longum,  cepi  in  prov. 
Orenburgensi. 

3.  ^.  dubius  y.  d.  Lind,  niger,  argenteo-micanSy 
abdominis  segmentis  duobus  basalibus  fusco-ru- 
bris,  secundo  postice  fusco  ;  tibiis  tarsisque 
poslicis  forliler  spinosis  ;— alis  byalinis ,  apice 
fuscis.  $. 

Duas  feminas  cepi  circa  Sareptam,     quarum  altera 
3V,  lin.,  altera  4V,  lin.  longae. 

Gen.  10%  PoMPiLus  Latr. 

Cellulae  cubitales  quatuor  ;  secunda  excipit  ner- 
vum  recurrentem  primum  inter  centrum  et  angulum 
externum.  Nervi  cubitalis  et  discoidalis  ,  ambo,  ante 
marginem  externum  desinunt.  Tibiae  posticse  sparse 
spinulosae,  raiûus  submuticae. 

A.  alœ  luteœ,  limbo  extemo,nîgro. 

1.   P.  rubellus  n.  rubicundus,    abdominis  segmentis 
fusco-marginatis  ;  antennis  luteis. 
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Pomp,  rubellus  Evm.  Bull,  des  Natur,  de  Mose. 
1846.  II.  p.  442.  n.  9.  Tab.  V.  f.  1. 

Maximus  ,  13  —  16.  lin.  bogus.  —  Hab.  in  pro- 
yincia  Âstrachanensi  et  in  campis  Kirgisorum  orien- 
talibus. 

2.  P.  quadripunctatus  Fabr.  ater,  antennls^  geni- 
culis,  tibiis,  larsis  alisque  fulvis,  bis  apice  nig- 
rle  ;  striis  orbitalibus  ,  margine  pronoti,  punclis 
uno  Tel  duobus  (  vel  nuUis  )  mesonoti  macu- 
lisque  abdominis  2  —  8  per  paria  dispositis  fla- 
vis. 

Long.  5V4 — lOV;^  liii. — Frequens  in  prov.  Astra- 
cbanensi,  Saratov.,  Simbirsc.  Orenburgensi  ;  rarius 
in  proy.  Casanensi  ;  vulgaris  in  promonloriis  Ura- 
lensibus ,  Julio. — In  locis  declivibus  lapidosis  cu- 
niculos  fodit^  quos  postea,  prœda  pro  proli  allala^ 
claudit. 

B.  alae  vel  lotae  nigrae,  subviolascentes, — vel  hyalinae, 
apice  nigro. 

a.  Abdomen    nigrum ,  rufo-fasciatum,    aut    segmenlis 
nonnullis  rufis. 

3.  P.  grandis  n.  niger,  abdominis  segmeuto  secun- 
do dorsali  rufo-fulvo,  nigro-marginato  ; — alis  ni- 
gi'O-cœruleis. 

Pomp,  grandis  Evm.  Bull,  des  Natur,  de  Mose. 
1846.  IL  p.  143.  n.  10.  Tab.  V.  f.  2. 

Long.  12.  liu.— Hab.  i»  campis  Kirgisorum  orieo- 
talibus. 
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4.  P.  Zeilen  Dlbip.  niger  ,  abdominis  segmentis 
secundo  et  tertio  fascia  basali  fulvo-ferruginea 
postice   emarginata:  prima    latiore  ; — alis    nigro- 

.  cœruleis  ; — clypeo  late  emarginato. 

Long,  maris  1—1\  lin.— feminae  OV,— lOV,  lin. 
— RarainproY.  Casan.,  Orenburg,  et  in  campisKir- 
gisorum  orientalibus. 

5.  P.  viaticus  Fabr.  niger,  abdominis  segmentis 
1 — 3  fascia  basali  rufa,  poslice  emarginata  se- 
cunda  majore  (  fem.  ), — vel  segmentis  1 — 3  ru- 
fis,  margine  postico  nigris  (  mas  )  ;  clypeo  sub- 
Iruncato  ;  alis  fumalo-hyalinis,  apice  fumatis, 
in  femioa  saepe  totis  fusco-violascentibus. 

ß.    paganus   Kl.    femoribus    posticis  sanguineis,  basi 
nigris. 

Long,  maris  4*/^  lin.,  feminae  usque  8  lineas.  Var. 
ß.  plerumque  paulo  minor  in  utroque  sexu. 

Frequens  ubique,  Majo,  Junio,  Julio;  var.  /8.  non 
rarior,  quam  species  genuina. 

6.  P.  trwialis  Kl.  niger,  segmentis  1 — 3  rufis,  ter- 
tio postice  nigro-marginato,  primo  summa  basi 
nigro  ; — alis  fumato-byalim's,  apice  fumatis,  cel- 
lula  cubitali  tertia  trapezina  ; — metanoto  laevi  ; 
tar  sis  anticis  submuticis. 

Var.  maris  :  segmentis  1  et  2  rufis,  secundo  po- 
stice,   primo  basi  nigris. 

Long.  3 — 4Vg  lin. — Non  rarus  in  prov.  Casan.  et 
Orenburgensi,  Julio. 
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7.  P.  pectinipes  Dlbm.  v.  d.  Lind,  niger,  seg- 
mentis  1— 2*/^  rufis,  primo  summa  basi  nigro;— 
alis  fumalo-hyalinis,  apice  fumatis,  cellula  cubi- 
tali  tertia  Irapezina  ;  — metanoto  lœvîgato  ;  tarsis 
anticis  fortiter  pectinalis. 

Eadem  magnitudine  et  forma,  qua  prœcedens.— 
Hab.  in  campis  Orenburgensibus  ,  in  promoator  : 
Uralensib.  et  in  campis  Kirgisor.  oriental. 

8.  P.  fumipennis  Dlbm.  niger ,  segmentis  duobus 
basalibus  abdominis  lacte  rufis  ; — alis  fueiato-hy- 
alinis,  subconcoloribus,  cellula  cubitali  tertia  late 
trapezina  ,  cellula  auali  alarum  posticarum  in 
ipsa  origine  nervi  cubilalis  terminata  ;— meta- 
noto laevigato  ;  tarsis  anticis  longe  spinuloso-pe- 
clinatis. 

Cepi  in  prov.  Orenburg,  solam  feminam  6*/,  Kn. 
longam. 

b.  Abdomen  nigrum,    flavo  aut  albo    fasciatum,   те1 
maculatum. 

9.  P.  fasciatus  n.  ater,  nitidus  subsericeo-micans, 
fascia  dorsali  segmenti  secuudi  fulvo-llava,  posti- 
ce  emarginata,  ano  albo  ;  tarsis  tibiisque  muli- 
cis,  harum  posterioribus  externe  impresso-pun- 
ctalis;  metathorace  postice  perpendiculariler  tnin- 
cato  ; — alis  byalinis,  in  majoribus  fumato-byali- 
nis,  apice  fumatis. 

Loug.  3 — 4 Va  lin. — Cepi  circa  Sareptam  etinpro- 
mont.  Uralensibus. 
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10.  P.  nißpes  Fabr.  ater,  abdomine  maculis  3 — 6 
per  paria  dîspositis  flavoalbîs. 

a.  pedibus  rutis,  coxis  et  Irochanteribus    nigris. 

ß.  pedibus  lotis  nigris.  $. 

y.  auo  albo. 

д.  macula  mesouoli  llavo-alba,  pedibus  rufis , 
coxis  et  trocbanleribus  nigris.  $. — Pomp,  al- 
boDOtatus  Dlbm. — Pomp,  heteropus  Kl.  Mus. 
Berol. 

Long.  3*/^ — 6V^  lin. — Magnitudine  et  piclura  ma- 
xime variât.  Pedes  plerumque  rufi,  coxis  trocbanle- 
ribus et  femorum  basi  nigris  ,  tarsis  fuscis  ;  rarius 
pedes  nigri,  tibiis  poslicis  et  apice  femorum  poslico- 
rum  rufis  ;  rarissime  pedes  loti  nigri.  Mas  plerum- 
que ano  albo.  Var.  5.,  punclo  mesonoti  albo,  est  maxi- 
race  magnitudiuis,  sed  eadem  magnitudine  habeo  for- 
mam  genuinam,  thorace  toto  nigro,  quae,  praeter  hoc 
puuctum,   nullo  modo  differt. 

Hab.  in  campis  Orenburgensib.  et  in  promontor. 
Uralens.  Julio. 

11.  P.  tripunctatus  Spin,  ater,  pedibus  concolo- 
ribus,  segmento  dorsali  quarto  utrinque  macula 
transversa  baseos  anoque  albis  ; — alis  hyalinis 
apice  fumalis. 

Long.  5  lin. — Cepi  in  prov.  Orenburg. 

Nota.    In    speciminibus    nostratibus   tibîœ  posticœ  ad 
basin  lateris  posticis  sunt  albae. 
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е.  Abdomen  tolum    nigrum,    rarissime  ex  parte  san- 
guineum. 

12.  P.  rußceps  n.  ater,  tibiis  aoticis,  capite,  pwb 
not©  iorsuloque  bruuneo-mfis  ;  metanoto  Inms- 
verse  striato  ;  tibiis  tarsisque  sparse  spinulo- 
sis ; — alis  fusccbviolascentibus  ,  basi  pallidiori- 
bus.   2.  ^^ 

Long.  7Vg  lin. — Cepi  circa  Sareplam. 

13.  P.  variabilis  n.  ater,  metanoto  poslice  Iniaca- 
to,  piano ,  utrinque  margine  laterali  bideatato 
aut  tuberculato  ; — alis  nigro-vîolascentibus,  cel- 
lula  cubitali  tertia  late  trapezina,  cellulis  mar- 
ginalibus  apertisy  cellula  anali  alarum  posticaram 
in  ipsa  origine  nervi  cubitalis  terminata. 

a.  totus  ater. 

ß.  metanoto  sanguineo. 

y.  metanoto  et  pronoto  sanguineis. 

д.  metanoto,  pronoto  maculisque  quatuor  abdo- 
minis sanguineis:  duabus  segmenti  primi  dua- 
busque  secundi. 

Long.  4V4  —  9  lin.  —  Hab.  ad  Volgam  inferio- 
rem. 

Num  hue  Pom.  dimidiatus  Dlbm.  Hym.  Europ. 
111.  p  446.  n.  25  ? —  Idem  nomen  etiam  p.  444.  n. 
8.  videmus. 

14.  P.  affinis  n.  niger,  segmentis  mai^ine  subse- 
riceis ,    prothorace    et   metathoràce    sanguiDeis , 
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hoc  laeviy  rotundato,  canaliculato  ;— alls  subiofu- 
scatis,  apice  fuscis^  cellula  cobitaii  terda  trape- 
zina,  cellulis  mai^iinalibus  apertis,  cellula  anali 
alarum  posdcarum  ante  originem  uervji  cubilalis 
clausa. 

Long.  4  lin. — Hab.  ad  Volgam  inferiorem. 

Nota.  In  banc  speciem  exacte  quadrat  Fabricii  de- 
scriptio  Pomp,  sanguinolent!,  mihi  ignoti,  quem 
autem  eel.  Dablbom  ad  genus  Salius  refert. 

15.  P.  concinnus  Dlbm.  ater,  pedibus  concolori* 
bus,  metanoto  laevigato  :  canali  longitudinal!  ;  — 
alis  fumatis,  subviolascentibus,  apice  nigris  ;  cel- 
lula radiali  acuta,  cellula  cubitali  tertia  late  tra- 
pezina,  cellulis  marginalibus  fere  clausis  ;  cellula 
anali  alarum  posticarum  vix  ac  ne  vix  ante  ori- 
ginem nervi  cubitalis  clausa. 

Long.  4Vg— 5Vt  lin.  —  Hab.    in  prov.    Astrachan, 
et  Saratov. 

16.  P.  niger.  Fabr.  ater,  pedibus  concoloribus  ;  — 
alis  fumato-hyalinis»  apice  fumatis  ;  cellula  cu- 
bitali tertia  triangulari. 

Long.  3V4— 4V^  lin. — Cepi  in    campis   Orenburg, 
et  in  promontoriis  Uralensib.,  Junio. 

17.  P.  sericens  Dalbm:,  aler,  cinereo-puberulus , 
aut  argenteo-mlcans  ; — alis  hyalinis,  apice  fuma- 
tis ;  cellula  cubitali  tertia  trapezina. 

Long.  2V4— 2V^  lin.— Cepi  in    promonl.    Uralens. 
Junio. 

Л^  JF.  1849.  25 
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18.  P.  strigosus  и.  ater,  tarsis  antennîsque  (  vel 
soils  tarsis  )  bcunDeis  ;  metanotq  distiacto  trans- 
verse  striato  ; — alis  nigricantibus  ,  apice  nigris  ; 
cellula  radiali  truncatCM)btusa  ,  cellula  cubilall 
terlia  late  trapezina,  cellulls  margmalibus  aper- 
tis  ;  cellula  aaali  alarum  posticarum  paulo  ante 
originem  nervi  cubitalis  clausa. 

Long«  5V4 — 6Vj  Kn. — Cepi  circa  Orenburgum  el 
in  campis  transuralensibus. 

Gen.  11.  Salius  Latr. 

Alse  et  tibiae  posticœ^  ut  in  genera  Pompilus.  ; 
sed  caput  thoraci  arete  adpressum  eoque  sublatius; 
metanotum  postice  excavato-bidentatum,  aut  angtda- 
tum  ;  abdomen  intra  angulos  posticos  metanoli  pro- 
cedentes  accurate  impositum. 

1.  S.  Hellmanni  n.  niger,  facie  argenteo-sericea  ; 
thorace  abdomineque  sequilongis. 

Long.  öVg  lin. — Hab.  ad  Volgam  inferiorem. 

Gen.  12.  PoGONiüs  Dlbm. 

Cellulae  cubitales  quatuor  :  secunda  excipit  ner- 
vum  recurrentem  primum  inter  centrum  et  angulum 
externum.  Nervi  cubitalis  et  discoidalis  ambo,  in  ip- 
sum  margiuem  externum  excurrunt,  i.  e.  ceUulse 
marginales  clausœ.  Tibiae  posticœ  inermes. 

Corpus  cum  pedibus  nigrum,  immaculatum.  Alae 
anticœ  fascia  disci  apiceque  nigricantibus,  summa 
apice  hyalinœ. 
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1.  P.  bifasciatus  Fabr.  niger,  uitidus  ,  metanolo 
punctato,  sulco  medio  distincto  ;  clypeo  in  mar- 
gine  apicali  linea  transYersa  impressa; — alisbya* 
liniSi  distincte  nigro-bifascialis. 

Maximus  in  hoc  genere,  З'/^ — 5  lin.  longus. — Cepi 
in  promontor.  Uralensib. 

2.  P.  intermedius  DIbm.  niger ,  metanoto  punctu- 
latOy  nitido,  aut  subopaco:  sulco  medio  distincto 
latiusculo  ; — alis  hyalinis,  nigro-bifasciatis.—- Ma^ 
antennis  simpliciter  filiformibus,  longitudiue  capitis 
cum  thorace. 

Minutu»,  2Vt  —  V^  lin.  longus.  —  Cepi  in  prov. 
Orenburg. 

3.  P.  hircanus  Fabr.  Dlbm.  niger,  metanoto  poli- 
to,  punctulato,  cQnyexissimo,  non  sulcato  ; — alis 
hyalinisy  nigro-bifasciatis. — Mas  antennis  brevi- 
bus^  infra  distincte  subserratis. 

Minutus,  eadem  magnitudine  ,  qua  praecedens.  — 
Cepi  in  promontor.  Uralensib.,  Junio. 

Gen.  13.  AoENiA  Dlbm. 

Hoc  genus  non  differt  a  praecedenti  (  Pogonius  ), 
nisi  vena  cubitali  alarum  anticarum  ante  marginem 
externum  desinente. 

1.  A.  carbonaria  Scop,  atra,  nitida,  griseo-pube- 
scenj ,  metanoto  subtilissime  coriaceo  ;  —  alis 
œqualiter  limpidis^  vix  obscuratis. 

25* 
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Long.    3V4 — 4V,    Kn. — Cepi  iu  prov.    Casanensi, 
Augusto. 

2.  A.  albifrons  Dlbm.  nigra,  yitta  utrlnque  faciall 
orbital!  alba  ;  segmentis  duobus  basalibus  rufis  : 
secundo  postice  nigro-mai^nato,  primo  зшшпа 
basi  nigro  ;  metanoto  subdliter  coriaceo  ;  —  a£s 
hyalinis  ; — clypeo  emarginato. 

Long.  4  lin.  —  Cepi  in  promcmtor.  Uralensib., 
Junio. 

3.  A.  fallax  n.  nigra,  segmentis  abdominis  1—3 
rufis  :  summa  basi  primi  margineque  postico 
tertii  nigris  ;  tibiis  anticis  rufescentibus  ;  — alis 
byalinis,  apice  fuscescentibus  ;  —  clypeo  rotun- 
dato. 

Long.  3*/^  lin.  -^  Cepi  in  pro?.  Orenburg,  bo- 
reali. 

Gen.  14.  Priognemis  Schiodte. 

Cellulae  cubitales  quatuor  :  secunda  excipit  ner- 
Tum  recurrentem  primum  inter  centrum  et  angulum 
externum.  Cellulae  marginales  yel  clausse,  vel  aper- 
tse.  Tibiae  posticae  seriatim  spinosae,  aut  serrato-spi- 
nosae  ,  in  una  specie  (  Pr.  hyalinatus  )  muticse. 

Corpus  varie  coloratum. 

A.  Abdomen  nigrum. 

1.  Pr.  hyalinatus  Fabr.  carbonarius,  sericeo-pube- 
scens,  tibiis  posticis  muticis,  calcaribos  longis- 
simis  albis  ; — alis  totis  limpidis. 
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а.  femoribus  posûcis  rufis. 

ß,  geniculis  anteriorîbus  tibîis  anticis  apice  fe- 
moribusque  posticîs  rufis. 

y.  pedibus  omnibus  nigris,  geniculis  posticîs  tar- 
sisque  anticis  brunneîs. 

Long.  3 — 3V^  lin. — Non  гага  in  campis  Orenbur- 
gensibus  et  in  promonlor.  Uralensibus. 

B.  Abdomen  nigrum,  albo  aut  flavo  pictum. 

2.  Vr.  çariegatus  Dlbm.  niger,  metanoto  aut  conco- 
lore,  aut  ëanguineo;  capite  thoraceque  llaro-pic- 
ds  ;  abdomine  maculis  4 — 6  albîs  aut  flavis  ; — 
alis  limpidis,  apice  fuscis. — Mas  metanoto  laevi- 
galo,  tibiis  posticis  submuticis. — Fem.  metanoto 
transverse  slriato,  tibiis  posticis  fortiter  spinuloso- 
serratis. 

a.  pedibus  nigris,  ex  parle  rufis. 

ß.  pedibus  rufis^  coxis  et  Irochanteribus  nigris 
aut  fuscis. 

y.  segmentis  abdominis  large  flavo-maculatis  ; 
pedibus  totis,  metanoto  ,  pleuris  et  segmentis 
duobus  basalibus  ex  parte  rufis  ;  alis  leviter 
lutescenti-tinctis,  apice  fuscis.  Q. 

ô.  capite,  thorace  abdomineque  flavo-maculajis  i 
pedibus  rufis,  coxis  et  trochanteribus.  xugris  ; 
alis  luteis,  apice  nigricantibus.  9., 

Long.  3V^ — 6  lin. — Maxime  TariabiUs  species,  sed 
varietatem  germanicam^  capite  thoraceque  lotis  nigris. 
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immaculatis,  inter  nostrates  n<Hidum  Tidi.  Maculae 
abdominis  in  nostradbus  semper  magis  minusTe  fla- 
YVdj  non  albœ,  ut  in  germanicis. 

Hab.   in    campis    Orenbui^ensib.,    in   promontor. 
Uralensib.  et  ad  Volgam  inferiorem  ;  Junio. 

3.  Pr.  ßavus  n.  flavus,  antennis  pedibusque  tous 
concoloribus,  mesonoto  nigro-maculato,  segmen- 
tis  abdominis  postice  fusco-marginatis  ;  metanoto 
transverse  striato; — alis  lutescentibus^  apice  ni- 
gris.  $. 

Long.  3Va — 7  lin. — Hab.    in  campis    Orenburgen- 
sibus  et  ad  Volgam  inferiorem. 
С.  Abdomen  basi  rufum,  apice  nigrum. 

a.  !Nervus  cubitalis  alarum    anticarum  in  ipsum  mar- 
giuem  externum  excurrit. 

^  Alae  antics  ante  apicem  nigricanti-fasciatae. 

4.  Pr.  exaltatus  Panz.  niger,  segmentis  1 — 2V, 
rufis  ;  metanoto  coriaceo,  vel  sublilissime  trans- 
verse strigoso  ; — alis  externe  nigricandbus  :  ma- 
cula apicali  hyaliua  fenestrata  (  in  mare  obso- 
leta  ). 

cr.  pedibus  totis  nigris. 

ß.  femoribus  tibiisque  posUcis  rufis. 

Long.  3 — 4V5  lin. — Cepi    in    provinciis    Orenbm*- 
gensi  et  Casanensi,  Julio. 

5.  Pr.  fasciatellus  Spin,  niger,  segmentis  1 — 2*/, 
rufis  ;  metanoto  subpoUto  ;— alis  limpidis,    fascia 
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nigricante  ante  apicem,  cèUulas   radialem,  cubi- 
tales 2  et  3  et  discoidalem  primam  occupante. 

Long.    3— 4V5    Ib.  —  Cepi  in    prov.    Orenburg,, 
Casanensi  et  Simbirscensi,  Augusto. 

**  Aise  fumato-hyalinae,  non  fasciatœ. 

6,  Pr.  fascus  Fabr.  nîger,  segmentis  1 — 3  rufis, 
tertio  postice  nigro-marginato  ;  metanoto  rel 
coriaceo,  vel  subdlissime  transverse  striato  ; — 
alis  fusco-hyalinis  ;  ceHula  cubitali  tertia  latiore, 
quam  altîore. 

Long.  4V^ — 6  Kn. — Cepi  in  prov.  Orenburg. 

b.  Nervus  cubitaUs  a  marglne    externo    longe  remo- 
tus  ;  melanotum  transverse  striatum. 

7.  Pr.  affinis  V.  d.  Lind,  niger ,  segmentis  duo- 
bus  basalibus,  vel  etiam  tertio  in  basi,  rufis  ; — 
alîs  fuscescenli-hyaliuis,  apice  fusco-cœrulescen- 
tibus. 

Long.  5V, — 6Vj  lin. — Cepi  in  provincia  Orenburg, 
et  in  campis  Kirgisorum  orientalib. 

Gen.  15.  Tmconalis  Westw. 

Abdomen  elypticum  convexum,  basi  apiceque  acu- 
tum. Cellulae  cubitales  quatuor  :  secunda  oblique 
triangularis  subpetiolata  excipit  nervum  recurrentem 
primum  ad  angulum  internum,  tertia  trapezina  exci- 
pit secundum  ad  angulum  externum.  Alarum  posti- 
carum   cellulae    basales   interior  et  anterior  ,    атЬге, 
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nervum    sîngulmn    emittont — Nom   hue    H-Scbaefieri 
novum  genus,  nomendator  entomologicus  p.  54.? 

Tr.  aterrima  n.  atra ,  nitida ,  alis  aqueis ,  litura 
nigricaute,  cellulas  radialem  et  cubilales  2  et  3 
occupanle. 

Long.  4V4 — 5  lin. — Eadem  statura,  qua  Pogonias 
bifasciatus  eique  simillima,  sed  alarum  reticulatio  pla- 
ne diversa. — Corpus  atrum  nitidissimum,  leviter  gii- 
seo-pubescens,  praecipue  in  thorace  ;  tibise  et  tarsi 
pube  grisea  micant. 

Gepi  Septem  individua  in  promontor.  UralensQ). 

Subfamilia  III.  Larridjb. 

Abdomen  sessile.  Alarum  anticarum  cellula  radialis 
appendicea  ;  cellul»  cubitales  quatuor:  secunda  exd* 
pit  ambos  nervös  récurrentes. 

Gen.  16.  Palarus  Latr, 

Gellula  cubitalis  secunda  triangularis  ,  breviter 
petiolata  ;  tertia  magna  subquadrata,  angulo  extemo 
obtusOy  non  producto.  Segmenta  abdominis  gibba, 
strangulala.  Anus  incurnis  maris  bidentalus,  feminae 
acutus.  Tibiae  posticae  subserrato-spinosae. 

1.  P.  auriginosus  Pall,  mupt.  niger,  facie,  margi- 
ne  pronoti,  punciis  ante  alas,  tegulis  ,  scutello, 
pedibus  abdomlneque  flavis  :  hujus  incisuris 
nigris. 

Long    4*4—6*74  lin. — Non    rarus  in  campis  sabu* 
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losis  provîncianim  Orenbui^.,   Saratov,    et  Astracha- 
nensls. 

Gen.  17.  Tachytes  Panz. 

Gellula  cubitalls  secunda  triangulari-truncata  ;  ter- 
tia  angusta,  angulo  extemo  oblique  producto.  Ala- 
rum poslicarum  cellula  analis  ante  originem  nervi 
discoidalis  terminata;  nervus  cubitalis  extinclus.  Me- 
tanotum  mesoooto  brevius.  Abdomen  conicum. 

1.  T.  etrusca    Jur.    nigra,    cano-pubescens,   facie 
marglnibusque     segmentorum    argenteo-sericels  ; 
geniculls,  tibiis  tarslsque    flavo-rufis  ; — alis    hya- 
linis,  leviler  (lavo-tinctis.  9. 

Long.  7V3 — 7*/^  lin, — Obesa  in  hoc  geoere  et 
crassa. — Cepi  in  provincia  Orenburgensi. 

2.  T.  obsoleta  Rossi,  ventricosa,  nigra,  griseo-pu- 
bescens,  facie  marginibusque  segmentorum  ar- 
genteo-sericeis ,  segmentis  1  et  2  tarsisque  ru- 
fis. 

ß.  geniculis,  tibiis  tarsisque  rufis. 

y,  iisdem  segmentique  tertii  lateribus  rufis. 

Long.  5V4 — 6Vj  lin. — Cepi  in  prov.  Orenburg  ; 
Saratov,  et  Aslrachauensi. 

Nota.  Habeo  eandem  speciem  ex  Aegypto,    abdomi- 
ne  tolo  rufo« 

3.  T.  pectinipes  Lin.  nigra,  segmentis  basalibus 
1,  2 — 3  tarsisque  ferrugineis  ;  —  alis  leviter  in- 
fumatis. 
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Long.  3*/^— 4V4  lin.— Hab.  in  promontor.  Uralen- 
sib.  et  in  campis  Orenburgensib. 

4.  T.  Panzeri  v.  d.  L.  macilenta,  nigra,  cano-pu- 
bescenSy  facie  marginibusque  segmentorum  1 — 3 
argenteo-sericeis  ;  pedibus  abdomineque  ba- 
si  indeterminate  rufis  ,  femoribus  nigris  ; — alis 
aqueis. 

Long.  3V4 — 4  lin. — Non  confundas  banc  speciem 
cum  T.  obsolela,  quae  multo  obesior  est. — Cepi  in 
provincia  Orenburgensi. 

Gen.  18.  Larra  Latr. 

Cellula  cubitalis  secunda  triangulari-lruncata  ;  ter- 
tia  angusta,  angulo  extemo  oblique  producto.  Ala- 
rum posticarum  cellula  analis  ante  originem  nervi 
discoidalis  teiininata  ;  nervus  cubitalis  bene  exprès- 
sus,  usque  ad  marginem  externum  protensus.  Mela- 
notum  eadem  longitudine,  qua  mesonotum«  Abdomen 
oblongo-conicum. 

1.  L.  anathema  v.  d.  Liud.  nigra,  thorace  confer- 
tim  punctato,  abdomine  nitido ,  segmentis  1  et 
2  ferrugineis  ; — alis  dilute  brunneo-violascenti- 
bus.  $ 

Long.  9 — 11  lin. — Rara  ad  Volgam  inferiorem. 
Gen.  19.  AsTATA  Latr. 

Cellula  cubitalis  secunda  triangulari-truncata  ;  ter- 
tia  parum  producta;  prima  sœpe  per  venulam  trans- 
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yersam  divisa.  Alarum  posticaram  cellula  analis  post 
originem  nervi  discoidalis  terminata.  Abdomen  obo- 
vato-conicum. 

1.  A.  boops  V.  d.  Lind,  nigra,  segmenüs  ,  tribus 
basalibus,  rufîs  primo  basi  nigro;  metauoto  concinne 
reticulatOy — alis  limpidis,  ante  apicem  fumatis. — 
Mas  macula  segment!  secundi  yenlralis  nigra. 

ß.  tarsisy  vel  etiam  tibiis  rufis. 

Long.  3V4 — 5V,  lin. — Femina  metanoto  crassius 
reticulato,  quam  mas. — Frequens  in  promont.  Ura- 
lensib.,  in  campis  Orenburg.,  Saratov,  et  Astracha- 
neus. 

Subfamilia  IV.  Nyssonidje. 

Abdomen  adherens,  non  petiolatum.  Cellulœ  cu- 
bitales quatuor:  secunda  excipit  ambos  nervös  récur- 
rentes. Cellula  radialis  simplex. 

Gen.  20.  Alyson  Jur. 

Cellula  cubitalls  prima  maxima,  secunda  triangula- 
ris petiolata,  lertia  angusta.  Abdominis  segmentum 
ventrale  secundum  plano-convexum.  Abdomen  oblon- 
gum  nitidissimum. 

1.  À.  bimaculatum  Panz.  nigrum,  abdominis  seg- 
mento  terüo  albo-bimaculato  ;  metanoti  spatio 
pyramidato  subreticulato  ; — alis  anticis  byalinis^ 
ante  apicem  fumato-fasciatis. — Fern,  scutello  fla-* 
TO,  abdomiue  basi  rufo. 
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Long.    3 — 3V5    lin. — Volât    in    prov.    Gasanensi , 
Junio  et  Julio. 

2.  À.  Ratzeburgi  Dlbœ.  nigrum ,  segmento  tertio 
flavo-bimaculato;  metanoti  spatio  pyramidato  bib 
gitudinaliter  sulcato  ; — alis  byaliiiis,  anticis  ante 
apicem  fumato-fascialis.  <^.  $. 

Eadem  statura,  qua  prœcedens  ejusque  mari  simil- 
limum. — Cepi  in  prov.  Gasau.,  Juuio. 

Gen.  21.  Harpactes  Shuckard. 

Gellula  cubitalîs  secunda  siibtrapezina.  Alarum 
posticarum  cellula  analis  ante  initium  nervorum  dis- 
coidalis  et  cubitalis  terminata.  Abdominis  segmentum 
ventrale  secundum  plano-convexum.  Gaput  thorace 
sublatius. 

1.  H.  affinis  Spin,  niger,  abdominis  segmentis  1, 
2,  tibiis  tarsisque  rufis  ;  macula  apicali  femomm 
anteriorum,  byposlomate,  macula  utrinque  sub 
alis  sculelloque  albis  ;  abdominis  segmentis  3  et 
4  interruple  albomarginatis  maculaque  alba  mar- 
ginal! centrali  segment!  quinti  ; — dorsulo  valvals 
analis  slriolato ,  linea  elevata  utrinque  termî- 
nato.  5. 

Long.  3V4  lin. — Gepi  in  promontor.  Uralens.  , 
Julio.' 

.2.  H.  annulatiis  n.  niger,  hjpostomate  ,  orbitis 
frontalibus,  utrinque  puncto  orbitali  occipitis, 
margine  pronoti,  utrinque  macula    sub  alis,  sco- 
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tello  segmentique  secundi  margine  et  maculîs 
duabus  magiiis  albis;  segmento  quinto  toto  albo, 
secundo  punctis  duobus  dorsalibus  'albidis  ; — 
femoribus  anterioribus  externe  all>i8,  tlbiis  anti- 
cis  rufesoenlibus^  posticis  basi  albidis. 

Long.  2Vg  lin. — Cepi  in  provincia  Orenburgensî. 

Gen.  22.  Stizus  Latr. 

Gellula  cubitalis  secunda  subtrapezina.  Alarum 
posdcarum  cellula  analis  longissima,  -longe  post  in!- 
tlum  nervi  cubitalis  terminata.  M etanotum  breve  spa- 
tio  cordiforini  caret.  Corpus  majusculum  et  magnum. 
Mas  ano  trispinoso,  (  in  una  specie  unispinoso  ). 

A.  Alœ   byalinse,   levissime    lutescenti-tinctœ,    nervis 
luteis. 

a.  Nervus  recurrens    secundus    sinuatus  ,  seu  S-for- 
mis. 

1.  St*  conicus  Germ,  niger,  antennarum  articulis 
duobus  uldmis  subtus  rufescenlibus  ;  pedibus 
rufo-fulvis;  abdomine  ilavo-fasciatum,  ano  nigro. 
Mas  fasciis  abdominis  quinque  angustis  interrupt 
tis  maculaque  centrali  segmenli  sexti  flavis.  Fem. 
fasciis  quinque  latioribus  inteiTuptis,  ultima  in- 
tégra, mai^ineque  pronoti  flavis. 

Long.  7 — 9  lin.  Clypeus  et  labrum  flava^  spatium 
faciale  medium  sub  antennis  nigrum.  Cepi  in  pro- 
vincia Orenburgensi  et  ad  Volgam  inferiorem. 

2.  St.  terminalis  Dlbm.  niger,    antennis  rufis,  me- 
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dio  fuscis  pedibus  fulvo-flavis ,  femoribus  basi 
nigris  ;  fasciis  amplis  abdominis  mai^neqae 
proudli  flavis  ;  ano  nigro.  Mas  fasciis  abdominis 
latiusculis  sex,  late  interruplis.  Fem.  fasciis  ab- 
dominis lalioribus  interruplis  quinque,  macula 
utrinque  sub  alis  marginibusque  laleralibos  me- 
sonoti  et  scutelli  flavis. 

Paulo  major^  quam  prœcedens,  sed  ei  simillimus 
et  forsitan  ejus  varietas.  Labrum  et  clypeus  йата, 
bic  in  femina  utrinque  pimcto  cinnamomeo;  spalium 
faciale  medium  sub  autennis  in  mare  plerumqne 
nigrum,  in  femina  flavum,  signalura  clypeum  intran- 
te  nigra. 

Cepi  in  provincia  Orenburgensi. 

3.  St.  ruficornis  Fabr,  niger,  an  tennis  tolis  fulvis, 
fronte  cum  clypeo  labroque  ilavis,  thorace  luxu- 
riöse flavo-maculato,  pedibus  llavo-fulvis  ;  fas- 
ciis abdominis  amplis ,  anterioribus  plerumque 
iuterruptis,  anoque  flavis.  <?.  $. 

ß.  antennis  medio  fuscis^  fasciis    abdominis  om- 
nibus integris.  9. 

Eadem  magnitudine,  qua  praecedentes  iisque  simil- 
limus. Non  raro  color  niger  segmenti  primi,  vel  ed- 
am  secundi  abdominis  in  rufum  mutatur  ;  rarius  om- 
nes  abdominis  partes,  quae  in  specie  genuina  nigrœ, 
sunt  rufae  ;  rarissime  et  thorax  rufus  est.  Prœcipue 
in  femina  color  niger  ssepe  in  rufum  mutatur. 

Cepi  ad  Volgam  inferiorem. 


•  Digitized 


by  Google 


391 

b.     Nervus    recurrens    secundus    curms  y    singulum 
arcum  formans« 

4.  St.  aberrans  n.  niger,  antennis  rufis ,  apice 
fuscis  ;  pedibus  flavis,  femoribus  basi  nigris;  fas- 
cüs  abdominis  amplis  flavis,  anterioribus  amplis- 
simis  interruptis,  femince  quinque,  maris  sex  ; 
ano  nigro.  Mas  ano  unispinoso. 

ß.  grandior,  pedibus  fulvis,  alis  magis   lutescen- 
d^tinctis.  9. 

Paulo  major  prœcedentibus,  usque  ad  10  lineas 
longus.  Simillimus  St.  terminal!,  sed  facile  cognosci- 
tur  nervo  récurrente  secundo.  Thorax  niger,  mar- 
gine  pronoti  et  utrinque  macula  sub  alis  flavis. 

Hab.  in  prov.  Orenburg,  et  ad  Volgam  inferio- 
rem ;  Var.  ß.  in  campis  Kirgisorum  transuralen- 
sibus: 

5.  St.  luniger  n.  niycr  ,  antennis  concoloribus  , 
pedibus  fulvis,  femoribus  basi  nigris  ;  margine 
pronoti-basique  clypei  flavis  ;  segmentis  abdo- 
minis utrinque  mac  ila  flava.  9. 

Minor  prsecedentibus,  5V^ — 6*/»  ün.  longus.  An- 
tennœ  totœ  atrœ  ;  abdomen  atrum  nitidum  ;  ejus 
maculas  sic:  segmenti  primi  maculce  subrotundœ  in- 
tégrée, secundi  maculae  rotundae^  singular  cum  codi- 
cula  transversa  marginal!,  tertii  et  quarli  maculae  li- 
neares, transversae  marginales,  quiuli  tandem  macu* 
lae  transversae  curvae. 

Cepi  solas  femiuas  ad  Volgam  inferiorem. 
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В«  Alae  Tlolascentes« 

6«  St.  bifasciatus  Jur.  niger,  antennis  pedibmque 
concoloribus,  fasciis  abdominis  duabus  dorsali- 
buS  amplis  (3-  4.  )  flavc^fulm.  <?•  $• 

Long.  7 — 11  lin.  Hab.  in  promontor.  Uralensib., 
in  campis  provinciar.  Orenburgens,  Saratoviens.  et 
Âstrachaneusis. 

7.  St.  fuhipes  n.  niger,  antennarum  basi^  macula 
clypei,  pedibus  segméntisque  1 — 3  fui  vis,  his 
nigro-roarginalis  ;  alis  basi  pallescenlibus.  c^.  $. 

ß.  macula  centrali  fulva  segmenti  quarti. 

Stizus  fulvipes  Evm.  Bullet,  de  la  Soc.  des  Natur, 
de  Mose.  1846.  II.  p.  440. 

Long.  6Vg— 91in.  Hab.  inprov.  Saratoviensi  austra- 
li  et  Aslrachanensi. 

8.  5^.  concolor  n.  totus  ater  subnitidus^  thorace 
coriaceOy  abdomine  subtilissirae  punetato  ;  alis 
nigro-violascentibus  subunicoloribus.  9. 

Long.  9  liu.  Hab.  in  campis  Kirgisorum  orienta- 
libus. 

Gen.  23.  HopLisus  LepelL 

Gellula  cubitalis  secunda  subtrapezina.  Alarum  pes- 
ticarum  cellula  analis  mediocris,  mox  post  origi- 
nem  nervi  cubitalis  ,  aut  in  ipsa  origine  termi- 
nata. 
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1.  Я.  quadrifasciatus  Fabr.  Dahlbm.  metanoto  cras- 
se ruguloso  ;  abdominis  segmento  primo  vel  to- 
lo  (  <?•  )  Î  ^^^  ^^*^  laleribus  (  2  )  longitudmaliter 
striato  ;  segmentis  flavo-margioatis  ;  pedibus 
fulris  aut  flavis,  nigro-variis  ;  alls  hyalinis,  ad 
cellulam  radialem  leviter  infumatis. 

Long.  4V^ — 5  lin.  Antennae  vel  totae  nîgrse  (  <?•  ), 
vel  subtus  rufescentes  (  $.  )  ;  arliculus  primus  sub- 
tus  et  clypeus  flavi.  Frequens  in  prov.  Casauensi, 
Orenburgensi  et  in  promont.  Uralens.  ;  volat  Julio. 

2.  H.  latifrons  Jur.  metanoto  crasse  ruguloso  ; 
segmento  primo  non  striato ,  laevi  ;  segmentis 
flavo-marginatis  ;  pedibus  fulvis  aut  flavis,  nigro« 
varus  ;  alis  hyalinis,  ad  cellulam  radialem  leviter 
infumatis. 

Paulo  major,  quam  prsecedens,  sed  ei  simlllimus 
cognoscitur  segmento  primo  abdon^inis.  Antennae  eo- 
dem  modo  coloratae  ac  in  specie  praecedenti. 

Hab.  iisdem  locis  cum  praecedente  eoque  frequen« 
tior. 

3.  Я.  punctuosus  n.  toto  corpore  crebre  et  pro- 
funde punctato  y  metanoto  crassius  punctato , 
segmento  primo  non  striato,  segmentis  1 — 4  fla- 
vo-marginatis,  pedibus  fulvis  ;  alis  hyalinis,  ad 
cellula  radialem  infumatis. 

Long.  4  lin.  Corpus  brevius,  robustius  ;  quam  in 
praecedentibus,  punctis  profundis  ubique  adspersum. 
Gellula  analis  alarum  posticarum  in  ipsa    origine,  vel 
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-vix  post  earn  nervorum  cubitalis  et  discoidalis  term!« 
natuTy  quo  haec  species  a  prscedentibus,  in  quibus 
cellula  analis  post  originem  finitur,  pariter  diilert. 

Cepi  in  promontoriis  Uralensîb.,  Julio. 
Gen.  24.  GoRYTES  LepeJl. 

Cellula  cubitalis  secunda  subtrapezina.  Alarum  po- 
sticarum  cellula  analis  brevis,  ante  originem  nervi 
cubitalis  finita.  Abdominis  segmentum  ventrale  secun- 
dum basi  gibbum.  Caput  tborace  multo  angustius. 

Nota.    Hoc    genus    Ilopliso    similFimum,     sola  ceDula 
anali  alarum  posticarum  cognoscluir. 

1.  G.  mystaceus  Lin.  niger ,  segmenlorum  1—4 
($.  ),  vel  1 — 3  (  c?«  )  marginibus  flavis,  prirao 
interrupto  ;  tibiis  tarsisque  croceis  (  9.  )>  ^^^ 
flavis  (<?);  segmento  ventrali  secundo  basi  vage 
crasse  punctalo. 

Long.  5 — 6*/д  lin.  Frequens  in  promontor.  Uralen- 
sib.  et  in  campis  Orenburg.,  Junio. 

2.  G.  croceipes  n.  niger,  segmenlis  1 — 4  flavo- 
marginatis  ;  pedibus  fulvis,  tibiis  maris  flavis; 
segmento  ventrali  secundo  basi  mediocriler  pun- 
ctato. 

Paulo  brevior,  robustior  praecedenli,  4V, — 5  lio. 
longus. 

Nou  rarus  in  promontor.  Uralensib,,  in  campis 
provinciae  Orenburg,  et  ad  Volgam  inferiorem  ;  vo- 
lât Junio. 
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Gen.  25.    Ntsson  Latr. 

Gellola  cubltalis  prima  maxima,  secanda ,  triangula« 
ris  petiolata.  Abdominis  segmentum  ventrale  secun- 
dum basi  gibbum.  Corpus  brève  punctatissimum, 
nitidum    Metanotum  utrinque  mucronalum. 

A«    Alarum    posticaruin    cellulae    aualis    anle    inilium 
nervi  cubitalis  finita. 

1.  N.  spinosus  Fabr.  niger,  margine  pronoü,  tuber- 
cuUs  humeralibus  marginibusque  segmentorum 
1 — 3  flavis  primo  saepe  interruplo  ;  cellula  anali 
vix  ac  ne  vix  quidem  ante  originem  nervi  cu- 
bitalis  finita.  Fem,  pedibus  fulvis.  ilfa^  pedibus 
nigris,  geniculis ,  tibüs  basi  apiceque  et  tarsis 
fusco-teslaceis« 

Long.  4'/^  lin.  Cepi  in  prov.  Orenburgensi. 

2.  N.  interruptus  Latr.  niger,  margine  pronoti, 
tuberculis  humeralibus  marginibusque  segmento- 
rum l — 3  flaviSy  omnibus  interruptis  ;  pedibus 
rufis  ;  cellula  anali  longe  ante  originem  nervi 
cubitalis  finita. 

Simillimus  praecedenti  eademque  magnitudine.  Ce- 
pi in  prov.  Casanensi,  Junio  et  Julio. 

3.  N.  Dufourü  Dlbm.  nlger,  macula  utnnque  mar- 
ginis  pronoti,  puncto  scutelli  fasciisque  quinque 
abdominis  flavis,  anterioribus  interruptis  ;  macu- 
la humerali  argentea  maculaque  utrinque  meta- 
noti  mucronem   occupante    orichalcea  ;    pedibus 
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mfis  ;  cellula  anali    longe    ante    originem    nervi 
cubitalis  finita. 

Eadem  magnitudine^  qua praecedentes.  Cepiinpro- 
mont  TJralensibus. 

B.  Alarum  posticarum    cellula    aualis   paululum    post 
originem  nervi  cubitalis  finita. 

4.  N.  trimaculatus  Hossi,  niger,  maculis  abdomi- 
nis utrinque  tribus  citrinis  ;  pedibus  nigris. 

Magnitudine  non  differt  a  praecedentibus.  Cepi  in 
provincia  Simbirscensi,  Aogusto. 

5.  N.  maculatas  Fabr.  DIbm.  niger,  margine  pro- 
noti,  puncto  bumcrali,  scutello  maculisque  trans- 
versis  abdominis  utrinque  tribus  flavis  ;  pedibus 
fulvis,  basi  nigris.  Fem.  segmento  primo  abdo- 
minis rufo. 

ß.  scutello  toto  nigro.  (  Mas  ). 

Paulo  minor  praecedentibus,  SV^ — 3'/^  lin.  longus; 
unum  individuum  ЪаЬео  minutum,  2V^  lin.  longum. 
In  speciminibus  non  laesis  bypostoraa,  orbits  inler- 
пге  et  mesopleurae  sunt  argenteo-sericea  maculaque 
utrinque  metanoti  mucronem  occupans  suboricbal- 
cea. 

Cepi  in  promontor.  Uralens3>. ,  in  campis  Oren- 
burg, et  in  prov.  Casanensi. 

Subfamilia  Y.  Bembrcidje. 
Abdomen   adhaerens,     Gellidae   cij>itales    quatuor  ; 
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secunda    exeipit  ambos^  nerves    récurrentes.    GeUula 
radialis,  simplex.  Labrum  elongalum  rostratum. 

Gen.  26.  Bembex  Latr. 

Gellula  eubitalis-  tertia  sub    eellulse    radialis    apice 
finita.. 

1.  B.  rostrata  Lin.  nigra^  capite  thoraceque  for- 
rugineo-pubescentibus  >  ano  fasciisque  quinque 
abdominis  undulatis^  flavis,  aut  rarius  glaucis, 
prima  interrupta  ;  pedibus  flavis,  fëmoribus  saè- 
pe  ex  parte  nigris;.  aUs  byalinis,  levuer  lutescen- 
ti-Unctis. 

Long.  7*/j,— Ш  Kh.  Frequens  ubique    in    arenosis, 
praecipue  juxta  ^Ivas. 

2.  B.  repanda  Latr.  nigra,  capite  thoraceque  ca- 
no-pubescentibus,  fasciis  quinque^  abdominis  un- 
dulatis  glaucis,  prima  interrupta,  ano.  nigro  ;  ti- 
biis  lutescentibus,  nigro-lineatis  ;  alis.  aqueis. 

L<шg.  5V4— 7  iin.  Hab.,  in  campisKirgisorumtrans- 
uralensibus. 

3.  B.  oculata  Latr.  nigra,  capite  thoraceque  gri- 
seo-puhescentibus  ;  pedibus  faseiisque  quincpie 
abdominis  undulatis  Itavis:  prima  antice  biarcua- 
to-emarginata  ,  secunda:  kta,.  punctis  duobus 
nigris  omata  ;  Ш10  nigro  ;.  alis  hjalinis. 

Long.  6Vj — 7  lin.  Hab.  in  campis    auslralibus   in- 
ter Yolgam  et  Rhymnum  fluvios. 
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Subfamîlia  YI.  Philinthidje. 

Abdomen  adherens,  non  petiolatum.  Celluls  cu- 
bitales quatuor  :  secuuda  excipit  nervum  recur- 
rentem  primum ,  tertîa  secundum.  Mai^o  posticas 
pronoli  rectus. 

Gen.  27.  Philanthüs  Latr. 

Cellula  radialis  lanceolato-acuminata.  Alarum  postî- 
carum  cellula  analis  in  ipsa  origine  пегтогшп  cubi- 
talis  et  discoidalis  finita.  Abdominis  segmenta  nitida, 
piano-con  vexa,  primum  inter  dum  subnodiforme. 

Л.  Metanotum  totum  punctatum. 

1.  Ph.  triangulum  Fabr.  Dlbm.  niger,  capite  tbo- 
raceque  flavo-pictis  ;  abdomine  vel  flavo ,  seg- 
mentis  macula  dorsali  ti^iangularia  maxima  ni- 
gra signatis,  vel  nigro,  segmentis  flavo-margi- 
natis« 

a.  occipite  utrinque  macula  pone   oculum    flaya 
aut  fulva. 

ß.  occipite  toto  nigi^. 

Long.  5—6'/^  lin.  Piclura  flaya  et  nigra  abdomi- 
nis maxime  variabilis.  Hab.  in  campis  ОгепЬш^еп- 
sibus  et  ad  Volgam  inferiorem. 

Б.  Metanotum  postice  punctatum^    spatio    cordifornu 
polito. 

2.  Ph.  coronatus  Fabr»  abdomine  toto  punctis  im- 
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pressis^  adsperso,  uîgro,  fascüs  qiiinque  flavis, 
anticjs  duabus  late  iulerruptis,  posllcis  aagustis 
sublnterruptls  ;  '  occipite  loto  uigro  ;  pedibus 
fiüvis,  basl  nigris  ;  alis    hyallnis ,    lutesceali-tÎD- 

CÜS. 

Long.  6V5— ^V^  Un.  ITypostoma,  macula  &onlis 
basisque  antennarum  flava.  Non  rarus  ia  campis 
Orenburgensibus  et  ad  Volgam  inferiorem, 

3.  Plu  decemmaculatus  п.  abdominis  segmenlo 
primo  crasse  punctato,  subnigoso-coriaceo,  re- 
liquis  subimpuDCtatis,  nitidissimis;  niger,  abdo- 
minis fasciis  qoinque  flavis^  omnibus  subdequali- 
bus  late  interruptis  ;  occipite  nigro ,  ulrinque 
macula  flava  ;  pedibus  flavis,  femoribus  fulvis  ; 
alis  hyalinis,  leviter  obscuratls. 

Paulo  minor  praecedenti,  sed  ei  similis.  Hjrposto- 
ma,  macula  frontis  et  anlemioe^  ulti*a  medium  flava, 
ut  in  praecedenti  specie  ;  sed  mesopleurae  crassius 
punctata,  quam  in  ilia.  Cepi  in  promontoriis  Uralen- 
sib.y  Julio. 

4.  Ph.  SiboldtU  Dlbm.  abdomine  toto  crasse 
punclato,  segmenlo  primo  nodiformi  ;  niger,  ca- 
pile  ihoraceque  luxuriöse  flavo-pictis  ;  fasciis 
abdominis  latis  flavis  ;  pedibus  flavis,  femoribus 
posdcis  nigris. 

Paulo  minor .  praecedenli.  Hab.  iu  campis  Kirgiso- 
rum  orientalibus. 
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Gen.  28*  A^тнopнlLüS  Dlbm. 

Cellula  radialis  lanceolato-acummata.  Alarum  posd- 
eariim  cellula  analis  pauIo  post  origmem  ner^i  cubi- 
talis  finita.  Abdominis  segmenta  nitida,  plano-conve- 
^La,  primiun  subnodiforme. 

1.  A.  Hellmanni  n.  niger,  bjpostomate,  antennis 
basi,  vel  etiam  subtus,  collari  interruplo,  tegufis 
fascüsque  abdominis  flavls:  bis  yel  omnibus,  те1 
solis  duabus  anticis  inteiTuptis  ;  pedibus  (ultis 
aut  flavis,  basi  sa&pe  nigris  ;  alis  byalinis,  uervis 
stigmateque  fulvescentibus.   <?.  Ç* 

ß.  Segmente  abdominis  primo  rufo.  ^. 

Long.  5 — 5V^  lin.  Hab.  in  campis  .  transuraleo- 
sibiis. 

Gen.  29.  Gerceris  Latr. 

Gellula  radialis  oblongo-eliptica ,  obtusa.  CeQoIa 
cubitalis  seeunda  triangularis  petiolata.  Segmenta 
abdominis  sti^angulata  ,  primum  nodiforme.  ToUua 
corpus  punctis  crebris  impressis  adspersum. 

Nota.  Mares  hujus   generis    sunt    dificillimi    ad  suas 
feminas  redactu  et  permulti  adhuc  latent. 

A.  Glypeus  utriusque  sexus  normalis,  i.  e.    mai^e 
apicali  non  elevato. 

a.  Abdomen  flavum,  incisuris  ex  parte  nigris« 

1.  С  elegans  n.  fulvo-flavissima,  pedibus  coucolo- 
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ribus,  capite  thoraceque  nigro-varlis  ;  apice  an- 
tenuarum,  incisuris  abdominis  uldmis  anoque 
nigris  ;  clypeo  late  emarginato  ;  alis  limpidis, 
margine  apicali  infumato.  9. 

Long.  6  liib  Clypeus  per  totum  marginem  apica- 
lem  arcuato-emarginatus.  Caput  flaTum,  yeiiice  inter 
oculos  nigro.  Thorax  niger,  margine  lato  pronoti, 
macula  utrinque  sub  ala,  tegula,  scutello  toto  macula- 
que  utrinque  metanoti  magna  flavis..  Pedes  toti  cum 
coxis  flavi.  Abdomen  flavum,  incisuris  quarta  et  quinta 
dorsalibus  ,  segmeuto  quinto  ventrali  segmentoque 
anali  nigris  ;  valvula  dorsali  coriacea  opaca.  Mas 
latet. 

Hab.  in  campis  Orenburgensibus. 

2.  C.  fodiens  n.  capite  et  thorace  nigro  flavoque 
macuiatis  ;  pedibus  cum  coxis  abdomineque  fla- 
vis,  incisuris  pluribus  nigris  ;  clypeo  feminae 
rotundalo^,  emarginato  ;  alis  limpidis,  margine 
apicali  infumato.  <?•  $. 

Long.  3V^ — 4  lin.  Simillima  pnecedenti,  sed  multo 
minor  ;  femina  facile  cognoscitur  clypeo  in  medio 
emarginato,  lateribus  rotuudato« 

itfa^.  Caput  et  thorax  fortissime  punctata,  tan- 
quam  papillata  ,  vel  nigra  ,  fronte  ,  lineola  coUaris 
utriusque  lateris^  puncto  sub  alis^  tegula  lineaque  scu- 
telli  et  altera  post  scutelli  flavis,— vel  nigra ,  facie  ma- 
cula utrinque  occipitis,  margine  lato  pronoti,  macula 
sub  alis,  tegula,  scutelb  maculaque  utrinque  meta- 
noti flavis.  Antennae  fulvse,    apice   fuscœ   aut   nigrse. 
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Pedes  toli  flavissimL  Abdomea  flavum ,  segmento 
anali  nigro,  reliquis  segmentis  vel  omuibus  basi  iii- 
grls,  vel  solis  iocisuris  ullimis  nigris  aut  fuscis. 

Fem.  Caput  el  (borax,  fortiler,  sed  minus  profon- 
de punctata^  quam  in  mare.  Caput  et  antennae  tolas 
flava  ;  occipite  nigro.  Thorax  flavus  ,  prortioracis 
parte  antica,  mesonoto  ei  signaturis  pectoris  nigris. 
Abdomen  flavum,  iucisura  quarta  nigra ,  reliquis  iu- 
cisuris  et  segmento  anali  fulvis  ;  valvula  anali  а)г- 
sali  punctata,  vix  nitida. 

Hab.  in  campis  Orenburgensibus  et  ad  Volgam 
inferiorem. 

4.  С.  dorsalis  n.  niger,  fronte,  maculis  luxuriosis 
thoracis,  pedibus,.  ventre  fasciisque  segmento- 
rum  dorsalium  2 — 6  citrinis:  harum  prima  basali, 
maculas  duas  magnas  referenle,  tertia  et  quarta 
margiualibus,  secunda  et  quinta  latissimis,  totum 
segmentum  occupantibus:  macula  centrali  nigra 
fasciœ  secundœ  ;  anlennis  flavis  ;  apice  fuscis; 
alis  hyalinis,  apice  iufumatis.  ^. 

Long.  5—6  lin.  Ilabitu  et  sculptura  corporis  simi- 
lis prsecedenti.  Hah.  in  campis  Kirgisorum  orienta- 
libus. 

b.   Abdomen  nigrum,  seginentorum    marginibus  flavis 
aut  albis. 

*  Abdominis    fascine  invicem  difformes. 

4.   С.  variabilis  Dlbm.  niger,  abdominis    segmentis 
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plurlmis  utrinque  macula  marginali  alba,  seg- 
mento  secundo  vel  imroaculato,  vel  punctis  duo- 
bus  basalibus,  saepe  confluentibus  ;  pedibus  ful- 
vis  aut  (lavls,  basi  nigris  ;  alls  hyalinis,  levlter 
infumatis.  c^.  9. 

Cerceris  coronata  Latr.  Fabr. 

Long.  3Vj — 6  lin.  Numerus  macularum  abdominis 
variât  ;  maculœ  segmenti  tertii  semper  reliquis 
majores,  triangulares,  non  raro  confluunt  et  fas- 
ciam  formant«  Frons  flava.  Antennœ  vel  totse 
nigrœ^  vel  ex  parte  rufœ* 

Frequens  in  promont.  Uralens.,  in  campis  Oren- 
burgens.,  in  provinciis  Saratoviensi  et  Âstracbaneusi, 
Junio. 

**  Abdominis  fasciae  inTicem  conformes. 

5«  С  arenaria  v.  d.  Lind,  nigra,  abdominis  fasciis 
marginalibus  quatuor  (  $  ),  aut  quinque  (  <?  );  seg- 
mento  primo  vel  immaculato  (  <?  ),  vel  punctis  duo- 
bus  flavis  (  $  );  pedibus  fulvis,  coxis  nigris  ;  alis 
bjalinis,  ad  cellulam  radialem  infumatis.  <?.  $• 

ß.  femoribus  nigris.  $. 

Long.  4— 6V3  lin.  Fem.  Cljrpeus  truncatus,  lateri- 
bus  rotundatus,  subsemicircularis.  Caput  niger,  fian- 
te flava,  nigro-varia  maculisque  duabus  flavis  occipi- 
tis,  singula  pone  oculum  posita«  Thorax  niger,  ma- 
culis  duabus  transversis  collaris  duabusque  sub-rotun- 
dis  melanoti  flavis.  Abdomen    nigrum,    maculis   dua- 
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bus  segmenti  primi  £ascîisque    roarginalibas    reliquo- 
rum  segraentorum  flavis. 

Mas  fronte  flava,  ut  in  reliquis  speciebus,  occipi- 
te,  metanoto  et  segmenlo  primo  immacülatis.  Yalyu- 
lam  analem  ventralem  utrinque  fimbria,  vel  comicii- 
la  brunneo  semper  prseditam  esse  docet  eel.  Dabl- 
bom  ;  habeo  autem  marem  cum  femina  coeuntem 
cap  tum,  qui  his  cornioulis  omnino  caret  ;  ceterum 
possideo  per  multos  cum  comiculis  et  sine  iis  mares, 
qui  inter  se  nullo  modo  difierunt. 

Frequens  in  promont.  Uralensib.,  in  campis  Oren- 
burgensib.,  Saratov,  et  Astrachan.  ;  Junio.  Yar.  ß. 
iu  prov.  Gasanensi. 

B.  Cljrpeus  maris  normalis,  i.  e.  adpressus  ;  clypeus 
femin^e  mar^e  autico  magis  minusve  elevalo^ 
quo  fixons  nasuta,  laminata  aut  comiculata  eva- 
dit. 

*  Metanoti  spatiura  cordiforme  striatum. 

6.  C.  quadrifasciata  Panz.  nigra,  fasciis  abdominis 
marginalibus  flavis:  feminœ  tribus,  maris  qua- 
tuor ;  segmento  primo  et  occipite  immacülatis  ; 
pedibus  fulvis  aut  flavis,  nigro-variis  ;  alis  lim- 
pidis  apice  leviter  infumalis.  Fem.  clypeo  anti- 
ce  angustato,  emarginato,  parum  elevato  ,.  sed 
lateribus  libero. 

ß.  Segmentis  2—6  flavo-marginatis  <?• 
Long.  3V,— 5V4  lin.    Frous  flava,    in    altero    sexu 
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nigro-varîa.    Frequens   ilsdem   locis    cum    С.    arena- 
ria. 

7.  С  interrupta  Panz.  nigra,  fasciis  abdominis  inar- 
ginalibus  quinque  late  interruptis  albis  ;  pedibus 
antennisque  rufis,  his  apice  fuscis  ;  alis  limpi- 
dis,  apice  leviter  infamatis  ;  clypeo  anlice  an- 
gustato,  truncato,  parum  elevato,  sed  lateribus 
libero.  $. 

Ejus  mas  ?  fasciis  abdominis  ex  parte  interruptis, 
fronte  flava,  pedibus  fulvo  et  flavo  varus. 

Long.  3V^— 5V4  lin.  Fem.  Clypeus  vel  tolus  vel 
solo  medio  flavidus  maculae  duse  frontis,  lineolae  duse 
coUaris,  lineolaque  post  scutelli  flavidae  vel  subalbae; 
abdomen  maculis  trausversis  marginalibus  quinque 
parium  flavescentibus,  vel  subalbis. 

Hab.  in  promontor.  Uralensib.,  in  campis  Oren- 
burgens.  et  ad  Yolgam  inferiorem  ;  Junio,  Julio. 

8.  С.  bracteata  n.  nigra ,  fasciis  abdominalibus 
quinque  late  interruptis  albis  ;  pedibus  rufis  ; 
alis  totis  limpidis  ;  clypeo  elevato  porreclo,  an- 
dce  angustato,  rotundato-truncato.  $. 

Long.  5Vj  lin.  Simillima  С  interruptae,  sed  differt 
clypeo  maxime  elevato,  porrecto  ,  trapezino-conico. 
Facies  flavida,  spatio  medio  sub  antennis  usque  ad 
clypeum  atque  margine  apicali  clypei  nigris.  Anten- 
nae, subtus  vix  rufescentes.  Pedes  rufi,  coxis  nigns, 
ut  in  praecedenti. 

Gepi  solam  feminam  in  promontor«  Uralensib.  , 
Julio. 
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д.  с.  conuUa  п.  nigra,  antennis  concoloribus,  fas- 
ciis  abdominis  marginaiibus  quinque  flapis  ;  pe- 
dibus  rufis  ;  alis  limpidis,  margine  apicali  infu- 
raato  ;  clypeo  elevalo  porrecto  conîco  .  obtuso, 
nigro,  punctis  duobus  apicis  flavis.    §. 

Long.  4V4 — 5*/^  lin.  Frons  nigra,  utrînque  guttuîa 
alba  juxla  oculum  ;  clypeus  niger,  apice  (lavo-bipuu- 
ctatus;  pedes  rufi  aut  flavi,  coxis  nigris,  ut  in  praece- 
dentibus  speciebus.  Mas  latet. 

Cepi  in  promontor,  Uralensib.  et  in  campis  Oren- 
hurgensib. 

10.  С  labiata  Panz.  nigra,  fasciis  abdominis  шаг- 
ginalibus  quatuor  aut  quinque  flavis ,  interdum 
interruptis  ;  pedibus  ruiis  aut  flavis  ;  antennis 
subtus  ex  parte  rufesceutibus  ;  alis  limpidis  api- 
ce leviler  infumatis.  Fem.  clypeo  subquadrato 
inlegro  libero ,  maxime  elevato.  Mas  pedibus 
flavis,  femoribus  ex  parte  nigris,  tibiis  postids 
fui  vis;  valvula  anali  uLrinque  corniculo,  e  setulis 
composito,  rufo. 

Long.  4— 6Va  lin.  Clypeus  feminae  plerumque  fla- 
Yus,  nigro-marginatus;  frons  maculis  duabus  magnis 
flavis,  singulis  juxta  oculum  positis.  Mas  fronte  саш 
clypeo  flava. 

Hab.  in  campis  Orenburgensib. ,  in  promontor. 
Uralensib.  et  in  campis  transuralensibus. 

11.  C.  laminata  n.  nigra,  capite  thoraceque  flavo- 
maculatis  ;  fasciis  abdominis  marginaiibus  latius- 
culis  flavis,  medio  coarctatis,    quatuor    aut  quin- 
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qae  ;  pedibus  flavis  ;  alls  limpidis,  apice  leviter 
infumads  ;  clypeo  elevato  libero  ,  transverse 
rectangulo,  profunde  emarginato.  Q. 

Clypeus  flavus,  anlice  nigro-marginalus  ;  frons  fla- 
va, spado  medio  sub  anlennîs  usque  ad  djpeum 
nîgro  ;  pedes  rufi  aut  fulvi,  coxis  nigris,  Solam  femi- 
nam,  6  lin.  lougam,  cepi  in  promontoriis  Uralensi- 
bus  y  et  alteram  Sareptœ. 

12.  С.  quadricincta  Pauz.  nigra,  fasciis  abdominis 
marginalibus  quatuor  ($),  aut  quinque  (<J),  pri- 
ma latiore  profunde  emarginata  ;  segmenlo  pri- 
mo immaculato;  pedibus  flavis,  femoribus  nigris, 
horum  posticis  basi  flavis,  tibiis  posticis  apice 
nigris.((J),  vel  brunneis  (§);  alis  byalinis,  levi- 
ter infumatis.  Fem.  clypeo  nasuto  convexo,  la- 
teribus  adnexOy  apice  arcuato-emarginalo. 

Long,  3V,— 5Vj  lin.  Clypeus  feminœ  margine  api- 
cal! reclOy  vel  levissime  arcualo- emarginato,  angulis 
lateralibus  acutis  ;  clypeus  maris  (ut  in  reliquis  spe- 
ciebus  )  rotundatus.  Frons  in  utroque  sexu  flava  ; 
antennae  nigrse,  subtus  rufescentes.  Venter  vel  niger, 
vel  fuscus,  flavo-maculatus  ;  segmentum  ventrale  val- 
vulœ  proximum  margine  postico  emarginato,  pun- 
ctatum,  sed  fovea  centrali  nulla. 

Hab.  in  promontor.  Uralensibus  et  in  campis  ad- 
jacentibus. 

13.  С  fulvipes  n.  nigra,  capite  thoraceque  flavo- 
maculatis  ;  antennis  rufis  ,  ante  apicem  fuscis  ; 
pedibus  fulvis ,    coxis    nigiMS  ;    fasciis    abdominis 
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margînalîbus  latiusculiâ  flavis  quinque  :  seconda 
latissima,  3 — 5  medio  coarctatis  ;  alîs  limpidis, 
apice  leviter  infiimatis  ;  clypeo  nasuto  transver- 
so,  antice  latîssîmo,  poslice  angustato,  partim 
elevato,  convexo,  lateribus  adnexo,  non  libero, 
per  totum  marginem  anticum  leviter  arcuato- 
emargînato.  9. 

Clypeus  flavus,  antice  nigro-marginatie  ;  frons 
Пата,  spatio  medio  sub  antenuis  usque  ad  clypeum 
nigro.  Solam  femlnam,  6V^  lin.  longam,  habeo  e 
campis  Kirgisorum  orientallbus. 

**  Metaooti  spatium  cordiforme  politum,  laere. 

14.  C.  rufipes  Fabr.  nigra,  femina  saepe  ex  parte 
rufa,  ore,  pedibus  antennisque  fulvis,  bis  apice 
fuscis  ;  fasciis  abdominis  marginalibus  flavis,  ex 
parte  interruptis  ;  alis  flavescenti  tinctis,  apice 
fumatis.  Fem.  clypeo  quadrato  integro  elefato 
porrecto,  o.  $. 

Gerceris  tiiberculata.  y«  d.  Lind.  Dhlbm. 

Magna,  6 — 11  lin.  longa.  Fem.:  Caput  magnum 
genis  tumidis,  fiilvum,  subtus  nigrum  maculaque  ma- 
gna verticis  nigra.  Thorax  niger,  maculis  duabns  col- 
laris,  tegulis,  scutello  et  post  scutello,  fulvis.  Segmen- 
ta abdominis  vel  nigra,  vel  1—3  rufa  (  rarius  lotus 
venter  rufus  est),  ulrinque  macula  magna  flava,  ш 
dorso  confluentibus  ;  segmentum  primum  non  raro 
immaculatum,  vel  nigrum,  vel  rufum.  Pedes  loti  ful- 
vi^  rarius  coxis  basi  fuscis. 
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Mas.  Caput  et  thorax  nigra,  fronte  et  tegulls  fla- 
vis  ;  antennae  vel  totae  fulvœ,  те1  apice  fuscae.  Pedes 
fulvi,  coxis  nigris  aut  fuscis.  Abdomen  semper  nig- 
rum, fasciis  marginalibus  mediocribus  segmenlorum 
2 — 6  flavis,  prima  saepe  interruptae. 

Hab.  in  campis  Orenburgensib.  australibus^  in  cam- 
pis  Saratoyiensibus  et  Âstracbanensib.  Femiua  rapit 
curculiones  maximos  quibuscum  avolat. 

Subfamilia  YIL    Меьышол. 

Abdomen  petiolatam.  Alae  anticae  cellulis  cubitali- 
bus  qualuor,^  prima  excipit  nervum  recurrenlem 
primum,  secunda  secundum.  Gellula  radialis  sim- 
plex. 

Gen.  30.  Melonus   Latr. 

Abdomen  politum,  petiolo  obpyriformi.  Alarum 
posticaium  cellula  analis  post  originem  nervi  cubilalis 
finita. 

1.  31.  sabidosus  Fabr.  niger,  nitidus,  autennis  pe- 
dibusque  rufis  ;  thoracis  et  abdominis  maculis 
albis. 

Long.  3%  —  5V4  Jin.  —  Hab.  in  prov.  Gasanensi, 
Simbirscensi  et  Orenburgensi  ;  Julio,  Auguslo. 

2.  M.  arvensis  Lin.  niger,  nitidus,  pedibus  flavis, 
basi  nigris  ;  thoracis  et  abdominis  pictura  ci- 
trina. 

Л^  IF.  1849.  27 
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Paulo  major  prœcedenti,  sed  ei  similKmus.  Seroel 
cepi  in  promonlorüs  Uralensibus,  Julio. 

Subfamilia  YIII.  Pemphredonidjb. 

Abdomen  те1  sessile,  vel  petiolatum.  Als  andcs 
cellulis  cubitalibus  tribus  ;  (nervis  recurrendbus  duo- 
bus,  rarissime  unîco  (Gen.  Stigmfus.)). 

Gen.  31.    Stigmus  Jur. 

Abdomen  petiolatum.  Nervus  recurrens  unicas. 
Cellulae  cubitales  très:  prima  magna  elongata  exclpit 
nervum  recurrentem  ;  secunda  subqua4rata. 

1.  St.  pendulus  Panz.  niger,  antennis  pedibosque 
ex  parte  testaceis  ;  tuberculis  humeralibus  albis; 
metanoto  subliliter  clathrato. 

Long.  2  liu.— Gepi  in  promont.  Uralens.,    Junio. 

Gen.  32    Passaloecus. 

Abdomen  brevissime  petiolatum.  Gellula  cubitalis 
prima  longissima  excipit  nervum  recurrentem  pri- 
mum  ;  secunda  angusta,  transverse  subrectangula , 
secundum«  Labrum  apice  iutegerrimum.  Tibiae  iner- 
mes. 

1.  P.  gracilis  DIbm.  niger,  tuberculis  humeralibus 
concoloribus,  geniculis,  tibiis  tarsisque  testaceis, 
tibiis  posterioribns  medio  fuscis  ;  metatborace 
coriaceo-ruguloso.  <?.  g. 
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Long.  2Vj  lin. — Gepi  in  provincia  Orenbur- 
gensi. 

2.  P.  monoUcornis  Dlbm.  uiger,  tuberculls  hume- 
rallbus  mandlbalisque  albis  ;  geniculis,  tibiis  tar- 
sisque  teslaceis,  tibiis  posterioribus  medio  fuscis; 
metanoto  reticulato.  ^  $• 

Long.  2*/^  lin.  Similis  praecedentî,  sed  longior  et 
gracilior.  In  femina  mandibulae  totœ  et  scapus  anten- 
uarum  subtas  sunt  alba.  Gepi  in  promont.  Uralen- 
sib.  et  in  prov.  Gasanensi,  Julio. 

Gen.  33.   DioDONTOS  Curtis. 

Abdomen  brevissime  petiolatum.  Gellula  cubitalis 
prima  longissima  excipit  nerrum  recurrentem  pri- 
mum,  secunda  angusta  subrectangula  secundum.  La- 
brum  apice  emarginalum.  Tibiae  posticse  spinu- 
losae. 

1.  />.  tristis  Dlbm.  niger,  geniculis,  tibiis  tarsisque 
i^el  piceis,  vel  testaceis  ;  capite  et  mesonolo 
conferlim  punctabs,  subnitidis  ;  metanolo  cla- 
thrato*ruguloso  ;  alis  dimidio  apicali  infumatis, 
summa  apice  pallidioiîbus. 

Long.  2V4 — 3  lin.  Similis  Passalœco  gracili.  Gepi 
in  prov.  Gasanensi,  Septembri. 

2.  D.  minutas  Fabr.  niger,  mandibulis  flavis,  ge- 
niculis,  tibiis  posticis  basi  tarsisque  testaceis  ; 
mesonoto  subnitido  bisulcato  ;  metanoto  papUlo- 
so-subreticulato  ;  alis  limpidis. 

27* 
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Long.  SVg  Ип.  Cepi  in  promont.  Uralensib.  ,  Ju- 
nio. 

Gen.  34.  Gemonüs  Jur. 

Abdomen  distincte  petiolatum.  Cellula  cubilalis 
]iriraa  longissima  excipit  ambos  nervös  récurrentes  ; 
secunda  subrectangula. 

1.  С  unicolor  Fabr.    ater,    nitidus  ,     griseo-pube- 
scens« 

it.  limbo  spaUum  cordiforme  metanoti  cingente 
politissimo  ;  nervo  récurrente  secundo  ante 
Tenulam  transverso-cubitalem  primam  inserto. 
Gemonus  unicolor  Dlbm.  H.  E.  II.  p.  255. 
n.  155. 

ß.  limbo  spatium  cordiforme  metanoti  cingente 
politissimo  ;  nervo  récurrente  secundo  тепи- 
lœ  transverso-cubitali  primœ  directe  opposito. 
— Cemonus  lethifer  Dlbm.  H.  E.  IL  p.  254. 
n.  154. 

Y*  limbo  spatium  cordiforme  metanoti  cingente 
extinctOy  vel  angustissimo  et  crenulato-coria- 
ceo.  — Cemonus  rugifer  Dlbm.  H.  E.  II.  p.  256. 
n.  156.  et  Pemphredon  luctuosus  Dlbm.  H. 
E.  IL  p.  258.  n.  158. 

Long.  2V4 — 3%  lin.  Varietates  supra  relatae  mul- 
tivariae  altera  in  alteram  transeunt  sed  nullum  limi- 
tem  defîniendis  singulis  invenire  potui  ;    babeo    spe- 
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cimina,  quae  altera  ala  referunt  Yarietatem  a, ,  altera 
Var.  ß. 

Frequeus  in  promoutor.  Uralensibus,  iu  campls 
Orenburgensib.,  in  pro  v.  Gasanensi ,  Simbirscensi 
et  Saratonensi  ;  Junio,  Julio  et  Augusto.  Yarietates 
^8.  et  y.  rarae. 

Gen.  35.  Ceratophorüs  Shuck. 

Abdomen  distincte  petiolatum.  Gellula  cubilalis 
prima  longissima;  excipit  nervum  recurrentem  pri- 
mum  ad  centrum  ;  cellula  cubitalis  secunda  subrect- 
angula  excipit  nervum  recurrentem  secundum  ad 
angulum  internum.  Facies  sub  antennis  comiculo  ar- 
mata. 

1.  С  morio  у.  d.  Lind,  ater^    nitidus,    griseo-pu- 
bescens  ;  aiis  disco  sordidae  hyalinis. 

Eadem  magnitudine,  qua  Cemonus  unicolor  eique 
simillimus.  Rarus  in  promontoriis  Uralensibns ,  Ju- 
nio. 

Gen.  36.  Pemphredon   Latr. 

Abdomen  distincte  petiolatum.  Gellula  cubitalis 
prima  longissima  excipit  nervum  recurrentem  pri- 
mum  ad  centrum  ;  cellula  cubitalis  secunda  rite 
quadrata  excipit  nervum  recuiTentem  secundum  in- 
ter ceiitmm  et  angulum  internum.  Facies  inermis. 

1.  P.  lugubris    Fabr.    aler,    nitidus,    griseo-piibe- 
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scens  ;   abdominis   petiolo   longitodlne    iemorum 
posticonim  ;— ^lis  disco  sordide  hyalinis. 

Long.  4— 5V4  lin.  Non  rams  in  promontor.  Ura- 
lensib.y  in  campis  Orenburgensib.  borealibus  et  in 
prov.  Casaneusi. 

Subfamilia  IX«  Grabronidjr. 

Als  anlicae  cellulis  cubitaiibus  duabus,  i.  e.  com- 
plela  unicày  nervo  récurrente  unico  vel  duobus:  se- 
cundo obsolelissimOy    vitreo. 

Gen,  37.  Trypoxylon   Latr. 

Abdomen  oblongo-clavatum  petiolatum.  Oculi  emai> 
ginati.  Gellula  radialis  simplex.  Nervus  transverso- 
cubitalis  secundus  et  nervus  recurrens  secundus  ob- 
soletlssimi,  vitrei« 

1.  Tr.  figulus  Lin.  niger,  cano-pubescens,  anten- 
nis  filiformibus,  extrorsum  paulo  crassioribus  ; 
metanoto  subliliter  striolalo;  alis  hyalinis^  mai^- 
ne  extemo  infuscalo. 

Long.  3V4 — 6  lin.  Frequens  in  promonlor.  Ura- 
leusib.,  in  campis  Orenburgensib.  et  in  prov.  Casa- 
nensi  ;  Junio,  Julio. 

Gen.  38.  Rhopalum  Kirby. 

Gellula  radialis  appcndiculala.  Post  scutellum  et  me- 
tanotum  mutica.  Abdomen  distincte  petiolatum,  peti- 
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olo  elongato-obpyriformî.  Tibiae  posticae  clavatae.  Cor- 
pus politum. 

1.  Rh.  tibiale  Fabr.  nigrum,  pedibus  flaTO-varie* 
gatis^  ano  tibiisque  posticis  apice  fulvis. 

Long.  2V2  lin.  Gepi  in  prov*  Gasanensi  ;  Junio^ 
Julio. 

2.  Rh.  clavipes  Lin.  nigrum,  pedibus  flavo-varie- 
gatis,  tibiis  posticis  apice  nigris^  abdomine  me- 
dio indeterminate  rufo. 

ß.  venire  anoque  rufis. 

Eadem  magnitudine,  qua  prœcedeus.  Gepi  in  prov. 
Gasanensi,  Junio. 

Gen.  39,  OxYBELüS  Latr. 

Abdomen  breve,  obovato-conicum,  adhaerens.  Me- 
tanotum  mucrone  vel  spina  centrali  armatum.  Post 
scutellum  utrinque  squamula  instructum  ;  (  squamu- 
lae  plerumque  llavae  )•  Cellula  radialis  appendiculala. 
!Nervus  cellulas  cubitalem  primam  et  discoidalem  pri- 
mam  sejungens  obsoletissimus,  vitreus. 

A.  Mucro  metanoti  apice  obtusus. 

a.  Squamulae  postsculelli  basi  connais. 

1.  О.  üneatus  Fabr.  Dlbm.  niger,  thorace  abdo- 
mineque  ttavo-pictis  ;  pedibus  flavo  fulvoque  va- 
riegatis  (<?),  aut  flavis  (  $  );  mandibulis  flavis, 
apice  fulvis  ;  mucrone  lineari,  apice  li*uncalo- 
rotundato, — nigio,  apice  pallido. 
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Long.  3V^— 4V,  liu.  Cepi  m  pix>v.    Casanensi    el 
in  promontor.  Uralensibus,  Julio, 

b.  Squamulœ  postscutelH  basi  non  connatae. 

2.  0.  trispinosus  Fabr.  Dlbm.  nigcr,  tborace  vel 
immaculato^  vel  flavo-picto  ;  abdomine  maculis 
lateralibus  flayis  ;  pedibus  flavo  nigroqne  тапе- 
galis  (o),  aut  nigris  (9);  mandibulis  aut  nigris, 
aul  flavisy  apice  piceis  ;  mucrone  lanceolato  ob- 
tuso. 

Paulo  minor  praecedenti.  Cepi  in  promontor.  Ura- 
leuslbus,  Junio. 

3.  O.  quatuordecimnotatus  Dlbm.  niger,  tborace 
abdomineque  flavo-pictis  ;  pedibus  flavo  nigro- 
qne variegatis  ;  mucrone  lineari,  obluso^  nigro, 
summo  apice  vix  pallidiore.  <J. 

Long.    3V4  lin.    Cepi   in    promontor.    Uralensib.^ 
Julio. 

4.  0.  hœmorrhoidalis  Dlbm.  niger,  thorace  imma- 
culalo;  abdomine  maculis  lateralibus  flavis^  ano 
rufo  ;  pedibus  flavo-variegatis  (  c?  ),  aut  nigi-is 
(  9  );  mucrone  lineari,  obtuso» — nigro. 

Paulo  minor  praecedenti.  Cepi  in  promontor.  Ura- 
lensibus,  Julio. 

5.  O.  eburneofasciatus  Duf.  niger  subopacus,  an- 
tenuis  fuscescentibus  ;  tuberculis  humeralibus 
flavis  ;  pedibus  nigris,  geniculis,  tibiis  tarsisque 
flavis  ;  abdomine  immaculato,  marginibus  seg« 
mentorum  pallidis;  mucrone  linean,  obtuso,  bre- 
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YÎssimo,    sqaamis    fuscis    postscutelli  vix    lougio- 
re.  <?• 

Miuutus,  2  lin.  loDgus.  Cepi  ш  proraontor.  Ura- 
lensibus,  Jiinio. 

B.  Mucro   metanoti    apicè    emarginatus.    (  Squamuloe 
postscutelli  libérée,  flavae. 

6.  0.  bellicosus  Dlbm.  niger,  thorace  immaculalo, 
abdomine  maculis  lateralibus  flavis  ;  pedibus 
flavo-varîegatis  ;  mucrone  lineari,  apice  emargi- 
ualo,  DÎgro.   c?« 

Long.  3  Un  —  Gepi  Sareptae. 

7.  0.  mandibularis  Dlbm.  niger;  antennis  apice 
rufescentibus  ;  mandibulis  flavis^  apice  piceis  ; 
thorace  abdominetpie  flavo-pictis,  anoplerumque 
rufo  ;  pedibus  flavo-variegatis*  ;  mucrone  linea- 
ris apice  sublatiore,  emarginato.  9. 

Long.  2% — 3  lin.  Cepi  in  promontoriis  Uralen- 
sibus,  in  campis  Orenburgensib.  et  ad  Volgam  infe- 
riorem. 

Gen.  40.   Crabro  Latr. 

Abdomen  adhserens,  rarius  subpetiolatum.  Cellule 
radialis  appendiculata.  Nervus  cellulas  cubilalem  et 
discoidalem  primas  sejungens  distinctus. 

Subgenus  1.  Crossoceros  Dlbm. 

Abdomen  nigrum  immaculatum.  Pleurae  polilae. 
Stemmata  in  triangulum  œquilateralem  disposita. 
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A.  Mesopleurae  mulicse. 

a,  Spalium  cordiforme  laeve    nitidum,    compleium,  i. 
e.  crenalura  normali  distincta  cinctum. 

1.  Cr.  levipes  y.  d.  Lind,  palpis  raandibulisque 
lutescentibus,  his  apice  piceis  ;  tibiis  anteriori- 
bus  anlice,  posticis  basi  articuloque  primo  tar- 
sorum  posdcorum  flavis. 

Long.  2V4  lin.  Cepi  ad  Vblgam  inferiorem. 

2.  Cr.  Wesmœli  v.  d.  Lind,  palpis  fuscanis,  man- 
dibulis  nigris,  apice  rufo-piceis  ;  tibiis  anleriori- 
bus  antice,  posticis  basi  articuloque  primo  tai*-* 
sorum  posticorum  flavis. 

Eadem  roagnitudine,  qua  Cr.  levipes  eique  simil- 
limus.  Cepi  in  promontor.  Uralensib.,  Junio. 

3.  Cr.  obliquas  Shuck,  tibiis  anticis  autice,  posle* 
rioribus  summa  basi  palpisque  flayescentibus  ; 
mandibulis  nigris. 

Eadem  magnitudine^  qua  Gr.  levipes.  Cepi  in 
promontor.  Uralensibus^  Junio. 

b.  Spatium  cordiforme  striatum  et  completum. 

4.  Cr.  brwis  n.  corpore  brevi  ;  palpis  fuscanis, 
mandibulis  lutescentibus,  apice  piceis  ;  tibiis  an- 
terioribus  antice^  posticis  siunma  basi  tarsisque 
omnibus  flavescentibus. 

Paulo  major,  quam  Cr.  Wesmaeli  ;  corpus  brève, 
ut  in  Cr.  exiguo,  infra  sequcnti.  Cepi  in  promon- 
tor. Uralensib.,  Junio. 
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В.  Mesopleurœ  tuberculo  spmoideo,  inter  mesosler- 
num  et  regionem  coxarum  intermediarum  lo- 
cato  ,  (^  попшшфлат  aegre  distinguendo  )  ,  prae- 
ditae. 

a.  Spatium  cordiforme  completum. 

*  Spatimn  cordiforme  lœve,  nitidtim. 

5.  Cr,  exiguus  Dlbm.  corpore  brevi  ;  palpis  fu- 
scanis,  raandlbulis  piceis;  collis  humeralibus^  te- 
gulis^  geniculis^  tibiis  tarsisque    flavis,  tibiis  po- 

/     slicis  ex  parte  nigris  ;  alis  leviter  infumatis. 

MinutuSy    bngit,    maris    2,  fem.    2V5   lin.  Gepi  in 
provinciis  Casanensi  et  Orenburgensi,  Juuio. 

6.  Cr.  varus  Dlbm.  corpore  elongato  ;  palpis  fu- 
scaniSy  mandibulis  piceis,  pedibusnigro  flavoque 
variis. 

Eadem    magnitudine  ,    qua    Gr.    levipes.    Gepi   in 
promontor.  Uralensib.,  Junio. 

7.  Cr.  capito  Dlbm.  corpore  ebogato  ,•  palpis  fu- 
scaniSy  mandibulis  piceis,  pedibus  тахдща  parte 
nigris. 

Paulo  longior  praecedenti ,    sed  ei  simillimus.  Gepi 
in  promontor.  Uralensibus,  Juuio. 

8.  Cr.  gracilis  n.  corpore  elongato  ;  palpis  man- 
dibulisque  flavescentlbus,  bis  apiçe  piceis  ;  pe- 
dibus nigro  flavoque  variegatis.  $. 

Eadem  magniludine  et  statura,    qua  Cr.    capito  ei^ 
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({lie    siiniiliiniis.     Gepi   in    promonlorlis    Uralensibus , 
Julio. 

**  Spatiura  cordifoime    striatum. 

9.  Cr,  scutatus  Fabr.  corpore  elongato  ;  mandibu- 
lis  palpisque  flavis  ;  pedibus  flavo  varus.  Mas 
ore  flavo,  tibiis  et  tarsis  anticis  scutatis. 

Long.  2V4 — 3V5    lin.  Gepi  in  prov.     Gasanensi  et 
Orenburg.,  Julio  et  Auguslo. 

b.  Spatium  cordiforme    iucompletum,  i.  e.  crenalura 
cingente  caret« 

10.  Cr.  hucostoma  Lin.  spatio  cordiformi  laevi, 
nitido  ;  palpis ,  mandibulis  pedibusque  nigris, 
tarsis  rufescentibus. 

Maximas  in  hoc  subgenere,  3V4 — 4*/«  lin.  longus. 
Frequens  in  promontor.  Uralensib.,  in  prov.  Огеи- 
burgensi  borealiy  Gasanensi  et  Simbirscensi  ;  Julio, 
Augusto. 

IL   Or.  congener  Dlbm.  spalio    cordiformi  polilo; 

palpis    lutescentibus ,  mandibulis     nigris  ;    tibiis 

tarsisque  anterioribus  basique    tibiarum    postica- 
rum  flavis. 

Minulus,  2V,  lin.  longus.  Gepi  in  provincia  Oreo- 
burgensi. 

Subgenus  2.  BLEl>HÀEapдJS    Dlbm. 

Abdomen  flavo-pictum.  Pectus  et  metanoti  spatium 
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cordiforrae  polita.  Stemmata  in  triangniiim    aeqiiiiate- 
ralem  disposita. 

A.  Abdomen  subpeliolatum  ,•    vertex    utrlnque    con- 
caviusculus. 

12.  Cr.  dimidiatus  Fabr.  nîger,  flavo-pictus,  cly- 
peo  immaculato  ;  antennarutu  flagello  supra  tolo 
uigro  ;  libiis  posticis  utriusque  sexus  lateraliter 
spinubsis. 

Long.  4V^ — 5V4  Un.  Gepi  in    promontor.    Uralen- 
sibus,  Juuio. 

13.  Cr.  monstrosus  Dlbm.  tibiis  poslicîs  latera- 
liter inermibus ,  apice  intus  processu  spinifor- 
ini.  ^. 

Simillinras  prsecedenti»  differt  tibiis  posticis.  Gepi 
in  promontoriis  tlralens.,  Junio. 

B.  Abdomen  adbserens  ;  vertex  subconvexu<. 

14.  Cr.  quadrimaculatiLS  Fabr.  niger,  llavo-pictus, 
clypeo  immaculato,  genis  occipitalibus  ante  oris 
cavitatem  spinula  (c?),  vel  tuberculo  ($)  armatis. 
Fem.  valvula  anali  dorsali  triaugulari  convexo- 
depressa,  punctata. 

Long.  3V4— 4Vj  lin.  Cepi  in  promontor.  Uraleu- 
sib,,  in  campis  Orenburgensib.  et  in  provincia  Ca- 
sanensi,  Junio. 

15.  Cr.  subpunctatus  Ross,  niger ,  (lavo-pictus , 
genis  occipitalibus  muticis.  Mas  femoribus  anli- 
eis  subtus  in  medio  angulo  spinoideo.  Fem.  val- 
vula anali  dorsali  canaliculala. 
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Simillimus  praecedenli  eademqne  magnitudine.  Ce- 
pi  in  prov.  Gasanensi,  Orenburgensi  el  in  promon- 
1ЮГ.  Uralensib.;  Junio,  Julio,  Augusto. 

Subgenus  3.  Thyreopus  Dlbm. 

Abdomen  flavo-pîcium.  Pleurae  politœ,  pilosae.  Me- 
lanotum  rugosum.  Antennae  et  pedes  antici  marium 
diflformia. 

16.  Cr.  cribratus  Liu.  niger,  saturate  flavo-pictns, 
dorsulo  opaco  bngitudinaliter  strialo.  Mas  scuto 
libiarum  anticarum  irregulaiùter  subrotundo , 
punctis  albis  pellucidis  cribrato. 

Long.  5V,— 7  lin.  Frequens  et  vulgaris  in  provin- 
ciis  Orenburg. ,  Casanensi,  Simbirsc.  çt  Saratoy.  ; 
Junio,  Julio. 

17.  Cr.  peUatus  Fabr.  niger,  saturate  flavo-pictus 
dorsulo  nitido  punctato.  Mas  sculo  tibiali  hepa- 
tico-fusco,  striis  aibis  pellucidis. 

Long.  4 — 5V5  liö.  Rarus  in  provincia  Orenbur- 
gensi. 

18.  Cr.  petrosus  Fabr.  niger,  stamineo-pictus^  dor- 
sulo nitido  punctato.  Mas  scuto  tibiali  bepatico- 
fusco,  striis  albo-hyaliuis  radialis. 

Long.  3V4— 4  lin.  Hab.  in  provincia  Casanensi, 
in  promontor.  Uralensib.  et  in  campis  ti^ansuralensi- 
bus  ;  Julio,  Augusto.      ^ 
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Subgenus  4.  Ceratocolüs  Dlbm. 

Abdomen  flavo-plctum.  Dorsulum  crebre  et  crasse 
punctatum.  Melauotum  autice  plerumque  rugosum, 
Interibus  striatum.  Pedes  antici  maris  plerumque  dif- 
formes. 

19.  Cr.  alatus  Panz.  mesonolo  et  mesopleuris  cras- 
se punctato-coriaceis  ;  metauoti  lateribus  crasse 
transverse  striatis  ;  thorace  flavo-maculato  ;  ab- 
domine  fasciis  flavis  :  anticis  tribus  aut  duabus 
interruptis  ;  pedibus  fulvis,  in  mai*e  flavo-variis. 
Mas  scuto  tarsali  lanceolalo,  flavo. 

ß.    abdominis    segmento    primo    rufo  ,     postice. 
nigro-marginato.  9. 

Long,  maris  4  lin.,  feminœ  4*/^  lin.  Caput  maris 
subnormale,  globoso-cubicum,  non  elongalum. 

Cepi  in  promontor.  Uralensib.,  in  campis  Oren- 
burgeusibus  borealibus  et  in  prov.  Casanensi. 

20.  Cr.  vexillatus  Panz.  mesonoto  et  mesopleuris 
crasse  punctato-coriaceis,  subnilidis  metanoti  la- 
teribus subtilissime  transversim  striatis  ;  thorace 
subimmaculato  ;  abdomine  flavo-^asciato,  fasciis 
vel  omnibus,  vel  2 — 4  anterioribus  interruptis. 
Mas  pedibus  flavis,  femoribus  anticis  basi,  posti- 
cis  externe  tibiisque  posticis  externe  nigris  ; 
scuto  tarsali  magno,  rotundato-quadrangulo,  fla- 
▼o-albido  apice  transverse  rubro-striato  :  striis 
parallelis.  Fem.  pedibus  nigris,  (ibiis  tarsisque 
ilayis,  tibiis  posticis  externe  nigris. 
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Femina  eadem  magnitudine  et  habitu,  qua  femiua 
Gr.  alali  ;  mas  minor^  quam  illlus  mas.  Caput  om- 
nino  aliter  constructum  :  thorace  multo  angustius, 
deque  longum  ac  latum,  pone  oculos  valde  compres- 
•  sum  et  postice  in  collum  attenuatum,  inter  oculos 
emarginatum  eoque  (  superne  adspectum  )  subobcor- 
datum.  Sculellum  nitidum,  punctis  crassis  impressis 
parce  adspersum.  Abdominis  fasciœ  rarissime  omnes 
conlinuae,  pJerumque  1res  anteriores  interruplœ.  Л- 
mina  fasciis  abdominis  omnibus  iuterruptis,  maculas 
laterales  referentibus. 

Cepi  in  promontor.  Üralensib.  et  ad  Volgam  infe- 
riorem, Junio. 

21.  Cr.  camelus  n.  Mas  :  elongatus  subcylindricos, 

mesonoto  et  mesopleuris    crasse    punctato-coria- 

ceis,  opacis  ;   metanoto    lateribus    crasse    trans- 

yersim  striatis  ;  thorace    immaculato  :    abdomine 

flavo-fascialo,  fasciis  tribus  anterioribus  iuterrap- 

tis  ;     pedibus  flavis,    nigro-variis  ;    scuto    tarsali 

lanceolato ,  trinervio  ,    apice    transverse    rubro- 

striato. 

Longior,  sed  non  crassior,  quam  mas    speciei  an- 

tecedentis,    4—5    llneas    longus.    Habeo    sex   mares 

omnes  in  promontoriis  Uralensibus  mense  Junio  cap- 

tos  ;     femina  mihi  ignota.    Caput    eadem  forma    est, 

ac  in  mare  Cr.  vexillati,  sed    multo    longius,    sesqai 

bngius  ac    lalius    postice  in  collum     attenuatum,-su- 

perne  crasse   punctato-coriaceum    opacum,    lateribus 

nitidum,  subtililer  et  parce  punclatum^  ut  in  Cr.  ve- 

xillalo.     Prothorax,  meso'thorax    et    sculellum    crasse 
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punctato-coriacea  opaca  ;  metanotum  crasse  rugosani) 
lateribus  crasse  transversim  slrialum^  fere  ut  in  Cf. 
alato,  sed  minus  regulariter.  Abdomen  eodem  modo 
subtUiter  punctatum  et  flavo-fasciatum,  ac  in  Cr.  те^ 
xillato.  Pedes  antici  pallide  flavlco&is  lineolaque,  yel 
macula  oblonga  externa  femorum  nigris;  medii  fulvo« 
flavi,  coxis,  trocbanterlbus  lineolaque  externa  femo- 
rum et  tibiarum  nigris,  larsis  brunnels  ;  postici  nigri, 
tibiis  flavis  externe  nigro-lineatis,  tarsis  bruuneis« 
Scutum  tarsorum  anticorum  lanceolatum,  nervis  tri- 
bus longiludiualibus^  suffultum^  flavo-albidum,  apice 
Iransverse  rubro-striatum. 

22.  Cr.  hyhridam  п.  Mas  :  brevis,  mesonoto  et 
mesopleuris  minus  crasse  punctatis  ;  metanoti 
lateribus  subtilissime  et  parum  conspicue  trans- 
yersim  stnatis  ;  tborace  immaculato  ;  abdomiue 
maculis  duabus  flavo^albidis  segment!  secundi 
duabusque  segmenti  quint i  ;  antennarum  flagello 
lanceolalo,  margine  externo  sinuato»  uigro  ;  sea« 
po  flavo,  superne  nigro  ;  pedibus  normalibus^ 
non  scutatis,  flavis,  coxis  et  trochanteribus  ni- 
gris, femoribus  auterioribus  exteiTie  nigro-linea- 
tis^  poslicis  maxima  parte  nigris. 

l№nntus,  2V5  lin.  longus.  Médius  tenet  inter  Thy- 
reopodes  et  Ceratocolos  :  habet  iilorum  antennas  et 
horum  sculpturam  thoracis  ;  ab  ambobus  diflfert  pe- 
dibus normalibus.  Antennarum  articuli  3,  4  et  5  tu- 
midi,  diiatati,  reliqui  normales.  Cepi  singulum  ma- 
rem  in  promoutoriis  Uralensibus,  Julio. 

^•  W.  1849.  28 
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Subgenus  5.  EcTENNius  DWm. 

Âbclomen  flavo-pictum.  Pleurae  tote  fongttudmaU- 
ter  striatse.  Metanotum  rugosum.  Dorsulum  coriaceum 
granulatum  aut  rugosum.  Maris  flagellum  subtus  in 
uno  alteroye  artîculis  emarginatnm  (  nee  dentatom  ). 
Utrlusque  sexus  antennae  l2-arliculatae.  Gljpeus  »r- 
genteo-sericeuSy  rarius  in  femina  orichalceus.  MaD- 
dibulae  intra  basin  et  centrum  marginis  intemi  denle 
valido  munitse. 

23.  Cr.  vagus  Lin.  robustus,  angulis  humeralibus 
pronoti  muticis  ;  dorsulo  crasse  punctato-coria- 
ceo  ;  abdominis  segmentis  %  4  et  5  utrinqae 
macida  transversa  (lava.  ЛЁаз  antennanim  arlicu- 
lis  5  et  6  infra  disliucta  emarginatis  ;  tarsis  oor- 
malibus  ;  segmento  ventrali  valvulse  proximo  ar- 
cuatim  impresso.  Fem.  metatioto  absque  агеЫа 
cordata  ;  valvulae  analis  dorsalis  canalicula  crasse 
punctata. 

Long.  3V,,— 5Vj  lln.  Pedes  nigri,  femoribus  anli- 
CÎS  sœpe  flavo-lîneatîs,  libiîs  omnibus  plerumque  fla- 
yiSy  non  raro  nigro-lineatis,  tarsis  ru6s  aut  (bl?is, 
articulo  primo  ssepe  ex  parte  flavo.  Abdomen  atniro 
nitidissimum  »  segmentis  2^  4  et  5  flavo-macobtis , 
reliquis  plerqmque  immaculatis. 

Vulgaris  in  provinciis  Orenbui^.,  Gasan.,  Simbirsc. 
et  Saratoviensi. 

24.  Cr.  rubicola  Dufoui*.  angulis  humeralibus  pro- 
noti muticis  ;  dorsulo  granulato-coriaceo  ;    abdo- 
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minis  segmentis  2,  4  et  5  utrinque  macula  trsms- 
versa  flava.  Mas  antemiarttm  articulls  4  el  5 
iufra  tmnidis,  в  basî  leviter  emarginato  ;  tarsis 
simpUcibus  ;  segmento  ventrali  valrulie  proximo 
non  impresso.  Fem.  metanoto  areola  cordata 
dlstincta  valvul»  analis  dorsalis  canalicula  parce 
ponctnlata. 

ß.  abdoiüinis  segmentis  2—5  flavo^maculatis. 

Similis  Cr.  vago,  sed  minor^  З'Д — 4  lin  longus. 
Gepi  in  promontor.  Uralensib.  et  in  ргот.  Gasauen- 
si,  Julio. 

25.  Cr.  dives  Lepell.  occiplte  pleiuisque  argenteo- 
micantibus  ;  clypeo  maris  argenteo-sericeo,  fe- 
minœ  plerumque  orichalceo  ;  angulis  humerali- 
bus  pronoli  in  spinam  productis  ;  dorsulo  coria- 
ceo  ;  abdominis  segmentis  2 — 5  uUriuque  macu* 
la  flava.  Mas  antennarum  articulis  3  et  6  infra 
emarginatis  ;  tarsorum  anlicorum  articuto  basali 
elongato  lineari  secundoque  brevi  compressas 
flavescenti-pellucidis. 

Long.  3V,— 5  lin.  Goxse,  trocbanteres  et  femora 
nigra^  femora  antica  maris  maxima  parte  flava;  tibiae 
et  tarsi  flava,  illae  ex  parte  nigne. 

Gepi  in  promontor.  Uralensib.,  in  campis  Oren- 
burgensib.  borealibus  et  in  campis  transuralensib.  , 
Julio. 

Subgenus  e.  SoLCNius  Dlbm. 

Abdomen  flavo^plctum.    Pleurae   totee   longltudinall- 

28* 
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ter  striatse.  Metanotum  rogosmn.  Dorsulum  coria- 
ceum,  granulatum,  vel  rugosum.  MandUralae  margine 
înteiîore  iuermes.  Mus  :  flagellum  postice  те!  infra 
dentatum  ;  antennae  13-articuIatae  ;  mandibuls  apice 
bidentatae.  Fem.  :  clypeus  aureus  ;  antennae  12-arli- 
culatae  ;  niandibulae  apice  tridentatae. 

26.  Cr.  lapidarius  Dlbm.  metanoU  spatiis  binis 
posticis  marginalis.  Mas  antennis  distincte  bîden- 
tatis. 

Long.  3*/^  —  5  lin.  Abdomen  ,utrinque  maculis 
quinque  flavis  plerumque^  et  prasterea  in  mare  fa- 
scia basali  flava  segmenti  sexti.  Femora  plerum  nigra, 
antica  maris  saepe  flavo  aut  fulvo  lineata  ;  tibiae  ple- 
rumque  flavae,  ex  parte  nigro-lineatae  ;  tarsi  flavi  aut 
fusci. 

Non  rarus  in  promont.  Uralens.  et  in  ргот.  Oren- 
burg. boreaJi  ;  rarior  in  prov.  Gasanensi;  Junio,  Ju- 
lio. Cepi  coëuntes. 

27.  Cr.  cephalates  Fabr.  metanoti  spatiis  binîs  po- 
jsücis  non  marginalis^  et  utrinque  subconvexo- 
obtusis.  Mas  antennis  distincte  quadridenta- 
lis. 

Long.  4Vg— 7Vj  lin.  Pictura  pedum  et  abdominis 
variât.  Non  frequens  in  promontor.  Uralensib.  et  iu 
provincia  Gasanensi^  Julio.  Gepi  coëuntes. 

Subgenus  7.  Grâbro    Dlbm. 

Abdomen  flayo-pictum.  Pleurae  totae  longitudinab'ter 
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striato.  Dorsulum  strialmn^  s(№S  anticis  IransTersis 
nonnunquam  subarcuads,  posticis  longitudinalis.  An- 
tennse  l2-arüculatde.  Maudibulae  margine  interiore 
aoidentatœ,  in  mare  apice  bidentatoe,  in  femina  tri- 
deutatae. 

28.  Cr.  interruptus  Dlbm.  collari  angusto,  hume- 
ris  rotundatis  muticis  ;  stemmatibns  ia  arcum 
disposids  ;.  metanoti  spatiis  binis  posticis  obsole- 
te transversim  striatis,  spatio  cordato  distincle 
loogitudinaliter  slriato»  Mas  antennis  simplicibus, 
non  emarginatis. 

a.  mandibulis  flaris,  apice  nigris.  9. 

ß.  mandibulis    nigris^    linea    anüca   longitudinali 
flava.  <?. 

/.  mandibulis  totis  nigris. 

Long.  5*/| — 6V4   lin.    Cepî  in  promontor.  Uralen- 
sib.,  Junio. 

29.  Cr.  fossorius  Lin.  collari  latiore,  fovea  cen- 
trali  longitudinal! ,  angulis  humeralibus  spinoi- 
deis  ;  metanoti  spatiis  binis  posticis  transyersim 
sulcatis  J  spatio  cordato  longitudinaliter  rugoso. 
Mas  antennis  postice  et  infra  emai^[inatis. 

Long.  4Vt— 8V4.  Frequens  et  vulgaris  ubique. 
Subfarallia  X.    Scoliadjb  Latr. 

Gellula   radialis   feminœ    ab  ea  maris   diversa^   те] 
in  utroque  sexu  abnormis.  Pedes  breves  robusti  spi* 
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miloicvbirli^  femoribue   mcrassatîs.    Ах^пше  femüia- 
rum  breves  curvœ. 

Gen«  41.    ScoLu  Fabr. 

Ocoli  profunde  excisi,  reniforroes.  Antennse  sub* 
filiformes,  extrorsum  crassiores,  longitudine  cajHtis 
cum  tborace,  reclœ  (<J),  Tel  brefiores  et  corvae  (g). 
Loco  Stigmatis  alarum  andcarum  plerumque  cellnla 
linearis.  Gellula  radialis  brevis  obtusissima.  Gellube 
cubitales  completae  те1  duae,  те!  très  :  prima  oblon- 
ga  ;  secunda,  si  earum  très,  elongato-triangula  ;  ter- 
lia  brevis  oblique  subtrapezina  ;  si  earum  du«,  se- 
cunda  et  tertia  sunt  coalitae.  Nervi  récurrentes  vel 
duo,  vel  unus,  ambo  in  cellulam  cubitalem  secun- 
dum desinentes.  Nervi  cubLlalis  et  discoidalis  longe 
ante  marginem  externum  desinunt,  quo  cdlulas  mar- 
^nales  (  cubitalis  et  discoidalis  ultimae  )  incompleUe. 
Alarum  poslicarum  cellula  analis  ante  initium  nervi 
discoidalis  finita. 

A.  Cellulae  cubitales   completœ   très  ;    nervus   recur- 
rens unicus. 

1.  Sc.  hœmorrhoidalis  Fabr.  ati^a  hirta  tfaorace 
antice  aooque  ferrugineo-birtis  ;  fascüs  abdo- 
minis duabus  (2.  3.  )  flavis,  saepe  interruptis  ; 
alis  basi  et  antice  fulvescentibus,  externe  (usco- 
violascentibus. 

Maxima,  12—21  lin.  longa.  Abdominis  segmenta 
2  et  3  fascia  lata  flava,  vel  medio  coarctata,  vd  in- 
temipta  et  maculas  duas  magnas  referente  ;  segmen» 
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ta  posteriora,  a  tertio  ad  oltimmii,  pilîs  rigidis  ferru- 
gineis  dense  hirta  et  ciliata«  Caput  maris  nigrum 
parvum^  thorace  plus  duplo  angustius  ;  caput  femi« 
ше  rufum  magnum^  tborace  paulo  angustius. 

Non  rara  ad  Wolgam  iuferiorem,  circa  Sareptam 
et  in  provincia  Astrachanensi«  (  Frequens  in  Gau- 
caso.  )• 

B.  Gelhilae  cubitales  compléta:  très  :  nervi   récurren- 
tes duo. 

a.  Geliulœ  radialis  apex,  ab  alae  marglue    antico   ma- 
xime recedit. 

2.  Se.  sartptana  n.'  nigra,  albido-hirta,  capita  fla- 
YO-maculato,  abdomine  fasciis  tribus  (2.  3.  4.) 
flaris,  medio  interruptis,  tertia  angustiore  ;— alis 
limpidis.  9. 

Long.  10.  lin.  Hab.  Sareptœ. 

b.  Gelluiœ  radialis  apex  ab  abe  margine    antico   non 
recedit. 

3.  Se.  irUerrupta  Fabr.  nigra,  albido-hirta,  seg- 
mentis  abdominis  flavo-fasciatis ,  fasciis  tribus 
anterioribus  interruptis  ;  alis  limpidis. 

Long.  7 — 8  lin.  Hab.  ad  Wolgam  inferiorem. 

4.  Se.  grisea  n.  nigra,  griseo-hirta ,  abdominis 
segroeutis  1 — 5  flayescenlî-marginatis  ; — alis  lim- 
pidis. 

Long.  6—7  lin.  Statura  macilenta  Se.  interruptae; 
sed  corpus  maxime  birtom  ;    ÜMcise    abdominis   sunt 
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marginales,  angustae,  albo-flavescenteSy  onmes  integr» 
et  aequales.  Mx^pi  in  praecedenti  specie»  sordescend« 
limpidae. 

Hab.  in  campis  aostralibus  inter  Wolgam  et  Ural 
fluvios. 

С  Gellulae  cubitales  complétas  dus;  nervi  recurrens 
tes  duo  ;  cellulae  radialis  apex  ab  alœ  margîne  an« 
tico  maxime  recedit. 

5.  Sc.  vetula  n.  nigra,  hirta,  abdominis  immaculati 
segmentis  griseo-ciliatis  ;  alis  dilute  fusco-viola- 
scentibus,  basi  lulescentibus.  Q. 

Long,  7  lin.  Cepi  SarepUe. 

D.  Cellulae  cubitales  completœ  duse;  nernis  recur- 
rens uuicus. 

a.  Gellula  radialis  non  longior,  quam  altior. 

6.  Sc.  concolor  n.  atro-cœrulea,  nigro-hirta,  uni- 
color,  alis  nig^cœruleis  poncoloribus.  ^. 

Long.  7  lin.  НаЫ  in  campis  Kirgitorum  orienta* 
libus. 

7.  Sc.  quadripunctata  Fabr.  alra  ,  n^ro-4urta  » 
segmentis  2  et  3  utrinque  macula  flava; — alis  di- 
lute fusco-violascentibuSy  basi  fulvescentibus. 

ß.  abdomine  maculis  sex.  flavis  (1.  2.  3.  ). 

Long.  5—6  liu.  Non  rara  in  promontoriis  Ura- 
lensibus,  in  campis  Orenburgensibus  et  Saratovien* 
sibus. 

b.  Cellula  radialis  longior,  quam  altior. 
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*  Pedes  fla?i. 

8.  Sc.  lœta  п.  flava,  thorace  nîgro-ntiriegalOy  ab- 
dominis incisuris  nigris  ;  alis  externe  dilute  fu- 
sco-yiolascentibaSy  basi  fulvescentibus.  c^. 

Long.  6V4    lin. — Cepi   in    campis  australibus  inter 
Wolgam  et  Ural  fluvios. 

•*  Pedes  nigri. 

1.  Alœ  fusco-violascentes,  basi  fulvescentes. 

9.  Sc.  flaviceps  n.  atra,  hirta,  capile  flavissimo, 
occipite  oreque  atris  ;  abdominis  s^mentis  dor- 
salibus  2 — 4  flavisy  angustissime  nigro-marginatis^ 
segmento  secundo  utiinque  macula  punctiformi 
impressa  ati*a  ;  alis  fusco-yiolascentibus,  auticis 
basi  et  ad  costam  fulvescentibus.  Q. 

ScoUa  flaviceps  Evm.  Bullet  des  Natural,  de  Mos* 
cou  1848.  IL  p.  441.  Tab.  V.  f.  3. 

Hab.  in  prov.  Astrachanensi.  Long.  9—10.  lin. 

10.  Sc.  amabilis  n.  atra,  hirta,  pronoti  parte  po- 
stica  utrinque  flavo-maculata  ;  segmento  abdo- 
minis secundo  utrinque  macula  flava,  tertio  £ен 
scia  antice  emarginata,  quarto  fascia  angusta  fla- 
yis  ;  alis  fulvescentibus,  extra  cellulas  pallide 
fusco-violascentibus.  o. 

Long.  8'/,  lin.  Hab.  in  provinc.  Astrachanensi. 

2.  Alae  absque   colore  fiulvo,  violascentes,    (in  ma« 
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ribas  pallidîores  ),  linea    obliquo-transversa  pel- 
lucida,  cellulam  cubitalem  primam  diyidente. 

11.  Sc.  hirfa  V.  d.  Lind,  atra,  hirta,  fasciis  abdo- 
minis duabus  (2*  3.  )  flavie,  antica  interdum 
interrupla  ;  alis  dilute  fiisco-TÎolasceudbns. 

Long.  6'/^ — 9V^  lin.  Fasciae  abdominis  sat  latse^ 
non  raro  totmn  segmentum  dorsale  occupant,  пшг- 
gine  tenui  nigro  ;  saepe  autem  antice  emarginatae, 
rarius  fascia  antica  medio  interrupta«  Feminanun  £sb 
scia  antica  ulrinque  puncto  nigro  signata  est,  pun- 
ctum autem  plerumque  cum  margine  laterali  nigro 
confluit. 

Hab«  in  promont«  Uralensib.  et  in  campis  Oren- 
burgensib. 

12.  Sc.  fallax  n.  atra,  hirta,  maculis  duabus  seg- 
menli  secundi  fasciaque  tertii  fulvo-flavis  ;  alis 
nigro-coeruleis.  $. 

Eadem  magnitudine  et  habitu^  quo  Sc.  hirta  eique 
yalde  similis  ;  diflert  alis  multo  abscurioribus,  nigro- 
coeruleis  ^  subconcoloribus.  Segmentum  secundum 
utrinque  macula  parva  rotunda  ferruginea  ;  tertium 
fascia  fulvo-flava,  nonnunquam  antice  emarginata. 

Hab.   ad  Volgam  inferiorem. 

13.  Sc.  Schrenckii  n.  atra,  hirta,  fascia  segmend 
tertii  pallide  flava,  vel  emarginata,  vel  interrup- 
ta  ;  alis  nigro-violascentibus. 

Scofia  Schrenckii  Evm.  Bullet,  des  NaU  de  Mose. 
1846.  П.  p.  441.  üb.  IV.  f.  2. 
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Long.  6V, — 11  Гш.  Fascia  flavescens  abdominis  in 
mare  plerumque  profunde  emarginata,  in  femina  yel 
anguste  yel  late  interrupta  ita,  ut  non'raro  duae  ma- 
culae laterales  restent. 

Hab.  in  caropis  Kii^sorum  orientalibus. 

Gen.  42.  TiPHUL  Fabr. 

Oculi  integri.  Antennae  crassae  piliformes,  in  utro- 
que  sexu  capite  cum  thorace  breviores.  Stigma  ala- 
rum manifestum.  Gellula  radialis  maris  ovulls  per-> 
fecta,  feminae  aperta  ;  cellulae  cubitales  complétée 
duae  ;  elongatae  ;  nervi  récurrentes  duo.  Alarum 
posticarum  cellula  analis  ante  iniûum  nervi  discoida- 
lis  finita. 

A.  Nervi  recuiTcntes  ambo  nigri,  manifesti. 

1.  T.  femorata  Fabr.  nigra,  nitida,  griseo-pube- 
scens,  femoribus  tibiisque  posterioribus  rufis.  <J.  5. 

ß.  pedibus  totis  nigris  Q, 
Long.  4Vj — 6  lin.  Non  гага  in    promont.    Uralen- 
sib.y  in  prov.  Orenburgensib.  boreali  ;  in  prov.    Ca- 
san.  et  Simbirsc.  ;  Junio,  Julio,  Augusto. 

2.  T.  formicula  n.  nigra,  nitida,  griseo-pube* 
scens,  tai*sis,  vel  etiam  tibiis  anticis  rufesceuti^ 
bus.  <J.  $. 

Minuta,  2V4—3  lin.  bnga,  Cepi  in  promont.  Ura- 
lensib.,  Julio. 

B.  Nervus  recurrens  secundus  et  venula    trausverso- 
discoidalis  secunda  vitrea. 
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3*  T.  abnormis  п.  nigra,  nitida,  griseo-pubesceni, 
ore,  tibiis  tarsisque  rufescentibus.  ^. 

Eadem  magniludine,  qua  praecedens  eique  simil- 
lima.  Gepi  in  proy.  Orenburgensi  boreaU. 

Gen.  43.  Meru  HL 

Oculi  integri,  Antennae  filiformes.  Alarum  stigma 
manifestum.  Gellula  radialis  nulla,  i.  e.  maxime  aper- 
ta  ;  cellulse  cubitales  complétée  très  :  secunda  minu- 
tissima  longe  petiolata^  tertia  maxima,  elongata.  Ala- 
rum posticarum  cellula  analis  perbrevis. 

1.  M.  sexpunctata  n.  nigra,  nitida,  griseo-pube- 
scens ,  antennis  ,  ore  tarsisque  rufescentibus  ; 
abdomen  utrinque  punctis  duobus  Tel  tribus 
albis. 

ß*  tborace  antîce  rufescente. 

Long.  2V^— 3Vg  lin.  Num  Tiphiae  tripuncUte 
Panz.  var.  î 

Gepi  in  promontoriis  Uralensibu». 
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OISBRT^     DANS      LIS     STSPPES     DSS     KiMGOISCS     PAK     BIM.      LS     PkOPESSEOB 
P«   WaGNSR    et   LS   DOCTEUM    КгГГАЖГу    Elf    1846, 

DÉTERMINéS  ET   DéCRITS   (*) 


РАЖ 


NtiisT  KiTTiiT. 

^      /         ' 

i 

FORFICUUNBS. 
1.  FORnCüLA  I. 

a.  Le  quatrième  article  des  antennes  est  très  court 
et  presque  globuleux. 

1.    FORFICULÀ  AURICDLÂRIÀ   £«    F. 

Cette  espèce  est  très  ordinaire  dans  tout  le  désert 
des  Kii^ses  entre  les  fleuves  Oural  et  Volga. 


(*)  Dans  cet  article,  ce  oe  sont  que  les  espèces  noarelles  on  pea 
connues  qui  ont  ëtë  mentionnées;  les  espèces  pins  Tulgaires  sont  res» 
tées  sans  description. 


Digitized 


by  Google 


^ä8 

b.  Le  quatrième  article  des  antennes  est  obloDget 
cylindrique. 

2.  FoRFicüLA  Hellmanni  Kttr.    (  Kiltary  ). 
(PL  VIL  fig.  l.  с?,  2.  9). 

F.  d'un  brun  fonce  ;  les  élytres  testacés,  dont  les 
bords  extérieurs  et  intérieurs  sont  bruns  ;  les 
ailes  sont  rudimentaires  ;  la  pince  du  mâle  a  des 
branches,  dont  la  moitié  basale  est  droite,  dila- 
tée et  crénelée  au  bord  intérieur. 

F.  fusca^  elylris  testaceis,  margine  extemo  et  in- 
temo  fuscis  ;  alis  rudlmentariis  ;  forcipe  maris 
basi  recta,  dilatata,  inleme  crenata. 

I    du  mâle  4 — 8  lignes  sans  la  pince  ;  la 

T  1  pince  2 — 4V.  lignes. 

Longueur     ]  .^  ^   . 

J   de  la  femelle  5  lignes    sans  la  pince  ; 

f  la  pince  1*/,  ligues. 

La  tête  est  triangulaire,  ferrugineuse,  plus  pâle^ 
que  dans  Tespèce  précédente,  sane  une  tadie  plus 
foncée  entre  les  yeux.  Les  antennes  selon  la  couleur 
de  la  tête,  sont  composées  de  12  articles,  conformes 
avec  ceux  du-ForficuIa  auricularia,  excepté  le  qua- 
trième article,  qui  est  presque  aussi  loi^  et  cylm- 
drique  que  les  autres.  Le  corselet  est  carré,  tronr 
que  en  avant  et  arrondi  en  arrière^  d'un  noir  lui- 
sant, avec  une  ligne  pâle  et  droite  au  milieu  et  arec 
les  bords  latéraux  nettement  testacés.  Le  dessous  du 
corselet  est  d'un  brun  pâle,  souvent  testacé.  Les  ély- 
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très  sont  nn  peu  plus  larges  que  le  corselet  et  d'un 
tiers  plus  longs,  d'une  couleur  brune  aux  bords  ex* 
teneurs  et  intérieurs  et  plus  pâle  ou  testacée  au 
milieu.  Les  ailes  d^une  couleur  testacée  sont  un  peu 
plus  courtes  que  les  élylres.  L'abdomen  est  d'un 
brun  foncé  ;  le  dernier  segment  est  lisse  sans  tu- 
bercules latéraux.  La  pince  de  la  femelle  est  pres- 
que droite,  lisse  et  courte  ;  celle  du  mâle ,  à  chacu- 
ne de  ses  branches,  a  la  moitié  basale  droite  ,  dila- 
tée et  aplatie,  avec  des  petites  crenelures  au  bord 
intérieur  ;  la  moitié  finale  de  la  pince  est  toujours 
ronde  et  arquée.  La  pince  est  d'un  brun,  plus  pâle 
à  la  base.  Les  pieds  sont  d'une  couleur  testacée. 

Cette  espèce,  par  ses  ailes  rudimentaires,  ressem- 
ble  beaucoup  à  Forficula  bicolor  Fiscfa.  ;  mais  sa  cou- 
leur qui  jamais  n'est  noire  ,  la  grandeur  plus  petite 
de  la  tête  et  du  corps^  le  corselet  plus  lai^e  et  plus 
court  et  plusieurs  autres  caractères  pourraient  la  (ai- 
re regarder  comme  une  nouYelle  espèce ,  que  je 
propose  de  nommer  Forficula  Hellmanni  à  Thonneur 
de  M.  Б.  L  Hellmann,  naturaliste  de  Kasau« 

Forficula  Hellmanni  se  rencontre  avec  F.  auricula- 
rîa  dans  tout  le  désert  des  Kirguises  entre  les  fleur 
ves  Oural  et  Volga. 

3.  Forficula  bicuttata  F. 
PI.  vn.  Fig.  3.  (î,  4  $. 
F.  brune  ou  noire  ;  les  élytres  ,  au  bout  oblique- 
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ment  tronqués  y  ont  une  tache  oblongoe  jaune  de 
soufre  pâle. 

F.  fusca  aut  nigra,  macula  elytrorum  elongata,  fla- 
ya  ;  elytris  apice  oblique  truucatîs« 

Plusieurs  entomologistes  confondent  cette  espèce 
avec  Forficula  bipunctata,  raison  pour  laquelle  nous 
les  examinerons  toutes  deux  séparément. 

Longeur  4—5  lignes  sans  la  pince- 
La  pince  du  mâle  et  de  la  femelle  V/^  lignes. 

La  tête  est  rouge  ou  noire  avec  les  antennes  con- 
colores.  Les  antennes  sont  composées  de  12  articles; 
le  corselet  est  tronqué  en  avant  et  an^ndi  en  arriè* 
re,  carré,  plat,  peut  et  étroit,  brun  ou  шмг,  quel- 
quefois d'un  jaune-pâle;  les  bords  latéraux  teslacés. 
Les  élytres  sont  bruns  ou  noirs  avec  deux  taches  ob- 
longues  d'un  jaune  de  soufre  pâle;  le  bord  postérieur 
de  ces  élylres  est  obliquement  tronqué.  L'abdomen 
est  brun  ou  noir  ;  le  dernier  segment  dans  le  mâle 
a  deux  tubercules  latéraux  légèrement  bifurques. 
La  pince  du  mâle  est  courbée  à  la  base  et  garnie 
de  deux  dents,  dont  l'inférieure  est  placée  ,  comme 
d'ordinaire,  au  milieu  de  la  pince,  et  la  supérieure 
à  la  base  de  la  pince.  La  pince  de  la  femelle  est 
droite,  édentée  et  ordinairement  un  peu  plus  courte. 
Les  pieds  sont  d'une  couleur  testacée. 

Forficula  bigultala  se  trouve  en  grande  quantité 
dans  le  désert  des  Kirguises,  qui  suit  le  fleuve  Oural. 
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4.    FORFICÜLA   BIPÜNCTATA   F. 
PL  VII.  fig.   6  cJ,  6  $. 

F.  bnine-rougeâtre  ;  les  élytres  ,  droitement  tron- 
qués à  la  fin  ,  ont  une  tache  jaune  ,  plus  ou 
moins  ronde, 

F.  rubro-fusca  ;  macula  elytroruin  (lava  ,  plus  mi- 
nusve  rotunda  ;  elylris  apice  recte  truncalis. 

Panzer,  Charpentier,  Fischer  de  Waldheim  et  plu- 
sieurs autres  entomologistes  supposent  que  Fabricius 
donna  deux  noms  ditférents  à  la  même  espèce;  nom- 
mément :  qu'il  nomma  le  mâle  Forficula  biguttata 
et  la  femelle  Forficula  bipunclala.  Mais  dans  ma  col- 
lection d'orthoptères  ,  de  même  que  dans  celle  du 
Prof.  Eversmann,  du  Prof.  Wagner  et  d'autres  na- 
turalistes de  Kasan ,  les  deux  espèces  s'y  trouvent 
avec  ses  mâles  et  ses  femelles^  si  différentes  Tune  de 
l'autre,  que  nous  considérons,  avec  Fabricius,  Forfi- 
cula bipunclala  comme  une  espèce  pai^aitement  sé- 
parée. 

Longueur  5  lignes  sans  la  pince. 

\  du  mâle  2V,  lignes. 
^  )   de  la  femelle  IV,  lignes. 

La  tête  est  noire  et  a  le  sommet  rouge,  ordinaire- 
ment très  distinct  ;  les  antennes  sont  composées  de 
12  articles  ;  le  corselet  est  tronqué  en  avant  et  ar- 
rondi en  arrière  j  carré,  plat,  plus  large  que  celui  de 
Forficula  biguttata  ;  noir,  les  bords  latéraux  en  sont 
testacés  et  étroits.  Au  milieu  de  ce  corselet  va  une 
ligne  droite,  brune  plus  ou  moins  pâle.    Les  élytres 
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sont  d'un  brun-rougeâtre  ,  plus  larges  que  chez  Tes- 
pèce  précédente  ;  il^  ont  deux  taches  ordinairement 
rondes,  d'un  jaune  de  soufi'e  pâle  ou  brunâtre.  Le 
bord  postérieur  des  élytres  est  droitement  tronqué. 
L'abdomen  d'un  brun-rougeâtre,  plus  pâle  à  la  surfa- 
ce inférieure  ;  le  dernier  segment  chez  le  mâle  a  deux 
tubercules  latéraux  profondément  bifurques.  La  pin- 
ce du  mâle  est  formée  aussi  comme  chez  la  Forficula 
biguttata  ;  mais  ici  elle  est  plus  grande  et  plus  cour- 
bée. La  pince  de  la  femelle  est  droite  ,  édentée  et 
plus  courte  que  chez  le  mâle.  Les-  pieds  sont  de  la 
même  couleur  que  le  sommet  de  la  tête* 

Forficula    bipunctata    se    rencontre    très   rarement 
dans  le  désert  des  Kirguises,  qui  suit  le  fleuve  Oural. 

5.  Forficula  minor  F. 
Se  rencontre  avec  les  espèces  précédentes. 
II.  FORFICELISA. 

6.  FORFICELISA    GIGANTEA   F. 

Cette  espèce  est  très  ordinance  dans  tout  le  désert 
des  Kirguises. 

BLÄTTÄIRES. 

UL  STYLOPYGA. 

7.  StYLOPYGA    ORIENTALIS    L. 

Elle  se  rencontre  dans  toutes  les  places  du  désert, 
constamment  habitées. 
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IV.  PHYLLODROMIA. 

8.  Phyllodromia  germanica  L. 
Se  trouve  avec  Tespèce  précédente. 

9.  Phyllodromia  lapponica  L. 

Se  trouve  dans  tout  le  désert  des  Kirguises. 

MANTroES. 
V.  EMPÜSA  III. 

10.  Empxjsa  pauperata  IU. 

Elle  se  trouve  sur  les  monts  d'Indersk,  Bîsch-czo- 
ko,  Arsagyr  et  Bogdb  ;  aussi  aux  environs  de  Gou- 
riew  et  de  la  forteresse  Nova-Alexandrovskaïa. 

11.   Empusa  BRACHYPTKRA  F/5CÄ. 

Se  rencontre  aux  environs  du  lac  salé  d'Indersk. 

VI.  MANTIS. 

12.  Mantis  religiosa  L. 

M.  vert  ;  la  suture  des  élytres  et  des  ailes,  excep- 
té la  pointe,  est  transparente. 

M.  viridis  ;  elyti'orara  sutura  et  alis,  excepto   api- 
ce,  hyalinis. 

Cette  espèce  est  assez  vulgaire  dans  toute  FEurope 

29* 
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méridiouale  et  très  remarquable  par  la  grande  diffé- 
rence qui  se  trouve  entre  le  mâle  et  la  femelle.  Je 
n'ai  pas  encore  jusqu^ici  trouvé  une  description 
complète  de  cette  difiérence,  raison  pour  laquelle 
jVspère  qu^un  examen  plus  exact  de  cet  insecte  ne 
sera  pas  tout-à*fait  hors  de  saison. 

La  femelle.  Longueur  2—3  pouces. 

PI.  VU.  Fig.  7. 

La  tête  est  d'un  vert  paie  ,  triangulaire  et  a  le 
sommet  fort  convexe  ;  les  yeux  sont  assez  grands  et 
oviformeSy  leur  couleur  est  d'un  vert-grisAtre ,  quel- 
quefois brune.  Le  corselet  est  long,  étroit ,  arron* 
di  en  avant  et  tronqué  en  arrière,  demi-cylindrique, 
rebordé  sur  les  côtés  et  un  peu  dilaté  antérieure- 
ment. La  carène  du  milieu  de  ce  corselet  est  très 
distincte  et  n'atteint  jamais  le  bord  antérieur  ;  elle  se 
divise  par  devant  en  deux  carènes  transversales«  plus 
ou  moins  lunulées.  Le  bord  du  corselet  est  crénelé. 
Les  élytres  sont  larges,  un  peu  plus  longs«  que  l'ab- 
domen, d'une  couleur  verte  foncée,  ti^ansparente  au 
bord  postérieur.  Le  bord  antérieur  de  ces  élytres  est 
fort  courbé  à  la  base,  raison  pour  laquelle  la  distan- 
ce entre  ce  bord  et  le  nerf  principal  est  très  lai^. 
L'éljTtre  droit  couvre  le  gauche.  Les  ailes  ,  un  peu 
plus  longues  que  les  élytres,  sont  transparentes,  ex- 
cepté la  pointe  et  le  bord  anténeur,  qui  sont  colo-* 
rés  d'un  vert-mat.  L'abdomen  est  vert  et  composé 
de  sept  segments. 

La  hanche    des  pattes  de  devant    est  très  longue, 
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un  peu  plus  courte  que  la  cuisse  ,  en  forme  de 
prisme  triangulaire,  dont  le  bord  antérieur  est  régu- 
lièrement denticulé ,  de  sorte ,  que  deux  dents  plus 
petites  sont  placées  toujours  entre  deux  dents  plus 
grandes«  Cette  hanche  se  réunit  avec  la  cuisse  par  un 
article  intermédiaire  assez  gi*and.  La  cuisse  est  un 
peu  plus  longue  que  la  hanche  ,  fortement  compri- 
mée, de  sorte  qu'on  peut  distinguer  à  cetle  cuisse 
deux  surfaces  latérales  et  deux  bords^  dont  le  bord 
supérieur  est  lisse  et  droit ,  et  le  bord  inférieur 
courbé  ,  canaliculé  ,  crénelé  postérieurement ,  атес 
trois  épines  longues  au  milieu  et  deux  séries  d'épi- 
nes plus  petites  sur  le  devant 

La  base  de  la  hanche  a  une  tache  noire  très  lui- 
sante, quelquefois  avec  un  centre  blanc. 

La  jambe  est  très  courte  ,  comprimée  ,  атес  un 
sillon  sur  la  surface  extérieure  ;  le  bord  supérieur 
de  cette  jambe  est  lisse  et  légèrement  courbé,  Tin- 
férieur  est  muni  de  deux  séries  d'épines  très  cour- 
tes. La  jambe  se  probnge  en  avant  en  une  dent 
longue,  aiguë  et  noire  à  Textrémité«  Le  tarse,  plus 
long  que  la  jambe,  est  formé  ,  comme  à  l'ordinaire, 
de  cinq  articles,  dont  le  premier  est  aussi  long  que 
tous  les  autres.  Le  tarse  et  la  jambe,  pris  ensemble, 
sont  plus  courts  que  la  cuisse. 

Le  mâle. 

PI.  VU.  fig.  8. 
La  tête  est  verte,  triangulaire  et  a  le  sommet  près- 
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que  droit  ;  les  yeux  sont  d'un  vert-^isâtre,  beaucoup 
plus  grands  et  convexes,  que  chez  la  femelle.  Le 
corselet  est  forraé  de  même  que  chez  la  femelle, 
excepté  aux  bords,  qui  ne  sont  pas  denticulés,  mais 
lisses.  Les  élytres  sont  étroits,  aussi  longs  que  l'ab- 
domen, d'un  vert-pâle,  transparent  au  bord  poslé- 
rieur  ;  le  bord  antérieur  de  ces  élytres  est  d'un 
brun-rougeàtre  ;  la  distance  entre  ce  bord  et  le 
nerf  principal  est  fort  étroite.  L'élytre  gauche  coo- 
vre  le  droit.  Les  ailes  sont  un  peu  plus,  longues 
que  les  élytres  ;  elles  sont  transparentes  excepté  à 
la  pointe  et  au  bord  antérieur  qui  sont  colorés  d^oa 
brun-rougeâtre.  L'abdomen  est  composé  de  huit  seg- 
ments. 

Les  pattes  de  devant  sont  formées  de  même  que 
chez  la  femelle  ,  excepté  que  la  hanche  a  le  bord 
antérieur  lisse  et  que  la  cuisse  est  moins  compri- 
mée, c'est  à  dire,  que  ses  surfaces  sont  plus  con- 
vexes, avec  quelques  sillons  longitudinaux.  La  jam- 
be est  plus  longue  et  demi-cylindrique  ;  la  jambe  et 
le  tarse  ,  pris  ensemble ,  sont  aussi  longs  que  la 
cuisse. 

Mantis  religiosa  se  trouve  dans  tout  le  désert  des 
Rirguises  entre  les  fleuves  Oural  et  Volga ,  aussi 
aux  environs  du  lac  salé  d'Indersk ,  de  Gouriev  et 
de  la  forteresse  Nova-Alekandrovskaïa.  Sur  toules  ces 
places  les  mâles  sont  plus  ordinaii^es  que  les  fe- 
melles. 

Mantis  var.  striata    Fab.    radiata  Motschulsky.    Le 
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corps  est  de  couleur  bruuâtre,  avec  des  veines    aux 
élylres  et  aux  ailes  aussi  brunes. 

Se  rencontre  1res  rarement  dans  le  désert. 

13.  Mantis  brachyptera  PalL 

Se  rencontre  sur  les  raouls  Bisch-czoko  ,  Bogdo, 
Arsgyr  (  ou  Czapczaczi  )  et  dlndersk.  Elle  est  ti'ès 
rare. 

14.  Mantis  oratoria  I. 

Mantis  polystictica  Fisch. 

Elle  se  rencontre  très  rarement  aux  environs  de 
la  forteresse  Nova-Alekandrovskaïa, 

15.  Mantis  Wagneri  Kttr. 

PL  VII.  fig.  9. 

M.  La  tête  est  de  deux  fois  plus  large  que  le 
corselet,  ce  dernier  n'est  pas  dilaté  antérieure- 
ment ;  les  bords  du  corselet'  et  des  hanches  de 
devant  sont  lisses. 

M.  Prothorace  capitis  duplo  angustiore  ,  antice 
haud  dilatalo  ;  margine  thoracis  et  coxis  anticis 
integris. 

Longueur  12  lignes. 

La  lête  est  d'un  biim  grisâtre,  triangulaire,  et 
deux  fois  plus  .large  que  le  corselet;  les  palpes  sont 
jaunes,  noires  vers    l'exlrêiûilé.    Les    antennes    sont 
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très  fines,  d^un  brun  pâle,  excepté  le  second  article 
qui  est  noir.  Le  sommet  de  la  tête  est  légèrement 
convexe  ;  le  front  a  deux  petites  fosses  au  milieu. 
Les  yeux  sont  fort  convexes,  plus  grands  que  chez 
toutes  les  espèces  des  Mantides  :  ils  sont  très  re- 
marqualdes  par  un  tubercule,  petit,  aigu,  placé  pres- 
que au  centre  de  leur  surface. 

Le  corselet  et  long,  demi-cylindrique,  атес  les 
bords  lisses,  arrondi  et  plus  étroit  en  avant  et  tron- 
qué en  arrière  ;  la  carène  médiane  est  très  distinc- 
te et  n'atteint  jamais  le  bord  antérieur.  La  couleur 
du  corselet  est  grisâtre  avec  quelques  points  noirs. 
Les  élytres  sont  quatre  fois  plus  courts  que  Tabdo- 
raen ,  d'une  couleur  grisâtre  très-pâle  ,  avec  des 
veines  blanches.  Les  ailes  sont  un  peu  plus  longues 
que  les  élytres. 

L'abdomen  du  mâle  est  long,  étroit  quadrangu- 
laire,  composé  de  cinq  segments,  dont  le  dernier 
à  la  fin  est  un  peu  dilaté  et  réuni  avec  deux  lames, 
qui  finissent  Tabdomen.  La  supérieure  de  ces  la- 
mes est  presque  aussi  longue  que  le  segment 
dernier  ;  mais  elle  *est  plus  large,  plate  et  arrondie, 
avec  une  carène  longitudinale  très  distincte  au  milieu. 
Cette  lame  est  garnie  en  arrière  de  deux  appendi- 
ces, aussi  longues  que  celle-ci,  plates,  arrondies  au 
bout,  en  forme  de  feuilles  étroites  et  composées  de 
cinq  articles.  Le  segment  dernier  de  Fabdomen  et 
la  lame  supérieure,  pris  ensemble,  ont  la  forme 
d'une  poire.  La  lame  inférieure  par  sa  forme  et  sa 
grandeur  est  très  semblable  à  la  laipe  supéiûeure  ; 
mais  elle  est  plus  convexe. 
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Les  paltes  de  devant  sont  formées  en  général  de 
même  que  chez  tous  les  mantides  ;  les  hanches  de 
ces  pattes  ont  les  bords  lisses;  les  cuisses  sont  pres- 
que aussi  longues  que  les  hanches  et  très  étroites  ; 
ses  surfaces  latérales  sont  assez  convexes  et  garnies 
en  dessous  d'aiguilles,  très  longues,  mais  rares  sur 
la  surface  extérieure,  et  très  courtes,  dentiformes 
mais  fréquentes  sur  la  surface  intérieure.  La  jambe 
et  le  tarse,  pris  ensemble,  sont  aussi  longs  que 
la  cuisse. 

La  cuisse  des  pattes  intermédiaires  est  aussi  longue 
que  la  jambe  :  mais  aux  pattes  postérieures,  cette 
dernière  est  plus  longue  que  la  cuisse.  L'article 
premier  de  la  tarse,  aux  pattes  postérieures  et  inter- 
médiaires, est  aussi  longue  que  les  deux  articles 
qui  les  suivent,  pris  ensemble. 

Celle  espèce  intéressante  a  été  trouvée  par  Mr. 
le  Professeur  Wagner  aux  environs  de  la  forteresse 
IS  ova-Alexandro  vsLaia. 

SAUTEURS. 
VIL  GRYLLOTALPA. 

16.  Gryllotalpa  vulgaris  Latr. 

Elle  est  très  ordinaire  sur  les  bords  des  lacs 
salés. 
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Vin.  XYA. 

PL  Vn.  fig.  10.  11. 


17.  Xya  yabiecata  lllig. 


X.  d'une  couleur  jaune-pâle  avec  les  taches  noi- 
res bronzées  ;  les  élytres  sont  deux  fois  plus 
courts  que  Tabdomen,  d'une  couleur  testacée, 
avec  quelques  taches  brunes.  Les  ailes,  en  for- 
me d'éventail,  dépassent  l'abdomen.  Les  tarses 
antérieurs  sont  comprimés,  velus,  avec  quatre 
épines  au  bord. 

X.  albido-flavescens,  glabra  nitida  ;  maculae  nigro- 
œneœ  ;  eJytrîs  abdomine  duplo  brevioribus,  paW 
lidis,  fusco-fasciatis.  Alis  abdomine  longioribus, 
flabelliformibus.  Tibiis  anticis  compressis,  extus 
hirsutis,  margine  quadrispinulosis. 

Longueur  du  mâle  2  lignes. 
Longueur  de  la  femelle  3  lignes. 

La  couleur  générale  est  d'un  blanc  jaunâtre  avec 
des  taches  noires  bronzées.  La  tête  est  ronde,  noire- 
bronzée,  avec  deux  taches  blanches-jaunâtres  'sur  le 
front.  Les  yeux  assez  grands,  un  peu  gtobuleux, 
bruns  foncés,  avec  des  orbites  blancs.  Les  ocelles 
quelquefois  imperceptibles,  mais  plus  souvent  dis- 
tincts, sont  brunâtres,  très  brillants,  disposés  pres- 
que en  ligne  droite  ;  deux  ocelles  latéraux  sont 
placés  auprès  des  yeux,  au  dessus  des  antennes  ;  le 
troisième  ocelle,  plus  petit,  se  trouve  entre  les  ocel- 
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les  précédents,  dans  une  pelite  fosse  de  la  face. 
Les  antennes  courtes  et  submoniliformes  sont  insé- 
rées au  bord  latéral  de  la  tête  sous  les  yeux  ;  eUes 
ont  dix  articles,  dont  le  premier  est  plus  grand  et  cy- 
lindrique, le  second  très  court,  le  troisième  tiès 
long  et  pétiole,  le  dernier  ovoïde  :  tous  les  autres 
articles  sont  presque  cordiformes.  La  couleur  des 
antennes  est  d'un  brun  foncé,  exce})té  le  troisième 
article,  dont  la  couleiu*  est  d'un  blanc-jaunâtre. 

Le  corselet  en  bouclier,  demi-cylindrique,  est  un 
peu  rétréci  en  avant  et  plus  large  que  long  ;  son 
bord  antérieur  est  droit,  le  bord  postérieur  arrondi; 
les  bords  latéraux  sont  profondément  émarginés 
pour  recevoir  les  pattes  antérieiu'es.  La  couleur  du 
corselet  est  d'un  blanc-jaunâtre,  avec  deux  taches 
très  grandes  latérales,  noires-bronzées,  dont  chacune 
a  le  bord  extérieur  plus  ou  moins  arrondi,  le  bord 
intérieur,  au  contraire  lunule.  Au  milieu  du  pro- 
thorax vont  deux  taches,  étroites,  courtes,  obliques, 
noires-bronzées,  qui  se  réunissent  au  bord  posté- 
rieur du  corselet.  Au  devant  de  ces  taches  il  y  a 
deux  petits  points  noirs  ,  quelquefois  impercep- 
tibles. 

Les  élytres  en  toit  sont  d'une  couleur  testacée 
avec  quelques  taches  d'uu  brun-pâle  ;  ils  couvrent 
seulement  la  moitié  du  corps  ;  leur  bord  postérieur 
est  obliquement  tronqué  ;  l'élytre  droit  couvre  le 
gauche. 

Les  ailes,  plus  considéraljles  chez  le  mâle,  dépas-. 
sent  l'abdomen  ;  elles    sont    pliées    longitudinalement 
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et  colorées  d'un  blanc  de  lait.  Les  ailes  étendues  ont 
la  forme  d'un  éventail  ;  celui-ci.  est  tout-à-fait  li^ans- 
parent  avec  une  légère  teinte  de  lait  et  un  jeu  d'arc- 
en-ciel  assez  fort  ;  cet  éventail  est  formé  de  27 
lames  très  étroites,  dont  la  première  est  cornée, 
beaucoup  plus  large  et  plus  épaisse  que  les  autres; 
elle  est  incolore,  sans  traces  d'une  teinte  de  lait, 
sans  aucun  nerf,  et  bordée  aux  bords  d'une  ligne 
très  étroite  d'un  brun-rougeàlre. 

Les  ailes,  outre  les  nerfs  longitudinaux,  qui  sont 
placés  entre  chacune  de  deux  lames  voisines^  ont 
encore  un  nerf  transversal  très  remarquable  ;  il 
commence  à  la  second  lame  près  du  bord  extéri- 
eur des  ailes,  et  réunit  le  bord  antérieur  de  cette 
lame  avec  le  bord  postérieur  de  la  lame  voisine, 
formant  une  ligne  assez  courte  mais  parfaitement 
droite.  La  quatrième  et  la  cinquième  lame  a  aussi  un 
nerf  semblable,  mais  il  commence  au  dessous  du 
précédent.  Toutes  les  autres  lames  des  ailes  sont 
formées  de  même  que  les  précédentes,  c'est-à-dire 
chacune  des  deux  lames  voisines  ont  leur  nerf  trans- 
versal. 

Les  pattes,  Mr.  Dufour  les  a  déjà  décrites  avec 
une  grande  exactitude,  raison  pour  laquelle  nous  les 
laisserons  sans  examen  et  ne  dirons  que  quelques 
mots  des  jambes  et  des  pattes  postérieures,  la  des- 
cription n'en  étant  pas  parfaitement  juste. 

La  jambe,  un  peu  plus  courte  que    la    cuisse,  est 
blanche,  très   grêle,    munie  à  son  bord    externe  de 
petites  dents  assez  distantes  les  unes  des    autres  ;  sa 
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face  extérieure  près  du  bout  postérieur  est  munie 
de  deux  séries  de  lames  oblongues  ,  plates,  mem- 
braneuses ,  aiguës  à  la  fin,  couchées  longitudinale- 
ment  les  unes  sur  les  autres.  Ces  lames  sont  aussi 
blanches  que  la  jambe  et  garnies  à  la  face  interne 
de  quelques  ^oies  assez  courtes.  Chaque  série  ren- 
ferme quatre  lames,  dont  la  grandeur  n^est  pas  tout- 
à-fait  égale:  la  première  est  la  plus  grande.  Derrière 
ces  lames  sur  la  face  extérieure  de  la  jambe  se 
trouvent  encore  deux  pièces  (tout-à-fait  inconnues 
à  M.  Dufour)  aussi  longues  et  aussi  mobiles  que  les 
lames  précédentes:  mais  elles  sont  très  distinctes 
par  leur  forme  jamais  plate  ,  toujours  cylindrique  à 
la  base  et  cannelée  vers  la  fin  à  la  surface  intérieu- 
re ;  le  bord  intérieur  de  cette  petite  gouttière  est 
muni  de  quelques  soies  assez  courtes  et  distantes 
les  unes  des  autres.  Ces  pièces  mobiles^  nous  les  ap- 
pèlerons  les  pièces  tibiales  pour  les  distinguer  des 
lames  tibiales  de  Mr.  Dufour,  qui  sont  placées  en 
avant. 

Derrière  ces  pièces  tibiales,  au  bout  postérieur  de 
la  jambe,  sur  sa  face  extérieure,  se  trouve  une 
pièce  impaire,  immobile,  verticale ,  cylindrique  à 
la  base  et  arrondie  à  la  fin.  Cette  pièce,  assez  cour- 
te et  pubescente  sur  son  sommet,  est  nommée  par 
M.  Dufour  la  pellote  ;  mais  je  n'entrevois  aucune 
raison  de  donner  ce  nom  à  une  pièce,  qid  fait  par- 
tie de  la  jambe. 

Avec  la  jambe  se  réunit  le  tarse,  qui  consiste  de 
deux  lames,  nommées  par  M.  Dufour  les  lames  di- 
gitales. Chacune  de  ces    lames    est    d'une   longueur 
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trois  fois  plus  courte  que  la  jambe.  La  couleur  des 
pattes,  excepte  aux  jambes  postérieures,  est  d'an 
blanc  jaunâtre  avec  deux  taches  plus  ou  moins  gran- 
des d'un  noir  bronzé.  L'abdomen  est  toujours  noir 
au  dessus  ;  au  dessous,  chez  le  mâle,  il  est  noir  an 
milieu  et  blanc-jaunâtre  aux  côtés  ;  chfez  la  femeDe 
toute  sa  surface  inférieure  est  blanche-jaunâtre. 
L'extrémité  de  l'abdomen  est  garnie  de  quatre  ar- 
rhes velues,  assez  courtes,  d'un  blanc-jaunâtre  ;  ces 
cirrhes  se  disposent  en  deux  poires  Tune  sur  l'au- 
tre. Chez  le  mâle  les  cirrhes  abdominales  sont  plus 
courtes  que  chez  la  femelle  et  ont  une  longueur 
presque  égale.  Chez  la  femelle  la  paire  inférieure 
de  ces  cirrhes  est  plus  longue  que  la  paire  supé- 
rieure. 

Mr.  le  Professeur  Wagner  a  rencontré  Xya  varie- 
gata  sur  les  deux  bords  du  fleuve  Oural  dans  toute 
sa  partie  méridionale,  c'est  à  dire  entre  les  villes 
Ouralsk  et  Gouriev.  Il  trouva  ces  insectes  toujours 
sur  un  sable  mouillé  près  du  même  fleuve,  où  ils 
vivent  en  société  plus  ou  moins  nombreuse  en  se 
fourrant  ordinairement  dans  le  sable,  qui  par  cette 
raison  dans  ces  lieux  est  très  friable. 

IX.  GRYLLUS  Oliv. 

*     18.  Gryllus  campestjris  OZiV. 

Cette  espèce  est  très  ordinaire  dans  tout  le  désert 
des  Rirguises. 
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19.  Gryllüs  domesticüs  Latn 

Se  rencontre  dans  les  maisons  de  Stavka  Ghana 
et  de  port  BasLunczakskaia  ,  près  de  Bogdo. 

20.  Gryllus  desertüs  Рай. 

Se  rencontre,  quoique  assez  rarement,  dans  tout  le 
désert  des  Kirguises. 

21.  Gryllus  aqujecs  F. 

Gelte  espèce  est  très  rare  dans  le  désert  des 
Kirguises  ;  je  n'eu  ai  trouvé  que  qualre  exemplai- 
res aux  environs  de  Bogdo. 

X.  LOGÜSTA  F. 

22.  LocüSTA  viRiDissiMjL  Fah. 

Cette  espèce  est  très  ordinaire  dans  le  désert  des 
Kirguises. 

23.  LocüSTA  CANTANS  C/iarp. 

Ne  se  trouve  qu'aux  environs  du  mont  Bogdo. 

XI.  DEGTIGUS  Aud.  Serv. 

24.  Decticüs  albifrons  F. 
Très  ordinaire  dans  tout  le  désert. 

25.  Decticüs    verrücivorus  F. 

Se  trouve  aux  mêmes  lieux  que  Fespèce  précé- 
dente. 
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26.  Decticüs  maculatüs  Charp. 

Se  rencontre  rarement  aux  environs  de  Stavka 
Ghana. 

27.  Decticos  KniNicKn  Fisch. 

Cette  espèce  est  très  vulgaire  dans  tout  le  désert 
des  Kii^seSy  qui  est  situé  entire  les  fleuves  Oural 
et  Volga. 

Variété:  concolore  ;  la  tête,  les  antennes,  le  cor- 
selet, les  élytres,  Fabdomen ,  la  pince  et  les  pieds 
sont  d^un  brun-pàle  tout-à-fait  d'une  seule  couleur. 
Les  ailes  ont  les  ner£s  de  même  brun  et  plus  ten- 
dres que  chez  l'espèce  propre. 

Cette  variété  se  rencontre  assez  souvent  dans  le 
désert  des  Kirguises. 

28.  Decticus  oriseus  F. 

Se  rencontre  très  rarement  aux  mêmes  lieux  que 
Tespèce  précédente. 

29.  Decticus  Eversmanni  Kttr. 

PI.  УШ.  fig.  1.  le  mâle  3.  la  femelle. 

D.  Jaune-brunàti-e  ;  les  élytres  sont  un  peu  plus 
longues  à  Tabdomen  ;  leur  couleur  est  pâle 
avec  des  nervures  longitudinales  et  de  taches 
carrées  brunes.  Le  corselet  avec  deux  carènes 
latérales,  qui  sont  paifaitement  droites  et  pres- 
que parallèles. 
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L^oviscapte  est  aussi  long  que  rabdomen  , 
peu  courbé)  aigU)  blanc»  noir  au  doe  et  au 
bout. 

D.  Flavo-brunescens  ;  elytris  abdomine  vix  lon- 
gioribus»  pallidis  ;  nervis  longitudinalibus  et  ma- 
culis  quadratis  fuscis. 

Prolhorace  bicarinalo,  carinis  rectis»  fere  pa- 
rallelism 

Oviductu  abdomine  œcpiali,  parum  cuTTato^ 
albo  ;  supra  apiceque  ralde  acuto  nigro. 

Longueur  du  mâle  9  ligues. 
Longueur  de  la  femelle  15  lignes. 
Longueur  de  Toviscapte  6  lignes. 

La  tête  est  grande,  lisse»  luisante  ;  le  front  très 
proéminent»  la  surface  supérieure  en  est  pâle  avec 
deux  lignes  bngitudinales  d'un  brun  foncé.  La  face 
de  la  tête  est  brune  entre  les  yeux.  Ces  derniers 
sont  bruns  ;  les  mâchoires  pâles.  Le  corselet  est 
long»  assez  étroit»  concave»  bicaréué.  Les  carènes 
sont  parfaitement  droites»  proéminentes  et  presque 
parallèles.  Sur  la  partie  postérieure  du  corselet  il  y 
a  encore  une  carène  intermédiaire  mais  très  courte. 

Les  côlés  du  corselet  sont  bruns  avec  le  bord 
postérieur  blanc.  Les  élytres  sont  plus 'courtes  que 
Tabdomen  près  avec  Toviscapte,  leur  couleur  et 
leur  forme  est  très  ressemblante  à  celle  du  Decticus 
Krinickii  ;  mais  chez  le  Decticus  Eyersmanui  les 
élytres    sont  beaucoup    plus    courts    et  avec  des  ta- 
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ekes  carrées  brunes  plus  nombreuses  et  disposées 
en  une  ligue  droite.  Les  ailes  des  élytres  sont  un 
peu  plus  courtes;  elles  sont  tout- à-fait  transparentes, 
avec  des  nervures  assez  fortes  à  la  fin.  Uabdomen 
est  brun  aux  côtés,  pAle  en  dessus,  et  plus  ou  moins 
jaune  eii  dessous.  La  plaque  sous — anale  est  aussi 
tongue  que  large,  avec  une  carène  assez  proéminen- 
te au  milieu  et  deux  carènes  peu  distinctes  aux  cô- 
tés. Le  bout  de  cette  plaque  est  droite  sans  aucune 
écliancrurct  L^oviscapte  est  aussi  loog  que  Tabdo- 
men  ;  il  est  jaunâtre,  le  dos  et  le  bout  presque 
noir.  Cet  oviscapte  est  un  peu  courbé,  mais  assez 
étroit  et  très  aigu  au  bout. 

Les  pattes  sont  formées  ordinairement  et  b*ès 
semblables  à  ceUe  du  Decticus  Rrinickii,  D.  griseos, 
D.  tesselatus — avec  la  différence  seulement  que  la 
cuisse  et  la  jambe  des  pattes  postérieures  sont  plus 
tongues  que  chez  notre  espèce. 

Decticus  Eversmaoni  est  assez  ressemblant  au 
Dect«  Krinickii  ;  mais  s'en  distingue  aisément  par 
sou  corselet  étroit,  avec  les  carèues  latérales  pres- 
que parallèles;  par  sa  plaque  sous — anale  jamais  bi- 
carénée  au  milieu  ;  par  ses  élytres  plus  courts  et 
enfin  par  son  oviscapte  beaucoup  pliis  long  ,  plus 
étroit,  plus  aigu  et  peu  courbé. 

Decticus    Eversmanni  se  rencontre    assez    souvent 
avec  le  Dect.  Krinickii. 
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30,  Decticüs    TaocRii  Ktlr. 

PI.  vra.  fig.  3, 

D.  Gris  ;  le  eommet  de  la  léte,  le  corselet  et  la 
partie  supérieure  de  la  cuisse  postérieure  sont 
vert.  Les  ëljrtres  subdiaphanes  sont  un  peu 
plus  longs  à  Tabdomen  ,  атес  les  lacbes  rom- 
boidales  brunes-foncées. 

L^ovîscapte  ;    aussi    long    que  rabdomen,    est 
pâle  et  peu  courbé. 

D.  Griseus  ;  vertice,  ргопоЮ^  femoribusque  poste- 
rioribus  supra  viridibus  ;  elytris  subpellucidis, 
paulo  abdomine  longioribus  maculis  rhomboida- 
libus  iuscis  notatis. 

O^iductu    abdomini    œquab\    pallido ,    par  um 
currato. 

Longueur  du  mâle  6^/^  lignes. 

Longueur  de  la  femelle  avec  Toriscapte  И  lig. 

La  face  de  la  tête  est  brunâtre,  avec  plusieurs 
taches  plus  pâles.  La  couleur  sous  les  yeux  est 
blauche^[risâtre  ;  le  sommet  est  vert  avec  une  ligne 
longitudinale^  plus  ou  moins  large,  noire  ;  au  milieu 
de  cette  ligne  noire  on  aperçoit  une  ligne  très— étroi- 
te d^un  jaune-pâle.  Au  dessus  des  yeux  la  couleur 
du  sommet  est  brunâtre  avec  une  tache  plus  pâle. 
Les  yeux  sont  ovoïdes  d'une  couleur  pâle  avec  plu- 
sieurs points  noirs.  Les  antennes,  d'un  brun-pâle 
sont  de  là  longueiu*  du  corps. 
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Le  corselet  est  plat  en  dessus^  атес  trois  carènes^ 
^ont  deux  latérales  sont  plus  ou  moins  arrondies, 
miroites  et  peu  inclinées  Pune  sur  l'autre  ;  la  troisiè- 
me carène  se  trouve  sur  la  partie  postérieure  du 
4îorselet;  elle  est  très  courte,  en  forme  d'une  ligne 
ti'ès  étroite.  Le  dessous  du  corselet  est  coloré  d'un 
jaune-brunitre  ;  les  côtés  du  corselet  sont  yerts»  avec 
une  tache  assez  grande,  d'un  brun  foncé,  au  nn- 
3ieu. 

Les  élytres  sont  un  peu  plus  longs  que  l'abdo- 
tnen,  subdiaphanes  avec  les  nervures  longitudinales 
^t  les  taches  rhomboidales  d'un  brun-foncé.  Les  ai- 
les sont  aussi  longues  que  les  élytres. 

L'abdomen  est  pâle  en  dessus,  noir  aux  côtés  et 
jaune  au  dessous  ;  sa  plaque  sous-anale  est  très  res- 
*semblante  à  celle  du  Decticus  Eversmanni.  L'ovicap- 
te  de  la  longueur  de  l'abdomen  (  4V^  lignes  )  est 
plus  brun&tre,  concolore  et  peu  courbé. 

La  face  externe  de  la  4;uisse  postérieure  est  verte 
«en  dessus,  noire  au  milieu  et  brune,  plus  ou  moins 
pâle,  en  dessous.  Ces  trois  couleurs  sont  disposées 
en  trois  bandes  longitudinales^  dont  la  largeur  est 
presque  égale  ;  deux  bandes  supérieures  sont  di?i« 
sees  l'une  de  l'autre  par  une  ligne  très-étroite  blan- 
che-jaunâtre. La  cuisse  et  le  tarse  postérieures^  aus- 
si bien  que  les  deux  paires  antérieures  ,  sont  brunâ- 
tres. 

Variété  :  grisea.  Le  sommet  de  la  tête,  le  cor- 
selet et  la  partie  supérieure  de  la  cuisse  postérieure 
sont  grises. 
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Decticus  Т1юски  ;.  aiusi  que  sa  variélé,  se  reneon^ 
Ire  assez  rarement  aux  enTÎrons  du  Mont  Bogdo. 

Il  faut  remarquer  ici,  que  tous  les  Dectique»" 
gris  sont  assez  ressemblants^  entre  eux  ;.  surtout  ceux 
qui  suivent:  Dect.  Bsselatus,  Dect.  grisensr  D-  Krinic- 
&ii  ;  D.  Ëversmanm  et  Dect^  Treckii  ;  mais  on  peut 
aisément  lea  distinguer  par  le  earactôre  suivant: 

D.  TESseLâTus;,  D^  xrinic&ii;  D.    cniseus;    D.    Ëvers- 
manm; D^  Trocmi. 


L'oviscapte  de  la-  longueur 
du  cortelet. 


L^^capte-  beaucoup  plus  long  que 
le  corseleU 


Les  carènes  latérales  du  corselet 
sont  très  inclinées  l'une  sur  l'autre 
(  se  réunissant  presque  en  avant). 


Les  carènes-  btéralës  du 
corselet  sont  presque  pa- 
rallèles. 


Les  éljtres 

sont    un  peu 

plus  longs  que 

l'abdomen , 

pris  avec 

l'oviscapte. 


Les  éljtres 
sont  beaucoup 
plus   longs 
que  l'abdo- 
men pris 
avec  l'ovisca- 
pte. 


Les    élytres    sont   plus    courts   que 
l'abdoroenf  pris  avec  l'oviscapte ^ 


La  plaque    sous-analie  est    bicarénée 
au  milieu. 


La  plaque  sous-anale  a 
une  carène  seulement  au 
miliea. 


L'oviscapte  est  tout  brun,  jaune  à  la 
base. 


L'oviscapte 
est  jaune-pâ- 
le, noir  au 
dos  et  au 
bout. 


L'oviscapte 
est  tout  jau- 
пе-рД1е. 
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31.  Decticüs  staiatus  Kttr. 
M.  vm.  B^.  4. 

D.  Gris-brunàlre  ;  les  ailes  et  les  ëlytres  sont  ra- 
dimentaîres  ?  La  face  et  le  sommet  de  la  tête, 
aussi  que  la  surface  externe  de  la  cuisse  pos- 
térieure,  sont  colorées  des  bandes  blanches, 
brunâtres  et  noires  ;  disposées   alternativement. 

La  plaque  sous-anale  est  privée  des  carèoes  ; 
mais  elle  est  échancrée  au  bout.  L'ovîscapte 
est  long,  noir-brunâtre  au  bout. 

D.  Griseo-fuscus  ;  fasciis,  vertex  ас  superficies 
externa  femoris  postici  striis  albis,  fuscis  nigris^ 
que  atternalim  notatis  ;  elytris  alisque  rudimeo- 
tariis  (  non  ad  bue  evolute  ?  ) 

Lamina  subanalis  ecarinata  ,  apice  excisu. 
Oviductus  longus  y  apice  tantum  noodo  fusco- 
nig^ 

Longueur  du  mâle  6  lignes. 

Longueur  de  la  femelle  avec  Toviscapte  10  lignes. 

La  tête  assez  proéminente  en  dessus  est  color 
riée  à  la  face  de  13  bandes  longitudinales:  la  media- 
le blanchâtre  ,  un  peu  inégale  dans  sa  largueur  ; 
commence  à  la  base  des  antennes  et  finit  à  la  lèvre; 
les  deux  attenantes  sont  noires,  commencent  et  finis- 
sent aux  mêmes  endroits,  que  la  précédente  ;  puis 
de  Fœil  jusqu'à  la  lèvre  passent  de  deux  côtés  les 
bandes  blanches   assez   étroites.    Sous  les  yeux   de 
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cfaaqtie  côte  se  dessinent  trois  bandes,  dont  la  pre- 
mière très  lai^e,  brune-foncée  ,  la  seconde  étroite 
blanche  et  la  troisième  large  brune.  Les  yeux  pres- 
se ronds^  sont  gris  tachetés  de  points  noires.  Les 
dntèm^s^  plus  longues  que  le  corps  ^  sont  d^unbrun- 
foncé. 

Au  пмНеи  du  sommet  de  la  tête,  patoe  une  ligne 
longitudinale,  blanche  très  étroite  ;  elle  conlînue  sur 
le  corselet  :  mais  y  devient  si  muice,  que  ne  pour- 
vait  être  appercue  qu'à  travers  la  loupe^  Aux  côtés 
de  celte  ligne  passent  deux  bandes  fort  larges,  bru- 
ues^p&les;  ensuite  viennent,  Sur  chaque  côté  du 
sommet,,  deux  bandes  presque  uoîres,,  séparées  par 
une  ligne  blanche. 

Le  corselet  est  brun-^iseâlre,  devenant  phis  foncé 
aux  côtés  ;.  sur  les  bords  postérieur  et  inférieur  de 
chaque  côté  du  corselet  passe  une  ligne  blanche  et 
assez  large.  Le  corselet  à  deux  carènes  latérales 
plus  ou  moins  aiTondies;  la  distance  entre  ces  carè- 
nes en  avant  et  en  ffirière  est  parfaitement  égale; 
mais  presque  au  milieu  de  leur  longeur  elle  est 
plus  petite  :  parce  que  chaque  carène  est  un  peu 
courbée  dans  sa  partie  antérieure.  La  carène  media- 
le est  si  étroite,  qu'on  ne  peut  Tappercevoir  que 
sous  la  loupe.  L'abdomen  est  bi^un-griseàtre  au  des- 
sus, plus  foncé  aux  côtés  et  jaune  au  dessous.  La 
plaque  sous-anale  est  convexe  et  échancrée  au  bout; 
Toviscapte  est  long.  (  de  4  lignes  ),  pâle,  seulement 
à  la  fin  bi'un-'foncé. 

La  face  externe  de  la  cuisse   postérieure  est  colo^ 
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rée  de  six  bandes,  disposées  longitudinalement  ;  la 
supérieure  de  ces  bandes,  qui  та  sur  le  bord  su- 
périeur de  la  cuisse,  est  jauue^bnmÂtre  ;  la  seconde 
est  noire  et  plus  large  que  les  autres  ;  la  troisième 
bande  est  blanche,  la  quatrième  d'un  brun^Eoncé,  la 
cinquième  est  p&le  griseâlre,  enfin  la  sixième  qui 
та  sur  le  bord  inférieur  de  la  cuisse,  est  jaune-bru^ 
nàire. 

Tous  les  exemplaires  de  cette  espèce,  que  j*ai 
trouTés  aux  environs  de  Stawka-Ghana  à  la  fin  du 
Juillet,  ont  les  élytres  et  les  ailes  très  courtes,  pres- 
que rudimentaires;  ce  que  je  n'oserai  regarder  com- 
me le  caractère  de  Decticus  striatus:  car  il  se  pour- 
rait bien  être,  que  mes  exemplaires  fussent  encore 
trop  jaunes.  Je  remarquerai  seulement  que  dans  la 
collection  des  Orthoptères  de  M.  le  Professeur 
Eversmann  se  trouTent  cinq  exemplaires  de  cette 
espèce,  ayant  aussi  les  élytres  et  les  ailes  très  cour- 
tes. 

32.  Degttcus    brachipterus  Audin.    Serville. 

Se  rencontre  rarement  dans  le  désert  des  Kirgui- 
ses,  qui  suit  le  fleuve  Ural. 

33.  Decticus  buculatus  Charp. 

Se  trouTe  aux  mêmes  lieux  que  Fespèce  précé- 
dente. 

34.  Decticus  bretipennis  Charp. 

Se  rencontre  avec  les  espèces  précédentes. 
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XII.  XlPfflDlUM. 

35.  XiPHiDiuM  FusciJM  ^ud.  Serv. 

Se  rencontre  très  rarement  aux  environs  de  la 
forteresse  Inderskaïa. 

ХШ.  SAGA. 

36.  Saga    serbata  Charp. 

ЕПе  se  rencontre  aux  environs  du  lac  salé  d'In- 
dersly  du  mont  Bogdo  et  de  la  forteresse  Nova-AIe- 
kandrovskaîa. 

XIV.  ONCONOTÜS. 
37.  Onconotus   Eversmanni  Fisch. 

Se  rencontre  assez  rarement  dans  le  désert  des 
KirgufseSy  qui  suit  le  fleuve  Ural. 

38.  Onconotus  Servillh  Fisch. 
Se  trouve  атес  l'espèce  précédente. 

XV.  TROXALIS, 

39.  Troxalis  nas€ta  F. 

Se  rencontre  assez  sourent  aux  environs  du  mont 
Bogdo. 
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XVI.   CALLIPTAMÜS. 

40.  Саьыртащю  itajlig€S  Serv. 

Cette  espèce  est  très  ordinaire  dans  le  désert  des 
Kii^ses. 

XVII.    PODISMA. 

41.    PODISMA     PEDESTRIS   L. 

Se  trouve  aux  environs  du  mont  Bogdo. 

42.  PoDiSMA  DispAR  Ноуег. 

Se  rencontre  assez  souvent  dans  le  désert  des  Kir- 
guises,  qui  suit  le  fleuve  Ural. 

43.  PoDiSMA  LONGiOEUS  Evsm. 
Se  rencontre  aux  environs  du  mont  Bagdo. 

XVIU.  TRINCHUS. 

44.  Trinchüs  muricatus  PûU. 

Cette    espèce    est   très    ordinaire    dans  le    désert 
des  Kirguises. 

XIX.  PYRGODERA. 

45.  Pyrcodera  armata  Fisch. 

Se  rencontre   assez    souvent   dans    le    désert   des 
Kirguises,  qui  suit  le  fleuve  Ural. 
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XX.  OEDIPODA. 

4в.  Oedipoda  nigbofasguta  Burm, 

Cette  espèce  est  assez  ordinaire  dans  tout  le  de- 
sert des  Rirgaises. 

47.  Oedipoda   Wacneri  Eversmann. 

Aux  environs  du  lac  salé  dlnder^,  Mr.  le  Pro- 
fesseur Wagner  a  trouvé  un  exemplaire  de  TOedi- 
poda,  avec  les  ailes  diaphanes  de  couleur  jaune  de 
citron  à  la  base,  et  ornées  au  milieu  d'une  bande 
noire/ lunulée.  Cet  exemplaire  se  trouve  maintenant 
chez  Mr.  le  Professeur  Eversmann  par  qui  il  sera 
décrit. 

48.  Oedipoda  germanica  ^ud.  Serv. 

Se  rencontre  dans  tout  le.  désert  des  Kirguises. 

49.  Oedipoda  tuberülata  F. 

Se  rencontre  assez  rarement  aux  environs  du  mont 
Bogdo. 

50.  Oedipoda  msuNucx  Scop. 

Elle  est  très  rare  dans  le  désert  des  Rii^i- 
ses. 

51.  Oedipoda  affuos  Fisch. 
PI.  УШ.  ûg.  B. 
Oed.  griseàlre  ;  le  bord  postérieur  du  corselet  сЛ 
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proéminent,  mais  obtas;  les  éljtres  grisâtres, 
ornes  de  trois  bandes  brunes  mab  peu  distinc- 
tes. Les  ailes  sont  rouges-yermeilles  ;  aax 
bords  antérieur,  extérieur  et  au  bout  noires. 

Oed.  grisea  ;  margo  posterior  prothoracis  promi- 
nens obtusus  ;  elytris  fusco-griseis,  tribus  fasciis 
obscurioribus  obsolete  notatis  ;  aïs  rubra  mini- 
atis ,  apice  mai^nisque  anterior!  et  exjteriori 
nigro  cinetis» 

M.  Fischer  de  Waldheim  a  décrit  pour  la  pre- 
mière fois  cette  espèce  dans  son  Entomograpliia 
Imperii  Rossici  (  YoL  I.  p.  41.  Tab.  L  fig.  4.); 
mais  dans  son  nouvel  ouvrage»  (>tbopteres  de  la 
Russie  »  (  Enlomographie  Vol.  IV»  Nouv.  Memoir, 
de  la  Société  Imp.  des  Natur,  de  Moscou  1846  )  il 
considère  TOedipoda  affinis  comme  une  même  espèce 
avec  rOedipoda  insubrica.  Je  me  permettrai  de  con- 
sidérer rOedipoda  affinis  comme  une  espèce  entiè- 
rement distincte  :  car  ses  caractères  sont  suffisants 
pour  la  distinguer  de  TOedipoda  insubra. 

Longueur  9  lignes. 

La  tête  est  très  proéminente  au  dessus,  arec  les 
yeux  presque  deux  fois  plus  grands  que  chez  Tes- 
pèce  précédente  ;  la  couleur  de  la  tête  est  brune 
foncée,  avec  une  bande  large,  transversale  et  pile, 
qui  va  au  milieu  de  la  face  et  finit  en  arrière  des 
yeux.  Sur  la  face  se  trouvent  quatre  carènes  Icmgî- 
tudinales,  dont  les  latérales  sont  bifurquées  sous  les 
yeux.  Les  antennes  sont  pâles. 
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Le  corselet  est  plus  long,  que  diez  TOedipoda 
insubrica,  moins  raboteux,  avec  le  bord  postérieur 
assez  proéminent  et  obtus  à  la  fin  ;  tandis  que  chez 
Tespèce  précédente  ce  bord  est  seulement  arrondi 
mais  jamais  proéminent.  La  carène  mediale  est  droi- 
te ;  subdivisée  seulement  au  milieu  en  deux  parties 
égales  ;  cbez  TOedipoda  insubrica  cette  carène  est 
profondement  divisée  en  trois  parties  inégales:  deux 
en  avant  courtes  et  une  en  arrière  plus  longue. 
Les  carènes  latérales  sont  peu  visibles,  surtout  en. 
avant.  Au  milieu  du  corselet  passent  trois  sillons  pa- 
ralèlles,  qui  coupent  transversalement,  sous  Tangle 
droit,  la  carène  mediale.  La  couleur  du  corselet  est 
brune  gris&tre,  avec  six  taches  obbngues  noires  et 
inclinées.  Les  côtes  du  corselet  sont  bruns  foncés, 
avec  une  tache  courte,  plus  pâle.  Le  corselet  de 
rOedipoda  insubrica  est  parfaitement  d^autres  cou- 
leur et  structure. 

Les  élytres  sont  beaucoup  plus  courts  (  leur  lon- 
gueur est  égale  à  7  lignes,  tandisque  chez  FOedipo- 
da  insubrica  еДе  est  de  9  lignes  )  et  plus  large  que 
chez  Pespèce  précédente.  Leur  couleur  est  brune- 
griseàtre  avec  trois  bandes  plus  foncées  et  peu  dis- 
jonctes. Les  ailes  sont  aussi  bugues  que  les  élytres 
et  plus  arrondies  et  larges  que  chez  TOedipoda  in- 
subrica, leurs  couleur  est  rouge  de  vermillon,  mais 
le  bord  antérieur  aussi  que  Textérieur  et  la  fin  sont 
presque  noirs. 

L'abdomen  est  brun  assez  pâle.  Les  pattes,  posté- 
rieures ont  les  cuisses  d^un  brun  foncé,  avec  le  genou 
trois  taches  au  bord  supérieur  de  couleur  noire  ;  la 
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Surface  intérieure  de  la  cuisse  est  plus  pâle,  ayant 
trois  bandes  transversales  noires;  en  fin  la  caisse  an 
dessus  du  genou  a  un  anneau  très  pÂle.  Chez  ГОе- 
dipoda  insubrica  la  cuisse  des  pattes  postérieures, 
ainsi  que  le  genou,  sont  d^uu  brun-pâle  et  ordinai- 
rement très  velue. 

La  jambe  des  pattes  postérieures  n'a  qu'un  an- 
neau blanc  après  le  genou,  tout  le  reste  est  d'un 
bleu  gris&tre  en  dessus  et  blanchâtre  au  dessous.  La 
jambe  de  TOedipoda  insubrica  est  jaune-brunâtre 
assez  pâle.  La  tarse  des  pattes  postérieures  est  blan- 
che brunâtre. 

Oedipoda  insubrica  se  rencontre  aux  environs  du 
mont  Borgo. 

5â.  Oedipoda  staidula  L. 

Se  rencontre  assez  rarement  aux  environs  du  mcmt 
Bogdo. 

53.  Oedipoda  Zinini  Kttr. 

Pb  VIII.  fig.  6. 

Oed.  bruue-grisâtre  pâle;  les  élytres  ont  deux  ban- 
des complètes,  plus  foncées,  et  la  troisième  très 
peu  distincte.  Les  ailes  ont  la  moitié  basale  rou- 
ge-rosé ;  le  reste  est  incolore  ;  au  milieu  des 
ailes,  entre  les  parties  rouge  et  incolore  passe 
une  bande  transversale,  très  large,  lunulée  et 
noire.  Près  du  bout  des  ailes  passe  une  autre 
bande  semblable  à  la  première. 
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Oe.  Pallide  iusco«gri$ea  ;  elytris  fasciis  tiibus  fus« 
cie>  quarum  ultima  obsoleta.  Alis  hyaliais  basi 
rubris  fasciis  daabus  traasversis,  lunulatiß  uigris, 
apice  ac  medio  notalis. 

Longuem:  du  male  11  lignes. 
Longueur  de  la  femelle  12  lignes. 

La  iéte  est  grise  brunâtre  très  pâle  ;  plus  foncée 
et  très  proéminente  au  dessus  ;  sur  la  face  passent 
quatre  carènes  très  distinctes.  Les  yeux  sont  bruns 
et  fortement  convexes  ;  les  antennes  brunes,  ont  les 
articles  alternativement  p&Ies  et  foncées.  Le  som- 
met de  la  tête  entre  les  yeux  est  concave  avec 
une  carène  longitudinale  au  milieu. 

Le  corselet  est  comprimé  en  avant^  large  et  plat 
en  arrière,  ce  qui  le  divise  en  deux  parties^  dont 
Fantérieure  est  très  courte,  avec  un  ou  deux  sillons 
transversaux,  et  la  postérieure  large,  plate,  avec  la 
surface  raboteuse  et  le  bord  postérieur  un  peu 
proéminent  et  arrondi.  Au  milieu  du  corselet  va  une 
carène  longitudinale ,  qui  est  interrompue  sur  la 
partie  antérieure  du  corselet.  Cette  carène  est  plus 
élevée  en  avant  qu'en  arrière.  Les  éljrtres  sont  plus 
longs  que  Tabdomen ,  et  d'un  gris-brun&tre  très 
pâle,  avec  trois  bandes  transversales  plus  foncées 
dont  la  première  est  très  lai^e  et  occupe  la  base  des 
élytres  ;  la  seconde  est  placée  au  milieu  des  élytres,  * 
la  troisième  se  trouve  près  des  bouts  des  élytres; 
elle  est  peu  distincte  et  quelquefois  impercepti- 
ble. 
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Les  ailes  sont  aussi  longues  que  les  élytres,  leur 
moitié  basale  est  rouge  et  la  restante  est  incolore  ; 
entre  ces  deux  parties  va  au  milieu  des  ailes,  one 
bande  lunulée  ;  large,  noire  ;  près  des  bouts  des 
ailes  та  une  autre  bande  très  semblable,  mais  bien 
courte. 

La  cuisse  des  pattes  postérieures  a  la  sur&ce  ex* 
terieure  brune-gtnsâtre  et  l'intérieure  noire  ,  arec 
une  ou  rarement  deux  bandes  brunes  pâles  sur  la 
partie  postérieure.  La  jambe  des  pattes  postérieu- 
res est  plus  pAle  que  la  cuisse,  avec  une  tache 
noire  sur  la  surface  interne,  près  de  genou  ;  la  tar- 
se est  de  la  couleur  de  la  jambe. 

J'ai  nommé  cette  belle  espèce  Oedipoda  Zinini 
à  Phonneur  du  Professeur  de  TAcadémie  de  Médecine 
Mr.  N.  N.  Zinin. 

Oedipoda  Zinini  se  rencontre  assez  souvent  aux 
environs  du  lac  salé  d'Indersk. 

54.  Oedipoda  coerulesceus  L. 

Elle  se  rencontre  très  rarement  aux  environs  du 
mont  Bogdo. 

55.  Oedipoda    cobrülans  L. 

Cette  espèce  par  la  structure  de  sa  tête  et  du 
corselet  est  très  semblable  à  TOedipoda  Zinini, 
mais  se  distingue  par  ses  ailes  bleuâtres. 

Elle  se  trouve  aux  mêmes  lieux  que  Fespèce  pré- 
cédente. 
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56.  Oedipoda   GiAusn  Kttr. 

Oed.  Jaaae  de  sabre,  tacbelee  de  points  plus  foncés. 
Les  ailes,  aussi  bien  que  les  élytres,  sont  plus 
longues  que  Fabdomen,  transparentes,  avec.  Une 
légère  teinte  de  Ыеш 

.  Les  jambes  postérieures  sont  jaunes  de  citron 
et  munies  aux  bouts  postérieui^s  de  quatre  épi- 
nes si  grandes,  que  deux  épines  intérieures 
sont  un  peu  plus  couines  que  la  tarse  ;  cette 
dernière  est  blanche,  courte  et  très  mince. 

Oed.  Luteo-arenacea,  punctis  obscuri(n*ibus  notato. 
Elytris  alisque  abdomine  loogioribus,  ultimis 
hyalino-K^o^ulescentibus. 

Tibiis  posttcis  citrei  coloris  apice  quatuor  spi^» 
nibus  muniüs  ;  quamm  duse  intemœ  pauto  tar^ 
so  breviores.  Tarso  albo,  brevî;  filiformi. 

Longueur  du  mAle  7'/^  lignes. 
—     —     de  la  femelle  10  lignes. 

La  léie^  i^sez  proéminente  au  dessus,  est  jaune 
de  sable  très  pâle,  avec  le  sommet  tacheté  de 
quelques  points  bruns.  Les  yeux  sont  très  convexes^ 
ordinairement  brune,  quelquefois  jaunes  de  sable. 
Les  antennes  ont  la  couleur  de  la  tête.  Le  corselet 
est  rétréci  en  avant  ;  sa  partie  postérieure  au  con- 
traire est  assez  large,  plate,  avec  tme  carène  au 
milieu  et  avec  le  bord  postérieur  proéminent  mais 
peu  aign.  Sur  la  partie  antérieure    du    corselet  vont 

Л^  IF.  1849.  31 


Digitized 


by  Google 


deux  ou  trois  sîlloas  Ipugitudînaux,  qui  sont  aussi 
très  distincts  aux  côtés  du  corselet.  La  couleur  du 
corselçt  est  jaune  de  saUe^  tachqtée  de  points  plus 
foncés,  surtout  sur  la  pariie  postérieure. 

Les.  ^ytpes.  sont  plus  longs  cpe  Fabdomen  ,  d'un 
jaune  de  sable,  avec  plusieurs  points  plus  foncés  ; 
ces  points  sontpjus  grands  et  plus  bruns  à  la  base 
des  élytres.  Leu  ailes,  étant  de  jnême  longueur  que 
les  élvtres,  sont  tout-à-fait  transparentes,  avec  une 
légère  teinte  bleue  et  un  jeu  d'arc-en-cîel.  Il  arrive 
quelquefois  gue  cette  teinte  bleue  est  remplacée  par 
une  brune:  mais  cela  a  lieu  très  rarement.  Lesner& 
Itogitudinaux  de  ces  ailes  sont  assez  différents  ; 
les  deux  pt*emlers  sont  brunâtres;  les  nerfe  3**,  5"*, 
7"%  9"*%  !!"•,  13"%  et  Ï8''*  sont  Meus,  tandîsque 
les, nerfs  4"*,  б"'*  ^etc.  jusqu'au  16"*  sont  bdancs  et 
très  qaincjes«  l^es;  вег£$  transversaux  sont  tout  blancs. 
Le  bord  exteiîeur  des  ailes,  sur  cbaque  nerf  blanc 
est  un  peu  échancré.  L'abdomen  est  d'un  jaune  de 
sable,  concolore. 

Les  pattes  antérieures  et  intermédiaires  sont  de 
jaune  sabla,  avec  cpielques  taches  brunes.  La  cuisse 
d^es  pattes  poilérieiirei  sur.  la  face  éti.eme,  a  la 
couleur  des  élytres  ;  les  pdints  plus  ^ands  et  plus 
foncés  sont  places  au  bord  supérieur  de  la  cuisse. 
Le  bord  inférieur  de  la  cuisse  est  bbuic  ;  la  surface 
intérieure  est  jaune  de  ciiroa  ti:ès  pAle.  La  jan^e 
des  pattes,  po^rleares  est  jaune  de  ciuon,  très  pâle; 
son  bord  postérieur  (ou  supérieur)  est  muni  de 
deux     séries   d'épines   brunes ,     très    courtes.     Le 
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bout  4e  U  jambe  a  qualr^Hépiaes  jaunes,  brands  à 
la  fin,  dont  deux  intérieures  sont  un  ^ea  jiios  coor- 
les  que  le  tarse. 

J^ai  trouvé  TOedipodâ  Gkiusü  exclusivement  sur 
les  sables  de  Stavka  Ghana  qu'on  appelle  Narjm- 
peski  ou  Barchany.'  La  coalatir  de  ces  saMes  est 
la  même  que  de  TOedlpoda  Glausii  et  cette  iden- 
tité de  couieun  fait  la  difficulté  des  recherches  de 
cet  insecte  ;  car  on  ne  peut  Tappercevoir,  que  dans 
le  moment  ou  il  £siit  lés  tours  en  changeant  sa  place, 
ce  qui  est  accompagné  de  son  craquement. 

J'ai  nommé  cette  espèce  intéressante  en  l'honneur 
de  Mr.  le  Professeur  G.  G.  Glaus.. 

57.    OeDIPODA.   SUBGOERULIPENNIS    С/шгр. 

Se  rencontre  assez  rarement  aux  environs  du  mont 
Bogdo. 

Variété:  roseipenms  ;  les  ailes  sont  rougès-rosées  à 
la  base.  Elle  est  très  rare. 

58.  Oedipoda  micratoria  L. 

Gette  espèce  est  très  ordinaire  dads  lé  deîeit  des 
Kii^pises. 

59.  Oedipoda  pulverulenta  Fisch. 

Se  rencontre  assez  souvent  aux  environs  du  moufc 
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Variété  :  ^viridis.  La  iêie,  le    corsdet,    les  éijftres, 
les  pailM  et  J'abdomen  6cmt  verts. 

60,  'Oedipoda  CMsea  L. 
Se  trouve  aaix  «envirmis  Ле  Sta>4a  Ghana. 

€1.    OlfiDIPODA  <P€LVINATA   Flsch. 

Se  rencontre  avec  l'espèce  prÀMsdente. 

62.  OCDIPODA  ELECANS   Chorp^ 

Elle  est  ordinaire    dans   tout  le    désert    des   Rir- 
guises. 

63.  Oedipoda  paiullela  ZeU. 

Elle  se  Fencoutre  très  rarement   aux    environs  du 
mont  Csapczaczi  (  Чапчачи  ), 

64.  Oedipoda  trachmana  Fisch. 

Elle  se  rencontre  aux    environs   des  пюnts   Biscb- 
czoko»  Bogdo  et  rdu  lac  sale  dlndersL 

65.  Oedipoba  ckdciata  Churp. 

Elle  est  très  ordinaire  dans  lout  le  désert  desRir- 
guises. 
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66.  Oedipoda  sgalaais  Fisch. 

Elle  se  Iroaye  dans  le    désert   des    Kirguises,    q^tû 
sait  le  fleuve  Oural. 

67.  Oedipoda  linbata  Fans. 

Se  reaconlre  très  rarement  aux.  earirous    da  mont 
Bogdo. 

e&  Oeoipoiu.  biguttula  L. 

Elle  est    orffliaaire    dans,  tout  le    désert    des   Kir- 
guises^ 

69.  OlEDipoDA  vmioaLA  £. 

Se  rencontre  très  rarement  aux  envii*ons  de  Stav- 
La  Ghana. 

70.  Oedipoda  aprigaria  L. 

Elle  se  rencontre  assez  souvent   au\   environs    de 
Slavia-Cbana« 

71.  Oedipoda  rjbmoiuihoidalis  Charp. 

Se  rencontre  dans  tout  le  désert  des  Kirguises. 

72.  Oedipoda  ceniculata  Eversm. 

Se    rencontre    rarement    aux    ептич>ш    du   mont 
Bogdo. 
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XXI.  ARCYFfEftA. 

73.   ÂB€YPT£A4     COTHURNATA  SttV. 

Se  rencontre  assez  raremeni  aux  environs  de  Star- 
La-Chana. 

XXII.  GOMPHOCERUS. 

74.  GomprMercs  sibzaicus. 

Se  rencontre  aux  enifirons  du  mont  Bogdo. 

XXIU.  TETTIS. 

75.  Tettis  subülatüS  Lair., 

Cette  espèce  est  ordinaire  dans  le  désert  des  Kir- 
guises. 

76.  Tettis  bipukctâtcs  Sefv, 

Se  rencontre  avec  Tespèce  précédente. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES. 
PI.  VIL 

1.  Forficiila  HelLmani  ;  U  mâle. 

9.  Forficula  Hellmanni  ;  la  femelle. 

3.  —     —     biguttata  ;  le  mâle. 

4.  —     —       —     —     la  femelle. 

5.  — ^     —     bipunctata  ;  Iç  шМе»  ,       , 

6.  «^     —       -*^     —     b.  femelle. 

7.  Mantis  religiosa  :  la  femelle. 

8.  —       —     «,.     le  mâle. 

9.  Mantis  Wagneri. 


:::  1^^ 


a  rariegata. 

tôte 

patte  antérieure 


jç     Ca.  Ь  töte  )jg  ^  femeUe  de  Mantis  religiosa. 

'    fb.  la 

13.  p-  ^  ^^'^  }du  mâle  de  MantU  religiosa. 
(b.  la  patte  anlérieore  f 

14.  L'abdomen  de  la  femelle  de  Xya  variegjata. 

15.  L'abdomen  du  mâle  de  Xya  variegat^. 

16.  La  patte  postérieure  de  Xya  variegata. 

PI.  VIU. 

}.     Oedipoda  EiwrsmaBm  ;  le  mâle. 

^.         -*.  —     ^ —         la  femelle.  , 

3.  _  r*     —         Trockii  ;  la  femelle. 

4.  '    —         striata  ;  la  femelle. 

5.  '  —  —  —  atenis. 
^.  .    »*-  ^  ^-  ZitÛBi. 
7,  .-*  —  —  Clansii  ;  b  femelle, 
S.  .-«  .       —  —             — .       ^  mate. 
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ЕОН 


NATDRGESCHICHTE  VND  ANiTOIlE 

GATTUNG    LYCOSA 

TON 

Paofbssoa  Kesslsr 
IN    Kiew. 


Das  Vorkommen  der  grossen  rus^'scben  Tarantel 
(  Lycosa  singoriensis  Laxmann  )  in  hiesiger  G^end 
bat  mir  Veranlassung  zur  Bearbeitung  der  Monogra- 
phie dieser  Spinne  gegeben.  Im  Laufe  des  kommen- 
den Sommers  hoffe  ich  damit  fertig  zu  werden  und 
wUl  daher  hier  Yorläufig  nur  einige  Bemerkungen 
über  die  Gattung  Lycosa  im  Allgemeinen,  nebçt  ein- 
zelnen Notizen  über  die  Lebensweise  und  den  inne- 
ren Bau  der  erwähnten  grossen  Art  geben. 
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I.  Allgemeine  Bemerkungen  über  die  Gattung  Lygosa. 

Die  Galtuug  Lycosa  ist  bekanntlich  eine  der  zahl- 
reichsten unter  den  eigentlichen  Spinnen«  Sie  ent- 
hält schon  jezt  gegen  100  Arten,  obgleich  ausser  den 
europäischen  fast  nur  noch  einige  amerikanische  топ 
Abbot  und  nordafrikanische  топ  SaTjgny,  Koch  (  M. 
Wagner  )  und  Lucas  beschrieben  worden  sind.  Lu- 
cas hat  im  Verlaufe  weniger  Sommer  in  Algerien  24 
Arten  aus  der  Gattung  Lycosa  zusammengebracht, 
(*)  Ton  denen  20  bis  jezt  nur  in  Nordafrika  gefun- 
den worden  und  16  vollkommen  neu  waren.  Man 
kann  also  voraussetzen,  dass  die  Zahl  der  Arten  noch 
sehr  bedeutend  anschwellen  wii4l.  Da  ausserdem  die 
Gattung  Lycosa  Spinnen  von  sehr  verschiedener 
Grösse  und  Lebensart  enthält,  so  ist  schon  mehrfach 
der  Versuch  gemacht  worden,  dieselbe  in  untergeord- 
nete Sippen  einzutheilen  oder  selbst  in  mehrere 
selbstständige  Gattungen  zu  zerfallen.  So,  zuiii  Bei- 
spiel, theDt  Walckenaer  die  Gattung  Lycosa  in  drei 
Familien  und  die  erste  Familie  wiederum  in  sieben 
Rassen  ein  (**);  Koch  unterscheidet  in  derselben  Gat- 
tung sieben  Sippen:  Arctosa  ,  Trochosa  ,  Tarantula, 
Aulonia,  Potamia,  Leimonia  und  Pardosa ,  die  er  als 


(*)  Exploralioo  scieotiG^jue  de  l'Algérie  etc.  Histoire  des  animaux 
articulés,  par  Lucas. 

(*^)  Die  Errichtung  von  Familien  innerhalb' einer  Gattung  ist  dur* 
chaus  nicht  zulässig  ,  weil  dadurch  die  Confusion  in  der  ohnehin 
schon  schwankenden  zoologischen  Systematik  nur  vergrössert   wird. 
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Untei^attungen    oder  auch  als  eigene  Gattungen    an- 
gesehen   haben  will.    Walckenaer  und  Koch  beracL- 
sichtigeu  bei  ihrer  Eintheilung  YOi^züglich  die  Stellung 
der  Äugen,  die  Ruckenzeichnung,  die  Grösse  und  die 
Lebensweise  der  einzelnen    Arten.    Doch   muss   ich 
gestehen,    dass  mir  sowohl  die  einen  ,    als  auch  die 
andern  der  vorgeschlagenen  Sippen  ungeniigend  ge- 
schienen   haben.    Sie  sind  durchaus  nicht  scharf  ge- 
nug  von    einander  ahgegränzt  und  man  bleibt  daher 
bei  vielen   Arten   im  Zweifel,  zu  welcher    Sippe  sie 
gerechnet  werden  sollen.  Am  wem'gsten  kann  ich  zu- 
geben,   dass  die  Gattung   Lycosa    auf  die  von  Koch 
angegebene  Weise  in  selbstständige  Gattungen  zerföDt 
werde.  Die  Uebereinstimmung  in  der  ganzen    äusse- 
ren und  inneren  Bildung  der  verschiedenen  Arten  ist 
zu  gross,  als  dass  sie  dergestalt  von  einander*  geris- 
sen werden  diirften.  Am  Natürlichsten  noch  erscheint 
mir  die 'Eintheilung  der  Gattung  Lycosa  in  zwei  Un- 
tergattungen ,    von   welchen    die  eine  die  grösseren, 
unter    dem  Namen  der  Tarantehi    bekannten    Arten 
(  Taraotulae  ,    Târantulôides    und  Tarantulinae    Wal- 
ckenaers),  die  andere  hingegen  alle  übrigen,  .kleine- 
ren Arten    enthalten  wurde.  Die  eigentlichen  Taran- 
teln sind  namentlich  alle  sehr  nahe  mit  einander  veiv 
Avandt.  Sie  bewohnen  bohlen  in  der  Erde  ,    welche 
sie  selbst  anfertigen,    gehen  vorzüglich  in  der  Däm- 
meiimg  auf  Raub  aus,  zeigen  dieselben   Verhältnisse 
in  der  relativen  Stellung  und  Grösse  der  Augen,  be- 
sitzen eine  ähnliche  Rückenzeichnung  und   so  weiter. 
Ich  habe  im  vergangenen  Sommer ,   wo  ich  anfing 
mich  mit  Vorliebe  mit  den  Spinnen  zn  beschäfügeu, 
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angefâbr  10  Arten  der  Gattui^    Lycosa  in  der  Um» 
gege&d   Kiews   gesammelt.    Es   sind    diesmamenüicfa 
folgende:   1.  Lycosa  smgonensis  La&m. 
jL       —      inqoUina  Koch  (*). 

3.  —      irocidalona  Walck« 

4.  —      Agretyca  Walck. 

5.  —      vorax  Walck. 

6.  —      miniala  Koch. 
7-       —      pii^atica  Glerck. 

8.  —      piscatorta  Clerck* 

9.  —      saccata  L. 

10.       -*      Eine  oder  zwei  neue  Arten« 

Noch  mehrere  andere  Arten  werden  sich  bei  fort- 
gesetzten Nachforschungen  ohne  Zweifel  vorfinden 
und  ich  behalte  mir  <laher  vor,  später  ein  ausführli- 
ches Verzeichniss  derselben,  nebst  der  Beschreibung 
der  mir  als  neu  erschienenen  Arien  zu  liefern.  Doch 
kann  ich  nicht  unterlassen,  schon  hier  darauf  aufmerk- 
sam zu  machen^  dass  die  geographische  Verbreitung 
der  Spinnen  in  Russland  manchen  eigenthiimlichen 
Gesetzen  unterworfen  zu  sein  scheint ,  welche  den 
für  das  westliche  Europa  gültigen  widersprechen.  So 
finden  wir  in  dem  grossen  Walckeuaerschen  Spin- 
nenwerke (**)  folgende  Sätze  :  «  Certaines  espèces 
d^Aranéides ,     remarquables   par    leur    taille    et  par 


(*)  Ich  halle  mit  Koch  die    L.  inqniHnii    Г  r  eine    von  der  Wal-» 
ckeuaerschen  L.  Tarentiditia  Tersthiedene  Art. 

(**)  Histoire  naturelle  des  Insectes  aptères  (Suites  ш  Bufion).  T» 
1.  p.    1G4. 
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leurs  codieurs^  poun^aient  servir  à  apprécier  la-  tem^ 
perature  moyenne  à^une  grande  conlrëe»  »  und  wei- 
ter :  fc  La  présence  de  lar  grande  Tarantnle  dans  h 
Fouille  est  un  indice  certain,  que  les  contrées  méri- 
dionales de  lllalte  sont  les  plus  chaudes  de  TEuro- 
pe.  »  Nun  aber  lommen  bei  Kiew,  unter  dem  51*** 
Breitengrade ,  bei  einer  mittleren  Jahrestemperatur 
von  kaum  6^  R.  die  grossen  Arten  Lycosa  singorien- 
sis  und  Lycosa  inquilina  vor,  und  namendich  ist  er- 
stere,  welche  an  Grösse  keiner  anderen  europäischeik 
Tarantelspinne  nachsteht,,  sogar  ziemlich  häufig.  Of* 
fenhar  kann  also  die  mittlere  Jahrestemperatur  und 
auch  selbst  die  mittlere  Sommertemperatur  (  топ  13* 
R.  )  nicht  aJs  allein  massgebend  fur  die  Yerbreitang 
derselben  angenommen  werden,  sondern  es  müssen 
noch  andere  Faktoren  dabei  berikcksichtigt  werden. 
Ueberhaupt  ist  die  russische  Tarantel  ungemein  weit 
verbreitet.  Sie  bewohnt  nicht  nur  das  gßuze  ausge»- 
dehnte  Steppengebiet  des  europäischen  siidlicbeu 
Russlands,  von  Kremenetz  bis  Zaritzyn,  sondern  gebt 
tief  nach  Sibérien  hinein  ,  durch  die  Songarei  bis 
UstkàmenOgorsL  am  Irtysch,  und  ist  auch  in  Grusiea 
überall  häufig.  Fast  alle  russische  Reisende,.  wieLaxr 
mann,  Lepechin,  Georgi,  Falk,  Güldenstädt,  Gmelin,. 
Pallas,  Klaproth,.  Eversmann  und  Eichwald  erwäh- 
nen derselben.  Dabei  ist  es  merkwiirdig  y.  dass  bis 
jezt,  so  viel  mir  bekannt,  noch  keine  ordentliche  Ab- 
bildung derselben  existirt.  Zum  eisten  Mal  wurde 
dieselbe  von  Laxmann  in  den  Novis  Comment.  Acad* 
scient.  Petrop.  T.  XIV.  1770,  unter  dem  Namen  Ara- 
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nea  siDgoriensis  (*)  beschrieben  imd  abgebildet.  Doch 
*  ist  die  Beschreibung  sehr  UBgeoügend  und  die  Ab- 
bildung YoUkomraen  mtssrathen.  Zwei  weitere  Abbil« 
düngen  davon,  unter  der  Benennung  Lycosa  Latreil- 
lii  y  befinden  sich  in  dem  Arachnidenwerke  топ 
Hahn  Koch;  die  erste  T.  L  fig.  74  ist  ganz  unkennt- 
lich, die  zweite  T.  У.  fig.  406  ist  schon  bedeutend 
besser,  doch  ist  die  Riickenzeichnung  derselben  auch 
hier  durchaus  nicht  genau.  Die  von  Krynicki  citirte 
Abbildung  (**)  Lycosa  rossica,  Fischer,  Oi-yclogr.  pl. 
YI,  habe  ich  nicht  auffinden  können. 

II.  Ueber  die  Lebensweise  der  russischen  Tarantel. 

Bei  Kiew  wird  die  russische  Tarantel,  so  viel  mir 
bekannt  ist ,  uii^nds  in  grösserer  Zahl  angetroffen, 
kömmt  aber  yereinzelt  fast  iiberall  sowohl  in  der 
Stadt  selbst,  als  auch  in  deren  nächsten  Umgebung 
Tor.  Es  sind  mir  mehrere  Individuen  gebracht  wor- 
den, die  im  Inneren  der  Häuser  gefangen  worden 
waren,  und  ich  selbst  habe  einmal  eine  im  zoologie 
sehen  Laboratorium  der  Universität  gefunden.  Man 
begegnet  ihr  in  Gärten ,  auf  Feldern  und  kahlen 
Sandhijgeln  ;  auch  muss  sie  an  den  Dneperufem 
nicht  selten  sein,  da  ich  zweimal  alte,  ausgewachse- 
ne Thiere  im  Magen  von  grossen  Flussfröschen  ge- 
funden habe. 


{*)  Von  Eichwald  io  L«  songarensis  umgeändert. 
(**)  Arachnograpbiae  Rossicas  decas  prima,  n.  10.  la  diesem  Bi|l- 
letin. 
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Oefters  h^be  kh  lebende  Taranteln  Monate  lang 
im  Ziimner  gebsdten  und  dabei  Gelegenheit  gehabt 
einige  intereesante  Beobaolrtœigen  über  die  T^beus- 
weite  derselben  an  machen^  weldie  ich  hier  nûtthd» 
len  will* 

Einç  jede  Tarantel  wurde  gewöhnlich  abgescmdert 
in  ein  .grosses  Glas  gelhan,  das  bis  zur  Höhe  von  2 
bis  3  Zoll  mit  Erde  angefüllt  und  oben  mit  einem 
siebförmig  durchlöcherten  Papierbogen  zugebunden 
л\аг.  Zur  Nahrung  für  dieselbe  wurden  täglich  10 
bis  20  Fliegen  in  das  Glas  geworfen  und  auf  diese 
Weise  manche  in  Verlaufe  yon  3  bis  5  Monaten  am 
Leben  erhalten.  Die  meisten  Taranteln  wurden  mir 
im  Mai  und  *  im  Juni  |;ebracht  und  blieben  bis  zo 
Ende  des  Septefnber  oder  selbst  bis  gegen  die  Afitte 
des  October  am  Leben.  Vor  dem  Tode  wurden  sie 
stets  sehr  matt,  nahmeu  keine  Nahrung  mehr  an  und 
blieben  die  lezten  Tage  über  fast  gauz  unbeweglicb« 
Dabei  ist  es  auflfallend ,  das?  keine  alte  Tarantel  je 
den  Versuch  machte,  sidi  ii:^  die  Erde  einzugraben; 
nur  jimgere  Thiere  pflegten  dies  zuweilen  zu  thun, 
phne  jedoch  eigen^icbe  Gänge  oder  Höhlen  anzule* 
gen.  Die  Ursache  disixon  könnte  vielleicht  in  der  zu 
gi4>ssen  Trockenheit;  der  njemals  von  mir  angefeuch- 
teten Erde  enthalten  sein  ;  doch  widerspricht  einer 
solchen  A^nnabme  zum  Theile  die  Erscheinung^  dasi 
eine  Tarantuline  (  Lycosa  inquilina  ),  die  ich  im  ver- 
gangeneu Herbste  ganz  in  den  nämlichen  Verhältnis- 
sen gefangen  hielt ,  sich  sogleich  eine  schräg  in  die 
Erde  hinabgehende    Höhle  mit  zwei  Ausgängen  ver- 
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fisrdgte  (*).  Wenn  ich  Papierduten  oder  Scboeok^n- 
gebäuse  in  das  Gbs  ihat^  so  gingen  die  Tarairteln 
^obl  bisweilen  in  dieselben  hinein»  vräUten  diese 
fertigen  UöMungen  aber  nie  zu  ihrer  bleibetiden  Wob- 
'  pong. 

Zu  verschiedenen  Malen  habe  ich  den  Kampf  zwi- 
schen zwei  Taranteln  beobachtet,  der  jedoch  in  mei- 
ner Gegenwart  immer  ohne  entschiedenen  Ausgang 
blieb.  Nachdem  die  beiden  Gegner  mehi^mals  ver- 
sucht hatten,  einander  mit  den  Füssen  zu  packen, 
gingen  sie  stets  auseinander  und  verhielten  sich  län- 
gere Zeit  ganz  ruhig  ;  erst  am  auderen  Morgen  fand 
ich  dann  gewöhnlich  die  eine  Tarantel,  wahrscheinlich 
in  Folge  eines  erneuerten  nächtlichen  Kampfes,  lodt 
da  liegen.  Nie  war  eine  bedeutende  Verletzung  an 
dem  getödteten  Thiere  zu  bemerken  und  ich  glaube 
daher,  dass  Leon  Dufour  sich  wohl  zu  energisch  aus« 
gedriickt  haben  mag,  wenn  er  bei  der  ßeschreibuug 
des  Kampfes  zwischen  zwei  spanischen  Taranteln 
(Lycosa  nartonnensis)  sagt  (**)  :  Tune  déchira  à  l'au- 
tre le  crâne   et  la  dévora.    Noch    mehr    iîbertrieben 


(*]  Ich  muss  ausserdem  bemerken,  dass  die  erwähnte  Tärantnlinc 
aucih  linger  ak  die  eigentlichen  Taranteln  am  Leben  blieb,  nftrolioh 
bie  gef^n  das  Ende  des  Monats  December.  Als  ic|i  einmal  ifu'e  Hob- 
le, in  welche  sie  sich  zurückgezogen  hatte,  von  oben  aufdeckte,  so 
fand  ich  sie  in  einer  stark  zusammengekauerten  Stellung  ;  die  Fusse 
waren  so  nach  oben  zusammengebogen  ,  dass  sie  über  dem  Vordei*- 
leibe  in  einem  Mittelpunkte  zusammenstiessen. 

(**)  Observations  sur  la  Tarentule  etc.  Annales  des  se.  »atarelles. 
T.  Ш.  1835.  p.   107. 
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Schemen  mir  die  Worte  Géorgie  (*)  :  «  Spent  man 
mehrere  Taranteln  in  ein  Glas,  to  fressen  die  stär- 
keren die  schu/ächeren,  bis  endlich  nur  eine  nach* 
bleibt,  n  Ше  FressiTferkzeoge  der  Spinnen  sind  gar 
nicht  so  eingericlilet,  das  sie  einander  aufiiressen  oder 
überhaupt  feste  Theile  yerscUucken  könnten.  Sie 
nähren  sich  auschliesslich  von  den  Säfften  der  топ 
ihnen  geOangenen  Insecten.  Nie  hat  eine  der  топ 
mir  beobachteten  Taranteln  die  ihr  vorgeworfenen 
Fliegen  zersdickelt^  sondern  immer  nur  ausgepresst. 
Sie  ergreift  dieselben  mit  den  Tastern  ,  tödtet  sie 
durch  einen  Stich  der  Gifihaken  und  bringt  sie 
dann  zwischen  die  Oberlippe  und  die  Basalg^eder 
der  Kinnbacken.  Die  ausgepresste  Fliissigkeit  slröml 
an  der  behaarten  Oberlippe  hinab  zur  MundöfTnong. 
Anderseits  scheinen  auch  die  Kinnladen  dazu  zu  die- 
nen, den  auszupressenden  Körper  fester  an  die  Lip- 
pe und  die  Mundöflfnung  anzudriicken.  Todte  Fliegen 
wurden  Ton  meinen  Taranteln  nie  angenommen^  son- 
dern nur  lebende.  Um  ihnen  das  Ergreifen  der  Flie- 
gen zu  erleichtem ,  gebrauchte  ich  gewöhnlich  die 
Vorsicht^  denselben  Torläufig  einen  Flijgel  abzureissen. 
Meist  gewöhnten  sich  die  Taranteln  sehr  bald  au  ihre 
Gefangenschaft  und  wenn  ich  des  Morgens  kam ,  um 
ihnen  FUegen  in  das  Glas  zu  thun,  so  wurden  sie 
schnell  munter  und  hielten  sich  ordentlich  bereit,  die 
erste  Fliege  sogleich  in  Empfang  zu  nehmeu.  Doch 
muss  ich  gestehen  ,    dass   ich  nicht  den  Muth    hatte 

{*)  €reographiscK-p)ij8tkali8che  und   naturhistorische    Beschreibonç 
des  Russ.  Reichs.  T.  Ш.  vol.  7.  p.  9179. 
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um  den  Versuch  zu  machen,  sie  unmillelbar  aus  der 
Hand  zu  füttern,  wie  das  Leon  D^w  geüian. 

Der  Mittheilung  wertb  scheinen  mir  noch  folgende 
zwei  Beobachtungen  : 

Am  Uten  Juni  1843  erhielt  ich  eine  weibliche  Ta- 
rantel, welche  ich  in  eine  chemische  Glaskolbe 
setzte.  Einige  Tage  später  wurde  mir  eine  zweite  Ta- 
rantel gebracht ,  und  zwar  ebenfalls  ein  Weibchen, 
das  seinen  Eiersack  an  den  unteren  Spinn warzen  be- 
festigt bei  sich  trug.  Indem  ich  diese  Tarantel  zu  der 
•vorigen  in  die  Kolbe  hineinthun  wollte  ,  ward  der 
Eiersack  losgerissen  und  fiel  auf  den  Boden  der  Kol- 
be, auf  die  daselbst  befindliche  Erdschichte.  Beide 
Taranteln  stürzten  sich  sogleich  auf  den  Sack ,  um- 
Uammerteu  denselben  mit  den  Yorderfdssen  und 
suc^hten  ihn  einander  zu  entreissen.  Nachdem  der 
Kampf  einige  Zeit  gedauert  hatte  ,  machte  ich  den 
Versuch  etwas  Cigarrenrauch  in  die  Kolbe  zu  bla- 
sen. Die  eine  Tarantel  floh  auch  wirklich  in  den  ent- 
ferntesten Winkel  des  Kolbenhalses,  die  andere  hin- 
gegen, die  rechte  Mutter,  rührte  sich  nicht  топ  der 
Stelle  und  gelangte  auf  diese  Weise  wieder  in  den 
Besitz  ihres  Eiersackes.  Am  folgenden  Morgen  war 
die  erste  Tarantel,  die  iibrigens  auch  ein  wenig 
kleiner  war  als  die  zweite,  todt  ;  diese  leztere  hin- 
gegen befand  sich  vollkommen  unversehrt  und  hatte 
ihren  Sack  wieder  an  die  Spinnwarzen  befestigt. 

Im  Spätherbste  des  vergangenen  Jahres  setzte  ,ich 
eine  hochwüchsige  männliche  Tarantel  in  ein  Glas  , 
worin  sich  eine  alte  Weibliche  befand,  die  den  Tag 

A^  IF.  1849.  32 
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тогЪег  gMtorben  war*  Da  die  ake  Taranlel  aidi  уог 
ihrem  Tode  ito  eide  Papîerdute  zurückgezogen  Ьше, 
so  wurde  sie  mcht  sogleich  топ  der  JoDgen  bemerkt 
und  diese  fing  an  munter  umherzulaufen.  Bald  aber 
liam  sie  zufällig  ganz  nahe  an  die  todte  Tarantel  he- 
ran und  erblickte  dieselbe.  Mit  wahrem  Entsetzen 
fuhr  sie  zurück  und  blieb  wohl  einige  Minuten  ganz 
unbeweglich  auf  der  Seite,  mit  aufgehobenen  Vorder- 
füssen,  ligen.  Endlich  schien  sie  durch  die  starre  La- 
^e  der  Todten  etwas  beruhigt  zu  werden  ;  sie  be- 
wegte sich  wieder  langsam  und  vorsichtig  vorwärts 
und  wagte  es  sogar  dieselbe  mit  ihren  Yorderfössen 
leise  zu  berühren.  Nachdem  sie  sich  auf  diese  Wei- 
se von  der  Leblosigkeit  der  Alten  übet^eugt  hatte, 
wurde  sie  wieder  ganz  munter  und  bekümmerte  sich 
nicht  weiter  um  dieselbe. 

Da  ich  mehrere    Mal  alte  weibliche  Taranteln  be- 
kommen habe,  die  entweder  ibren  Eiersack  bei  sich 
hatten    oder  welche  die  schon  ausgekrochene    junge 
Brut  auf  dem  Rücken    trugen  ,  so  ist  es  mir  möglich 
gewesen,  das'Wachsthum  und  Familienleben  der  Jun- 
gen zu  verfolgen«    Manche  merkwürdige  Erscheinung 
in  dieser    Beziehung  bietet  die  Geschichte  jener  Ta- 
rantel   dar,  von  welcher    schon  oben  die  Rede  hin- 
sichtlich des  Kampfes  um  ilie  Behauptung  ihres  Eier- 
sackes war.    Dieses  Thier  wurde  mir  am  14ten    Jani 
gebracht.  Bald  darauf   machte  ich  eine  kleine  Reise, 
von  welcher    ich  erst  am  l^ea  JuJi  zurückkehrte.  Ich 
fand,  dass  während  meiner  Abwesenheit   die  Jungen 
aus  dem  Sacke  herausgeschlüpft  waren  und  in  meh- 
reren   Schichten  den  Hinterleib    der  Mutter    besetzt 
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hielten.  Nach  der  Aussage  des  Dieners,  dem  die  FiU- 
terang  der  Tarantel  anvertraut  gewesen,    hatten    die 
Jangen    namentlich  am  36ien  Juni  den  Eiersack  тег- 
]assen.    Es    mochten    deren    250  bis  300  vorhanden 
sein,  die  kaum  1'''  in  der  Länge  massen.  Die  ersten 
Ta^e über  blieben  sie  fast  ganz  unbeweglich,    doch 
schon  am  S^en  Juli  fingen    einige  von  ihnen    an  sich 
zu  rühren    imd  den  Rücken  der  Mutter,  wenn  auch 
fors  erste  nur  auf  kurze  Zeit,  zu  verlassen.  Bald  folg- 
ten   alle  übrigen  diesem   Beispiele^    Sie    zerstreuten 
sich  am  Tage  durch  dje  ganze  Kolbe,  in  welcher  sie 
eingeschlossen  warea,    kehrten   aber  regelmässig  je- 
den Abend  und  ausserdem   auch    bei  trüber    Witte- 
rung immer   wieder  alle  auf  den  Hinterleib    der  AI-  ^ 
len  zurück.    In  kurzer   Zeit  hatten  sie  mit  vereinten 
Kräfiieu  im  oberen    Theile    der  Kolbe    ein   imregel- 
'  massiges  ,    weitmaschiges  Netz  angefertigt  ;    dennoch 
blieben  sie  anscheinlich  ganz  ohne  Nahrung,    da  sie 
die    hineingeworfenen    Fliegen  durchaus  nicht  anzu- 
greiffen  wagten,  selbst  wenp  dieselben  in  dem  Netze 
hängen  blieben.  Eine  Ausnahme  davon  machtenr  eini- 
ge junge  Thiere,  die  sieb  fast  beständig  au  den  Mund- 
theilen  der  Alten  aufhieltai  und  Antheil  an  der  Auf- 
saugung des  von  derselben  ausgepressten  Fiiegensaf- 
tes  zu  nehmen  schienen.  Auch  wuchsen  diese  bevor- 
zugten jungen    Spinnen  merklich    rascher ,    als  ihre 
iibrigen  Geschwister.    Nie  wurden  sie  von  der  Alten 
beschädigt,    indem    dieselbe  bei  der   Ergreifung  der 
Fliegen   stets    mit    der    grössten  Vorsicht   zu  Werke 

Im  Ganzen    war  das  Wachsthum    der  jungen    Ta- 
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rmfteki  db  sehr  laugsames  und  allmälig  starben  die 
Meisten  топ  ihnen  weg.  Bis  zum  Iten  August  waren 
Ton  der  ganzen  Zabi  пш«  noch  65  übrig,  welche  die 
Länge  von  2f^'  bis  %^'^i  erreicht  hatten  ;  wenige 
massen  3%  und  nur  eine  einzige^  welche  sich  £ist 
nie  von  den  FressweHueugen  <ter  Alten  entfernt  hat- 
te. 3^S5.  Die  RiicLenzeichuuug  der  grösseren  jun- 
gen Thiere  >var  schon  ganz  deutlich  zu  sehen  imd 
stimmte  ToUkommen  mit  dor  Riîdkenzeichnung  der 
Alten  iiberein.  Noch  immer  aber  hatte  Jieine  <Ier 
Jungen  den  Muth  selbstständig  eine  Fli^e  ancugreif- 
ieuy  obgleich  ich  öfters  bemerkte^  dass  sie  sich  mit 
ч]еп  von  der  Alten  getödteteti  Fliegen  zu  schaflRm 
4nachleu  und  daran  zu  saugen  schienen.  Auch  diente 
'der  Hinterleib  der  Mutter,  denselben  noch  fortwäb- 
•rend  zum  zeitweiligen  Zufluchtsorte",  besonders  den 
'kleineren  von  ihnen. 

Im  Verlaufe  des  Zekraumes  vom  Iteo  August  bis 
-zum  Uten  September  gingen  allmälig  auch  die  nodi 
^rigen  jmigen  Spinnen ';^u  Grunde  ,  mit  Ausnahme 
•«iner  einzigen,  der  grössten,  deren  schon  Erwäh- 
-nung  gesohah.  Diese  von  der  Mutter  gleichsam  mit 
betonderer  Sorgsamkeit  aufgefutterte  junge  Taraotel 
blieb  bis  zum  Winter  am  Leben,  länger  als  die  Alte 
selbst,  \velche  schon  am  26**"  September  starb.  Sie 
nahm  nach  dem  Tode  der  alten  die  Gewohnheit  an 
sich  öfters  in  die  Erde  einzuschaiTen,  ohne  sich  je- 
doch ein  ordentliches  Loch  darin  anzulegen  ;  auch 
ЪНеЬ  sie  immer  nur  wenige  Tage  iu  der  Erde  und 
kam  dann  wieder  auf  die  Oberfläche  heraus.  Bis  zu 
-den  ersten  Tagen  des    December,    wo  sie    eben&lls 
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mit  Tode  abging,  hatte  sie  ungefähr  die  halbe  Grös- 
se eines  völlig  ausgewachsenen  Thieres  erreicht. 

Später  ist  es.,  mir  nie  wieder  geglückt  ein  Taraa- 
teLweibchen  mit  EliersacE.  zu  bekommen,  wohl  aber 
habe  ich  in  verschiedenen  Jahren  im  Verlaufe  der 
Monate  Mai  und  Juni  Tai^anteln  erhalten ,  welche  ihre 
gange  Familie  au£  dem.  Riicken.  trugen.  Sehr  giin- 
siig  fur  die  Entwickelung  dcE'  Taranteln  scheint  na- 
mentlich dec  durch  seine  ausserordentliche  TBOckenfaeit 
bezeichnete.  Sommer  des.  leztverllosseuen.  Jahres 
gewesen  zu  sein.  Schon  am  12***^  Mai  braclite  man 
mir  eine  alte  weibliche  TaranteL  nebst  ihrer  Familie , 
und  dann,  bis  zum  27  Mai  noch  drei  andere  Taran* 
tel-Weibchen ,  welche  ebenfalls  ihre  Brut  auf  dem 
Rücken  hatten^  obgleich  meistentheib  schon  ein.  be- 
lr;ichllicher  Theil.  der  Jungen  verloren  gegjingen.  war, 
ehe  sie  in  meine  Hände  kamen.  Auch:  hörte  ich  da- 
mals^ dass  bald  hier^  bald  dort  in  der  Stadt  eine 
TaranteL  getödtet  worden,  sei.. 

Jede  Tarantelßimilie  bekam  bei  mir  stets  ihr  be* 
sonderes:  Glas  und  wui^de  regelmässig  und  reichlich 
mit  Fliegen  versorgt.  Dennoch  starben  die  Jungen 
immer  bedeutend  rascher  weg,  als  das  erste  Md^  soi 
dass'  gewöhulich  schon  nach  dem  Verlaufe  von  viec- 
bis  fünT  Wochen  keine  von  ihnen  mehr  am<  Leben 
war.  Sie  verstanden  es  nicht,  sich  an  der  Beute  der* 
Alten  zu  betheiii^en  und  da  sie  auch  au£  eigene 
Faust  keine  lebende  Fliege  anzurühren  wagten,,  so 
schienen  sie  ganz  ohne  Nahrung  zu  bleiben.  Auflfal- 
lend  war  es  mir  jedoch,  dass*  ich  zwischea  den  Hau^ 
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fen  der  lebenden  jungen  Spinnen  öfters  leere  HuUen 
fand,  die  fast  ganz  das  Aussehen  boten,  als  seien 
sie  durch  Häutung  abgestreift  worden.  Da  nun  aber 
eine  so  frühe  Häutung  der  Jungen  in  anderen  Fäl- 
len nicht  von  mir  beobachtet  worden  ist,  so  wäre 
es  vielleicht  möglich,  dass  die  erwähnten  leeren  HuOen 
von  jungen  Taranteln  herrührten,  die  vcm  ihren 
Geschwistern  getödtet  und  ausgesaugt  worden  wa- 
ren. 

Eine  höchst  sonderbare  Erscheinung,  die  noch  der 
Aufklärung  bedarf,  besteht  darin ,  dass  die  alten  Ta- 
rantelweibchen,    nachdem  ihnen  die   Jungen  wegge- 
storben waren,    öfters   einen   neuen    Eiersack,    wel- 
cher zum  Theüe    oder    auch    vollständig    mit    Eiern 
aftgefûUt  war,  verfertigten.  Die    merkwürdigste    Beo- 
bachtung   in    dieser    Beziehung    machte    ich    an  der 
Tarantel,  welche  ich  am  12  Mai  1848  erhalten  hatte 
und  welche  bis  zur  Mitte  des    October   bei    mir  in 
Gefangenschaft    lebte.  Als  sie  mir    gebracht   wurde, 
befanden  sich  auf   dem    Rücken    derselben    200  bis 
250  Junge,  die  bis  zu  den  ersten   Tagen    des   Judî 
alle  zu  Grunde  gingen.  Arn    8**"  Juni  fand  ich,  dass 
diese  Tarantel  während  der    vorhergehenden   N«cbt 
einen  Sack  producirt  hatte,  welcher  an  ihren  untern 
Spinnwarzen  befestigt  war  und  ganz  die  Grösse  und 
das  Aussehen  eines   gewöhnlichen    Eiersad^es   hatte. 
Der  Hinterleib    des    Thieres    war    dabei    bedeutend 
zusammengeschrumpft,,   so    dass    er    dem    Sacke  an 
Umfang  nachstand.  Am    17*~  Juni    wurde  der    Sack 
von  der  Tarantel  abgeworfen,  doch  liess  ich  ihn  un- 
versdbrt   liegen,    um    zu   sehen,    was   dabei   heraus 
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кошшед  würde«  Am  4^  Juli  bemerkte  ich^  dass^ 
meine  Tarantel  abermals  eiuen  Sack  an  den  Spinn*^ 
Warzen  herumtrugt  der  voHkommen  dem  ersten  §Uch, 
doch  nicht  gan^  angefüllt  war  ;  audi  wurde  dieser 
zweite  Sack  schau  am  folgenden  Tage  von  ihr  ab- 
gestreift. Am  26  Juli  nahm  ich  beide  Säcke  aus 
dem  Glase  heraus  und  öfihete  dieselben.  Im  ersten 
waren  420,  im  zweiten  225  volikojimieu  ausgebildete 
Eier  enthalten,  von  welchen  die  zunächst  an  der 
Oberfläche  gelegenen  ecbon  gant  eingetrocknet,,  die 
übrigen,  aber  noch  frisch  geblieben  waren. 

Sollten  die  Taranteln  im  Freien  Tielleicfat  wirklieb 
zwei  Brüten  im  Verlaufe  des  Sommers,  machen  7 
Unmöglich  scheint  es  mir  nicht,  wem'gstens  in  einr» 
zelnen  Füllen.  Der  Umstand^  dass  ich  Tarantelweib^ 
eben  mit  ganz  kleinen  Juïigen  sowohl  ш  den  ersten 
Tagen  des  Mai,  als  auch  in  den  lezten  Tagen  des 
Jcuii  erhalten  habe,  scheint  ebenfalls  darauf  hinzu-^ 
weisen.  Auch  glaube  ich,,  dass  ^ die  jungen  Taranteln 
im  Freien  den  Rücken  der  Mutter  schon  nach  & 
bis  6  Wochen  gändich  verlassen  und  selbstständig 
werden*  Doch  пк^еп  bis  dahin  wohl  immer  die 
meisten  zu  Gründe  gjehen  und  dadurch  der  grossen 
Yetmehining  derselben  Gränzen  gesetzt  werden. 

II.  Zua  ArciiTOMiE^  der  russischen  Taiunfel. 

Die  Anatomie  der  Arachnide»  ist  iomier  noch 
sehr  mangelhaft  bekannt ,  troz  den  Arbeiten,  die 
Yoh  so  ausgezeichneten  Forschern,  wie  Treviranus, 
Meckel,  Johannes  Müller,  Brandt   und    audeiii ,    auf 
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diesem  Felde  tmiernommen  worden  sind^  Mau 
braucht  nur  einen  Blick  in  die  besten  der  neueren 
zootomiscben  Handbücher  von  Slrauss-Darkheim , 
Aven,  Rudolf  Wagner  (  Frey  und  Leuckart  )  und 
Siebold  2U  thun,  um  sich  davon  zu  überzec^n. 
Namentlich  lassen  die  Untersuchungen  über  den  in- 
neren Bau  der  eigentlichen  Spinnen,  die  doch  über- 
all vei^reitet  und  leicht  zugänglich  sind  ,  noch  vie- 
les zu  wünschen  iibrig*  Auch  sind  solche  Unterso- 
chungen  wiriüich  mit  grossen«  Schwien^keiten  тег* 
bundeu,  theils  wegei»  der  Weichheit  der  einzeben 
Theile,  theils  wegen  der  starken  Entwickelung  der 
Muskeln  im  Vorderleibe  und  des  sogenannten  Fett* 
körpers  im  Hinterleibe,  wodurch  allé  übrigen  Orga- 
ne mehr  oder  minder  versteckt  werden  und  schwer 
bloszulegen  sind.  Beifolgende  Bemerkungen  iîber  die 
Muskulatur  und  die  Yerdauungsorgane  unserer  gros- 
sen Tarantelspinne,  Lycosa  singoriensis,  werden  bof- 
fenilich  dazu  beitragen  den  inneren  Bau  der  Spin- 
nen im  Allgemeinen  näher  kennen  zu  lehren.  Wenn 
dieselben  noch  nicht  in  allen  Stücken  ToUkommen 
genügend  ausgefallen  sind,  so  liegt  die  Schuld  haopl- 
sächlich  daran,  dass  ich  zu  meinen  Untersuchnngen 
fast  nur  solche  Thiere  benutzen  konnte,  die  schon 
längere  Zeit  in  Weingeist  gelegen  hatten  ;  bei  den- 
selben aber  kleben  die  meisten  Organe  fest  an  ein- 
ander und  sind  sehr  leicht  zerrelssbar. 

Noch   glaube    ich    vorausschicken  zu  miissen,  dass 

von  den  über  die  eigentlichen  Spinnen  veröffentUcb- 

.  ten  anatomischen    Schriften  mir    folgende  zu  Gebote 
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gestanden  haben  und   mit    den    Ergebnissen    meiner 
Unlersuchungen  verglichen  worden  sind. 

G.  R.  Treviranus.  üeber  den  inneren  Bau  der 
Aracbniden.  Nürnberg.  1812.  4*. 

G.  R.  Treviranus  und  L.  C.  Treyiranus.  Vermisch- 
te Schriften  anatomisclien  ui^d  physiologischen  Inhalts. 
3  vol-  4\  Bremen.  1820. 

Lyonet^  Recherches  sui*  TAnatomie  et  les  Méta^ 
morphoses  de  différentes  espèces  dlnsectes.  2  vol. 
4*.  Paris.  1832. 

Brandt.  Anatomie  der  Kreuzspinne,  in  der  Medici- 
nischen  Zoologie  von  Brandt  und  Ratzeburg.  H. 
Band.  Berlm  1833. 

Brandt.  Recherches  sur  Tanalomie  des  Araignées. 
Annales  des  sciences  naturelles.  T.  ХШ.  18^. 

Dugés  Recherches  sur  les  Aranéides.  Annales  des 
sciences  naturelles.  T.  VI.  1836. 

Grube.  Einige  Resultate  aus  Untersuchungen  itber 
die  Anatomie  der  Araneiden.  Milliers  Archiv  für 
Anatomie  und  Physiologie.  1843. 

fFasmann.  Beiträge  zur  Anatomie  der  Spinnen. 
Abhandlungen  des  naturwiss.  Vereins  in  Hamburg 
T.  I.  1846.  Dieses  Werk  habe  ich  erst  vor  kurzem 
erhalten.  Es  enthält  ziemlich  ausfuhrliche  Untersu- 
chungen iiber  das  Muskelsystem,  die  Verdauungs-  und 
Spinnorgane  der  Gattung  Mygale,  mit  ivelchen  die 
Meinigen  in  vielen  Stücken  iîbereînstimmen. 

Blanchard  und  Pappenheim.    Kleinere    Miuheiluu- 
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gen  über  die  Blutgefässe    uud  die    Lungensäcke    der 
»Spinnen,  in  den  Comptes  rendus  für  1848. 

Endlich  muss  ich  noch  der  hübscheu  Abhandlang 
des  Herrn  Dr.  Rittary  über  den  anatomischen  Bau 
der  Solpuga  erwähnen,  welche  in  diesem  BuUetin, 
im  vergangenen  Jahre  in  deutscher  Ueberselzung 
gedruckt  worden  ist.  Dieselbe  vervollständigt  be- 
deutend die  von  Blanchard  mittgelheilten  Notizen 
über  dasselbe  genus  (  Comptes  rendus,  1845,  T. 
XXL  N.  25.  )  und  behandelt  zwar  einen  von  den 
eigentlichen  Spinnen  verschiedenen  Typus  ,  weist 
aber  die  nahe  Verwandschaft  der  Solpugen  mit  den 
Araneeu  nadi.  Höchst  merkwürdig  ist  namentlich 
die  grosse  Liebereinstimmung  in  der  Muskulatur  des 
Hinterleibes  in  den  zwei  erwähnten  Ordnungen  der 
Spinuenaitigen  Thiere. 

1.  Der  Brüstknorpel. 

Ich  bezeichne  als  Brustknorpel  emen  inneren,  ske- 
letartigen  Theil  de^  Brustkastens,  auf  welchen  sich 
der  Saugmagen  stützt  und  von  welchem  zu  gleicher 
Zeit  zahlreiche  Muskeln  ihren  Ursprung  nehmen. 
Es  scheint  dieser  Theil  allen  eigentlichen  Spinnen 
zu  zukommen  ;  auch  ist  er  schon  von  Treviranqs 
und  Lyonet  (stemum),  und  neuerdings  von  Was- 
mann  beschrieben  und  abgebildet  worden,  doch  im- 
mer noch  nicht  geuiigeud  bekannt* 

Der  Brustkuorpel  liegt  fast  genau  in  der  Mitte 
der    Brusthöhle,    welche    er    in  zwei   Hälften,    eine 
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obere  und  eine  untere  scheidet  Er  ist  zienülchharty. 
YOQ  faserknorpeliger  Textur  und  bat  die  Gestalt  ei- 
ner länglichen,  ziemlich  breiten,  naeh  hinten  abge- 
rundeten und  zugespitzten^  horizontalen  Platte«  Sein 
vorderer  Rand  enthält  eine  tiefe  Ausbuchtui^  und 
läuft  jederseits  in  eine  schmale,  gerade  nach  Tomen 
gewandte  Sehne  aus  ;  sein  hinleres  zugespitztes  En-» 
de  geht  ebenfalls  in  eine  schmale  Sehne  ijber. 
Durch  die  beiden  vorderen  Sehnen,  an  welche  sich 
Muskelbundel  ansetzen,  wird  der  Brustknorpel  an  die 
vordere  Leibeswand,  duixh  die  hintere  Sehne  hin- 
gegen an  den  Rand  des  Bauchstiels  befestigt.  Die 
seillichen  Räuder  des  Bruslknorpels  sind  merklich 
verdickt  und  bieten  zwei  Reihen  sehniger  Fortsätze 
dar,  eine  obere  und  eine  untere.  In  jeder  Reihe 
stehen,  in  fast  ganz  gleichen  Zwischenräumen,  vier 
solcher  Fortsätze,  doch  sind  die  oberen  bedeutend 
mehr  entwickelt,  als  die  unteren.  Die  oberen  Fort- 
sätze dienen  platten,  dreieckigen  Muskeln  zum  An- 
saitze,  welche  gleich  vertikalen  Querwänden  zwischen 
den  oberen  Brustmuskeln  hindurch  zur  Brustdecke 
treten  und  sich  mit  ihrem  breiten,  oberen  Ende  an 
die  leistenfbrmigen  Vorragungen  derselben  anheften. 
Die  unteren,  bedeutend  kiirzeren  Fortsätze  des  Brust- 
knorpels geben  ebenfalls  besonderen  Muskeln  den 
Ursprung,  \Telche  zwischen  den  unteren  Brustmus- 
keln hin  zum  Rande  der  Bodenplatte  des  Brustkastens 
verlaufen. 

Ausser  allen  bisher  erwähnten  sehnigen  Fortsätzen 
des  Brustknoqiels  gibt  es  deren  noch  zwei,  welche 
von  der  oberen  Fläche  desselben    abgehen.  Sie  ste- 
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ben  harte  am  Rande  des  Bruslknorpeb,  zwischen  den 
niiuleren,  seitlichen  Fortsätzen,  uüd  gehen  wie  jene 
in  platte  dreieckige  Muskeln  über.  Diese  Muskeh 
begehen  sich  unter  dem  Ringmagen  w<eg  zu  dem 
centralen  hornigen  Fortsatze  der  Brustdecke  und  be- 
festigen sich  an  demselben  mit  ihrem  breiten  Ende. 
Der  centrale  Fortsatz  der  Brustdecke  hat  hier  die 
Gestalt  einer  hohen,  viereck^en  Längsleiste,  welche 
in  die  vom  Ringmagen  gebildete  Grube  hinein- 
ragt. 

Ofienbar  dient  eine  solche  Vorrichtung  dazu,  den 
Brustknorpel  fest  in  seiner  relativen  Lage  zu  erhal- 
ten ;  jedoch  mögen  seine  oberien  dreieckigen  Mus- 
keln ihm  ausserdem  einen  Druck  auf  den  ihm  auf- 
gelagerten Ringmagen  ausüben  lassen. 

Die  obere  Fläche  des  Bruslknorpeb  ist  in  der 
Mitte,  der  Länge  nach,  flach  muldenförmig  au^e- 
hölt,  um  den  Saugmagen  nebst  dessen  Quermnskeb 
aufzunehmen.  Die  untere  Fläche  ist  ebenfalls  concav» 
enthält  aber  einen  ansehnlichen,  mittleren,  der  Län- 
ge nach  verlaufenden,  leistenartigen  Vorsprung,  wel- 
cher zwei  starken  Muskeln  zum  Ansalze  dient,  die 
in  den'  Bauchstiel  hineintreten.  Ausserdem  wird  die 
unlere  Fläche  des  Knorpels  durch  geiingere,  strahU 
förmig,  von  der  Mitte  zum  Rande  gehende  Leisten 
jederseits  in  vier  Fächer  getheilt.  In  diesen  Fädiem 
kommen  die  unteren  Brustmuskeln,  welche  ihren 
Ursprung  vom  Brustknorpel  nehmen,  zu  liegen. 
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2.  Das  Muskelststeh. 

Das  Mnskelsyslem  der  Spinnen  ist  sehr  stark  ent- 
wickelt und  erklärt  die  ungewöhnliche  Kraft  und 
Behendigkeit  dieser  Thiere.  Die  einzelnen  Muskel- 
fasern zeichneten  sich  durch  ihre  vollkommen  deut- 
liche Querstreifung  aus  und  bilden  hald  kurze  pyra- 
midale oder  platte  Bündel,  bald  cjlindrische  Strän- 
ge von  verschiedener  Lange.  Das  ganze  Muskelsy- 
stem zei^ullt,  in  Uebereinstimmung  mit  der  Rörper- 
bildung  der  Spinnen,  in  zwei  Hälften,  das  Muskei- 
system  des  Vorder-Leihes  und  das  Muskelsystem  des 
Hinterleibes. 

Das  Muskelsystem  des  Yorderleibes  besteht  aus 
einem  centralen  und  einem  peripherischen  Theile. 
Zu  den  peripherischen  Muskeln  rechne  ich  diejeni- 
gen, welche  im  Inneren  der  Mund  theile  und  der 
Extremitäten  gelegen  sind.  Am  stärksten  entwickelt 
von  ihnen  sind  die  inneren  Kinnbackenmuskeln.  Sie 
bestehen  aus  mehreren  kurzen,  sehr  dicken  Bündeln, 
welche  das  Wurzelglied  der  Kinnbacken  ganz  ausfül- 
len, von  dessen  Wänden  und  hinterem  Rande  ihren 
Ursprang  nehmen  und  sich  an  die  Basis  des  Klauen- 
gliedes ansetzen.  Andere  kurze  Muskelbündel  neh- 
men den  inneren  Raum  der  wulstigen  Oberlippe 
ein  und  befestigen  sich  mit  ihrem  vorderen  Ende 
hauptsächlich  an  einem  kleinen  ,  harten  Fortsatze, 
welcher  von  dem  der  Oberlippe  oben  eingefügten 
Homplättchen  in  die  Höhlung  der  Lippe  hiueinragt. 
Weitere  Muskelstiräuge  befinden  sich  in   den  Kinnla- 
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deu>  in  den  Palpen  und  in  den  Extremitäten.  Da- 
bei ist  zu  bemerken,  dass  jedes  einzelne  Glied  der 
Palpen  und  der  Extremitäten  seine  eigne  Beuger 
und  Strecker  )>e$itzt,  die  in  dem  zunächst  vorher- 
gehenden Gliede  ihren  Anfang  nehmen.  So  yiel  ich 
habe  sehen  können,  gibt  es  keine  Muskeln,  die  sich 
durch  mehrere  oder  auch  nur  dui^ch  zwei  Glieder 
erstreckten. 

Der  centrale  Theil;  des  Muskelsystems  im  Vorder- 
leibe zerfallt  in  eine  vordere  und  eine  hintere  Partie. 
Die  vordere  Partie  wird  hauptsächlich  von  den  äus- 
seren Muskeln  der  Kinnbacken  und  der  Kinnladen 
gebildet  und  nimmt  die  durch  eine  Einscbnurung 
schon  äusserlich  angedeutete  »  vordere  Abtheihing 
der  Brusthöhle,  den  Kopf  räum  ein.  Die  äusseren 
Kinnbackenmuskeln  sind  alle  pyramidenförmig  ;  mit 
ihrer  Basis  setzen  sie  sich  an  die  Kopfdecke  an, 
mit  ihrer  s^hnenartig  verlängerten  Spitze  hingegen 
befestigen  sie  sich  an  dem  hinleren  Rande  des  Wur- 
zelgliedes der  Kinnbacken.  Ich  habe  deren  5  Paar 
unterscheiden  копцеп.  Die  am  meisten  nach  vomen, 
in  einer  Reihe,  gelegenen  zwei  Paar  befestigen  sich 
am  oberen  Rande  der  Kinnbacken  ;  darauf  folgen 
zwei  andere ,  ebenfalls  in  einer  Reihe  gelegenen 
Paar,  von  welchen  sich  die  inneren  an  den  oberen 
und  äusseren  Winkel  der  Kinnbacken,  an  die  soge- 
nannten Angeln  anheften,  die  äusseren  hingegen  an 
dem  äusseren  Rande  der  Kinnbacken  inseriren  ;  die  ' 
Muskeln  des  liintersten  Paares  endlich  gehen  an  den 
inneren  Rand  der  Kinnbacken. 

Gleich   hinter   und  unter  den  Moskeln    der    Rinn- 
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backen  liegen  diejenigen  der  Rinnladen.  Es  sind  de- 
ren mehrere  hintereinander  gelegene  Paare  Torhara- 
den,  welche  die  ganze  Breile  des  Vorderleibes  ein- 
nehmen. Mit  ihrem  breiten,  oberen  Ende  setzen  sie 
sich  an  die  eingeschnürte  Stelle  der  Brustdecke  an^ 
mit  ihrem  verschmälerten,  unteren  Ende  hingegen  an 
den  hinteren  Kand  der  Kinnladen. 

Ausserdem  gibt  es  in  dem  Kopfraume  noch  zwei 
platte,  viereckige  Muskeln^  w  eiche  in  yertikaler  Rich- 
tung zwischen  den  mittleren,  vorderen  Kiunbackeib 
muskeln  emporsteigen  und  dieselben  gleich  einer 
Scheidewand  von  einander  trennen.  Diese  beiden 
Muskeln  nehmen  ihren  Ursprung  thei)s  von  dem  nach 
innen  vorragenden  Theile  der  Mundhöhle,  theils  von 
den  vorderen  ,  sehnigen  Bändern  des  Brustknorpek 
und  setzen  sich  oben,  in  der  Mittellinie  zwisclien  den 
vier  grossen,  hinteren  Augen,  an  die  Kopfdecke  an. 
Jeder  Muskel  besteht  fast  nur  aus  einer  einzigen 
Schichte  vertikaler  Mu^elfasem  und  beide  Muskeln 
sind  ziemlich  fest  an  einander  geheftet.  Sie  scheinen 
vorzüglich  zum  Schutze  und  zur  Erhaltung  der  rela- 
tiven Lage  der  Augennerven,  welche  zwischen  ihnen 
hindurch  ihren  Verlauf  nehmen,  zu  dienen  ;  wes- 
halb ich  ihnen  auch  die  Benennung  Augennerveumus- 
keln  beilegen  möchte. 

Die  hintere,  centrale  Muskelpartie  des  Vorderleibes 
v^ird  von  den  eigentUchen  Brustmuskeln  gebildet. 
Alle  Brustmuskeln  verlaufen  sirahlenförnpg  vom  Mi^ 
telpunkte  der  Brusthöhle  zu  deren  Peripherie,  wo 
sie  sich  vorzüglich  an  den  Basalgliedem    der    Extre- 


Digitized 


i  by  Google 


504 

aotateû  imeriren.    Es   gibt   deren   awei  Sühicbten, 
еше  obere  und  eiue  untere* 

Die  oberen  Brustmuskeln  haben  alle  die  Ges^t 
platter^  dreiecliger  Pyramiden,  welche  sich  mit  ihrer 
breiten  Basis  an  die  Brustdecke  anlehnen,  mit  ihrer 
nach  unten  gewandten  Spitze  hingegen  zum  Grunde 
der  Extremitäten  begeben.  Durch  die  platten  ,  obe- 
ren Muskeln  des  Brusiknorpels  werden  sie  jederseits 
in  tier  Abtheilungen  geschieden ,  welche  den  Tier 
Extremitäten  entsprechen.  Diebeiden  vordersten  Ab- 
iheiiungen  werden  von  den  Rinnladenmuskeln  be- 
gränzt,  die  zwei  hintersten  Abtheiluugen  durch  zwei 
schmale  Muskelsiränge  von  einander  gelrennt,  welche 
in  der  Mittellinie,  ikber  dem  Brusldarmrohre  hin,  zum 
ßauchstieie  verlaufen.  In  der  Mitte  des  Brustkastens 
werden  die  oberen  Brustmuskeln  durch  eine  längli- 
dbe,  schmale  Grube,  in  welche  der  centrale  ,  horni- 
ge Fortsatz  der  Brustdecke  hineingeht,  in  zwei  Hälf- 
ten, eine  rechte  und  eine  linke  ,  von  einander  ge- 
schieden. Diese  Grube  wird  vomeu  und  hinten  von 
den  beiden  Strängen  des  Saugmagenhebemuskels , 
von  dem  später  ausfuhrlicher  die  Rede  sein  wird, 
begränzt.  In  der  Mitte  der  Grube  sieht  man  jene  bei- 
den platten  Muskeln  des  Brusiknorpels ,  welche  zu 
dem  centralen  Fortsatze  der  Brustdecke  treten ,  zum 
Vorscheine  kommen* 

Die  oberen  Brustmuskeln^  nebst  den  hinteren  Rinn- 
backenmuskçln  bedecken  vollkommen  den  Ringma- 
gen mit  allen  seineu  Theilen*  Oeflfnet  man  daher 
den  Brustkasten  von  oben,    durch  vorsichtige    Abtö- 
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Mng  der  Brtistdecke>  so  ersçheitit  er  ganz  mit  Mus* 
kehl  ausgefüllt  und  erst  nach  deren  Eulfernung  oder 
Verschiebung  werden  die  von  denselben  überlagere 
ten  Eingeweide  sichtbar» 

Die  untern  Brustmuskeln  nehmen  ihren  Ursprung 
von  der  unteren  Fläche  des  Brustknorpels  und  ver- 
laufen von  da  in  Gestalt  strahlenförmiger ,  dicker 
Stränge  zum  Grunde  der  Extremitäten.  Auf  denseU 
beu  sind  die  blinden  Fortsätze  des  Rlngmagens  auf- 
gelagert ;  auch  zerfallen  sie  jederseits  y  gleich  den 
oberen  Brustmuskeln^  in  vier  Abthellungen ,  Welche 
den  einzelnen  Füssen  entsprechen.  Von  dem  leisten« 
förmigen,  unteren  Läügsfortsatze  des  Brustknorpels 
geben  mehrere  starke  Muskelstränge  gerade  nach  hin-» 
ten  unter  dem  Brustdarmrohre  hin.  Zum  Theile  be- 
festigen sie  sich  an  dem  Rande  des  Bauchstiels,  zum 
Theile  aber  auch  ti^eten  sie  durch  den  Bauchstiel 
hiodurch  in  den  Hinterleib  über  und  vermitteln  auf 
diese  Weise  eine  Verbindung  zwischen  den  Muskelsy- 
stemen der  beiden  grossen  Leibesabtheilungen, 

Das  Muskelsyslem  des  Hinterleibes  zeigt  eine 
höchst  merkwiirdige  und  kunstreiche  Anordnung,  in- 
dem es  berechnet  w  sein  scheint,  diesen  weichen 
Körpertheil  einerseits  in  allen  Richtungen  zu  stützen 
und  anderseits  denselben  mit  gewaltiger  Krafb  zusam- 
menzupressen. Man  hat  am  Muskelsysteme  des 
Hinterleibes  zwei  Theile  zu  unterscheiden  ;  erstens 
eine  muskulöse  Haut^  welche  fast  den  ganzen  Hin- 
terleib sackartig  einschUesst^  und  zweitens  starke,  cy- 
lindriscbe    Mud^elstränge  ,   welche   den  Hinterleib  in 
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yerschiedeiien  Richtungen  darchsetzen  und  m  einem 
ziemlich  compüciiien  Gerüste  zusammenge{u^-  sind. 
Die  muskulöse  Haut  des  Hinterleibes  ist  schon  bei 
verschiedenen  Spinnen  von  Treyiranus,  Brandt,  Do- 
ges und  Wasmann  ziemlich  genau  beschrieben  wor- 
den, so  dass  ich  furs  erste  deren  Angaben  nichts 
von  Wichtigkeit  hinzuzufügen  habe.  Ich  wende  mich 
daher  sogleich  zu  der  ausfuhrlichen  Beschreibung  des 
inneren  Muskelgerüstes ,  das  noch  nicht  genügend 
erfoi'scht  worden  ist, 

Die  Grundlage  des  im  Hinterleibe  angebrachten 
Muskelgerüstes  bilden  zwei  starke,  einander  ziemlich 
parallele  Stränge^,  welche  den  Hinterleib  der  ganzen 
Länge  nach,  vom  Bauchstiele  an  bis  zur  AfteröSnung, 
durchsetzen.  Da  sie  nahe  an  der  Bauchfläche  verlau- 
fen, so  nenne  ich  sie  Bauchstränge.  Jeder  Bauch- 
strang wird  vomen  aus  mehreren  Muskelbiindeln  zu- 
sammengesetzt Das  eine  dieser  Bündel  kömmt  aus 
dem  ßauchsticle  hervor  und  ist  eine  Fortsetzung  des 
Muskels ,  welcher  vom  unteren  Fortsatze  des  Brc^t- 
knorpels  nach  hinten  abgeht.  Ein  zweites  Bündel 
nimmt  seinen  Ursprung  von  der  oberen  ,  hornigen 
Platte  des  Bauchstieles;  ein  drittes,  schwächeres  end- 
lich von  dem  äusseren  Rande  des  Bauchstieles. 
Ebenso  zerfallt  jeder  Buuchstrang  gegen  das  hinlere 
Ende  hin  wieder  in  mehrere  Bündel,  welche  sich 
zum  Theile  an  die  hintere  Leibeswand  ansetzen,  zum 
Theile  in  die  Spinnwarzen  liinelutreten.  Jeder  Baucfa- 
strang  ist  durch  zwei  kurze,  dicke,  in  viele  kleine 
Partieen  gespaltene  Muskelbündel  an  die  Bauch  wand 
des  Hinterleibes  angeheftet«    Auch    bemerkt  -man  an 
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der  äusserea  Baodiflache,  nach  Yorsichtiger  Abscha- 
bong  der  Haare  9  zwei  Reihen  von  vertieften  Punk- 
ten, wetehe  die  Ânbeftungsstellen  der  einzelnen  klei- 
nen Muskelpariien  bezeichnen.  Ausserdem  sind  die 
beiden  Banchstrange,  etwas  vor  dem  ersten  Drittel 
ihrer  Länge,  durch  einen  muskulösen,  cylindrischen 
Querbalken  mit  einander  verbunden.  Gleich  vor  die^ 
sem  Querbalken  liegt  die  Geschlechtsöfinung.  Neben 
jedem  Bauchstrange  zieht  sich  an  der  inneren  Seite 
ein  Bündel  zarter  Nervenfäden  hin^  welche  sich 
allmäÜg  an  die  umliegenden  Organe  vertheilen. 

In  mehr  oder  minder  genauer  Verbindung  mit  den 
beiden  Bauchmuskelsträngen  des  Hinterleibes  stehen 
folgende  Muskeln: 

a.  Drei  Paar  Rückenmuskeln.  Die  vorderen  Rucken- 
muskeln  befestigen  sich,  neben  den  Bauchsträngen, 
an  der  Homplatte  des  Bauchstiels  und  steigen  von 
da  in  schräger  Bichtuiig,  fast  genau  über  den  Bauch- 
strängen, zu  dem  vorderen  Drittel  des  Rückens  em- 
por. Die  mittleren  und  hinteren  Rückenmuskeln  kom- 
men aus  den  Bauchsträngen  selbst  hervor  und  gehen 
von  denselben  vertikal  zum  Riicken  hinauf  Die 
vorderen  Rückenmuskeln  sind  die  stäikslen ,  doch 
stehen  ihnen  die  mittleren  nur  wenig  an  Dicke 
nach  ;  bedeutend  dünner  hingegen  sind  die  hinteren. 
Die  Insertionsstellen  dieser  Muskelu  an  der  Decke 
des  Hinterleibes  sind  schon  äusserlich  durch  kleine, 
vertiefte  Narben  bezeichnet«  Mitten  in  dem  Räume 
zwischen  den  Rückenmuskelpaaren  liegt  das  langge- 
dehnte Herz« 
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b.  Zwei  Paar  Lungenmuskeln.  Die  yffràeten  Таиь 
genmuskeln  nehmen  ihren  Ursprung  ebenfaUs  топ 
der  hornigen  Platte  des  Bauchstieb,  nach  aue»en 
Ton  den  Bauchsirängen.  Sie  entfernen  $ich  von 
den  Bauchsti  ingen  unter  einem  scharfen  Win- 
kel, indem  sie  in  schräger,  nach  nussen  etwas  anf- 
steigender  Richtung  das  Tordere  Drittel  der  Bandb 
höhle  durchsetzen  und  sich  an  der  äusseren  Wand 
tlerselben,  gleich  über  den  Lungenspahen  befesti- 
gen. Die  hinteren  Lungenmuskeln  kommen  unter 
einem  rechten  Winkel  ans  den  Bauchsirängen  her- 
vor und  bilden  gleichsam  eine  Fortsetzung  des  Quer- 
balkens, durcTi  welchen  jene  beiden  Stränge  mit  ei- 
nander verbunden  werden,  Sie  inseriren  sich  an  der 
Bauchwanduug  dicbt  neben  den  vorderen  '  Lungen- 
muskeh.  Die  gemeinschaftlichen  Insertionstellen  der 
vorderen  und  binteren  Lungenmuskeln  sind  äusser- 
lich  durch  ansehidicb,  tiefe,  ovale  Narben  bezeidb 
net,  welche  iiber  und  etwas  hinter  den  Lungeiispal- 
ten  gelegen  sind.  Sowçhl  die  vorderen,  wie  aAidi 
die  hinteren  Lungelmuskeln  haben  eine  bedeutende 
Stärke.  Noch  muss  ich  bemerken,  dass  die  Benen- 
nung— Limgenmnskeln  ,  welche  denselben  beigelegt 
worden,  einzig  und  allein  ihre  relative  Lage  andeu- 
ten soll,  nicht  ihre  Wirkung,  über  die  ich  mir  noch 
keinen  ganz  klaren  Begriff  habe  machen  können. 

c.  Zwei  Paar  Spinndrusenmuskeln.  Die  vorderen 
Spinndriisenmuskeln  nehmen  ihren  Anfang  von  den 
Bauchsträngen  an  derselben  Stelle,  wo  die  mittleren 
ftiickenmuskeln  von  denselben  abgehen.  Sie  wenden 
«ich  unter  einem  scharfen  Winkel   nadi    aussen  und 
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1шУ«п  imd  befiestigen  sidi  ^eä  binten  sgk  Леш  äus- 
seren Baucbwandung.  An  der  uämlicfaen  Stelle  inse* 
riven  sich  auch  die  hinteren  Spinndrüsenmuskeln, 
vrekhe  von  dem«  hinteren  Ende  der  Bauchslränge 
nach  ausscM  und  Y€м:ч]en^  тег1аи£еп  ;  doch  sind  diese 
lDseriione9teUe&  äusserlich  nur  durchs  schwache  Yer- 
ttefiœgen  angedeutet.  Die  Spinndriisenmuskeln  ипь 
fassen  den  von  deu:  Spinndrijsen  eingenommenen 
Raum  der  BauchhöUe  und  mögen^  nebst  den  hinteren. 
Bündeln  der  Bauchstränge  einen  bedeutenden.  Eia-- 
fluss  auf  die  Pcoducirung,  des  Spinngewebes*  aus«- 
iiben. 

d.  Ein  Paar  GeschlechtsöSnungmuskeln.  Es.  sind 
dies  zwei  ziemlich  starke  Muskelstränge,  welche  un- 
ter .der  vorderen  ÂbtheDuug  der  grossen  Bauchstränr 
ge  versteckjt  liegi^n.  Mit.  ihrem'  yorderen.  Ende  befe- 
stigen sie  sieb  an^  dem  äusseren.  Rande  dçs  Bauch- 
stiels^  mit  ibidem  hinteren  Ende  dagegjpnu  an  einem 
böckerartigen  Yorsprungp  der  Bauchwand  etwas  vor 
und  neben  der  Geschlechtsöffimng,.  zu  deren  Erwei- 
terung sie  zu  dienen  scheinen»  Eine  nähere  Ver- 
bindung, derselben  mit  den  Bauchsträngcn  findet 
nicht  statt. 

3.  Die  Yerdauungsoroane. 

Ich  beschränke  mich  hier  auf  die  Beschi'eibuug 
der  im  Vorderleibe  gelegenen  Theile  der  Verdauungs- 
organe ,  welche  bis  jezt  vorzugsweise  meine  Auf- 
merksamseit  in  Anspruch  genommen  haben.  Es  sind 
dies  namentlich  folgende  Theile  :  die  Mundhöhle, 
die    Speiseröhre,    der    Saugmagen ,    der   Ringraagea 
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nebet  seinen  banden  Fortsätzen  und   das   Bnttidanii- 
rolir« 

Die  Mundöfinung  hat  die  Form  einer  schmalen 
Qaerspalte,  welche  zwischen  der  dicken,  fleischigen, 
hehaarten  Oberlippe  und  der  hornigen,  Tiereddgen 
Unterlippe  angebracht  ist.  Sie  fiihrt  in  eine  niedri- 
ge, längliche  Mundhöhle,  welche  топ  den  beiden 
Lippen^  die  uemfich  weit  torragen  und  seitlich  mk 
einander  Terwacbsen  und,  umfasst  wird.  Die  innere 
Wandung  der  Mundhöhle  wird  топ  länglich-OTalen^ 
vomen  zugerundeten,  dünnen,  hornigen  Platten,  einer 
oberen  und  einer  unteren,  gebildet.  Die  obere  Plat- 
te, welcher  die  Benennung-Gaumenplatte  zukommen 
möchte,  nimmt  den  ganzen  unteren  Umkreis  der 
Oberlippe  ein.  Sie  hat  einen  wulstigen ,  Terdickten 
Rand  und  wird  der  ganzen  Länge  nach  durch  eine 
mittlere  Leiste,  in  zwei  Hälften,  eine  redite  und 
eine  linke,  getheilt.  Diese  Längsleiste  ist  nach  тог- 
neu  pfeilformig  zugespitzt,  an  ihrem  hinteren,  breite- 
ren Ende  ausgeschweift  und  erscheint,  bei  massiger 
Yergrösserung,  an  beiden  Seiten  stumpf  gezähnelt. 
Die  untere  Platte  der  Mundhöhle,  welche  man  etwa 
als  Zungenplaüe  bezeichnen  könnte,  ist  der  Unter- 
lippe eingefugt  und  reicht  nicht  ganz  bis  zu  deren 
Torderem  Rande.  Sie  hat  eine  weniger  consistenle 
Textur  als  die  Gaumenplatte,  und  ist  hinten  топ 
der  länglichen  Schlundöfinung ,  welche  unter  der 
hinteren  Hälfte  der  Gaumenleiste  liegt,  durchbohrt. 
Am  hinteren  Ende  der  Mundhöhle  sind  beide  Plat- 
ten durch  eine  gerade  Quemaht    mit   einander   тег- 
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btmden  und  auf  diese  Weise  ist  die    НоЫе  gänzlich 
abgeschlossen. 

Die  Von  der  ScblundöfTaimg  beginnende  Speise- 
röhre ist  bogenförmig  gebogen,  indem  sie  sich  An- 
fangs auf  den  Grund  der  Brusthöhle  hinabsenkt  und 
dann  durch  das  grosse  Brustganglion  bindtu*ch  zum 
Saugmagen  emporsteigt.  Sie  ist  seitlich  zusammen- 
gedrückt und  besteht  aus  zwei  harten  ,  hornigen, 
rinnenförmigen  Stucken,  die  oben  durch  eine  Naht 
an  einander  geheftet  sind,  unten  dagegen  etwas  von 
einander  abstehen  und  nur  durch  eine  dünne  Haut 
verbunden  sind.  Diese  beiden  rinnenförmigen  Stü- 
cke sind  den  hinteren  Zacken  der  Gaumenleiste  ge- 
nau angefügt  und  bestehen  aus  zusammengelötheten 
Ilalbringen,  die  besonders  in  der  hinteren  Hälfte 
der  Speiseröhre  noch  sehr  deudich  zu  erkennen, 
sind.  Die  Haut,  welche  unterwärts  die  beiden  hor- 
nigen Rinnen  der  Speiseröhre  verbindet ,  bildet  an 
der  Schlundöflnung  einen  trichterförmigen  Sack.  Die 
Verbindung  der  Speiseröhre  mit  dem  auf  sie  folgen- 
den Saugmagen  geschieht  durch  einen  kurzen  häuti- 
gen Hals. 

Der  Saugmagen  ruht  auf  dem  Brustknorpel  und 
bat  einen  ganz  eigenthümlichen  Bau.  Er  besteht  aus 
zwei  nahe  an  einander  gestellten,  viereckigen,  ver- 
tikalen hornigen  Blättern.  Am  unteren  Rande  '  sind 
diese  beiden  Blätter  etwas  mehr  aus  einander  ge- 
ruckt und  durch  eine  dünne,  faltige  Haut  mit  einan- 
der verbunden.  Am  oberen  Rande  hingegen  ist  je- 
^es  Blatt  unter  einem  stumpfen  Winkel  nach    aussen 
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ш11§е$сЫа§еп  und  dann  wieder  bis  zur  ШИеШше 
zuruckgebogen,  wo  beide  Blätter  unmittelbar  zusam- 
mengeheftet sind.  Auf  diese  Art  entsteht  obçn  je- 
derseits  eine  breite,  halbeiformige  Falte  und  der 
ganze  Saugmagen  erhält  топ  oben  gesehen,  eine  et- 
förmige,  mit  dem  zugespitzten  Ende  nach  hinten 
backende  Gestalt;  Eine  mittlere,  rinnenförmige  yei"» 
tiefung  auf  der  oberen  Fläche  des  Magens  entspricbt 
der  Naht  zwischen  den  beiden  Blättern  desselben 
und  ist  äusserlich  топ  einer  dännen  Haut  überUei- 
det.  Ein  Querschnitt  des  Saugmagens  bietet  die  Form 
eines  dreischenUigeu  Sternes  dar,  an  welchem  jedoch 
der  untere,  TerüLale  Schenkel  etwas  länger  ist,  ab  die 
beiden  oberen,  seitlichen  Schenkel. 

Au  den  Saugmagen  setzen  sich  äusserlich  mehrere 
starke  Muskeln  an.  Zwei  ziemlich  dicke  Schichten 
Ton  queren  Muskelfasern  treten  топ  dem  Brustknor- 
pel an  die  Tertikaien  Blätter  des  Saugmagens  und 
erfüllen  die  ganze  obere  Vertiefung  des  Brustknorpeh, 
zu  beiden  Seiten  des  Magens.  Diese  beiden  seitlichen 
Muskeln  des  Saugmagens  dienen  augenscheinlich  da- 
zu seine  zwei  Tertikaleu  Blätter  weiter  топ  einander 
zu,  ziehen,  den  inneren  Raum  zwischen  ihnen 'brei- 
ter zu  machen.  Ausserdem  gibt  es  noch  einen  zwei- 
schenkeligeu  Hebemuskel  des  Saugmagens,  welcher 
sich  an  die  Haut,  womit  die  obere  Fläche  desselben 
iiberkleidet  ist,  ansetzt.  Dieser  Muskel  besteht  aus 
zwei  starken  Strängen,  welche  unten  in  der  Mittel- 
linie des  Saugmagens  mit  einander  Terbunden  sind, 
mit  ihren  oberen  Enden  dagegen  топ  einander  wei- 
chen und  den  centralen  Fortsatz  der  Brustdecke  um- 
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fassen,  so  dass  eich  der  eine  Sirang  immtUelbar  vor 
jenem  Forlsalze,  ^er  andere  hinter  demsdbeu  an 
die  Brustdecke  befestigt.  Der  Tordere  Stra^  ist  fiist 
тЫКотшеп  cylindrisch,  der  hintere  hingegen  seit- 
lich zasammengedriickt^  so  dass  sein  Durschnitt  ein 
län^icbes  Oral  bildet  Ohne  Zweifel  hat  der  Uebe- 
muskei  den  Zweck  die  obere  Wand  des  Saugma^ns 
emponuhalteu  und  emporzuheben,  um  dadurch  die 
RäumEchkeit  des  Mi^ens,  besonders  die  Räumlich- 
keit УОП  dessen  seitHchen,  oberen  Schenkeln  zu  тег- 
gröseem. 

Yon  dem  hinteren  Ende  des  Saugmagens  beginnt 
die  häutige,  vollkommen  gerade  Brusldarmröhre,  die 
in  den  Bauchstiel  hineingeht  und  durch  denselben 
in  die  Bauchhöhle  hinübertritt.  lu  den  Anfang  der 
Darmröhre  mimdet  jederseits  ein  grosser,  dinrn  häu- 
tiger^ eigenthiimlich  gestalteter  Blindmagen  aus.  Bei- 
de Bliudmagen  erstrecken  sich  nach  yornen  und  um- 
fassen den  Saugmagen,  indem  sie  an  dessen  vorde- 
rem Ende  zusammenslossen,  in  Gestalt  eines  Ringes, 
woher  ihnen  auch  gemeinschaftlich  der  Name  Ring- 
magen beigelegt  worden  ist.  Freilich  glaubte  man 
früher,  dass  sie  vornen  ^nzlich  zusammenflössen  und 
also  wirklich  einen  vollständigen  Ring  mit  ununter- 
brochener innerer  Höhlung  bildeten,  doch  möchte 
dies  nach  meinen  Untersuchungen^  die  mit  den  Er- 
fahrungen von  Grube  vollkommen  iibereinstimmen, 
schweriich  je  der  Fall  sein« 

Jeder  der  beiden  Blindmagen  hat  iibrigens  ganz 
die  Gestalt  eines  Halbringes  und  ist  auf  der    conve- 
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xén,  äosseren  Seile  mît  Tier  fingeraHigeD  ForUäUen 
Tersehen.  Der  reehte  BUndnu^en  erweileit   sieb   an 
seinem  Tarderen  Ende    bedeutend    und   bSàà^  hier 
einen    grossen,    blaseuförmigen    Sack,    welcher   (aet 
ganK  die  tiefen  vordere  Ausbuchtung   des    Brasduior- 
pels  ausfällt  und  sowohl  die    Speiseröhre,    als   auch 
das  BmstgangHon  yerdeckt.  Das    vordere    Ende   des 
linken  Blindmagens  ist  dagegen  nur  wenig    erweitert 
imd   fest    an    den    Sack    des    rechten    Blindnu^us 
angeheftet.  Immer  aber  bleiben    die   beiden   Blind- 
magen durch    eine    Zwischenwand    vollkommen   von 
einander  geschieden    und    zuweilen  ist  es  mir  sogar 
gelungen,  den  linken  Blindmagen  ganz  von  dem  rech-  ^ 
:;en   abzulösen.    Merkwürdig   ist    es,    dass    der  linke 
Blindmagen,  gleichsam   zur    Herstellung  des    Gleich- 
gewichtes  zwischen   den    beiden    Magenhätften ,    an 
seinem  hinteren  Ende    eine    Yerlängerung  darbietet, 
welche  in  Gestalt  eines  ovalen  Sackes  auf  demBrost- 
darau*ohre  zu  liegen  kömmt  und  so  den    Saugmagen 
nach  hinten  begräuzt.  Dieser  hintere  Sack  des  linken 
Blindmagens  entspricht    vollkommen    dem    vorderen 
Sacke  des  rechten    Blindmagens,    nur  ist  er  um  vie- 
les kleiner,  als  jener.  Die  Grösse  des  vorderen    Ma- 
geusackes  ist  übrigens    nicht    constant,    sondern   bei 
den  verschiedenen  Individuen    merklichen    Verände- 
rungen unterworfen.  Yon  dem  hinteren    Magensadie 
ist  noch  zu  bemerken,  dass  er  nicht  unmittelbar  auf 
dem  Darmrohre  auffiegt,    sondern    durch  die   Aorta, 
die  unter  ihm    weg    zum    Saugmagen    verlauft,    von 
demselben  geschieden  wird. 
Beide    Blindmagen   besitzen  ,    wie    schon    erwähnt 
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wcd^den  ist 9  Tier  fingerförmige  ForUäUe,  welche  clèii 
Tier  Fusspadren  entsprechen.  Jeder  einzelne  Fort-* 
Satz  Terläuft  in  Gestalt  einer  cylindrischen  Röhre 
zwischen  zwei  obefen  Bnistmuskehi^  топ  denen  er 
zu  gleicher  Zeit  gänzlich  Terdeckt  wird»  bis  zu  dem 
Basalgliede  der  ihm  entsprechenden  Extremität.  Da-» 
selbst  biegt  er  sich  nach  unten  um  und  erweitert 
sich  zu  einem  länglichen  Schlauche^  der  besonders 
weit  nach  der  inneren  Seite  hin  ausgezogen  ist,  so 
dass  er  sich  zwischen  den  unteren  Brustmuskeln  hin 
bis  zum  Brustganglion  erstreckt.  Jeder  Fortsatz  hat 
auf  diese  Weise  die  Gestalt  eines  etwas  gebogenen 
Hammers  oder  yielmehr  die  Form  einer  chemischen 
Kolbe,  deren  langer  »  cylindrischer  Hals  sich  in  den 
Ringmagen  einsenkt.  Weitere  Verzweigungen  der 
Magenfortsätze,  wie  solche  Wasmann  bei  der  Gat- 
tung Mygale  wahrgenommen,  habe  ich  nicht  auflin- 
den können,  sondern  das  schlauchförmige  Ende  der- 
selben schien  mir  immer  yollkommen  abgeschlossen 
zu  sein« 

Da  der  Ringmagen  auf  den  Quermuskeln  des  Saug- 
magens angelagert  und  meist  wulslig  auftrieben 
ist,  so  entsteht  eine  mittlere^  ота1е,  ziemlich  tiefe 
Grube,  deren  Boden  yon  der  oberen  Wand  des 
Saugmagens  gebildet  wird  und  in  welche  der  Hebe- 
Hraskel  des  Saugmagens  hineintritt.  So  erklärt  sich 
die  firühere  Annahme  топ  einem  durchbohrten  Ma* 
gen  bei  den  Spinnen. 

Zu  verschiedenen  Malen  habe  ich  den  Ringmagen 
au%eblasen  oder  mit    Quecksilber  und  anderen  Fliis- 


Digitized 


by  Google 


516 

sigkeiten  injidrt.  Immer  beslaiigte  es  sich  in  solcheit 
FälleD,  dass  zwischen  den  beiden  denselben  snsaob 
men^tzenden  Blindmagen  am  Torderen  Ende  dnrdi- 
aus  keine  Communication  statt  Ende,  vfoVL  aber  am 
hinteren  Ende  durch  дле  Darmi*ofare  hindurch.  Das 
Quecksilber  sammelte  sich  gewöhnlich  tropfenweise 
in  den  Schläuchen  der  seitlichen  Fortsätze,  weldie 
dann  leicht  топ  ihm  zerrissen  wurden. 

Es  bleibt  mir  zulezt  noch  zu  erwähnen^  dass  ich 
<^rs  im  vorderen  grossen  Sacke  des  rechten  Blind- 
magens kleine,  yerschieden  geformte,  weisse  Stein- 
chen gefunden  habe.  Die  grössten  darunter  erreich- 
ten ungefähr  die  Länge  einer  halben  Linie.  Die  che- 
mische Analyse  derselben  ergab,  dass  sie  aus  koh- 
lensaurem, in  einem  (»[panischen  Gewebe  abgelager- 
ten Kalke  bestanden. 

4.  Die.  Giftdrüeskn^ 

Die  beiden  Giftdrüsen  haben  die  Gestalt  fai^i- 
cher  Schläuche,  welche  in  der  vorderen  Ahtbeüung; 
der  Brusthöhle,  gleich  unter  den  Kinnbacken,  zu  den: 
beiden  Seiten  der  vertikalen  Augenmuskekvand  lie- 
gen. Sie  sind  in  den  verschiedenen  Individuen  be- 
deutenden Grösseverschiedenheiten  unterworfen.  Bald 
reichen  sie  nur  bis  zum  vorderen  grossen  Magen- 
sacke, wo  dann  ihr  hinteres  an  den  Sack  anstossen- 
des  Ende  nach  innen  eingesliilpt  zu  sein  pflegt,  bald 
gehen  sie  unter  dem  Magensacke  weg  bis  zum  vor- 
deren ausgebucbteten  Rande  des  Bruslknorpels^    wo- 
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bei  sie  einfmder  kreuzen.  1штег  ersdiemen  sie  mehr 
oder  minder  spiralförmig  gewunden  imd  bei  einiger 
Yei^rösserung  auch  schräge  gestreift.  Bei  stärkerer 
Yergrösserung  ergibt  sich,  dass  die  schrägen  Strei- 
fen Ton  Muskelfasern  herrühren,  die  spiralförmig  um 
jeden  Schlauch  herumlaufen.  Schneidet  man  weiter 
ein  Stück  vom  Schlauche  ah  und  reinigt  es  топ  sei- 
nem Y^eichen  Inhalte»  so  erweist  sich^  dass  die  äus- 
sere Wand  des  Schlauches  ganz  von  einer  emfachen 
Schichte  spiralförmig  verlaufender  Muskelfasern,  die 
durch  eine  dünne,  vollkommen  durchsichtige  Haut 
mit  einander  verbunden  sind,  gebildet  vvird.  An  die- 
sen spiralförmigen  Muskelfasern  sind  die  charack- 
terlstischen  Querstriche  auf  das  schönste  sichtbar. 

Der  innere  Raum  einer  jeden  Driise  ist  mit  einem 
äusserst  zarten  Gewebe^  von  welchem  das  Gifk  ab-' 
gesondert  wird,  angefüllt.  Doch  ist  es  mir  bis  jezt 
nicht  gelungen^  von  der  feineren  Textur  und  der 
Anordnung  dieses  Gewebes  eine  genijgende  An- 
schauung zu  bekommen.  Ebenso  war  es  mir  nicht 
möglich,  die  feineren  Verzweigungen  des  Nerven, 
welcher  vom  Brustganglion  an  jede  Giftdrüse  abgeht, 
zu  verfolgen. 

Das  vordere  zugespitzte  Ende  jeder  Drüse  geht 
in  einen  dünnen  häutigen  Ausfuhrungsgang  über^ 
der  zwischen  den  inneren  Kinnbackenmuskeln  hin- 
durch in  das  honuge  Klauenglied  der  Kinnbacken 
übertritt  und  auf  der  couvexen  Seite  desselben , 
hart  an  der  Spitze,  mit  einer  kleinen^  ovalen  OefP- 
nung  nach  aussen  ausmündet 
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Die  ei^ndramltohc  Mnskelbekleklang  der  Giftdrâ- 
sen  macht  eine  rasche  und  kräftige  Ausspritzung  dei 
Giftes  mö^üch.  Doch  weist  die  verschiedene  En€- 
Wickelung  der  Giftdnisen  bei  den  yerschiedeneQ 
Individuen  darauf  hiu,  dass  der  Biss  der  Tarantel* 
spinnen  nicht  immer  eine  gleiche  Wirkung'  babea 
mag. 

Kiew. 
Im  April  1S49. 


ERRLAERUNG  DER  ABBILDUNGEN. 
Tab.  IX. 

Fig.     1»  Der  Bnistknorpely  топ  oben  gesehen,  in  der  Mitte  аиМа- 
förmig  ausgeböUt. 

aaaa.  Die  oberen,  seitlichen  FortsAtze  mit  den  ?oa  ifaMi 
aasgehendeii  dreieckigen  Moskebb 

hb.  Die  beiden  sehnigen  Fortsfttie  der  oberen  Flicbe, 
welche  zwei  dreieckigen  Muskebi  zum  Ansätze  dieooi, 
die  unter  den  Blindmagen  weg  zom  centralen  Fort- 
satze der  Brustdecke  treten. 

ec.  Die  vorderen  Fortsitze  des  BmstkBorpeb. 
d.  Der  hintere  Fortsatz  des  Brus&norpeb. 
Fig.     9.  Der  Bmstknorpel«  von  unten  gesehen, 
cc.  Vordere  Fortsfttze. 
d.  Hinterer  Fortsatz. 

eeee.  Die  unteren  seitlichen  FortsAtze  des  Brostlnorpcb 
mit  den  von  denselben  al^ehenden  Ifaskeln. 
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L  Der  nntere  leiftonfoniuge  Vorsprang  des  Bmstknor- 
pels,  von  dem  seitkch  oiedrige  Lcisteo  abgehen,  wel- 
che die  untere  Fläche  in  Fftcher  znr  Aufnahme  der 
unteren  Bmstfussrouskeln  abtheilen. 

Fig.  3.  Seitenansicht  des  Brustknorpels.  Die  Buchstaben  haben  die- 
selbe Bedeutung  wie  in  den  beiden  vorhergehenden 
Figuren. 

Fig.  4  und  5.  Ansiclit  des  Mnskelsystems  des  Vorderleibes ,  nach 
Ablösung  der  Brustdecke. 

aaaa.  Zwei  Paar  Muskeln,  welche  sich  am  oberen  Rande 
der  Kinnbacken  befestigen. 

hb.  Ein  Paar  Muskeb ,  welche  sich  an  den  Angeln  der 
Kinnbacken  befestigen. 

cc.  Ein  Paar  Muskeln,  welche  sich  an  den  ftusseren 
Rand  der  Kinnbacken  ansetzen. 

dd.  Ein  Paar  Muskeln,  welche  sich  an  den  inneren  Rand 
der  Kinnbacken  ansetzen. 

ее.  Die  Muskdn  der  Kinnladen. 

fffl*.  Die  oberen  Brustmuskeln. 

ggg.  Die  dreieckigen  Muskeln  des  Brustknorpels,  welche 
zwischen  den  oberen  Brustmuskeln  hindurch  zur  Brusl- 
decke  treten* 

hh^.  Der  vordere  und  der  hintere  Strang  des  Hebemus- 
.  kels  des  Saugmagens. 

k.  Die  Augennervenmuskeln. 

11.  Die  vorderen  vier  Augen. 

Fig.  C.  Längendurchschnitt  der  Kopfabtheilung  des  Vorderleibes  , 
um  die  Lage  der  Augennervenmuskeln  zu  erläutern. 

a.  Augennervenmuskel. 

b.  Vorderer  Sack  des  rechten  Blindmagens, 
с  Kinnbacke. 

Fig.^  7.  Muskebystem  des  Hinterleibes,  von  oben  gosehcn. 
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•a  Ше  bnden  HmpdModttUringc.  a'.  Ein  Bflndd  àts 
recbten  Battckstranges»  weldKS  aus  dem  Baachttide 
benrortriu. 

bb.  Vordere  Ruckenmaskeb.  ЫЫ.  Mittlere  Вй<^ешва£- 
кеЬ.  b^V^  Hintere  ROckenmoskdn.  Alle  Râckemoas- 
kein  sind  nach  Aussen  umgelegt. 

cc.  Vordere  Lungenmuskeln. 

dd.  Hintere  Lungenmuskeln. 

e.  Querbalken ,  durch  welchen  die  beiden  HaapdMacb- 
muskeln  mit  einander  Terbundm  werden. 

(Г.  Vordere  Spiundrûsenmuskeln. 

gg.  Hintere  l^inndrOsenmuskeln. 

n.  Das  Hnke  Nervenbündel  des  Hinterleibes. 

p«  Die  hornige  Platte  des  Banchstieb. 

o.  Aller. 

88.  Obere  Spinnwarxen.  s'V.  Mittlere  Spinnwarxen. 

Fig.     8.  Der  vordere    Theil  desselben  Muskels jstems»  von  oben  ge- 
sehen. 

aa'a^^.  Die  drei  Muskelbundel  «  aus  welchen  der  Haupl- 
bauchstrang  zusammengesezt  vrird.  Das  obere  Böndds 
ist  auf  die  Seite  geschoben  »  wodurch  die  beiden  ав^ 
deren  Bündel  sichtbar  werden,  von  denen  das  stAriere 
a'  aus  dem  Bauchstiele  hervorkömmt,  das  schwidiere 
a^'  von  der  Seitenwand  des  Bauchstieb  seinen  Ur- 
sprung ninunt. 

kk.  Geschlechtsöffttungmuskeln. 

Fig.     9.  Muskelsvstem  des  Hinterleibes,  von  der  Seile  gesehen. 

aa.  Haupibauchstrang.  a'.  Das  untere      ndel  des  Baucb- 

stranges. 

/ 
W.  Die  beiden  in  kleine  Partieen  zerfallenen  Muskelbân- 

del ,    durch    welche  jeder   Bauchstrang  an  die  untere 

Wandung  des  Hinterleibes  befestigt  wird. 
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b.  Vorderer  Rûckemimsk«!;  У.  Mitderer  Rûckemmuskel. 
b^.  Hinterer  Ruckeomask«!. 

c.  Vorderer  Langemmukel.  d.  Hinterer  Langenmaskd. 

e.  Verbindupgstrang  der  Havptbaucbnuskebb 

f.  Vorderer  SpinBdrûsenmnskeK  g.  Hinterer  Spinndrît- 
senmoskeU 

к.  GesddechUöffnnngmnskel. 

p.  Hornige  Platte  des  Baochstiels.  o.  After,  s.  Obere 
Spinn warze.  У.  Untere  Spinnwarze. 

Fig.   10.  Hornige  Platte  des  Banchstiels« 

Fig.   tu  Die  Mnndbflble.,  geöffiieC  durch  die  Znrûckbiegyng der  Gau- 
menplatte. 

a.  Die  GaumenpUltte.  b-  Die  Zungenplatte  mit  der  Sddund- 
OfiMuig  «. 

€.  Die  Unterlippe. 

Fig.   1).  Die  Ganmenplatte,  bei  starker  Vergrésserung. 

L  Die  mttdere  Leiste  der  Gaomenplatte.  iT.  Deren  bin- 
tere  Fortsetze  ,  an  welche  sich  die  Speiseröhre  an- 
legt. 

Fig.  13,  Die  Speiseröhre  nebst  dem  Sangmagen. 

'  «a«  Die  Speiseröhre%  b.  Deren  vordere,  häutige,  trichter- 
förmige Erweiterung,  с  der  Saugmagen. 

Fig.  14.  Ein  Stück  der  Speiseröhre,    stärker  vergrössert ,    von  der 
Seite  gesehen. 

a.  Horniger  Theil  der  Speiseröhre,  b.  Häutiger  Theil 
derselben« 

Fig.  IS.  Ein  Stack  der  Speiseröhre,  von  oben  gesehen. 

Fig.  le.  Durchschnitt  der  Speiseröhre. 

Fig.  17.  Der  Saugmagen ,    nebst  dem  hinteren  Ende  der  Speiseröh- 
re, von  oben  gesehen. 

F^.  18.  Durschschnitt  des  Saugmagens. 

Л«  IF.  184&,  34 
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Fig.   19.  Durchschnitt  des  Saugmagens,  nebst  dessen  Muskeln. 

h.  Hebemuskel    des  Saugmagens,    q.q.  Qoennaskeb  des 
Saugmagens. 

Fig.  20.  Die  Blindraagen  in  natürlicher  Lage. 

a.  Linker  Blindmagen,  a^.  Rechter  Blindmagen,  b.  Der 
vordere  Sack  des  rechten  Blindmagens,  g.  Der  binle- 
re  Sack  des  linken  BÜndm^ens.  cc,  c^c^  dV^ 
c"'c'".  Die  vier  Paar  Ausläufer  der  Blindmagea.  n. 
Das  Brusldannrohr.  h.  Der  vordere  Strang  desHdie- 
muskels  des  Saugmagens.  Ы.  Der  hintere  Strang  des- 
selben Muskeb.  pp^.  Die  beiden  Muskeln  des  Brust- 
knorpels, welche  sich  an  den  centralen  Fortsatz  der 
Brustdecke  ansetzen. 

Fig.  91.  Die  Blindinagen,  von  oben  gesehen. 

a.  Der  linke  Blindmagen,  a'.  Der  rechte  Blindroagen. 
b.  Der  vordere  grosse  Sack  des  rechten  Blindmageos. 
с  Der  hintere  Sack  des  linken  Blindmagens,  cc^  c'c^, 
c^V^  t**'d''.  Die  seitlichen  Ausläufer  der  Blindraa- 
gen. dd,  d'd',  d"d",  d'^'d"'.  Die  schlauchartigen  Er- 
Weiterungen  der  Ausläufer,  x.  Der  Saugmagen,  n.  Das 
Brustdarrorohr.  o.  Die  Aorta. 

Fig.  9i.  Die  Blindmagen,  v<m  der  Seite  gesehen. 

a.  Der  linke  Blindmagen,  g  ;  dessen  hinterer  Sack« 
b.  Der  vordere  Sack  des  rechten  Blindmogens.  cc^c^ 
d''.  Die  seitlichen  Ausläufer  des  linken  Blindmagens  und 
àà.'êJ*àf'*  deren  schlaucharligen  Enden,  n.  Das  Brnst- 
darmrohr,  o.  Die  Aorta,  hh's  Die  beiden  Stränge  des 
Hebemuskels  des  Saugmagens,  m.  Per  linke  Mo^ 
des  Brustknorpeb,  welcher  sich  an  den  centralen  Fort- 
satz der  Brustdecke  ansetzt* 

Fig.  S3.  Das  schlauchförmig    erweiterte    Ende  eines  Ausläufers  des 
Blindmagens. 

Fig.  94.  Die  Giftdrüsen,  in  natürlicher  Lage* 
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aa.  Die  Giftdrüsen,  deren  hinteres  Ende  eingestülpt  ist, 
indem  es  sich  an  den  vorderen  Sack  с  des  rechten 
Blindmagens  legt« 

b.  Die  Adgennerrenmoskeln. 

Fig.  95.  Eine  Giftdrüse,  bei  geringer  Yergrösserung. 

Fig.  96.  Das  hintere  Ende  einer  Giftdrüse ,    bei  sehr  starker    Ver- 
grössemng. 

Fig.  97.  Das  Klauenglied  einer  Kinnbacke,    an  dem  die  Mündong  о 
der  entsprechenden  Giftdrüse  sichtbar  ist. 
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NAeHRICHT 

ÜBER     DIE 

К  À  F  S  R  S  A  M  M  L  и  N  G 

DES 

Grafei  ^щ  Mmï. 


Des  Entomologen  höchstes  Ziel  ist  Yerrollkomro- 
nung  seiner  Wissenschaft!  unsere  Sammlungen  brin- 
gen das  hierzu  uns  nöthige,  in  aller  Weh  zerstrea* 
te  Material  auf  einen  Punct  zusammen.  In  je 
grösserer  Menge  vdr  die  ähnlichen  Formen  vor  uns 
haben,  desto  einsichtSToBer  durchläuft  unser  Bfidi 
die  oft  schwierig  zu  verfolgende  Kette  des  ganzen 
Systems,  desto  sicherer  können  wir  iîber  eine  noch 
bisher  unbeobachtete  Form  urtheilen,  wohin  sie  ge- 
hört ;  und  hundert  andere  Erleichterungen  beim 
Arbeiten  in  der  entomologischen  Wissenschaft  ge- 
währt uns  eine  reichhaltige  Sammlung,  die  noch  um 
so  hoher  im  Werthe  steigt,  je  genauer  sie  bestimmt 
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ist  Dem  Anfänger  in  der  Entomologie  erspart  sie 
viel  Zeit  und  Miihe,  ui|d  lässt  fur  ihn  erst  das  im 
Buche  gemalte  Bild  und  den  Gedanken  der  Schrift 
lebendig  Averden.  Auch  der  blosse  Sammler,  den 
höchstens  die  Namen  bekannter  Thiere  interessiren, 
der  aber  топ  innen  getrieben  den  schönen  Formen 
und  priichtigen  Farben  der  Insectenwelt  huldigt  , 
£ndet  um  so  vollkommuer  seine  Rechnung  dabei,  je 
Yoflständiger  eine  Sammlung  ist. 

Also  mit  einem  Worte!  Wen  Mutter  Natur  begabte, 
entomologisch  zu  fühlen,  wer  Sinn  hat,  sich  an  den 
tausendfaltigen  schönen  Formen  der  Insectenwelt  zu 
erfreuen,  den  wird  auch  eine  Sammlung  interessi- 
ren  ,  und  gesteigert  wird  das  Interesse,  wenn  Wis- 
senschaft und  Urtheilskraft  den  Geist  belebt.  Und 
nicht  genug,  dass  uns  unsere  eigene  Sammlung  inte- 
ressirt,  und  abgesehen  davon,  dass  fremde  Sammlun- 
gen uns  gehören,  indem  wir  sie  wissenschafUich  be- 
nutzen ,  es  kniipfk  sich  noch  ein  gewisses  Interesse 
daran,  alle  bekannten  Sammlungen  in  geschichtlicher 
Darstellung  zu  iîberblicken,  den  Forscher^ zu  kennen, 
der  sie  zusammenstellte  und  ihr  seines  Lebens  Thä- 
tigkeit  geweiht  hat. 

Hierauf  gestützt  erlaube  ich  mir  die  Herrn  Ento- 
molc^en,  zunächst  die  Russlands,  auf  eine  Sammlung 
aufmerksam  zu  machen,  die  obgleich  erst  seit  Kur- 
zem hier  existirt,  doch  wohl  die  artenreichste  in 
Russland  ist,  viele  der  grössten  Seltenheiten  aufzu- 
weisen hat,  und  gewiss  allgemein  bekannt  zu  seir 
verdient.   Ich  meine  die  Kafersararaluii"    des  Grafen 
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Georg    Mniszek  in  fFiers2chownie  ohnweit  Btrdiczew 
im  Gouvernement  Kiew.  ' 

Freilich  bedurfte  es^  Forlunens  Gunst  und  einer 
Leidenschaft  und  Sachkenntniss,  wie  sie  der  jugend- 
liche Graf  besitzt,  um  in  kaum  einigen  Jahren  eine 
Sammlung  von  iiher  23  Tausend  Arten  Käfer  zu- 
sammen zu  bringen.  (*)  Die  ganze  Sammlung  ist  nach 
dem  LatreiUschen  Systeme  geordnet ,  und  füllt  in 
PappkasteUy  die  wie  Bacher  au^estellt,  und  mit  Auf- 
schrift der  Familie  auf  dem  Rücken  versehen  sind,  7 
grosse  Schränke« 

Den  Hauptinhalt  bildet  die  ehemalige  D&ponl^ 
sehe  Sammlung,  welche  ihrer  Zeit  mit  der  Dejeaus 
rivalisirte,  und  voriges  Jahr  vom  Grafen  in  Paris 
fur  35  Tausend  Frank  angekauft  vmrde;  diese  Samm- 
lung hatte  Dupont  selbst  bestimmt  ,  mit  Ausnahme 
einiger  Familien,  welche  anderen  Entomologen  bei 
monographischen  Arbeiten  dienten,  und  von  ihnen 
eigenhändig»  wie  z.  B.  die  Erotylinen  von  Lacordaire 
bezettelt  sind.  Diese  Sammlung  ist  noch  besonders 
ausgezeichnet  durch  eine  Menge  neuer  Species,  die 


(*)  Victor  T.  Motscholskj  gab  uns  in  diesea  Bulletins  im  Jahre 
1845  einea  Bericht  über  die  Küfersammlungeo  Ruselands»  und  nach 
аЬщ  wallen  damab  die  beiden  grOssten  Sammlungen,  die  der  Akade* 
mie  in  St.  Petersburg  16  Tausend  und  die  des  Grafen  Mannerbeim 
15  Tausend  Arten  enthaltend;  obgleich  nun  diese  beiden  Sammlan- 
gen bis  beute  bedeutend  zugenommen  haben,  so  glaube  ich  doch 
kaum,  das9  sie  die  oben  angegebene  JirienzM  möchten  erreicht  ha- 
ben. 
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iheils  топ  Dupont  selbst,  tbeils  von  anderen  benannt^ 
ausser  ihr  nirgends  mehr  in  anderen  Sammlun- 
gen existiren.  Hiermit  ist  jedoch  noch  nicht  ge- 
sagt :  dass  diç  Sammlung  an  Bestimmtheit  nichts, 
mehr  zu  wünschen  übrig  liesse,  im  Gegentheil  !  Du- 
pont scheint  hin  und  wieder  die  Sache  sehr  leicht 
genommen  zu  haben  ,  und  von  den  vielen  seiner 
neuen  Arten  mag  ein  ziemlich  grosses  Quantum  zu 
streichen  sein  ;  ja  bisweilen  sieht  man  Thiere,  die 
kaum  als  Farbenabweichungen  sich  herausstellen 
ab  Nova  Species  benannt;  diese  habe  ich  aber  auch 
bei  der  Angabe  der  Arteuzabl  der  Sammlung  nicht 
mitgerechnet. 

Dieser  ehemaligen  Düponlscben  Sammlung  nun  hat 
der  Graf  alles  Andere^  was  er  theils  durch  Rauf,  theils 
durch  Tausch  erwarb,  und  die  Wolhynischen-und  Ki- 
ewschen-Käfer,  die  er  selbst  sammelte^  zugeordnet  ; 
unter  ersteren  enthielt  vorzüglich  eine  Menge  russi- 
scher, theils  sehr  seltener  Arien,  die  Sammlung  Falder- 
manns,  welche  der  Graf  mit  Ausschluss  der  Carabi- 
cinen  und  Curculionen  von  Baron  Chaudoir  acqui- 
rirte. 

Die  Lamellicomen  und  vorzüglich  die  Unterabthei- 
lung Melilophila  erfreut  sich  einer  besonderen  Vor- 
liebe des  Grafen,  die  seltensten  Arten  sind  in  den 
vollkommensten  Exemplaren  vorhanden  ;  was  Melly 
nur  irgend  in  dieser  Familie  in  England  auftreiben 
konnte,  wui'de,  ohne  auf  den  Preis  zu  achten,  ange- 
kauft, und  so  sehen  wir  dann  441  Arten  Melitophi- 
len  in  seltener  Vollkommenheit,  und  in  125  Kasten 
3,200  Arten  Lamellicomen.  Pfächst  diesen    sind    die 
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Longicotiieii  mît  2485  und  die  Gbrysomelmen  mit 
*  4,300  Arten  am  reichten  rertreten.  Die  Bracfaefy- 
tem  und  Gurculionen  sind  im  Yerbältnisse  zn  den  an- 
deren Familien  arm  zu  nennen,  und  iiberbaupt  £еЫ| 
der  Sammlung  noch  der  grössere  Tbeil  der  Ueinen 
europäischen  Arten^  zumal  die  russischen;  doch  ver- 
säumt der  Besitzer  keine  Gelegedbeit,  diese  Lücke 
zu  ergänzen  und  gebt  mit  Yergniigen  in  jeden 
Tausch  ein,  den  ihm  ein  anerkannt  gewbsenfaafier 
Entomolog  anbietet  (  *  )  ;  auch  hält  jnr  gegenwärtig 
einen  топ  ihm  engagu:*ten  Sammler  ,  Namens  Beier, 
in  den  Kaukasus-Ländern,  um  seiner  Sammlung  die 
dortigen  Reicbthumer  zu  yerschafien  und  zu  dem 
obenhin  bereits  ausehnfichen  Taoschmaterial  auch 
noch  die  gesuchten  Kaukasier  zu  erhalten. 

Gelingt  ihm  noch  sein  Yorbaben,  einen  tüchtigen 
Entomologen  fur  sich  zu  acquiriren,  der  im  Stande 
ist,  ihm  die  ganze  Sammlung  nach  dem  Erforderniss 
des  jetzigen  Standpunctes  der  Entomologie  bestim- 
men zu  helfen,  zu  ordnen ,  das  Neue  zu  beschrei- 
ben u.  s«  w.,  so  wiirde  auch  in  dieser  Hinsicht  die 
Sammlung  zu  einem  hohen  Vorzuge  gelangen. 


{*)  Zugleich  fordere  ich  bei,  dieeer  Gelegenheit  im  Namen  de& 
Herrn  Grafen  die  Herrn  Entomologen,  zunächst  die  Ruselands  auf: 
mit  ihm  in  freundschaAUchen  TauschTerkehr  zu  treten,  und  ihre 
fesp.  DuplettenTerzeichnisse  unter  der  weiter  oben  gegebenen  Adres- 
ae  einzosendeb ,  der  Graf  wird  sich  alle  MAbt  geben,  diesem  Zu- 
vorkommen zn  enisprechen. 
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Die  Sammlung,  wie  sie  jezt  besteht,  entteUl  : 


GarabiciDeo.     . 

.  3,400 

Arten.  (*). 

Hydrocantharen. 

.      486 

M 

w 

Bracbeljtem.    . 

.      950 

» 

и 

Stemoxen.  •     . 

.  1,750 

» 

» 

Malacodermatem 

.      980 

» 

II 

Teredilinen. 

.      141 

» 

N 

Glaviconien.     . 

.  1Д00 

» 

1» 

Palpicomen.     . 

.      870 

Ш 

» 

LameUicomen. 

.  3,210 

M 

» 

Melasomaten.   • 

.     490 

n 

» 

Taxicomen. 

.      160 

» 

9 

Tenebrionen.  . 

.      150 

» 

II 

Helopiden.  •     • 

.      195 

» 

» 

Trachelytem.  . 

.      155 

» 

II 

Vesicarier,  .     . 

.      188 

» 

» 

Stenelytem. 

.       53 

» 

» 

Gurculionen.    . 

•  1,150 

w 

»(-) 

Xylophagen.     • 

.      610 

M 

» 

Longicornen.    . 

.  2,485 

a» 

» 

Ghrysomelinen. 

.  4,300 

» 

M 

TrimereD.    *     • 

.      371 

» 

II 

Dimeren.     •     • 

60 

ю 

» 

(*)  Die  SsmmhB^  des  Baron  Chaudoir^  die  in  dieser  Faraiue  wohl 
gegenwftrtig  eine  der  grOssten  Europas  und  vorzüglich  gut  bestimmt 
und  aufgestellt  ist,  hat  zwar  über  Tausend  Arten  mehr  ab  die  des 
Grafen  ,  doch  fehlen  ihr  noch  bei  alledem  eine  Menge  Arten,  die 
dort  Torkommen. 

(*^  Meine  Sammlung  besitzt  in  dieser  Familie  gegenwärtig  über 
das  Doppelte  an  Arten,    und  dochAat  die  des  Gfrafen  ein  Paar  100 
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Hiemach  haben  wir  eiuen  Ueberblick  des  Ganzen, 
und  nun  wollen  wir  die  einzelnen  Abiheilungen  nach 
der  Reibe  ein  wenig  durchmustern ,  um  die  Samm*. 
luog  auch  in  ihreq  Einzehibeilen,  das  Seltene  and 
vorzüglich  in  die  Augen  Fallende  kenneu  zu  lernen  ; 
doch  gebe  ich  hier  die  Nomenklatur,  wie  sie  die 
Sanimlung  selbst  mir  zeigt,  ohne  mich  auf  nähere 
Erörterungen  neuerer  Bestimmungen  einzulassen , 
da  dieses  uns  zu  weit  fuhren  wurde,  und  ich  aus- 
serdem schon  fuixhte,  die  Geduld  meiner  Leser  zu 
ermüden. 

Carabicinen. 

Gleich  in  den  ersten  Kasten  begegeuen  wir  der 
Megacephala  Klugii  Moritz  aus  Golumbien ,  der  Eu- 
callia  Bonssingaultii  Guer.  von  Bogota.  Yoa  der 
Menge  der  Ciciudelen  sprechen  uns  vorzüglich  au 
G.  japouica  et  ambitiosa  Dup.,  leztere  aus  Ostindien. 
G.  hydropica  Dup.  und  G.  tenuipes  Guer.  aus  Go- 
chinchina;  dann  die  Therates  festiva  Dup.  et  T.  ba- 
salis  Durv.  aus  Neuguinea^  femer  Onypterigia  trico* 
lor  Gbevr.  aus  Mexiko,  und  die  Metius  splendidus 
Groy  et  M.  luxurians  Dup.^  beide  aus  Magellanien. 
Bei  Lebia  kommen  mehrere  sehr  schöne  noch  unbe- 
nannte Arten  vor.  Von  den  13  Arten  Uelluo,  mit 
ihren  platten  Fühlern,  sind  mehrere  ausgezeichnet, 
von  Brachinus  vorzüglich  Br.  hydropicus  et  galamen- 


Arlen,  die  mir  abgehen ,  deno  voizTiglich  reich  sind  dort  Br^nihtis  upd 
Caiandra  beseUt.  4 
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sis  Dup.)  aus  Senegalien.  Hierauf  spricht  uns  der 
im  Aeussern  einer  Cassida  nicht  unähnlichen  Drepa- 
nus  tenebrius  Dup.  und  Tbjropterus.  striatus  Guer. 
aus  Madagaskar  besonders  an.  Dann  sind  die  schönen 
bunten  Graphipterus  und  dabei  G.  Wesdwoodi  de 
Breme  vom  Raffernland  besonders  hervorstechend  ; 
zwischen  den  gigantischen  Anthien  finden  wir  auch 
die  noch  in  Russland  TOrkommende  A.  Mannerheimi, 
und  die  prächtige  A.  Burchelli  Hope  aus  Por(-»Yatat 
und  A.  alveolala  de  Breme  ;  hierauf  begegnen  wir 
dem  Riesen  Encelatus  gigas  und  dem  viel  selteneren 
Б.  laevigatus  Dj.,  dem  langhalsigeu  Scarites  elongatus 
Kluge  vom  Gap,  und  dem  breiten  Sc.  rotundipennis 
Dj.  von  Neuholiand  ;  hierauf  den  schönen  Formen 
Amidius  ,  Acanthoscetis,  Molobrus,  und  dann  8  Ar- 
ten des  herrlichen  Genus  Pasymachus.  VonMerosar- 
thron  Schröteri  Schreib,  begegnen  wir  einem  reich* 
lieh  2  Zoll  langen  Exemplare,  und  hierauf  wieder 
16  Arien  des  ausgezeichneten  Genus  Ozœno.  Cych- 
rus  bietet  uns  viel  der  niedlichen  seideglänzenden 
Arten,  und  dabei  auch  den  matten  G.  angusticoUis 
Eschsch.,  Bewohner  des  Nordens  (Insel  Vorfolk.  ); 
hierauf  strahlt  uns  der  prächtig  gold«  und  kupfer- 
glänzende Pamborus  morbillosus  Dup.  aus  Neuhol^ 
land  entgegen  ;  dann  folgt  der  seltene  Tefflus  t>ele- 
gorguei  Guer.  von  Port-Natal  u.  T.  Megerlei ,  vom 
vorhergehenden  durch  kiirzere  und  viel  stärker  ge- 
wölbte Fliigeldecken  verschieden.  Von  der  grossen 
Menge  der  Carahus  zeichnen  sich  vorzüglich  ausi 
der  C.  Mandarinus  Dup.,  C.  smaragdinus  Fisch,  aus 
Sibirien,  G.   lateralis  Chev.,  C.  Lasserii    Dup«  d^nn 


Digitized 


by  Google 


532 

4ie  tie^efurchlen  Bewohner  der  Pyreuäen  und  des 
Kaukasus,  femer  G.  magellanicus  Dup.,  C.  chtlensis 
Eschscb.,  G.  suluralisF.,  C.  japcmicus  Dup.,  dann  der 
schöne  Bewohner  der  Kirgisensteppen  G.  Guerinü 
Fisch.,  dann  der  niedliche  G.  Ghamissonis  Eschsch. 
aus  Unalaschka  u.  G.  baccivorus  Eschsch.  eben  da* 
her  ;  hierauf  er&euen  uns  die  reich  in  Gold  pran- 
genden Arten  der  Pyrenäen,  und  der  Portugiese  G. 
DuTalii  Dup.  und  dann  scbliessen  die  plattgedrück- 
ten Formen  mit  dem  G.  Puschkinii  an  der  Spitze 
das  Genus  Garabus.  Dann  weiden  wir  unseren  Blick 
an  den  prächtigen  amerikanischen  Galosomen  und 
begegnen  der  seltenen  G.  severum  Dup.  von  Con- 
stantinopel,  und  der  stark  skulptirten  G.  cordofa- 
num  Koll.  und  G.  senegalensis  Dj.,  der  gestreckten 
G.  longipenne  Dj.,  G.  longicome  Dup.  und  G.  СЬет- 
rolatii  Dj.  und  auf  sie  folgen  4  Arten  Gallisthenes. 
Zwischen  der  Menge  von  Nebrien  sprechen  uns  be- 
sonders N.  metallica  Eschsch. ,  N.  He jdenii  Pair.  u. 
N.  gregoria  Esch.  an,  hierauf  die  niedliche  Pterolo- 
ma  Forströmii  Gyllh.  und  der  Scaphiderus  planus 
Kluge  aus  Golumbien«  Jezt  strahlen  uns  die  präch- 
tigen Eurosomen  entgegen,  und  aus  dem  Heere  der 
bunten  Panageus  machen  sich  besonders  bemerkbar 
P«  ebeninuSi  longipennis ,  spinicoUis  et  Dumolinii 
Dup.  Dann  fallen  uns  zwischen  Ghlaenius  vorzüglich 
auf:  G.  jucundus  et  G.  renustulus  Dj.  und  G.  opu- 
lenlus  Dup.  alle  drei  aus  Seuegalien,  und  ferner 
einige  prächtige  noch  unbenannte  Thiere.  Zmsdieu 
den  11  Arten  Bicœlus  schirameru  uns  vorzüglich  die 
azurblauen  B.  Lafertei,  violaceus  et  chaljbaeus  freund« 
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lieh    enligegen.     Im   nächsten     Kasten     überraschen 
uns  die  prächtigen  Baripus  speciosus    Kluge    und  B. 
nivalis  Germ.  Zwischen  den  3  Exemplaren  der  Mor- 
molyce    PhyUodes    fäUt    ein    kleines   kaum    halb    so 
gross  als  gewöhnliches  Exemplar  auf.  Uebergehen  wir 
mm  mehrere  Kasten  mit  zahlreichen  Arten  топ  Ago- 
nom,  Galathus    u.  a.  so    begegnen   wir  3  Arten  von 
Trigonotoma,  und  dann    dem    kostbaren    Gatadromus 
lenebroides  Olv.    aus    Java,    ein   Gigant    in   dieser 
Familie;  in  demselben  Kasten,  der  viele  Seltenheiten 
enthält,  finden  wir  noch    die    niedliche    Drimostoma 
sulcatnla  Dup.,  ein  Paar  schöne  Microcephalus,  Tri- 
cametus  und  Oribasus  catenulatus  Kluge.    Ueber  die 
grosse  Menge  von   Argutor ,    Omaseus ,    Pterostichus 
und  Abax  kommen  vrir  zu  den  seltenen    Omalosoma 
damataviense  et  O.  Dejeani  Dup.,  Käfer  erster  Grös- 
se mit  stark  gereiften   Flügeldecken  ;  dann  erfreuen 
uns  eine  Menge  Perçus  Arten  und    mehr    noch    die 
auf  Molops  folgenden  Euchlamis    und    Gnemocanthus 
Desmarestii    Guer.    aus    Gordofa   und   G.     robustus 
Dup.  aus  Montevideo.  Die  Amaren  sind   noch  ziem- 
lich lückenhaft)  wohingegen  ihre  Veirtreler  in    Nord- 
Amerika  das  Genus    Antarctica  wieder    eine    Menge 
seltener  Arten  enthält.    Hierauf  treffen    wir  3    Arten 
Pelecium, .  und  15  der  so   schwer    zu  unterscheiden- 
den Promecoderus,  femer    Heterodactyla   nebrioides 
Germ,  von  den  Salomo  Inseln>    und    dann   zeichnen 
sich  mehrere  matte  Arten  des    Genus    Platymelopus 
vortheilhaft  aus.  Zwischen    der  Menge    von    Seleno- 
phorus  schfllem  uns  gleich  beim  ersten  Blicke  leuch- 
tend entgegen  S.  femoralis  Mannerh. ,  S.  blandus  Dj. , 
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splendens  Laf.,  S.  Mannerheimii  Dj.  und  eine  un- 
benannte  Art,  mit  gelbem  Yorderkörper  und  Füssen 
aus  Nordan  ;  unter  den  grösseren  Formen  dieses 
Genus  macheu  sich  besonders  bemerkbar  S.  specio* 
sus  Dj.,  S.  metallicus  et  luctuosus  Reich.  ЦеЬег  den 
Reichthum  der  Opbonus  und  Harpalus  Arten,  vre 
sich  besonders  mehrere  starkglänzende  von  Amerika 
und  aus  Neuholland  auszeichnen,  gelangen  wir  zu 
den  Pygmœen  Acupalpus,  unter  denen  sich  eine 
Menge  noch  unbestimmter  und  wohl  zum  Theile 
neuer  Arten  befindet  ;  dann  folgen  die  bizarren  Te^ 
tragouoderus  undatus,  répandus,  variegatus,  figurâtes 
und  T.  marmoreus  Dup.  aus  Peru  ;  und  hierauf 
schliessen  5  Kasten  toU  Trechus  und  Bembidium- 
Arten  die  Familie  der  Garabicinen. 

Hydrocantharen. 

Hier  ist  vorzüglich  das  Genus  Cjbister  artenreich 
vertreten  ;  von  Hydaticus  erblicken  wir  viele  Arten 
der  schöngefleckten  aus  Ostindien,  Java  und  Mexi- 
ko, dann  die  gestreiften  aus  Japan,  Madagascar  und 
vom  Senegal.  Die  europäischen  Agabus  Arten  und 
fast  alle  vorhanden,  und  14  Arten  Gopelatus,  aber 
Hydroporus  ist  im  Verhältnisse  zu  den  andern  und 
den  vielen  bekannten  Arten  dieses  Genus  wenig 
reichhaltig.  Von  Gyrinen  ti*efien  wir  wieder  einen 
grossen  Reichthum,  und  besonders  möchte  ich  er- 
wähnen G.  striolatus  Durv.  aus  Neuholland  und  G. 
Bugeiti  aus  Carlhagena,  dann  die  gerippten  Formai 
der  Orectochili  als  :  O.  coerulescens  et  cyanicoUis 
Dup.,  O.  glaucus  Kluge  und  O.  gangiticus  Wiedem. 
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und    der    seltene     und    merkwürdig    gestaltete    Rä- 
o       [  Porrorhynchus  rostratus    de    Hahn.    Trigono- 
I  cheilus  Dj. 

Brachelytern. 

Ist  auch  diese  Familie  nicht  gerade  sehr  reichhal- 
tige so  fallen  uns  doch  manche  prächtige  und  selte- 
ne Käfer  darunter  auf,  z.  B.  Sterculia  festiva  Er. 
und  St.  Lacordairei  Dj.,  Trigonocephalus  canalicular 
tus  Dj. ,  Thyrocephahis  Jekelii  Guer. ,  dann  der  grün- 
blauschillemde  Plochionocerus  violaceus  OIy.,  Myce- 
tropus  boletophilus  Dj.,  Platyotoma  haematodes  Dj., 
femer  die  prächtigen  Emus  erythrocephalus  F.,  E. 
cyanicollis  et  chrysochrous  Dj.  und  E.  biplagiatus 
Er.  Von  Ocypus  :  O.  acuticollis  Lac,  O.  saphyrinus 
Er.,  O;  griseofasciatus  Dup.  und  O.  coricinus  Dj. 
Die  prachtvollen  Philonthus  aus  dem  mittleren  Ame- 
rika sind  durch  eine  Reihe  der  schönsten  Arten  ver- 
treten; yfir  finden  den  Ph.  calidus  Erichs.,  Ph.  ar- 
rogans  Dj.,  Ph.  preciosus  Er.,  Ph.  mirabilis  et  em- 
pyreus  Dj.  u.  a.  m.  Die  wakenformigen  Osorius 
sind  durch  11  Arten  vertreten,  und  den  Schlussder 
Familie  machen  8  Arten  Leptochirus,  6  Arten  Pies- 
tus  uod  die  seltenen  Isomalus  scaritoides  und  poli- 
ta  Dj. 

Stemoxen. 

In  dieser  Familie  begegnen  veir  so  viel  ausgezeich- 
neten Arten,  und  so  viel  des  Nennenswerthen,  dass 
es  uns  zu  weit  fuhren  wurde,  wollte  ich  nicht  das 
Meiste  stillschweigend  iiberspringen,  und  das  andere 
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nur  fluchtig  erwähem  als:  Slemocera  lactifera  Kluge 
und  Sl  rugosipenuis  Gory,  Inlotis  fasdcolark  Hbst, 
In.  selhiopicaDup.,  In»  rudis  Kluge,  In.  VaiUantii  Dup. 
In.  rugosus  Laporte,  In.  spectabilis  G.  et  P.  In.  nata- 
lensis  Boh. ,  In.  compressicollis  Gory,  In.  Yalencieimei 
Dj.  und  der  zwar  jezt    nicht   mehr   so    sdteue  aW 
prächtige  In.   Glouei  Bug.   und    viele  andere.    Uoter 
dem    Reichthum    der   Acmaeoderen   findet    man  die 
zierlichsten   Zeichnungen   und  viele   blau,  grün  uud 
goldglänzende    Ai^ten ,   und   als    Seltenheit  mehrere 
tiirkische.  Gatoxanlha  bicolorF.,G.  Barrotiana  Dup. 
et  G.  ßoisduvalii    sind    in    sehr   grossen ,  herrücheii 
Exemplaren    vorhanden  und  das  Genus  Ghrysocbrot 
strahlt    utts    von   18    Arten    seinen   £ast    blendeudea 
Glanz    entgegen,  von  denen  Gh.    Rogcrj  Dup.  wohl 
das  einzige    bis    jezt  in    Europa   existirende    Exem- 
plar ist  Die  fast  matten  Steraspis   zeigen    ans  unter 
anderen  8t.    auratus  et    St.    semigranDsus   Dup.   als 
Seltenheiten  auf.  Gonognatha  lässt  uns  zwischen  sei- 
nen reichgeschmückten  Arten  erblicken  G.  canceUaU 
Dj.,  G.  vertebralis  B.  D.,  G.  Reichii  Gory,  G.   illu- 
striàDj.,G.  Youthieri  Dup.,  beide  aus  dem  Inneren 
Brasiliens  und  G.  bonariensis  Dj.  Hierauf  folgen  die 
sonderbaren  Formen  der  Pœcilonoten  und  von  einer 
Menge  Psiloptera  Arten,  von  denen  manche  noch  m 
bestimmen  sind,  gedenke  ich  nur    der  P.   coUaris  F. 
et  P.  gloriosa  Dj.,  hierauf  der  breiten  Lampetis  Ar- 
ten ,     zwischen   denen    die    stark    ausgebogeneu  L 
Faber  Dup.  und  L.  carchaiis  Kluge,  beide  aus  Mada- 
gascar   besonders    auflallen.    Von    den   Galcophoren 
zeichnen  sich  besonders    aus;  G.    foveipennis    et  С 
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elerata  Dap.  Hierauf  überraschen  uns  18  Arten  des 
Genus  Evides,  von  denen  E.  Lotlinii  Dup.,  E.  arra- 
gans  Durv.  und  Б.  semipurpurea  Gory  wirklich  fabel- 
haft schön,  und  noch  sehr  selten  sind.  Die  breiten, 
oft  schildkrödenförmig  erweiterten  Polybothrys  aus 
Madagascar  sind  sehr  reich  rerlrelen  ;  demnächst 
begegnen  uns  8  starkgerippte  Polycesla  Arien,  meh- 
rere prächtige  Arten  von  Sirigoptera,  aus  Neuhol- 
land und  von  den  Philippinen  ;  eine  reiche  Anzahl 
der  schönen  Polychroma  Arten  ,  und  von  Plosima 
eine  neue  Art  P.  Mniszeckii  Kindermann  aus  Ama- 
s  a.  Chrysobolhris,  sehr  reich  vertreten,  enthällt  eine 
Menge  seltener  von  Dupont  benannter  Arten ,  und 
davon  sind  wirklich  iiberraschend  schön:  Gli.  ohry- 
sotborax,  Ch.  princeps,  Ch.  auromicans,  Gh.  radiola 
11.  Gh.  splendtcoUis.  Die  fast  Feuer  strahlend  gefleckten 
Belionota  stigma  u.  B.  sculellaris  F.  nebst  B.  sagitla- 
riee  Seh.  von  Manilla  machen  den  Schluss  der 
gi^sseren  Buprestiten.  Dann  folgt  eine  Menge  schör 
uer  Anlhaxien  und  Sphœnoplera  Arten,  von  welchen 
lezteren  sich  vorzüglich  mehrere  aus  Sibirien  und 
der  Türkei  auszeichnen.  Das  Genus  Diphucrania 
aus  Neuholland  ist  in  7  Species  vertreten.  Hierauf 
folg^i  3  Kasten  voll  Agrilas  Arten  aus  allen  Welt- 
gegenden, dann  4  Arten  Lasionota,  dann  die  präch- 
tige Oomorpha  columbina  Dj.  und  hierauf  50  Spe- 
cies Trachys,  von  denen  jedoch  noch  viele  unbe- 
stimmt sind.  Die  Elater  mit  starkgekemmten  Fühlern 
zeigen  uns  viele  seltene  Arten,  8  sind  von  dem  Genus 
Callirhipis,  dann  von  den  fast  schlüpfrig  glatten  Käfern 
des  Genus  ^  Lissomus  11  aus  Brasilien  und  Mexiko ^, 
iV-  IV.  1S49.  35 
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4  Arten  Ptaotarsus,  von  denen  Pt.  nigosiisu.  Pl  inae- 
qualis    Dup.  stark  tuberkulirt  sind.  Von  den .  riesen- 
haften Tetralobus  sind  7  Arten   vorbanden,   von  de- 
nen besonders  T.  Dumolinii  Dj.  u.  T.  Duponti  Hop- 
pe zu  bemerken  sind.  Hierauf  treffen  wir  ein  Exem- 
plar des  starkgefurchten    Phyllophorus    gigas    F.    aus 
Senegalien,  ein  seltenes  Thier.  Yon  Pericallus    sind 
20  Arten  vorhanden^  zwischen    denen    sich    P.  Du- 
ponti  Dj.,  P.  li^ieus  F.  und  P.  seladonius    Dj.    be- 
sonders auszeichnen.  Л^оп  Pyrophorus    allein    sind  2 
Kasten  voll,  und  dabei  noch  eine  grosse  Anzahl  un- 
bestimmter Arten,  meistens  aus  Brasilien.    Von  dem 
Reichtbum  der  Calcolepidius    erwähne    ich    nur  der 
herrlichen  G.  defloratus  Dj.,  G.  erythroloma  Dj.,  C. 
sulcatus  Fabr.,  G.   sericeus  Er«,  G.  yuccateus  Dup., 
G.  plicaticoUis  Ghevr.,  G.  immagioicoUis  und  louisia- 
nensis  Dup.  Dann   folgen    viele    Arten    der  mit  Aii- 
genfleckcn  bezeichneten  Alans,    zwischen    denen    A. 
nubilus  Dj.  besonders  hervorsticht.     Yon  den  vielen 
nun    noch     folgenden    oft    sehr      beachtenswerdien 
Elateriden  nenne  ich  nur  noch  Aphanobins  rostratus 
Dup.  aus  Bahia  mit  hinten  beiderseits  sehr  starii  ku- 
gespitztem   Halsschilde,    eine   neue   Art    Pachyderus 
aus  Nepal,  dann  die  starLglänzenden,  riesigen  Gomp* 
sosternus    fulgens    Dj.  aus    Ghina^    und    die    Ludius 
aureolus  Hoppe,  L.  LatreilleiDj.,  L.  Dupouti  Hoppe« 
L.  carinthius  Dj.,  undL.  sumtuosus  Hoppe,  aus  Gbo- 
chlnchina,  Java  und  von  Malabar  und   Hemiops    ro- 
l>ustus  Dup.  aus  Ostindien. 
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Malacod^maia. 

Diese  Familie  bîelet  uns  auch  eibe  Menge  scbö^ 
tier  Formen  dar  ;  11  Arien  des  Geuus  Rhipicerä 
mit  ihren  stark  gekämmten  Fühlern  machen  den  Au- 
fang  ;  zwischen  den  leicht  zerbrechlichen  Käfern  deu 
Genus  Ptilodactyla  befinden  sich  viele  Sehr  wohlerhal- 
tene Exemplare.  Lycus  ist  yorkuglich  reich  an  Se- 
negalischen  Arten,  dann  folgen  ein  Paar  Rasten  voll 
Gharactus  Arten  in  den  schönsten  Farbéu  ;  nach- 
her fallen  uns  vorzijglich  auf:  Phengodes  pulchellus 
mit  seinen  stark  verästelten  Fühlern  und  eine  Men- 
ge ausgezeichneter  Käfer  der  Genera  Nyctocharis^ 
Megalophtalmus,  Selas  und  Actenista.  Die  Lampyriden 
teigen  uns  noch  manches  seltene  Thier,  und  Pygo- 
lampis  Fabricii  Dj.,  P*  Linnaßi  und  P.  alhöfasciatus 
Dup,  u.  a.  zeichnen  sich  vorzüglich  durch  ihre  Grös-^ 
se  aus.  Von  Callianihia  Arleti  treffen  wir  2  Kasten 
voll  an,  alle  aus  dem  mittleren  Amerika,  ^d /  Gau-* 
tharis  und  Malachius  sind  eine  Utizahl,  def  ersteren 
3,  der  lezteren  2  Kasten  voll,  doch  viele  noch  ohne 
Namen.  Zwischen  den  2  Kasten  voll  Dasyies  fallen 
Uns  vorziiglich  einige  Arten  aus  Brasilien  imd  Peru 
auf;  und  von  den  grimen  und  blauen  Melyris  Arten, 
die  den  Schluss  der  Familie  machen  ,  erwähne  ich 
nur  noch  M.  (Colchas)  trabeatus  Dj.,  bumeralis  Klu- 
g.e,  liueatocollls  Dj.,  cyaneus  Bug.  und  eine  neue  Art 
G.  sapphiriuus  Dup.  aus  Golumbien. 

Teredila. 

Hier    zeichnen    sich   aus  2     Notoi^us    cribripenniâ 
аЮгЬ.  aus  Neuholland,  N.  dorsalis  Dj.    vom    Sene« 
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gal,  Trichotcs  (Ia?ocinctus  Dahl.  undTr.  affiois  Dj.  aus 
AegypteD,  Clerus  madagascariemis  Dj.  uud  CI.  fabri- 
culatus  aus  Neuholland  und  ein  Paar  neue  Arten 
aus  Bahia  und  Brasilien.  Ochina  imperator  Dup.  aus 
Mexiko. 

С1ажотеп. 

Die  Necrophoren  meistens  in  vielen  Exemplaren 
sind  fast  vollständig  beisammen  ;  so  auch  die  SQ- 
phen  ,  von  denen  besonders  bemerkenswerth:  S. 
bifasciata  Spin.,  S.  lacrymosa  Schreib,  aus  Neuhol- 
land, S.  costata  De  Haan  aus  Japan  und  die  grvuie 
S.  chloroptera  Dup.  aus  Cochinchina.  Weiterhin 
begegnen  wir  der  prächtigen  Helola  Vigorsii  M.  L. 
von  Java  und  dem  dicken  Ips.  anthracinus  Dj.  aus 
Brasilien;  von  dem  Genus  Strongylus  finden  wir  an 
75  Arten,  meistens  aus  Amerika  und  Madagaskar. 
Die  Menge  der  Nidtularier ,  Ptifien ,  Dermesten  und 
Anthreuen  füllen  dicht  gesteckt  4  Kasten,  und  zeigen 
manches  seltene  Thier.  Von  Hister  treffen  vnr  fast 
alle  bis  jezt  bekannte  ,  und  die  blauen  H.  splendens 
Payk,  Westermanni  Dj.,  bicolor  F.  und  U.  laevicollis 
Chevr.  fesseln  unwillkürlich  unsera  Blick ,  ebenso 
als  die  tief-schwarzglänzenden  8  Arten  Omalodes 
aus  Brasilien  und  Mexiko  ;  dann  folgen  noch  hinter 
einer  Menge  Platjsomen  die  walzenförmigen  Arten 
des  Grenus  Trypaneus,  der  Oxysternus  maxülosus  F. 
mit  seinen  langgestreckten  Kneifzangen,  und  dann 
macht  das  Genus  Hololepta  mit  33  Arten,  von  de- 
nen viele,  meistens  Amerikaner,  noch  unbestimmt 
sind,  den  ScMuss. 
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Palpicomen. 

Hier  sind  yorzuglich  die  aussereuropäischen  Hy- 
drophilen reich  vertreten,  und  der  an  der  Spitze 
der  Flügeldecken  stark  ausgeschnittene  U.  spinosus 
Pavr.  aus  dem  rolhen  Meere  macht  sich  besonders 
bemerkbar. 

Lamellicornen. 

Diese  sind  das  Kostbarste  der  Sammlung,  8№  be- 
gannen mit  den  Goliathen  ;  you  dem  riesenhaften 
Golialiius  Druryi  Westw.  erblicken  ynr  3  sehr  schö^ 
ne  Männchen  and  1  Weib,  топ  G.  Cacicos  01т. 
4  Männchen  und  3  Weibchen  und  wir  stossen  hier 
überhaupt  auf  so  Tiel  ausgezeichnete  Käfer,  dass  es 
uns  kaum  die  Beschränktheit  dieses  Aufsatzes  erlaubt, 
die  aufiallendsten  namhaft  zu  machen.  Marjcius  opalus 
Dop.  aus  Madras  und  M.  oliTaceus  Dup.  (  der  yieh 
leicht  das  Weibchen  der  vorbeigehenden  Art  ist). 
Hypselogenia  albopunctata  Burm.  und  H.  concava  G. 
et  P.  B.  aus  dem  Kaffemland.  Von  Mecynochina 
Polyphemus  trefifim  wir  2  herrliche  Männchen  und 
ein  Weibchen  an.  Von  dem  prachtvollen  Geschlechte 
Dichranorina  fällt  uns  besonders  D.  Derbjana  Westw. , 
D.  GraHii  Bong.,  D.  Schmilhii  M.  L  auf,  sodann  der 
schmuckvoDe  Jummos  Ruckerii  Sound,  von  Nepal 
und  Cheirolasia  Burkei  Westw.  vom  Katfemlaad,  fer- 
ner Plœsiorfiina  mediana  Westw. ,  PI.  flavosciata  Dj., 
Trigonophorus  nepalensis  und  Tr.  Soundersi  Westw. 
und  Tr.  aeneiveutris  Dup.,  3  Expl.  der  el^anteu 
Coryphocera  Mac-Leay   Dj.    von    den    Philippinen , 
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ferner  G.  olivacea  Gaer.,  С.  laelaF.  und  С.  glabern« 
ma  Westw,  Dichero»  bicornis  Lalr.  et  D.  decoms 
Gor.,  erslerer  au$  Neubolland  und  lezterer  топ  Ja* 
va.  Von  Tiarocera  finden  wir  auch  die  seltene  T, 
RhUioceros  Dup.  und  T.  Menetriesü  Mannerb.  aus 
Brasilien.  Von  Gotinis  sticht  uns  besonders  G.  cabi- 
ra  Dup.  ins  Auge.  Ferner  treffen  wir  von  Gjmne- 
tis:  G.  cincta  Dup.,  G.  pjrrhonota  Burm.,  G.  mai^ 
nesignata  Dup.^  flava  Web.,  meleagrisBurm.^holose^ 
ricea  F.  y  rufilaterb  Illig«,  margin^uttataG.,  S.  hyro- 
glyphica  und  tigrina  G.  et  P.  Von  dem  interessanten 
Genus  GUnteria  finden  vfir  14  Arien,  darunter  C. 
6-pustulata  G.  P.,  bilans  Bunp.,  coofinis  G.  P.  und 
die  schöne  0.  cceroba  Olv.  aus  Ostindien.  Von  Do- 
ryscelis  calcarata  Kluge  aus  Madagaskar  begegnen 
wir  einem  halben  Dutzend  schöner  Exemplare.  Der 
langgestreckten  Ageslraten  sind  5  Arten  aus  Java  und 
Chma.  Von  Slethodesma,  Lomaptera,  Glerota,  Cha« 
lothera,  Macrouata  und  Tseniodera  sind  zwar  meistens 
nur  einzelne  Exemplare,  aber  ihre  Seltenheit  ist  ja 
eben  dadurch  beurkundiet,  und  ihr  Besitz  deshalh 
um  so  wichtiger.  Die  herrliçhevi  Gameds  Arten,  wie 
G.  mandarina  Dup«,  et  G-  Bealiae  Hoppe  kann  ich 
unmögKoh  mit  Stillschweigen  iibergehen,  und  von  der 
Menge  ^uchorien  nenne  ich  nur  die  bunte  Б.  pul- 
cheila,  canescens,  Ghildrenü  et  bigottala  G.  et  P. 
hinter  düesen  lebhaften.  Faiben  erscheint  die  mit 
госЬец  forsten  besetzjte  Trichosletha  Êiscicularis  F. 
in  ernsthaftem  Golorit,  }uerauf  ifèchseln  mit  den  mat^ 
Xen  Tephroia  Arten  die  im  stärksten  Glänze  gnm^ 
TOth  und   blau  schillernden ,    niedlichen   Käfer  de& 
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GcDUff  Oxjrthjrea  und  die  zarte  Ghilobala  acuta 
Wied.  aus  Madras.  Ueber  die  Menge  von  Getonien 
und  die  scheckigen  ProUdia  Arten,  von  welchen 
leztere  uns  vorzüglich  ansprechen  P.  squamipennis 
Burm.^  P.  caffra  Dup.  und  prolongala  G.  el  P.  gelan^ 
gen  wir  zu  einem  Kasten  voll  von  Arten  des  Genus 
Pachnoda,  die  alle  überraschend  schön ^  und  folgen- 
de besonders  bemerkenswerth  sind  :  P.  Stoehelini 
Schaum,  P.  tlioracica  F.  aus  Arabien,  P.  togana  Dup. , 
abyssinia  Reich  ,  leucomelaoa  G.  et  P.  und  die 
prachtvolle  P.  Bauxii  G.  et  P.  aus  Guinea.  Die 
schönen  Neuholländer  Diophoniae  et  Enpœcilœ  sind 
in  grossier  Vollständigkeil  vorhanden  ;  und  dann  be- 
ginnen die  madagaskarischen  Gelonien  mit  dem  Bür- 
sten schleppenden  Pc^onolarsus  plumiger  G.  et  P., 
hierauf  Goptomia  6.  maculala  und  sericea  G.  et  P., 
EuchiKa  quadrata  G.  et  P.,  Parachilia  bufo  G.  et  P., 
und  Anochilia  scapularis  G.  et  P.,  dann  die  spiegeln- 
de Pygora  leuocinia  G.  et  P.,.  ferner  die  seltenen 
Prachuhiere  ЕисЬггеа  cœlestis  Вигш.,  Desmareslii  G. 
et  P.,  aurora  und  multiguttata  Витк  Von  Euchraea 
aurifygmenta  Burm.  10  ExempL  und  Gyriodera  tu- 
berculicollis  G.  et  P.  (ein  auifallender  Käfer).  Noch 
ist  die  borstenfüssige  Ghromoptiliadiversipes  Westw.^ 
Ischnostoma  cuspidata  F.  und  I.  nasuta  Bob.,  ferner 
die  tiefschwarzen  Diplognatha  Arten,  und  dann  der 
zierliche  Ptychophorus  spiniventris  G.  et  P.  und  4 
noch  imbenannte  Arten  zu  bemerken,  und  hierauf 
machen  Centrognathrf^,  Genochus  und  die  troxähn-* 
liehen  Scaplobius  cafier  und  capeusis  den  Schluss 
der  Getoniten.  Gleich    bei    den   Trichien   begegnen 
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wir  dem  kwzlarslgen  Cyctiditis  eloogalm  Olv.  Yon 
Inca  sind  in  Prachtexemplaren  yorbandeu  :  In.  clalbra- 
tus  01t.  m«"et  £,  In.  irroraUis  СЬгет.  m.  und  £,  In.  bi- 
frons  F.  einm.,  von  In.  pulyerulentus  01т.  2  m  el  2. 
fem..  In.  Bonplandi  Schh.  2  m.  et  1  fem.,  топ  In.  Bee* 
Lei  Sommer  2  m.  Hierauf  erblicken  wir  die  auflEü- 
lenden  Formen  Platygenia  barbata  Scbönb.  aus  Gui- 
nea, Autedou  Gk>rgi  Burm.  und  Gcelocrastus  rufipennie 
Dup.  aus  Brasilien  und  С  luridipeunis  Dup.  aus 
Mexiko ,  mit  matten  sammtarligen  Fliigeldecken. 
Ueber  die  seltenen  Glaslocnemis  maculatos  Scbaura, 
Slegoptenis  Tittatus  F.  3  Arten  Strigopboras  hinaus 
überblicken  wir  schnell  die  Arten  des  Genus  Tri- 
chius  und  weilen  dann  mit  Yergniig^i  bei  den  al- 
lerliebsten Zeichnungen  der  niedlichen  Trigonopel- 
tastes  Arten. 

Ohne  uns  nun  bei  Ateuchus  lange  tu  verweilen, 
obgleich  die  schmucken  Thiere  A.  Sâtanus  Dup. 
aus  Port-Natal,  der  kupfrige  A.  rutilans  Kluge  von 
Mozambiq  und  der  grüne  A.  œgyptiorum  Latr.  aus 
Nubien,  mit  Recht  unsere  Aufmerksamkeit  in  An- 
spruch nehmen  ,  bewundem  wir  die  sonderbare 
Form  von  Pachysoma  und  Eucranium  dendifrous 
Guer.  aus  Tucuman.  Yon  Gymnopleurus  sprechen 
uns  vorzüglich  die  grün  oder  blau  und  auf  dem 
Ualsschilde  kupferglänzenden  G.  chrysilis  Dup.,  bi- 
color  Dj.,  thoracicus  Dup.,  cœrulescens  Olv«,  umbili- 
catus  Burm.,  œruginosus  KoU.  undcyanensF.  an;  von 
Sisyphus  der  langgespornte  S.  senegalensis  Dj.  und 
dentipes,  und  der  niedliche  S*  pygmsßus  Dj.  Blicken 
wir   jezt  die  senegalischeu    Cbalconates    an,    die  im 
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starken  Messîi^lanze  ihren  Namen  rechtfertigen  , 
and  das  dicke  Gircelium  Bacchus  F.  um  bei  der 
mehr  aufFaHeDden  Form  des  Genus  Hyleoma  länger 
2u  verweilen,  wie  schön  die  geriefte  H.  Icarus  Olv  ! 
die  grubigen  H.  splendens  Dup.^  die  flache  H.  snei- 
collis  Burm.,  die  höckrigen  H.  elevata  und  quadrinodo- 
sa  Dup.  aus  Brasilien,  dann  der  platte  Stenodaclylus 
dyiiscoides  Schreib,  aus  Patagonien,  der  noch  in  we- 
nigen Sammlungen  existirt. 

Von  EpiUssus  fallt  uns  yorzüglich  der  herrliche 
Ep.  smaragdinus  Burm.  auf,  obgleich  submetallicus, 
ebeninus,  depressus  und  der  winzige  £•  minimus 
Dup.  seltener  sein  mögen.  Von  den  amerikanischen 
Goprobius  Arien  sind  es  bald  die  blau,  bald  grün, 
bald  kup£erglän2enden,  bald  die  bunten,,  welche  un« 
sere  Aufmerksamkeit  fesseln,  viel  sind  der  seltenen 
darunter,  und  viele  unbenannte,  zum  Tbeil  wohl  noch 
neue  Species;  dasselbe  gilt  von  Ghœridium,  an  denen 
wii*  uns  unmöglich  lange  aufhalten  .  können,  da  die- 
kolossalen  Gopris  vom  Senegal  mehr  uns  jezt  in  An^ 
Spruch  nehmen.  Der  G.  giganteusi  Dup.  iibeiTagt  alle 
an  Grösse,  G.  Buguetii  Dj.  aus  Brasilien  streckt  un& 
sdu  Kopfschiid  wie  eine  Mauerkelle  geformt  entge^ 
gen,  der  G.  poncticoUis  D).  sticht  als  einziger  matt* 
grüner  auffallend  ab  gegen  die  4  Kasten  voll  vor-v 
hergehender  schwarzglänzenden  Käfer.  Bei  Phœ-^ 
naeus  finden  wir  Gestalt,  Grösse,  Farbe,  Glanz,  alles 
vereinigt,  um  auf  uns  einen  überraschenden  Eindruck 
zu  machen,  und  die  mnzlichen  riesenhaften  P.  enti^ 
fer  Germ,  (principalis  Dup«),  Heros  Dj.,  Miles  Dj., 
lancifer  F.,  bonariensis  Dup»  u.  a.  sind  in  sehr  voll« 
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kommenen  Exemplaren  Torhanden  ;  топ  den  ргасЫн 
gen  P.  Imperator  Lac.  ans  Tucuman  ein  m.  el  f., 
P.  signadcollis  Dup.  ans  Peru?,  von  P.  cœispîcDlatns 
et  feslivns  F.  sleeken  ganze  Reihen  in  den  schönsten 
Abänderungen  da.  Unmöglich  können  uns  nodi,  so 
viel  Pi^cht  als  eben  тог  uns  leuchtete,  die  Arten 
des  Genus  Outdphagns  anders  als  durch  ihre  Menge 
interessiren^  und  so  erwähnen  wir  denn  nor  kurz 
den  O.  lancifer  mît  seineu  krakeligen  Hörnern,  O. 
signatipennis,  pactoles,  igneus,  und  die  seltenen  O. 
fnmatus  Dup. ,  'fimbriatus  D). ,  copricollis  Dup. ,  el^au- 
tulus  Hoppe,  und  cruenlicollis  Dup. — eine  Menge 
der  kleinen  Arten  aus  fast  allen  Welttheilen  ist  sum 
Theil  noch  unbenannt.  Zwischen  den  Onitis  falte  uns 
Torzüglich  der  grosse  O.  Neptunus  Dup.  aus  Sene- 
galien  auf,  und  unter  dem  Genus  Enrysäiemtis  Tiel 
seltene,  theils  noch  neue  Arten,  und  auch  die  Oni- 
ticellus  тот  grossen  O.  Rhodamistus  F.  aus  Calcutta 
bis  zu  dem  winzigen  aber  langgehömten  O.  Kirb]ri 
Hop.  et  thoracicus  Meg.  zeigen  uns  manch  seltenes 
Thier.  4  Kasten  voll  Aphodien  iiherspringen  wir^ 
um  uns  wieder  bei  dem  hinter  den  kleinen  Psamo» 
dien  als  Riese  auftretenden  Chiron  major  Dup.  und 
bei  den  kugelichen  Formen  топ  22  Arten  Acanlho- 
cerus,  die  grösstentheils  noch  unbenannt  sind,  eivts& 
länger  zu  Terweilen.  Von  Trox  ist  nur  als  Selten- 
heit zu  nennen  T.  curlus  Dup.  топ  Port-Natal,  T. 
patagonensis  Guer.,  T.  Lacordairai  Dj.  und  nodi 
eine  neue  Art  aus  Patagonien  und  mehrere  aus  Bra- 
silien. Aus  der  Menge  der  schwarzen  Geolmpes 
leuchten  uns  die    G.    fulgens   FHt.    aus    der  Tiiriiei 
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und  G.  coruscus  Gory  wie  leuchtende  KoMen  aus^ 
dem  dunklen  Kamine  entgegen  ;  und  bewundernd 
betraditen  wir  das  riisselförmig  gestreckte  Kopf- 
schild des  Männchens  Yon  Elephastomus  proboscideus 
M.  L.  und  einer  neuen  Art  aus  NeuhoUand  ;  dann 
zweifeln  wir  einen  Augenblick,  ob  wir  auch  der  Rei- 
be folgen,  und  nicht  zwischen  die  Scbildkäfer  gera- 
ihen  sind,  denn  Hexodon  Kjrbji,  costatum  Schh.  und 
reticulatum  Olv.  und  die  geböckerten  Athyreus  fur- 
cifer  Dj.  und  tridens  Dup.  iiberrascben  uns. 

Yon  den  Arten  des  Genus  Phileurus  sind  es  тог- 
zoglich  wieder  die  grossen,  der  fast  zollbreite  Pb. 
mfljor  Dj.,  Ph.  taurus  und  der  breitgehömte  Ph.  sulci- 
collb  Dj.,  welche  uns  ansprechen. 

In  dem  hierauf  folgenden  Kasten  mit  Oryctes 
ûbertri£f^  Or.  Lsrartes  Dj.  ein  m.  alle  anderen  an 
Grosse,  selbst  noch  den  Or.  madagascariensis  Dup. 
und  den  dickhöckertgen  Or.  Marloloni  Guer.  aus 
China  ;  doch  erscheinen  sie  wie  Puppen  gegen  die 
ungeheuren  Dynastes  Hercules,  von  denen  mir  тог- 
zuf^ch  ein  einfarbenes  Männchen  топ  der  blauen 
РшЪе  des  Oryctes  nasicornls  auffiel  ;  топ  D.  Age- 
laus  Dj.  treffen  wir  2  sehr  schöne  m.  und  1  fem., 
von  D.  Neptunns  Schh.  ein  m.,  von  den  hierauf 
fiDilgenden  erwähne  ich  nur  noch,  nachdem  sich  be- 
reits das  Auge  an  die  Form  und  Grösse  dieses  Ge« 
schlechts  gewöhnt  hat,  die  mehr  seltenen  D.  Nio- 
beeus  Dup.  ans  Peru,  D.  Pantherinus  Dup.  (  Mechi- 
ko),  D.  Aleides  Olv.,  D.  Ganymedes  F.  und  D. 
Gentaurus  F.,  топ  lezterem  4  m»  Nach  gerade  fan- 
gen nun  die    Formen  an,  inuner  fabelhafler  zu  wer- 
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den ,  da  begegnen  vviv  dem  Djnastes    dtcboiooras  F. 
(1  ol),  D.  Hardwickii    Hoppe  aus  Tybet,  dem  spe- 
gelglatten  D.  Chiron  Oh.  von  den    Philippinen,  und 
hierauf  3  glänzende  Männchen  des  D.  Adas  und  ein 
mattes  Weibchen,  Dann  weilen  wir  bei  den  mit  an* 
gebeuem  Hörnern    bewattneten   Golofen,    TorsügEch 
zwei  Mäunriien  des  G.  Porten  mit  starkgesägten  Kop£- 
hörnern    und    &st    IV^    zölligen   Hörnern    auf  dem 
Halsscbilde,  und  dann  die    auf   dem   Thorax   mit  3 
zackigen  Homhöckern  bewafineten  G.  clayiger  F.  und 
haslata  F.  und  der  Lychomedus  Reichei    Breme   fal- 
len uns  auf.   Nun   folgen    die    wegen    ihrer   giganti- 
schen Gestalt  schon  ins  Plumpe  fiillenden    Megasonia 
Actaeon  (  2  m  et  f .  )  und  M.  Typhon  Olv.    (  4  m  et 
2  f .  )  und  so  gewöhnlich  sie  auch  in  fast  allen  gros- 
seren Samminngen    vorkommen    mögen,    man   über- 
geht sie  nicht  gerne  beim  Durchblicke  derselben.  Dodi 
erblicken  wir  hier  auch  die  schon  viel  selteneren  M. 
Elephas  Olv.  aus  Peru  und   von    M.    Theseus  Dj.  3 
m.  et  2  fem,    1st  man  bis  hierher  vorgeschritten,  so 
machen  die  merkwiirdigen  Hopliles  kaum  noch  einen 
Eindruck  auf  uns ,  und  Weibchen    derselben  sudien 
wir  auch  vergebens  in  dieser  Sammlung  ;  mehr  wie* 
der  als  sie  fesselt  uns  der  seltene    Buceris    anthraci- 
nus  Kluge  von  Vandiemensland.  Die  Megacerus  Männ- 
chen   könnten  uns  wohl  zum  Mitleid  stimmen,  wenn 
wir  den  kolossalen  Höcker  betrachten,  den  ihnen  sdio- 
nungslos  das  Geschick  auf  den  Riickeu  packte  ,  vor- 
züglich dem  M.  chorinaeus  F.  Von  Harpodontes  zeich- 
nen  sich   besonders    aus  :    H.  Schönherri    Dj. ,  Ho- 
pej  Burm.  und    H.  Duponii  Burm.  aus  Bueuosayres» 
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Ohne  nun  die  jezt  folgenden  vielen  Arten  des  Ge- 
nus Scarabaeus  uabmhaft  zu  machen,  gehen  ^vir  zu 
Strategus  über,  die  uns  ihr  über  den  Kopf  wegrei- 
chendes Horn  auf  der  Spitze  des  Halsschildes  prse-, 
sendren,  vorzüglich  sprechen  uns  an  :  St.  Syphax 
F.  und  St  bellicosus  Dup.  von  Cuba  und  eine  unbe- 
nannte sehr  grosse  Art  aus  Brasilien  ;  dann  eilen  wir 
ober  viele  Genera  fort,  um  etwas  bei  dem  behaarten 
Heterouychus  Syrichtus  F.  vom  Gap  und  Harposcelis 
paradoxus  Burm.  von  Cayenne  zu  verweilen,  und 
den  riesigen  Eucheirus  longimanus  und  den  noch  viel 
seltneren  Б.  Barrotianus  Dup.  von  den  Philippinen, 
der  vielleicht  das  einzige  ExempL  in  Europa  ist,  zu 
betrachten. 

Obgleich  nun  uns  in  der  Menge  von  Gyclocephala 
manches  seltene  Thier  aufstösst,  und  vorzüglich  Aga- 
cephala  centaura  Dpp.,  A.  Latreillei  Dj.  und  A.  sig- 
nata  Dup.  und  dann  der  hier  in  einer  sonderbaren 
Form  auftretende  Hetberosternus  buprestoides  Dup. 
ans  Mexiko  gewiss  des  Nennens  werth  sind,  so  ei- 
len wir  doch,  denn  schon  leuchten  uns  bereits  die 
prächtigen  Ghrysophoren  und  Rutelen  entgegen.  Von 
Ghrysophora  macropus  Franc,  sind  3  Exempl.  irad 
von  Ch.  Burmeisteri  Dj.  t  vorhanden.  Zwischen  dem 
Reichthnm  der  Rutelen  stechen  vorzüglich  hervor  R. 
cyanitarsis  Dup.,R.  scapularis  Dup. , Burmeisterii  Dup., 
bivittaela  Sweed ,  und  die  blaue  R.  chalybea  Dup. 
Hierauf  kommen  wir  zu  den  herrUchen  Pelidnoten 
und  hier  sind  die  Arten  von  Dupont  :  F.  ambitiosa  aus 
Mexiko  und  F.  semivittata  aus  Chili  die  auffallendsten^ 
kostbar  auch  noch  F.  thalassina  Kluge  und  F.  limbalis 
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Dup.  von  Bogota ,  und  nach  ihnen  yerdienen  die 
Platycaelia  flavoslriata  Labr«,  P.  gloriosa  Dup.  аш^ 
immer  noch  erwähn!  zu  werden«  Die  Genera  Ghk>- 
rota,  Thyridium,  Dorysihalus  zeigen  uns  lauter  Sei* 
tenheilen ,  und  dann  erst  überraschen  uns  BracAj- 
stemus  sulvatuJus  Dup«  und  der  wie  gefimisst  Ыао- 
glänzende  Phœnomeris  Delegorguei  Dup.  aus  Port« 
Natal.  Jezt  sehen  wir  einen  grossen  Reichthum  der 
zwar  in  der  Form  ähnlichen^  aber  in  den  Tersdiie- 
densten  Farben  prangenden  Arten  топ  Macraapis 
Tor  uns  und  viel  des  Seltenen  darunter,  dodi  er- 
wähnen ich  nur  des  M.  splendicollis  Sup.,  aurita  I^. 
undM.  sanguinosignatus  und  hierauf  die  seltene  Gre* 
mida  intégra.  Von  Anoplognathus  spricht  uns  Tonng- 
lieh  an  A.  velutiuus  Dj.  aus  Neuholland,  dann  die 
gleichfalls  weissbehaarten  Epichloris  prasina  d^Urvffl 
aus  Ghili  und  Gallichloris  elegans  Dj«  und  signatolos 
Dup,  eben  daher,  der  prächtige  Schyzognatbus  crœ- 
sus  Hope  топ  NeuhoOand,  femer  die  durch  ein'Paar 
Querfurchen  neben  dem  Schildcben  sich  zwischen 
der  Menge  der  glatten  Formen  bemerkbar  machen* 
den  Paratethis  impressa  Burm.  und  nun  kommen  wir 
iiber  die  bunten  SpiJota  iiTorella  de  Haan,  sU*igata  und 
signatipennis  Dup.  und  die  grünen  ЕисЫогеп  zu  den 
prächtig  schillernden  Arten  des  Genus  Himela,  wo  H« 
saphirina  Hope  und  H.  granulifera  Dup«  uns  besonders 
ansprechen.  Von  den  Anomalen  sind  vorzii^ch  die 
niedlich  gezeichneten  kleinen  amerikanischen  Arten 
reich  vertreten  ;  hierauf  begegnen  uns  Leucotfayreos 
und  die  bestaubten  Trigonostomen,  die  allerliebsten 
Formen  und  Farben  der  Hoplien,    Anisoplien ,    zwi- 
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sehen  den  Melölonthen  die  schöne  M.  vittigera  Barm, 
und  M.  Lesneurü  Dup.  in  ihrem  sti^eifigen  Kleide,  und  . 
die  dem  Maikäfer  so  ähnliche,  aber  doppelt  so  gros^ 
se  M.  chinensis  Kirby,  dann  Leocaeta  alopex  F., 
brunnipennis  Dj.  und  die  zottige  Gœlodera  caesus  Er. 
von  Sicilien  ;  hierauf  treten  uns  die  grossen^  bestaub- 
ten Encya  aus  Madagaskar  und  Leacopholis  von  Ma- 
labar, Java,  Sumatra  und  China  vor  die  Augen,  und 
wir  erblicken  manche  Seltenheit ,  so  dass  uns  nach- 
her kaum  die  Gedult  noch  ausreicht ,  das  Nennens- 
werthe  zwischen  den  Mengen  von  Ancylonycha  und 
Rliisotrogus,  die  nebst  den  amerikanischen  Plectris 
mehrere  Kasten  füllen,  anzuführen;  dasselbe  gilt  vom 
Genus  Norum  und  den  diçkscheukeUchen  Dicrana 
Arten,  die  uns  schon  mehr  fesseln^  wie  auch  Malla* 
gaster  metallica  Dj.  und  13  prächtige  Arten  des  Ge- 
nus Diphucephala  aus  Neuholland.  Ueber  eine  Men- 
ge fast  gleichgeformter  Philochlœnia^  Macrodactylus  u. 
a.  gelangen  wir  dann  zu  der  seltenen  Ancysbrosoma 
albovittata  Dup.  u.  Anc.  rufipes  Latr.^  hierauf  betrach- 
ten wir  mit  Vergnügen  die  ofk  sehr  niedlichen  Bra- 
silianer Cei^spis  Arten,  und  die  an  Bruchus  erinnern^ 
den  Epicaulis  und  Uanichus  ;  unter  der  Menge  von 
OmalopUen  treffen  wir  wieder  auf  viele  noch  unbe- 
nannte, und  bei  vielen  Arten  des  Genus  Dichelus 
betrachten  wir  iiberrascht  die  fast  karikaturische  Form 
der  llinterschenkel  ,  imd  bei  Uoploscelis  die  der 
Schienen.  Hierauf  glänzen  uns  die  Popillia  Arten 
freundlich  entgegen^  und  zumal  machen  sich  Strigo- 
derma  fulgidicoUis  und  insignis  Burm.  bemerkbar;  dann 
finden   wir   die  bisher   bekannten    Arten  des  Genus 
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Glaphyrus  und  einen  groston  Arlenreicbibum  von 
Ampbicoma,  dazwischen  A.  scapukris  et  cœrulescens 
Dap.  aus  Konstantinopel  ;  und  nach  ihnen  machen 
die  zottigen  Arten  der  Anizonix  und  Lepitrix  den 
Schlues  der  Melolonthiden. 

Die  ausgezeichnete  Gruppe  der  Lucaniden  nimmt 
uns  nun  in  Anspruch ,  und  gleich  begegnen  wir  der 
herrlichen  uud  genug  seltenen  Lamprima  amethy- 
stina  Dup.  von  Yandiemeusland,  L*  aurea  Latr.,  dem 
Rhysouotus  nebulosus  Kirbj,  Pholidolus  Dejeanii 
Bug:«,  dann  dem  Ghiasognathus  Feislhameli  mit  seinen 
langgeslredLten  Mandibeln.  You  Lucanus  nehmen 
unsere  Aufmerksamkeit  besondei^s  in  Anspruch  :  L. 
Rhinocerus  OIy.  ,  L,  Mearesii  Hope^  L.  Roylei  id.  vom 
Himalaya,  femer  L.  bucephahis  Kluge  aus  Brasilien, 
L.  Elephas  F.,  sukralis  OIv.,  cinuaraomeus  Guer. 
von  Java,  L.  limbatus  Dup.^  zebra  Olv.,  flavus  U.  L., 
dann  L.  GirafFa  Olv.  ^  und  $,  L.  Alces  Olv.,  Ca- 
melus  Olv.,  Urus  Dj.,  subcostatus  de  Haan,  py argus 
Dj.,  senegalensis  Dup.  uud  linealopunctatus  Hope  ; 
von  Darcus  noch  die  D.  ceratus  Hope,  sericeus  Dup., 
laprosus  Dup.  uud  D.  curvicornis  Latr. ,  dann  von 
Psalicerus  :  P.  uigerrimus  Burm.,  Ibex.  Billb.,  Aries 
Dj.  und  P.  VeroDup.,  von  Figulus  sind  mehrere  aus- 
gezeichnete Arten  als  :  F.  laticollis  Eschsch.,  cylin- 
dricus  Dj.,  bucephalus  Dup.  u.  a.,  dann  bemerkea 
wir  noch  Hexaphyllum  sulcatapunctalus  Dup.,  und 
gehen  nun  zu  Passalus  über,  die  deu  Schluss  der 
LamelUcomeu  machen  ;  in  5  Kasten  befinden  sich 
eine  Menge,    zum  Theil    sehr    seltener    Arten ,    von 
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denen  xins  eben    der  rolhgefleckte  P.  cruentus  Dup. 
von  den  Philippinen  besonders  auHällt. 

Heteromeren. 

Diese  ganze  Abiheilung  ist  im  Verhältnisse  zu  den 
anderen    nicht   gerade    reichhaltig    vertreten   in  der 
Sammlung,  doch  treffen  wir  auch  manches  Seltene  und 
besonders  Ansprechende   unter  ihnen ,    als  :    Moluris 
coriacea  et  languida  Kluge  von  Mosambique  uud  M. 
globulipennis  D].  von  Port-Natal ,    die  wie  mit  Spin- 
nengewebe überzogenen  Eurychora  ciliata  et  opatroi- 
des  Kluge,  Nyctelia  Luczotü  Dup.,  N.  senex  Lacord. 
und  N.   decorata  Er.  von  den  Anden  ;  dann  die  chi- 
lenser  Brachygénius  und  Scotinus  quadricoUis  Dj.  aus 
Brasilien,  die  mexikanischen    Zopherus,  unter  denen 
der    weisskrustirte  Z.    Dupontii    uns    vorzüglich  an- 
spricht; femer  Eusyrtus  speciosus  Dj.,  eine  neue  Art 
Hypogena  mit  sehr  langen  gebogenen  Hörnern,    die 
piehöi'nten  Uloma  Arten,    der  bald  bei  Passalus,  bald 
bei    Spondilis    und  jezt  hier  untergebrachte  Phreno- 
pates  Bennetii  Wesdw.  ausColumb.,  Iphius  serratus, 
und  der  mit  Grabfüssen  versehene   Chiroscelis    digi- 
tatus  ;    4  Arten   Dolichoderus    aus  Madagaskar..  Eine 
Menge  glänzender  Arien  der  Genera  :  Camaria,  Campta 
und  Blapida.    Sphaniscus  und  die  höckerigen  Dicjrr- 
tus  ;    die  schön  baudirten  Arten  von  Stenochia ,    St. 
nobilis  Dj.^  Ideta  Dj.,  und  eine  unbenannte  azurblaue 
mit  gelber  Querbinde  ;   Thoruscophorus    Walkenoerii 
Hope  u.  m.  a.,  Eupegus    subcoslatus  Bar.    und   das 
flache  Adelium.  Von  Cisites  fallt  uns  der  С  femora- 
ia  Dj.  aus  Java  besonders  auf,  durch   seine  bewehr- 
Ä«  IV.   1849.  36 
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len  dicken  Hinterscheukel.  Zwischen  Meloë  sticht  be- 
sonders M.  cancellala  Er.  heraus  ,  unter  Dices,  D. 
argentata  F.  vom  Senegal.  Von  der  grossen  Menge 
der  Mylabris  interessiren  uns  besonders  M.  Ai^us  et 
imperialis  Parr.  aus  Persien  und  M.  pallipes  Olv. 
vom  Senegal,  (fast  die  Hälfte  der  Mylabris  Arten  ist 
noch  unbestimmt  ),  hierauf  4  Arten  Eliticia  vom  Se- 
negal und  die  schöne  Lylla  Menelriesii  Fald.  aus 
Persieu. 

Curculionen. 

Au  diesen  ist,  wie  bereits  vom  erwähnt,  die  Samm- 
lung noch  sehr  arm,  das  Bemerkenswertheste  ist  et- 
wa folgendes  :  Mecocerus  ceramboides  Dj.  von  Java, 
Altetabus  longimanus  F.,  Apion  giganteum  Dj.  aus  Ma- 
dagaskar, Cylas  turripennis  Schh.  aus  Ostindien  ;  von 
den  grossen  Bracbycerus  sind  ,  mehrere  schöne 
Exempl.  von  Br.  imperialis  ,  apterus  and  bufo  Roll, 
obgleich  nicht  als  Seltenheit  ,  doch  immer  beachteos- 
werth,  ebenso  wie  der  prächtige  Entymus  splendi- 
dus,  der  starkbedornte  Calasareus  spinipennis  aus 
Vandiemensland,  Gyphus  margarilaceus  et  Xankokii 
Schh.,  Hypsonotus  magnificus  Schh.,  Elytrurus  Lapey- 
rousei  Dj.  von  der  Insel  Vanicora ,  Ambates  apri- 
cans  Hbst.  und  A.  ornatellus  Lacord.  Von  Galandra 
fallen  uns  besonders  auf.  C.  goliatha  Dj.,  С  Schach 
F.,  und  eine  wie  mit  grünem  Sammt  iiberzogene  G. 
gigantea  benannte  Art ,  mehr  den  Doppelt  so  gross 
als  С  palmarura. 

Xylophagen. 

Diese  sind    wieder    viel   vollständiger  als  die  vor- 
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hergehenden  Ordungen  Tersammelt ,  und  jeder  Ka- 
sten zeigt  uns  Seltenheiten  und  viel  der  auflfallenden 
Käfer,  doch  erwähne  ich  mit  Rücksicht  auf  die  Be- 
schränktheit dieses  Aufsatzes  nur  folgende  :  Camto- 
cerus  terebratus  und  œeneus  ;  von  dem  Genus  Pansus, 
wie  es  früher  bestand  ,  sind  10  Arten  vorhanden  ; 
bei  Apate  sind  eine  Menge  iheils  noch  neuer  Arten, 
theils  bekannter  noch  unbestimmt,  die  grossen  wie 
A.  Monacha,  prolonj^ala  Dup.,  WestermanniDj.,  bar- 
bifrons  Dup.  und  Duvaucelii  Dup.  aus  Cochinchiua, 
und  die  mit  2  langen  Spitzen  am  Thorax  ,  der  A. 
corputa  F.  ähnlichen  fallen  besonders  auf ,  so  auch 
Tropidonota  dentifrons  Dup.  und  Aprostoina  filum 
Guerin  aus  Madagascar.  Die  prächtigen  Trogositen 
sind  sehr  vollständig  beisammen ,  von  der  riesen- 
haften Trogosila  colossus  Serv.  aus  Bahia  bis  zur  T. 
pygmaea  Dj.  und  der  noch  kleineren  T.  troglodytes 
Dup.  und  viele  derselben  sind  noch  unbenannt  ; 
ihres  überaus  lebhaften  Colorits  wegen,  in  den  präch- 
tigsten Farben  spiegelnd,  machen  sich,  fast  die  Au- 
gen blendend,  bemerkbar  :  T.  suturalis  und  T.  Di- 
ves Dup.,  T.  splendida  Gory,  (fulgida  Dup.)  undT. 
festiva  Dj.  Jezt  nehmen  zunächst  18  Arten  Passandra 
imsere  Aufmerksamkeit  in  Anspruch,  von  denen  P. 
gigas  F.,  miles  Dup.,  Duponti  Dj.,  texanum  Dup., 
Schönherri  Dj.,  tricarinatus  Kluge,  forticornis  Dj., 
und  P.  laticornis  Dup.,-lezterer  (mit  braunen  Flecken 
bestreut  )  besonders  zu  erwähnen  sind,  hierauf  eilen 
wir  über  das  Geuus  Cucujus,  welches  reich  besetzt 
ist,  und  Camloguathus  mandibularis  Dj.  um  Brontes 
orienlalis  Dj.  und  B.  mUitaris  Er.  aus  Yandiemensland 
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zu    betrachten ,    und    hiermit    die    Ordnung   zu  be- 
schliessen. 

Longicornen. 

Diese  Ordnung  entfaltet  vor  unseren  Blicken  einen 
Reichthum,  der  çlem  der  Lamellicomen  gleich  kommt, 
und  fuhrt  uns  manchen    seltenen,    oder  nie  gesehe- 
nen Käfer  Yor  die  Äugen.    Gleich   begegnen  wir  im 
ersten  Kasten  30  Arien  von  Parandfa,  Avorunter  auch 
P.  caspica  Menetr.    sich  befindet,  dann  die  seltenen 
Cautharocnerais    spondiloides     Dup.     aus    Senegaliea 
und  G.  lucanoides  Dup.  aus  Guinea  ;    Sypilus  D'Or- 
bigiiyi  Guer.   aus  Patagonien  und  die  herrliche  Tricte- 
notoma  Childrenii    Gray  aus  Java.  Neben  der  Unge- 
heuern Macrodontia  cervicomis    F.  stecken    die  weil 
seltenern  M .  4-spinosu8   Schh.  und  M.  chelifer  Klu- 
ge aus  dem  Innern    Brasiliens.    Von    Acanthophonis 
serraticornis     Olv.  ein    Pärchen    sehr  grosser  Exem- 
plare, und  hierauf    zwischen  den  gescheckten    Arien 
A.  Delegorguei  Dup    von  Port-Natal ,    der  aber  troz 
seiner  Kleinheit  wohl  nur  lokale  Abänderang  des  A. 
confinis  Dj.  sein  raöchle.  Mit  Staunen  betrachten  wir 
dann    ein    Paar    riesiger     Titanus  giganteus    F.,   die 
grössten  bis  jezt  bekannten  Käfer,    und  daneben  ein 
nur  wenig  kleineres  Männchen  des  Enoplocerus    ar- 
millatus    F.,  dann  den  seltenen  Stenoscelus  planicol- 
lis  Dup.  aus  dem    Innern  Brasiliens.    Später    stossen 
wir  auf  die  seltenen     Amallopodes   scabrosus    Dup., 
Ancislrotus     hamaticoUis  Dj.,  Malloderes  microcepha- 
]  is  und  Hoplideres    spinipennis    Dup.,    lezterer   ans 
Madagaskar.     Von    den   6  Arten    Stenodontes  ist  es 
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schwer  zu  sagen,  welcher  den  Vorzug  verdient,  und 
Yon  den  vielen    prächtigen   Mallodon    Arien    scheint 
mir  M.  Orientale  und  rugosus  Dup.  und  der  dickzan- 
gige  M.  maxillosus  F.  besonders  bemerkensweilh,  hier- 
auf Colpoderus  cafier  Kluge,  Plalygnathus  octangula- 
ris  Olv.,  die  kostbaren  Callipogon  senex  und  barba- 
tum  Olv.  und  dann  Ordomegas  sericeus  F,  von  dem 
Antillen.   Macrotoma    zeigt  uns  16  Arten,  von  denen 
die  grossen  M.  Luzonum  Olv.,   ein    Pärchen,  uns  am 
meisten  ansprechen,  und  die  einzige  neuholländische 
Art  M.  australis  Dup.,  Erioderus  3  Arten,  dabei  der 
genetzte  E.  reticulatus  F. ,  dann  die  sonderbare  Form 
Meroscelisus    violaceus  Dj.,  Aegoprosopus    D'ürvillei 
Dup.  ;  hierauf  6  Arten  Gyiloguathus  und  die  schmu- 
c  en  Polyarthron  pectinicornis  F.  und  œgypticuniDj. 
Von  Psalidognathus    Friendii    Gray  erblicken  wir  so- 
wohl grüne  als  blaue  Exemplare,  und  den  viel  selte- 
neren P.  modestus  ;  dann  zwischen  mehreren  Malla- 
spes  Arten  den  mit  blauen  Fühlern  geschmückten  M. 
scutellaris  Olv.  Von  den  glänzenden  Pyrodes    zeich- 
nen   sich  besonders    aus  :  P.  bifasciatus    Olv. ,  fulvi- 
pes  Dup.,  columbinus  Dj.  und  virescens  Dup.,  dann 
der  prächtige  Cheloderus  Childreui  G.  R.  Gray  aus 
Chili.  Der  meistens  noch  seltenen  Käfer    des  Genus 
Stelenoptera  sind  16  Arten  gegenwärtig  und  ein  Paar 
sehr  schöner  Exemplare  von  Coloromus    hamatiferus 
Lacord.     aus    Tuxuman  und  Metopocaelus     Dupondii 
Lacord.     aus  Bahia.     Nun  kommen  aber  von  herrli- 
chen und  seltenen  Käfern  eine  solche  Menge  ,    dass 
ein  grosses  V^erzeichniss  nötbig  wäre,  doch  nenne  ich 
nur  das  mir  unmöglich  zu  übergehende  :    Stera^cau- 
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thus  fasciatus  Kluge,  Pœcllopephis  maculipeunis  Dap.^ 
Pœcilosoma  rufipennîs,  Allocerus  Spencii  Kîrby,  Ana- 
colus  lugubris  Serv.,  Doreasoraus  Delegorgeî  Guer., 
Lissonotus  corallînus  und  bisiguatus  Dup.,  Noso- 
phlœus  concinnus  Dj.,  Phsedmus  tricolor  Dup.,  Tra- 
chyderes  zählt  61  Arten,  worunter  T.  Fabricii  Dup., 
'nigrîpes  und  glorioeus  Dup.  und  T.  Boisduvalii  Dup. 
noch  nicht  gerade  die  einzigen  Kostbarkeiten  sind  ; 
ferner  finden  wir  Crioprosopas  Senrillei  Dup.,  9  Ai*- 
ten  Chlorida,  10  Arten  Plocaederus,  3  Phoenicocerus 
und  den  langen  Tages  cylindricus.  Die  Düpontschen 
Arten  des  Genus  Hœmaticherus  sind  alle  vorhaudeo, 
doch  kann  ich  mich  hier  auf  keine  Beurtbeilung  der- 
selben einlassen  ;  noch  erwähne  ich  den  H.  Paris 
Wiedern.  aus  Java  als  eines  sehr  imposanten  Käfers, 
dann  die  Eurpcephalus  testaceus  Dup.,  Purpuriceniis 
decorus  Olv.  und  P.  AVeslwoodii  Melly  von  Port- 
Nalal.  Pelaspis  auromaginata  Dup.  aus  Mexiko  ,  Po- 
ly schisis  hirtipes  Olv.  mit  seinen  langen  bcMrstigen 
Hinlerschienen  und  Taigen  ,  und  Pachyteria  Lara 
Dup.  von  Java.  Von  dem  herrlichen  Genus  Galii* 
chroma  begegnen  uns  43  Arten,  von  denen  uns  beson- 
ders auffallen:  С  Latreillei  Dup. ,  nobilis  Dj.,  opuleuta 
Dup.,  leucodaclyla  Dj.,  Dupontii  Jacq.,  splendicoUis 
Dup.  und  Promeces  ocellatus  Dup.  aus  Ostindien. 
Von  den  37  Arten  Compsocerus  und  Cosmisoiua  zeich- 
nen sich  von  den  lezteren  bescmders  aus  :  C.  ar^ 
gyricolou  und  argyronolus  Dup.  ferner  Disaulax  ого- 
fasciata  Dup.  und  Coremia  hirtipes  Olv.,  Ghrysopra- 
sus  ist  in  23  Arten  vertreten,  Eburia  in  65  Arten. 
Dem  prächtigen    Käfer  Tmesisternus  mirabiJis    Dup. 
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£еЫеа  leider  die  Fühler  ,  und  von  8  Arten  dieses 
Genus  ist  nur  T.  albolineatus  Dup.  aus  INeu-Zeland 
von  einem  Pärchen  repräsentirt.  Dann  folgeu  Hy- 
strocera  vestiva  und  nigrita,  Altelius  armicornis  und 
bicinctus  Dup.  aus  Java  und  Ostindien,  Gorethroga- 
ster  imperialis  Dup.  von  Porl-Natal,  der  blaue  Gly- 
tus  oculatus  Dj.,  terminalis  Dj.  und  robustus  Dup. 
Von  Ibidion  finden  wir  53  Arien,  die  fast  zur  Hälfte 
noch  unbenannt  sind.  Oregostoma  rubricome  Serv. 
Von  Odondocerus  22  Arten,  darunter  den  borstigen 
O.  crinita  Kluge.  Molorchus  cingulatus  Kirby  und  M. 
ferrugineus  H.  L.  aus  NeuboUand.  Distichocera  rufi- 
pennis  Dj,  und  maculicollis  Kirby.  Von  Acrocinus 
longimanus  finden  wir  7  sehr  vollständige  Exempla* 
re,  Macropus  trochlearis  Olv.  und  M.  Hoffinanseggi 
Dj.,  12  Arten  Oreodera,  Polyrhaphis  8Arten.  Gyclo- 
peplus  cyaneus  Dj.,  Platyslernus  Hebraeus  Olv.  Von 
Acanthoderus  33  Spec,  dabei  A  alhinus  Dj.  aus 
Brasilieu  und  A.  funebris  Dj.  Hierauf  folgeu  hiqter 
einer  Menge  Lecopus  Arten  14  Spec:  Desmiphora, 
alles  Seltenheiten,  4  Arten  Tapeina  und  der  Glonio- 
cerus  opulentus  Dup.  von  Port-Natal.  Von  den  herr- 
lichen Toeniotes  finden  wir  27  Arien  ,  dabei  die 
prächtigen  T.  vitlator  Olv.,  inquinatus  Dj.,  ornatus 
Dup.  und  obscurocinctus  id.  Von  den  25  Arien  Mo- 
nochamus  zeichnen  sich  besonders  aus:  M.  auslralis 
D'ürv.,  M.  Berylluus  Hope,  M.  natalensis  und  signa- 
tus.  Pterhoplius  acuminatus  Dj.  Jezt  bewundem  wir 
die  wie  eingelrocknet  anzusehende  Omacanthia  gigas 
F. ,  den  grössteu  afrikanischen  Bockkäfer ,  und  dann 
die  18  Arten     Batocera ,    von  denen  B.  Hector  Dj., 
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Ajax  Dj. ,  bumerideus    Lair.,  Hercules  Dup.  und  В. 
Reiuwardtii    de  Haan  aus  Japan.    Hierauf  bemerken 
wir  noch  Gerosterna  horrida  Hoppe.  Pliryneta  flavo- 
cincta  Dj,  15  Arten  der  bandirteu  Geroplesis,  und  9 
Arten  der  bunten  Tracocephalœ,  dann  deu  herrllcben 
Zographus  princeps  Dup.  aus  Senegalien,  Stemodon- 
ta  comutor  Ol  v.,  Staper  A.  P.  und  St.  pulcherOlv. 
Die  sonderbaren  Formen  Trachysomus  und  Hypsioma 
(  von    lezterem  Genus   23  Arten  )    Hylorhiza    venosa 
LaU\^  pelrorhiza    Dup.  und  eine  neue  Art.  8  Arten- 
des seltenen  Genus  Gnoma,    Pleclrocera    scopulicor- 
nis  Dj.,  5  Arien  Dorcacephalus,  Phrissoma  bracliice- 
roides  Guer. ,  Dorcadion  61  Arten,-  von  Hebestola  25. 
Geronia    Roscii  F.  und  Nemotragus  helvolus    Kluge. 
Von  Golobothea    nicht  weniger  als  ^  Arten  ,    dabei 
die  blauschimmerndeu  G.  chalybsea  Illig.  und  forino- 
sa  d'Ürvil.    Von  Saperda  nenne  ich  пш:  S.  Scovilzii 
Fald.   aus  Persien,     Sphaenura   festiva    D'UrvilL   und 
chloromelas  de  Haan,    37  Arten  Oberea,  von  denen 
die  meisten  noch  unbestinunt  sind.  Hastalis    7-mactt- 
lataBueg.,  Spathoptera  togana  Kluge  mit  seinen  blatl- 
artigen    Flügeln.    Von  Amphionycha  47  Arten  und  5 
sehr  schöne  Species  Toxotus  von  Madagascar. 

Chrysomelinen. 

Auch  diese  sind  sehr  reichhaltig  (  4^töO  Arten  ). 
Donacia  hält  circa  50  Species,  Sagra  sind  19  Arten, 
3  m.  und  2  fem.  der  herrlichen  S.  Boisduvalii  Dj., 
ferner  S.  tristis  Olv.,  S.  Pelilii  und  S.  amethyslina 
Dj.,  Megalopus  sind  32  Arten,  dabei  die  meisten  der 
von  Kluge  benannten    Brasilianer    als    M.    fasdatus, 
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cardinalis  it.  a.  Megascelis  30  Arlen.  Zwischen  der 
Menge  Lema  zeichnen  sich  durch  ihre  Pracht  aus  :  L. 
superba  und  viridis  Dj.  aus  Mexiko,  L.  fesüya  Dj., 
L.  papuana  Lac.  von  Neu-Guinea  undL.  cherubina 
Lac.  von  Neu-Holland.  Unter  den  15  Arten  Alumus 
besonders  A.  porrosus  Dup.  von  Paragua,  A.  excla- 
mationis  К  luge  >  A.  Dorbignyi  Guer.  und  apicalis  id. 
aus  Brasilien,  dann  die  sehr  schöne  und  seltene  Во- 
Iryonopa  caudata  .  Reich,  von  Malabar.  9  Arten  der 
spitzigen  Gephalodonten  und  54  Arten  Odontota. 
Uroplata  fast  eben  so  viel,  Ghephalobasis  labis  Perty 
aus  Bahia,  Graspedonta  Ley  ana  Lac.  und  timorien- 
sis  Parr.,  7  Arten  Amocera,  darunter  A.  janthina 
Dup.,  tauros  F.  und  azureicomis.  Polychalca  Arten 
18.  Viele  herrliche  und  seltene  Arten  der  Genera 
Discomorpha  und  Gyi4onota  (  zusammen  93  Arten  ), 
von  Bolonochara  26,  Gholomorpha  53  Arten,  und  die 
kngliche  Elytrogona  ampuUa  Olv«  Der  hochbedomten 
Dorinoten  sind  11  Arten,  Echoma  25  Sp.  Der  durch- 
sichtigen Deloyalae  sind  77  Arten,  der  oft  auf  dem 
Rücken  vergoldeten  Gaplocyclae  116  und  des  eigent- 
lichen Genus  Cassida  79  Arten.  Hierauf  folgen  die 
schönen  Geschlechter  Adorium  und  Aplosonyx  mit 
vielen  seltenen  Arten,  Gœlodera  und  Gelomera  sind 
herrlich  vertreten  und  herrlich  glänzen  die  Gelom, 
fiilgidipennis  und  sumtuosa  Dup.  zu  uns  herüber. 
Dann  iiber  die  bekannten  Formen  der  Adimonien 
und  Galleruceu  wegspringend  erscheinen  uns  die  vie- 
len Aulacophoren  und  das  reich  besetzte  Genus  Dio- 
cantha  wieder  interessanter,  aber  in  derselben  Men- 
ge wiederholt  sich  die  Form  in  Raphidopalpa,  Gera« 
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toma,  Malacosoma  und  Dîabratica,  von  welchea  lezte- 
ren  die  Zahl  der  Arten  97  ist.  Von  Aedionycbis  fin- 
den wir  173  Arten.  Die  Genera  der  Halticeen  füllen 
10  Kasten,  unter  denen  eine  Menge  seltener  Arten 
sieb  befinden,  топ  den  37  Arten  Argopus  sind  die 
meisten  noch  unbenannt ,  dann  betrachten  wir  die 
bunten  Nolozonae  und  die  prächtigen  Promecbus 
splendidus  d'Urv.  und  P.  biparlitus  Dup.  von  Neu- 
Zeland  ;  hierauf  die  schönen  Pbyllocharis  ,  und  die 
Menge  Paropsis  und  Doryphora  Arten ,  deren  die 
Sammlung  1 H  enthält,  die  auffalleudsteu  oder  selten- 
sten darunter  sind:  P.  curla  Dup.  (  doch  wohl  kaum 
verschieden  von  P.  bicolor  Reich!  )  P.  obesus  Dup., 
P.  spadiceus  Dj.,  D.  Feislhamelii  Dj.,D.  superbaPer- 
ty,  D.  princeps  Dup.,  D.  punclalissimaOlv.,  Dopulen- 
ta  und  Stigma  Dup.,  D.  Fabricii  Guer.,  D.  costala 
Dup.,  D.  Dejeanii  Guer.,  D.  cinctipennis  Reich,  1лп- 
nei  Guer.,  Herbslii  Dj.,  occipilabilis  Chev.  und  dann 
die  so  sehr  der  Chiysomela  populi  ähnlichen  D.  ru- 
fipennis  und  nigricollis  Dup.  Nun  treffen  wir  7  präch- 
tige Arten  des  Geuns  Elystrophœra ,  Leptinotarsa 
grandis  Schh.,  calceala  Dup.,  Deuleracampta  elegans 
und  crucipennis  Dup. ,  vinculata  Germ. ,  hybrida Dj.  und 
amœna  Dup. ,  Proseicela  regalis  Dup.  Von  dem  präch- 
tigen Genus  Calligrapha  50  Arien  (  von  denen  je- 
doch 10 — 12  Duponlsche  oder  unbenannte  mit  an- 
deren zusammeufallen  möchten  ).  Von  Chryiomela 
und  Oreina  sind  sehr  viele  Arten,  doch  viele  dersel- 
ben scheinen  mir  irrig  benannt,  so  dass  ich  sie  über- 
gehe, von  Lina  sind  ausgezeichnet:  L.  Ragah  Guer., 
L.  jantbinicollis,     hercuhana  und  stiMatipennis     Dup. 
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alle  aus  Ostindien  ;  hierauf  finden  wir  Metozyonicha 
4-notata  Dj.  und  cinctipenuis  Dup.,  vonColaspis  :  C. 
BoisduvalüDj.,  ducalls  Dj.,  SturmiiDj.,  viridissima und 
principalis  Dj.  und  eine  Menge  dieser  ähnlichen,  ge- 
furchten, goldglänzenden  Arten,  С  corresa  Dj.  und 
der  riesenhafte  С  Heixuliana  Dup.  aus  Para.  Von 
den  51  Arten  Chalcophana  ziehen  uns  besonders  an: 
Ch.  semidava  und  succincta  Dup.  Der  schönen  Arten 
von  Proraecosoma  sind  9,  von  den  noch  ziemlich  sel- 
tenen Acis  Arten  23,  aus  Java,  Ostindien,  vom  Sene- 
gal und  Madagaskar  ;  dann  fallen  uns  zwischen  der 
Menge  stark  glänzender  Käfer  ,  die  behaarten  Fidia 
lurida  D].,  murina  und  ceramhicina  Dj.  auf. 

Unter  den  Eumolpen  zeichnen  sich  besonders  aus  : 
Platycorynus  pyrophorus  Porry,  der  prächtige  Me^- 
nalcas  echinnlus  Dup.  von  Malabar,  Euryope  buce- 
phala  Dup.  undformosa  Bohem.  von  Port- Natal.  Poro- 
pleura  chimaera  Lac.  und  cuprea  Kluge  ;  von  dem 
schmucken  Genus  Lamphrosoma  sind  26  Arten,  und 
Cblamys  70,  und  dann  noch  sprechen  uns  besonders 
an:  Ischiopachys  micans  Dj.,  Megalostoma  comuta  und 
religiosa  Dj.-Clythra  ist  sehr  reichhaltig  in  der  Samm- 
lung besetzt,  wir  finden  dabei  G.  decumana  IHig.,  tri- 
fasciata  Olv.,  Labidostomis  aulica  F.,  Gamplolenes 
equestris  Dalm.,  Gadmus  bicinctus  Hope.  Gehen  wir 
nun  über  die  Menge  der  Cryplocephalen  ,  wo  uns 
besonders  Pachybrachis  scalaris  Dup.  anspricht,  fort 
zu  den  Erolylinen  ,  welche  in  bester  Ordnung,  von 
Lacordaire  selbst  bestimmt,  333  Arten  enthalten;  die 
auffallendsten  darunter  scheinen  mir  :  Encaustes  ver- 
ticalis  Mac.  L.,  malayanus  Guer  ,  caiiiifex  Lac,  java- 
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nîca  Gast.,  cinctipes  Lac.  u.  a.,  Triplaloma  bimalaya* 
na  Dup.,  Dacne  brasiliensisDj.,  Erotylus  Dry  as  Lac, 
E.  pustulalus  Dup.,  leopardus  Lac,  Guerinii  Desmaj. 
und  califomicus  Lac ,  Scaphidomorphus  Boscii  Guer. 
und  bitaeniatus  Lac,  Omoiotelus  siguaticollis  Dj.,  Psela- 
pbacus  nigropunctatus  Per. ,  giganteus  Germ. ,  gracfli- 
pes  Lac  und  curvipes  Guer,  Nun  folgen  Ischyrus  24 
Arten  und  viel  seltenes  dabei,  Spheuoxus  Germari 
Lac,  Barylopus  helerogrammus  Lac,  triparlitus  und 
cerasinus  Dup.,  Brachymerus  bihamatus  Lac,  топ 
Iphiclus  13  Arten,  dabei  I.  flavovitlalus  Dj.,  varians, 
16-gultatus,  20-guttalus  u.  a.  Aegilhus  punctatissimus 
und  der  prächtige  Ae.  cyanipennis  Guer.,  Mycotretus 
53  Arten,  und  dann  haben  wir  einen  ganzen  Kasten 
voll  der  prachtvollen,  langgestrecken  Formen  vor  uns, 
darunter  Goueocephala  cuneiformis  Dj.,  G.  bucepha- 
la  Dup.  und  teniiiformis  Dup.,  Janessa  laticollis  Dup. 
und  himalayana  Hope,  19  Arien  des  Genus  Langiuia, 
und  dabei  10  von  Dupont  benannte. 

Die  CoccineUen  füllen  8  Kasten  und  unter  ihueo 
sprechen  uns  vorzüglich  die  im  Bau  schon  an  Psela- 
phus  erinnernden  Genera  an.  Eumorphus  16  Arten, 
Aploscelis  atratus  und  Gorynomalus  14  Arten  ,  von 
ersterer  sind  besonders  herauszuheben: — Eumorphus 
morbidus  de  Haan,  formosus  Dup.,  ambustus  de  Ha- 
an, Dehaanii  Dup.,  spiniger  de  Haan  und  dichrous 
Oken  ;  hierauf  mehrere  neue  Arten  der  Genera  Epi- 
pocus  et  Epoplerus  und  Thonius  pavonicus  Latr. 

Der  Pielaphen  sind  60  Arten  und  darunter  manches 
interessante  Thier. 
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Ausser  den  Käfern  hat  der  Graf  auch  Schmetter- 
lings-Sammlungen und  sich  mit  diesen  schon  топ  Kind 
auf  beschäftigt,  doch  befindet  sich  der  grösste  Schatz 
dieser  Sammlung  gegenwärtig  auf  seinem  Schlosse 
in  Wiesznowce,  unweit  der  galizischen  Grenze;  es  ist 
aber  diese  Sammlung  der  der  Käfer  kaum  nachstehend 
und  enthält  den  grössten  Theil  der  bis  jezt  bekann- 
ten Schmetterlinge  aller  Welttheile  und  die  schön- 
slen  und  vollkommensten  Exemplare,  die  ich  nur  je 
gesehen  habe.  (  Doch  fehlen  ihr  die  Mlcrolepidop- 
tern  fast  gänzlich.  )  Auch  besitzt  er  in  dieser  Ord- 
nung einen  sehr  gixDSsen  Reichthum  an  Dupletten, 
namentlich  eine  grosse  Menge  der  ausgezeichnetsten 
Lepidoptem  Ostindiens.  Doch  will  der  Graf  hinfuro 
sich  besonders  nur  mit  Coleopteren  beschäftigen  und 
die  Schmetterlinge  grösstentheils  seinem  Bruder  über- 
lassen. Die  BibUothek  des  Grafen  ist  gegenwärtig 
noch  arm  an  den  neueren  und  neuesten  Werken  des 
Continents  ,  die  er  erst  jezt  bemüht  ist,  sich  auzu- 
schafien,  dahingegen  füllen  die  kostbaren  englischen 
Prachtwerke  neuerer  und  neuester  Zeit,  und  eine  Men- 
ge anderer  deutscher  und  französischer  Kupferwerke 
einen  Schrank  mit  Büchern  aus,  auf  die  die  meisten 
Privat- Entomologen,  des  hohen  Preises  halber,  leider 
wohl  verzichten  müssen. 

1.    H.    IIOCHHUTH. 
Kiew  den  1*«  August  1849. 
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'N.    Gé  LE  ZN  OFF, 
PBOFESSEOR  à  l'Unitersité    Impéaiale  de  Moscou. 

L'embryogénie  des  Conifères  a  été  Tobjet  des  étu- 
des des  plus  habiles  observateurs  de  notre  teraps. 
Malgré  cela,  non  seulement  Facte  même  de  la  for- 
mation de  Fembryon,  mais  aussi  beaucoup  de  parti- 
cularités dans  la  structure  des  organes  floraux  et 
les  changements  qu'ils  éprouvent  durant  leurs  déve- 
loppement, particularités  importantes  à  Phistoire  de 
cette  famille  de  plantes,  sont  loin  d'être  suffisamment 
éclaircies. 

C'est  au  célèbre  M.  Robert  Brown  qu'appartient 
l'initiative  dans  cette  étude  difficile.  Il  a  reconnu,  il 
y  a  long  temps ,  la  véritable  structure  de  Tovule 
des  Conifères  et  la  pluralité  des  embiyons  nais- 
sants (*)•  Plus  tard  il  a  découvert,  que  dans  Tinté- 
rieur  du  sac  embryonaire  se  forment  plusieurs 
cavités  ,     corpuscules   ou  aréoles  embryonißres  (  **  ), 

(*)  Vermischte  botanische  Schriften  übersetzt  von  Dr.  CG«  Nees 
T.  Escnbeck.  IV  B.  p.   103. 

(**)  Dans  un  extrait  du  memoire:  Sur  la  pluralité  et  le  dévelop- 
pement de  l'embrjron  dans  les  graines  des  conijères  (Ann.  des  sc. 
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au  nombre  de  trois  à  six,  rangées  près  de  son  som- 
met en  une  série  circulaire  ou  elliptique,  et  que 
chaque  embryon  apparait  au  bout  d'un  faisceau  de 
plusieurs  cellules  alongëes  ou  funicules^  dont  Гех- 
trêmitë  suj>érieure  se  termine  par  quatre  cellules 
globuleuses,  groupées  ensemble.  Ses  observations 
ont  été  faites  sur  le  Pinus  sylvestris,  Pinaster  et 
Strobus,  ainsi  que  sur  le  Sapin  et  le  Mélèze. 

Les  excellentes  recherches  de  MM.  Mirbel  et 
Spach  (*),  entreprises  sur  un  plus  grand  nombre  de 
genres ,  ont  eu  le  même  résultat  que  celles  de  M. 
Robert  Brown,  sauf  quelques  particularités.  Ainsi  ils 
ont  constaté  ,  que  les  groupes  de  cellules ,  men- 
tionnés ci-dessus,  occupent  le  fond  des  corpuscules 
embryoniferes  et  donnent  naissance  aux  funicules 
ou  suspenseurs ,  qui  en  percent  les  parois  pour  al- 
.1er  se  loger  dans  le  canal,  produit  dans  la  masse  de 
Fendosperme  par  la  destruction  des  cellules,  lis  ont 
également  trouvé  que,  dans  les  Thuja  et  le  Taxus, 
le  sac  embryonaire  était  constamment  surmonté 
d'une  extension  membraneuse  qui ,  d4m  côté ,  se 
faisait  jour  à  travers  la  masse  du  nucelJe  et  de  Tauti^e 


nat.  seconde  série,  1835,  T.  Ill,  p.  379  ),  M.  Robert  Brown  a  dé- 
signé ces  organes  par  le  nom  de  corpuscules  subcylindriques  ; 
tandisque  dans  le  mémoire  même  (  Ann.  des  se.  nat.  seconde  série, 
1843,  T.  XX.  p.  193),  Tauteur  les  nomme  aréoles  emhryoni- 
fbres.  Comme  M.  Schleiden  a  déjà  adopté  la  première  de  ces  dé- 
nominations (  corpusculum  )  ,  je  l'accepte  également  en  y  ajoutant 
toutefois  l'épitbète  d'embrjroni/ère,  empruntée  à  la  seconde. 
(•)  ^n.  des  se.  nat.  seconde  série,    1843,  T.  XX,  p.  867. 
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adhérait  au  groupe  des  suspenseurs.  Quoique  les  3- 
luslres  auteurs  aient  attribué  un  rôle  importaut  à 
ces  productions  membraneuses,  ils  n'ont  pas  cm 
cependant  y  reconnaître  les  tubes  pollinicpies  et  ont 
pensé  même,  que  dans  les  Conifères  ces  tubes  ne 
concourent  pas  à  la  formation  de  Tembryon« 

M.  Schleiden,  dans  son  célèbre  ouvrage:  Elements 
de  Botanique  scientifique^  a  signalé  au  contraire 
d'une  manière  positive,  cpie  les  tubes  poUiniques  en- 
traient dans  rintérieur  des  corpuscules  embryoni- 
fères  et  les  remplissaient  en  s'y  dilatant.  Les  sus- 
penseurs,  sebn  lui,  ne  sont  autre  chose  que  la  prolon- 
gation de  l'extrémité  inférieure  des  tubes.  Cepen- 
dant M.  Schleiden,  à  l'appui  de  son  opinion,  ne  don- 
ne pas  de  dessins  ,  qui  me  paraissent  être  d'autant 
plus  nécessaires  à  ces  sortes  de  recherches,  que  les 
Conifères,  à  son  avis,  présentent  une  modification  re- 
marquable du  mode  ordinaire  de  formation  de  la 
vésicule  embryonaire  (*). 

Enfin  M.  Hartig  et  M.  Zenkowsky  ont  émis  quel- 
ques idées  qui,  d'une  part,  sont  contraires  à  la  théo- 
rie de  M.  Schleiden  et,  de  l'autre,  à  ropinlon  re- 
çue jusqu'à  présent  sur  l'organisation  de  l'ovule  des 
Conifères,  idées  que  je  me  propose  de  discuter  plus 
loin. 

Mes  propres  obseiTations  sur  ce  sujet  sont  enco- 
re trop  peu  nombreuses  et   trop    imparfaites,    pour 

^)  Grundzûge    der  ifissenschafllichen  Botanik.  Leipzig,  1846«  T. 
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que  je  paisse  avoir  rinlenllon  de  présenter  ici  une 
histoire  complète  du  développement  de  l'embryon 
des  Conifères.  Ces  éludes,  comme  M.  Schleiden  Га 
dit  avec  justesse,  exigent  ime  grande  habileté  et  beau- 
coup de  patience  et  de  persévérance.  En  effet,  les 
organes  qui  concourent  à  la  formation  de  l'embry- 
on^ au  moins  dans  le  Mélèze^  ont  une  organisation 
si  compliquée  et  éprouvent  en  se  développant  de  si 
nombreuses  modifications,  que  pour  en  avoir  ime 
juste  idée  il  est  indispensable  de  les  suivre  à  des 
époques  très  rapprochées;  car  une  courte  interruption 
de  deux  à  trois  jours  suffit  souvent  pour  rom- 
pre le  fil  de  la  continuité  et  désorienter  complète- 
ment l'observateur.  Jusqu'à  présent  ou  n'a  étudié 
avec  soin  que  quelques  espèces  de  Conifères,  parti- 
culièrement le  Pin  commun,  et  on  s'est  contenté 
d'examiner  de  temps  en  temps  quelques  autres  espè- 
ces, afin  de  s'assurer  de  l'identité  des  changements 
qu'elles  éprouvent  toutes.  Le  Mélèze  a  toujours  été 
dans  le  dernier  cas,  par  conséquent  son  embryogénie 
est  1res  imparfaitement  connue.  C'est  en  partie  par  cet- 
te raison  que  j'ai  choisi  cette  plante  pour  Pétudier  sous 
ce  rapport  et  je  me  déf  ide  à  publier  les  résultats  de  ces 
observations ,  même  avant  de  les  compléter,  comme 
je  me  propose  de  le  faire  prochainement. 

Je  dois  me  contenter  maintenant  de  commencer 
Texamen  des  organes  floraux  à  l'époque  où  la  vé- 
gétation soit  de  son  engoiurdissement  hivernal ,  ce 
qui  a  eu  lieu  cette  année  vers  la  fin  du  mois  d'Avril. 

Le  26  Avril  (nouveau  style),  premier  jour  de  mes 
observations  régulières,  les  grains  de    pollen    avaient 

iV^  IV.  1849.  37 
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déjà  acquis  un  certain  développement  dans  14nté- 
rieur  des  cellules  mères.  C'était  des  cellules  globa- 
leuses,  parfaitement  transparentes  (  PL  X,  f.  1,  Ь  ). 
Le  liquide  qui  les  entourait,  contenait  une  grande 
quantité  de  granules,  parmi  lesquels  se  tixmvaient 
plusieurs  vésicules  égdement  transparentes,  qui  ne 
se  distinguaient  du  jeune  pollen  que  par  leur  moin- 
dre grandeur  (  PI.  X,  f.  1,  с  ).  Ces  vésicules, 
produits  de  la  végétation  de  l'hiver,  se  dissolvent 
peu  à  peu  à  mesure  que  les  quatre  grains  poOini^ 
ques  se  développent,  se  rapprochent  et  se  compri- 
ment mutuellement.  Ce  n'est  que  quelques  unes 
d'entre  elles  qui  persistent  souvent  à  l'état  de  dis- 
ques aplatis  entre  les  parois  des  grains  jusqu'à  la 
résorption  de  la  cellule  mère  (  pi.  X,  f.  3,  с  ).  Les 
granules  se  dissolvent  également  eu  grande  partie,  et  le 
liquide,  tout  en  diminuant ,  devient  transparent. 

Toute  la  vitalité  se  concentre  maintenant  dans  les 
grains  de  pollen.  Us  grandissent  rapidement  ;  le  li- 
quide qu'ils  contiennent  produit  à  son  tour  un  nom- 
bre considérable  de  granules,  ainsi  que  de  nouvel- 
les cellules.  Dès  lors  les  fonctions  des  matrices  du 
pollen  sont  terminées  ;  elles  perdent  leur  forme  ori- 
ginaire pour  aflecter  celle  de  leurs  descendants  ; 
enfin  elles  se  rompent ,  se  détachent  par  lambeaux 
et  se  résorbent  définitivement  en  laissant  à  nu  les 
grains  de  pollen  (  pi.  X,  f.  4  ).  Ceux-ci  en  deve- 
nant libres  restent  quelquefois  collés  ensemble  pen- 
dant quelque  temps  (  pi.  X,  f.  5.  ),  mais  plus  souvent 
ils  se  détachent  l'un  de  l'autre,  s'arrondissent  plus  ou 
moins  et  commencent  à  éprouver  une  série  de  chan- 
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gemenls ,  qui  sont  dignes   d'élre  étudiés   атес^  atten« 
iioo. 

Ces  changements  consistent  dans  ]a  production  de 
plusieurs  générations  successives  de  cellules.    Chaque 
génération  se  compose    d^un    nombre  plus  ou   moins 
grand  de  cellules,  dont    deux  se  distinguent    surtout 
par  leur  grandeur.  Enfin  Tune  d'elles  prend  un  accrois- 
sement plus  considérable  et  comprime  Tautre,  en  la 
poussant    contre    la    membrane     extérieure     (pi.  X, 
f.  6,  7  h),  qui,    s'étendant  à  cet  endroit    au  dehors^ 
forme  une    petite    enflure,    dans    laquelle  se  réfugie 
la  cellule  opprimée  (pi.  X«  f.  8,  A,  B).  Dans  cet  état  le 
jeune    grain    ressemble    beaucoup    à   un  œil ,    dont 
la  cornée  est  représentée  par  Penflure,  dont  je  viens  de 
parler.  La  grande  cellule  (  b  ),    qui  opère    la    pres- 
sion, est  la    membrane  moyenne  du  pollen,   dont  elle 
envahie    toute  la  cavité,    s'applique    à  la  membrane 
extérieure  (  a  )  par  toutes  les    parties  de  sa  surface 
une  seule    exceptée  où  elle  se  replie    sur  elle-même 
(  b  )  pour    donner    place  à  la  cellule    qui    s'oblitère 
et  qui  finit  par   être  complètement  aplatie  (  pi.  X,  f. 
9,  10,  c).  En  attendant,  deux  cellules    de  la  secon- 
de génération  se  développent   dans   Tintérieur  de  la 
membrane  moyenne ,    dont  la  partie  concave  (  f.  8, 
Ы),  sert  de  point    d'attache  à  la  plus  petite  d'entre 
elles  (  e  ),  tandis  que  la  plus  grande,  qui  est  la  mem- 
brane intérieure  du  pollen ,    est  attachée  à  la  précé- 
dente et  occupe  le  centre  du  grain  (  d  ).    Elle  con- 
tinue   à    s'accroître    et    s'applique    enfin  à  la  mein- 
brane    moyenne.     La    même    chose    se    répèle    en- 
core une  fois  exactement  de  la  même  manière,  avec 

37* 


Digitized 


by  Google 


572 

cette  différence  pourtant,  que  la  grande  cellule  de 
la  troisième  génération  se  développe  souvent  sede 
et  s'attache  alors  immédiatement  à  la  petite  cellule 
de  la  génération  précédente,  et  qu'elle  n'occupe 
que  fort  tard  toute  la  cavité  du  grain.  A  Tépoqae 
de  l'ouverture  des  anthères,  qui  a  eu  lieu  le  11  Mai, 
elle  s'arrête  à  l'état  représenté  par  la  fig,  9,  10,  i.  Aus- 
si peut  on  considérer  cette  cellule  comme  une  qua^ 
trième  membrane  du  pollen ,  ainsi  que  Га  déjà 
pensé  M.  Fritzsche.  (*) 

Cette  organisation  particulière  a  été  entrevue,  à 
ce  que  je  crois,  par  M.  Hugo  Mohl  (**)  ;  mais  c'est 
M.  Fritzsche,  qui  en  a  donné  pour  la  première  fois 
une  description  exacte  et  détaillée  (***).  Plus  tard  M. 
Meyen,  en  étudiant  un  cas  de  d^éuérescence,  a  re- 
connu la  véritable  origine  des  corps  intermédiairts 
(  Zwischenkörper  )  de  M.  Fritzsche,  *et  mes  observa- 
tions confirment  complètement  l'opinion  de  M.  Mej- 
en  (****).  On  voit  d'après  la  marche  du  développement 
exposée  tout  à  l'heure,  que  ces  corps  sont  des  cel- 
lules qui,  par  suite  de  la  compression,  se  logent  en- 
tre deux  membranes  du  pollen  et  se  transforment  en 
disques  de  dimensions  différentes  (pi.  X,  f.  6,  7, 
8>  9,  10,    с  ).  L'épaisseur  de  ces  disques  varie  beau- 

(*)  Э^*  scient,  publié  par  FacacU  In^.  des  se.  St.  Pétersboiirg. 
1836,  30  oct.  p.   163. 

(**)  Ueber  den  Bau  und  Formen  der  PoUenköcner.  Bern,  1834,  p.  74. 

^***]  Ueber  den  Pollen.  Dans  les  Mëm.  des  say.  ëtr.  présentés 
àFacad.  de  St.  Pétersbourg.  T.  Ш,  p.  696  et  752. 

(****)  Neues  System  der  Pflanzen-Physiologie.  Berlin,  1839.  В.  ГО. 
р.  174. 
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coup  et  souvent  ne  se  présente  que  sous  la  forme 
de  fentes  très  étroites  (  f  12,  к  ),  ce  qui  dépend 
sans  aucun  doute  de  la  consistance  plus  ou  moins 
grande  des  cellules  et  des  différents  degrés  de  pres- 
sion qu'elles  éprouvent.  Ces  corps  n'existent  pas 
seulement  entre  les  membranes  distinctes  du  pol- 
len mais,  très  souvent,  dans  l'épaisseur  même  de  la 
membrane  moyenne.  Le  nombre  en  est  de  uii  ou 
deux,  comme  le  font  voir  les  fig.  12,  13,  к;  14,  к,  к'. 
(Fritzsche,  Ueber  den  Pollen,  pi.  Ill,  f.  12,  14.). 
Cette  membrane  est  pourtant  parfaitement  homogè- 
ne et  même  il  serait  difficile  d'admettre  qu'elle  se 
compose  de  plusieurs  membranes  superposées. 
Cependant  les  Iraces  de  séparation,  qu^on  peut  voir 
assez  souvent  près  des  disques  inclus  (  pi.  X,  f. 
12,  k"  ),  me  font  croire  que  les  générations  de 
cellules,  qui  se  développent  Tune  dans  Paulre,  sont 
beaucoup  plus  nombreuses  que  je  ne  Tai  admis  plus 
haut.  Il  est  à  présumer  que  celles  des  cellules  qui 
contribuent  à  la  formation  de  la  membrane  moyen- 
ne, probablement  à  cause  de  leurs  propriétés  particu- 
lières, se  soudent  si  intimement  ensemble,  qu'elles  ne 
laissent  après  elles  d'autres  vestiges  de  leur  existence 
à  rétat  distinct,  que  les  disques  plus  ou  moins  com- 
primés dont  il  est  question. 

Les  grains  en  sortant  de^l'anthère  sont  sphériques 
ou  peu  alongés  et  c'est  probablement  dans  cet  état 
qu'ils  ont  été  examinés  jusqu'à  présent,  puisqu'on 
leur  attribue  généralement  la  forme  sphérique. 
Or  nous  verrons  par  la  suite  qu'à  l'époque  de  sa 
dispersion,    le    pollen  est    encore  loin  d'avoir  ache- 
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vé  son  deTeloppement  et  que  jusqu'au  moment  de 
la  producUon  des  tubes,  îl  est  appelé  à  ёргоитег 
de  notables  modifications,  tant  dans  la  forme  que 
dans  l'organisation  îutérieui*e  ;  mais  maintenant,  pour 
ne  pas  troubler  la  clarté  de  Pe^posidon,  il  est  indis- 
pensable d'examiner  la  structure  de  l'ovule  à  l'épo- 
que même  à  laquelle  nous  avons  commencé  la  descrip- 
tion du  pollen. 

Chaque  écaille  qui  se  développe  dans  l'aisselle 
d'une  bractée  porte,  comme  on  le  sait  bien^  deux 
ovules  renversés,  qui  se  rapprochent  par  leurs  bases 
et  s'éloignent  par  leurs  sommets  (pi.  X,  f.  17,  18). 
Les  ovules  se  composent  d'un  nucellé  et  d'une  sim- 
ple enveloppe,  dont  l'une  des  faces  est  intimement 
liée  avec  l'écaillé,  tandisque  la  face  libre,  coove- 
xe,  est  tournée  vers  l'axe  du  cône.  L'ouverture  de 
l'ovule  ou  micropyle  est  très  large  ;  son  bord  est 
nui  dans  les  trois  quarts  du  pourtour,  mais  à  l'en- 
droit où  il  se  rapproche  le  plus  de  l'axe  du  cone, 
il  est  surmonté  par  un  groupe  de  poils  courts  et 
transparents.  J'ai  remarqué  ce  groupe  encore  eu 
hiver  ;  mais  alors  il  était  très  petit.  Au  printemps  il 
s'agrandit  et  forme  peu  à  peu  une  sorte  de,  stygma- 
te  arrondi ,  épais,  qui  recouvre  l'ouverture  de  Го- 
vule  en  forme  de  capuchon  (pi.  X,  f.  19,  a;  29,  A),  dont 
les  bords  libres  touchent  enfin  les  bords  du  micro- 
pyle. Le  3  Mai  ce  corps  papilleux  recouvrait  à  moi- 
tié le  sommet  de  l'ovule  ;  le  8  du  même  mois,  il 
était  déjà  coraplètement  développé.  Si  à  cette  épo- 
que ou  examiue  une  bractée  en  face,  on  voit  de 
chaque  côté  de  sa  base  un  globule  d'une    blancheur 
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mate  (pi.  X,  f.  16,  a  a).  Cet  organe  a  ële  exacte- 
ment décrit  par  M.  Richard  dans  son  beau  Mémoire 
sur  les  Conifères  et  les  CycadéeSj  Stutlgard.  1826,  p. 
67.  Sa  structure  ne  diffère  en  rien  de  celle  d'un 
stigmate  véritable.  11  est  composé  d'un  tissu  presque 
globuleux,  lâche  et  transparent,  qui  est  recouvert 
d'une  couche  papilleuse,  formée  de  cellules  pyri- 
formes  (f.  29,  30),  dont  chacune  renferme  au  sommet 
un  nucleus,  entouré  d'un  liquide  épais  et  granuleux. 
Le  nucelle  présente  dans  son  intérieur  une  peti- 
te cavité,  qui  est  occupée  par  le  sac  enAryonnaire. 
Quoique  l'existence  de  cette  cellule  dans  les  Coni- 
fères ait  élé  constatée  par  la  plupart  des  observa- 
teurs, cependant  M.  Hartig  (  *  )  et  plus  tard  M. 
ZenkowsLy  (**)  ont  positivement  avancé  le  contrai- 
re. M,  Hartig  pense,  que  le  tissu  central  du  nucel- 
le en  se  résorbant  (ce  qui  s'opère  selon  lui  après 
la  fécondation  ),  produit  une  cavité  remplie  d'un 
liquide  visqueux^  dans  lequel  se  développent  les 
cellules  de  l'endosperme.  La  membrane  homogène 
que  l'auteur  a  vu  recouvrir  l'endosperme  du  Pinus 
sylvestris     eu    été     et    eu    automne  ,    ne    lui    parait 

(*)  Lehiimch  der  Pflanzenkunde.  Berlin,  1841.  Heft  3,  pi.  35. 
Voir  les  explications  des  figures.  Dans  un  autre  ouvrage  :  Beiträge 
zur  Entwickelungsgeschiehte  der  Pflanzen,  Berlin,  1843,  Tauleur 
admet  l'existence  d'un  sac  embryonnaire  dans  les  genres  Thuja, 
Cupressus,  Juniperos  et  Taxus. 

{**)  Н-вскодько  Фактовъ  изъ  Bcropin  рамппя  xiofimixb  pacTeaift. 
Петербургъ.  1846.  Quelques  faits  concernant  Vorganogénie  des 
ConifbreSf  dissertation  inaugurale  dans  laquelle  l'auteur  confirme  les 
observations  de  M.  Hartig. 
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pas  être  Pequivalent  du  sac  erabryonnaire  à  cause 
de  sa  foriuatiou  lardiVe.  Pour  m'expliquer  celte 
coDtradicüoOy  je  me  suis  proposé  d'étudier  le  nucelle 
du  Mélèze  avec  le  plus  grand  soin  et  cette  élude  ue  me 
permet  plus  de  conserver  le  moindre  doute  à  ce  sujet. 
J'ai  observé  le  sac  embryonnaire  pendant  plusi- 
eurs années  à  des  époques  très  différentes  et  je  Tai 
toujours  vu  distinctement.  Au  mois  de  Décembre  de 
Tannée  1847  il  se  distinguait  du  tissu  ceUuIaire,  dont 
il  était  entouré  de  très  près,  par  sa  grandeui*  et  son 
opacité.  Sa  formation  est  donc  très  précoce.  Le  Г9 
Mars  1848  il  était  également  rempli  de  gi^anules  et  sa 
membrane  se  dessinait  nettement  (pi.  X,  f.  15,  C).  Sou 
petit  diamètre  était  alors  de  0,0103  1.  v.  (*)  Enfin 
le  26  Avril  de  celte  année  il  nageait  librement  dans 
un  liquide  visqueux.  Les  granules ,  étant  moins  ser- 
rés, laissaient  entrevoir  dans  son  intérieur  un  grand 
nucleus  central  (f.  20,  21,  23,  c),  qui  se  trouvait  dans 
le  centre  d'une  autre  cellule  (  b  ).  A  celte  époque 
le  sac  embryonnaire  se  trouve  seul  dans  la  cavité 
du  nucelle,  mais  bientôt  autour  de  lui  se  dévelop- 
pent quelques  cellules  (£  21 — 24,  d),  très  remarqua- 
bles par  1^  régularité  de  leur  accroissement.  Ces  cel- 
lules, en  se  multipliant,  s'aglulinent  à  la  surface     du 

sac,  au  moyen  du  liquide  dont  il  était  question,  et  le 

I 

(*)  Comme  ces  observations  ont  été  faites  avec  le  microscope  de 
M.  Plössl,  dont  le  micromètre  donne  vm  dix  millième  de  la  ligae 
viennoise,  je  préfère,  pour  éviter  des  calculs  onéreux,  laisser  les 
résultats  des  mensurations  sans  réduction  à  une  autre  mesure  plus 
usitée;  il  suffit  de  noter,  qu'une  ligne  viennoise  =r  3'*"',195  =  1,037 
de  ligne  anglaise. 
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recouvrent  enfiu  complèlement  en  formant  un  grou- 
pe ceUuIeuXy  à  peu  près  spberique,  blanchâtre,  qui 
se  détache  facilement  des  parois  du  nucelle.  Pen- 
dant quelque  temps  on  peut  voir  le  sac  embryon- 
naire même  à  travers  cette  envebppe  celluleuse 
(f.  24,  a),  mais  ensuite  celle-ci  devient  tellement 
opaque  qu'il  faut  recourir  à  la  dissection  pour  s'as- 
surer de  la  présence  du  sac.  Il  me  parait  hors  de 
doute  que  c'est  ce  gi'oupe  celluleux  que  M.  Zen- 
kowsky  désigne  par  le  nom  de  nucelle  secondaire 
(  второе  ядро  ).  Selon  l'auteur  il  est  d'abord  creux, 
mais  il  se  remplit  ensuite  entièrement  de  tissu  cel- 
lulaire. Quant  à  moi,  je  me  suis  assuré  au  contraire 
que  celte  masse  sphérique  était  toujours  creuse , 
puisque  le  plus  souvent  il  m'a  été  possible  d'en  ex- 
traire le  sac  embryonnaire  ;  quoiqu'il  y  ait  un  temps 
où  il  adhère  fortement  aux  cellules  environnantes. 
Au  commencement  du  mois  de  Mai  il  prend  un  ac- 
croissement tellement  considérable,  que  ces  ceUules 
ne  sont  plus  en  état  de  le  recouvrir  entièrement. 
Elles  laissent  entre  elles  des  lacunes  de  plus  en 
plus  grandes,  se  trouvent  enfin  éparses  sur  la  sur- 
face du  sac  et  sont  répoussées  par  lui  dans  le  fond 
de  la  cavité  du  nucelle,  où  il  est  aisé  de  les  retrou- 
ver même  après  la  formation  de  l'embryon.  Ainsi 
l'existence  de  ces  cellules  environnantes  est  passa- 
gère ;  leur  rôle  m'est  inconnu,  mais  il  est  impossi- 
ble de  les  confondre  avec  l'endosperme. 

Pour  mieux  suivre  l'accroissement  du  sac  embry- 
onnaire j'ai  fait,  de  temps  en  temps,  quelques  mensu- 
rations, dont  voici  les  résultats  : 
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De  celte  manière  le  sac  embryoauaire  se  trouve 
de  nouveau  libre  dans  la  cavité  du  nucelle,  mais 
cette  fois  il  Госсире  eutièremeot.  Sa  membrane^ 
loin  de  se  dissoudre  vers  Tépoque  de  la  féconda- 
tion, comme  cela  arrive  dans  quelques  plantes,  con- 
serve au  contraire  son  intégrité  et  ne  se  confond 
jamais  avec  Pendosperme  qu^eUe  recouvre.  11  m^a 
paru    qu'elle  était  composée  de  deux  couches. 

Vers  le  temps  de  la  dispersion  du  pollen  le  liqui- 
de dont  le  sac  embryonnaire  est  gorgé  s'opalise  ;  il 
s'y  forme  un  précipité  granuleux  qui  produit  des  nu- 
cleus et  des  cellules  endospermiques.  Ces  derniè- 
res se  disposent  en  rayonnant  dans  tous  les  sens  ; 
elles  sont  globuleuses  dans  la  partie  centrale  du  sac 
embryonoaire  ,  alongées  près  de  sa  circonférence 
(pi.  X,  f.  27).  On  ne  distingue  d'abord  aucune  difle- 
reuce  entre  ces  dernières  cellules.  Toutes  se  multiplient 
rapidement  et  produisent  dans  leur  intérieur  un 
nombre  plus  ou  moios  grand  d'autres  cellules  qui, 
après  la  résorbtion  des  cellules  primitives ,  se  lient 
plus  intimement  entre  elles  et  deviennent  faiblement 
polyédriques  ;  mais  si  on  examine  attentivement  le 
sommet  du  sac  embryonnaire,  avant  que  Pendosperme 
ne  se  soit  solidifié  définitivement,  on  s'apperçoit  bientôt^ 
que  quelques  unes  des  cellules  alongées  deviennent 
jplns  grandes  que  les  autres.  Le  nombre  en  est  de 
trois  à  six^  comme  Tont  déjà  constaté  les  auteurs 
qui  ont  traité  le  même  sujet  ;  je  les  ai  trouvées 
le  plus  souvent  au  nombre  de  quatre  à  cinq.  M. 
Schleiden  les  représente  comme  n'étant  recouvertes 
à  l'extérieur  que  de  la  membrane    du  sac  embryon- 
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naire  (*)  el  c'est  en  effet  ce  qui  a  lieu  originaire- 
meut  ;  seulement  cet  état  de  choses  ne  dure  pas 
long-temps,  car  chacune  de  ces  cellides  produit  deux 
autres  cellules  principales  (  pi.  X,  f.  28,  c,  Ь  ) 
dont  Tune,  inférieure  (  с  ),  occupant  hientôt  toute  la 
cavité  de  sa  matrice,  doit  être  reconnue  pour  la 
vésicule  embryogène  ou  pour  le  second  sac  embryon- 
naire  de  M.  M.  Mirbel  et  Spach,  car  c'est  effecti- 
vement dans  son  intérieur  que  se  développe  Fem- 
bryon.  La  seconde  (  h  ),  se  trouve  au  sommet  de  la 
précédente  et  s'interpose  entire  elle  et  la  membrane 
du  sac  embryonnaire.  Cette  dernière  cellule,  appelée 
également  à  jouer  un  rôle,  secondaire  il  est  vrai, 
dans  l'acte  de  la  fécondation,  mente  une  description 
détaillée  par  sa  position ,  sa  forme  et  sa  struc- 
ture remarquables.  Elle  se  dislingue  des  cellules  voi- 
sines, déjà  bientôt  après  son  apparition,  par  la  con- 
sistance gélatineuse  de  son  liquide  et  par  l'abondan- 
ce des  granules;  elle  produit,  sans  se  résorber,  or- 
dinairement trois  générations  de  cellules;  chacune 
d'elles  en  contient  encore  deux,  de  sorte  qu'il  y  en 
a  huit  en  tout  (pi.  XI.  f.  1,  b,  Ы;  2;  3;  4,  A,  b;  5). 
Il  arrive  quelquefois  ,  que  le  développement  ne 
suit  pas  une  marche  aussi  réguUère,  ou  qu'il  s'arrê- 
te à  uu  état  moins  complet  et  alors  on  ne  ti^ouve 
que  six,  cinq  ou  même  quatre  cellules.  Elles  801Ц 
toutes  si  intimement  liées  entre  elles,  qu'il  faut  les  con- 
sidérer plutôt  comme  des    compartiments    d'un    seul 


П   Grundzûge  etc.  T.   II,  p.    353,   f.  iî3,  C,  с 
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organe,  que  comme  des  cellules  dislincles.  Leurs 
membranes  particulières  se  confondent  presquVntiè- 
rement ,  mais  les  nucleus  restent  intacts.  Par  leur 
réunion  ces  cellules  forment  un  polygone  (  dont  le 
diamètre  est  environ  de  0,0172  1.  v.  )  et  dont  le 
nombre  de  cplés  yarie  selon  la  quantité  de  cellules 
endospermiques  qui  Tentourent  et  qui  d'ordinaire 
sont  aussi  au  nombre  de  huit.  Chacune  des  cellules 
polygones  est  placée  au  fond  d'une  dépression  du 
sac  embryonaire  (pi.  XI,  f.  1,  6,  7,  b)  et  correspond, 
comme  je  l'ai  déjà  dit  plus  haut,  au  sommet  de  la 
vésicule  embryogène.  Il  est  donc  facile  de  désigner 
la  place  de  cette  dernière  à  l'inspection  de  la  partie 
supérieure  du  sac  embryonnaire.  C^est  ainsi  que  M. 
Robert  Brown  a  observé  «  sur  cette  extrémité  supé- 
rieure concave  de  Famnios  quelques  petits  points 
d'une  couleur  plus  foncée  disposés  en  une  seule 
série  circulaire  »  (*),  et  M.  Schleiden  parle  d'ou- 
vertures dans  le  sommet  du  sac  embryonnaire  for- 
mées par  de  grandes  cellules  auxquelles  la  position 
du  cytoblaste  vers  l'extérieur  donne  un  caractère 
particulier  (**). 

Le  tissu  de  l'endosperme,  qui  entoure  les  vésicules 
embryogènes,  forme  autour  de  chacune  d'elles  une 
enveloppe  (pi.  XI,  f.  1,  6,  7,  d  ),  composée  d'une 
seule  couche  de  cellules,  que  M.  Schleiden  compa- 
re avec  un  epithelium.    C'est  à  cette  couche    et  à  la 


f]   Sur  la  pluralité  etc.  p.  196. 
П   1.  с  f.  393,  В. 
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vésicule  erabryogèue  qu'elle  renferme,  qu'appardeiit 
le  nom  de  corpuscule  ou  aréoh  embryonißre,  sous 
lequel  le  désigue  M.  Robert  Brown.  Je  me  suis  as- 
suré que  la  formation  des  corpuscules  précède  de 
beaucoup  la  fécondation  proprement  dite  ;  quoiqu'elle 
ait  lieu  après  la  chute  du  pollen  sur  le  sommet  de 
l'ovule,  comme  on  peut  le  voir  en  comparant  le  ta- 
bleau précédent,  qui  représente  la  marche  du  dére- 
loppemeut  du  sac  embryonnaire,  avec  celui  de  la  page 
585  où  sont  consignées  les  dimensions  des  grains  de 
pollen. 

Après  cet  examen  de  la  structure  de  Fovule,  je 
puis  reprendre  celui  des  grains  polliniques  pour  les 
suivre  dans  leurs  transformations  jusqu'à  Tapparition 
de  Terabryon.  Dans  les  espèces  de  Conifères,  qui 
ont  un  micropyle,  large  et  découvert  le  nucelle  est  ex- 
posé à  l'action  immédiate  du  pollen.  Dans  le  Mélèze,  au 
contraire,  le  pollen  ne  peut  pas  tomber  directement 
sur  le  sommet  du  ^  nucelle  ;  car  celui-ci  est  recou- 
vert par  le  corps  papilleux  qui  tient  lieu  de  stigmate. 
En  effet,  dès  le  12  Mai  j'ai  constamment  trouvé  sur  sa  sur- 
face plusieurs  grains  poUiniques;  peu  de  jours  après 
son  sommet  commence  à  se  creuser  par  suite  de  TafTais- 
seroent  des  cellules  papilleuses,  qui  perdent  leur  liqui- 
de. Le  pollen  est  entrainé  dans  cet  enfoncement  (  pL 
X.  f.  31  ),  mais,  en  se  déplaçant,  il  se  détache  souvent 
de  l'ovule  et  c'est  ainsi  que  ce  dernier  reste  quel- 
quefois stérile.  En  attendant,  l'affaissement  des  ceUu- 
les  continue  à  s'opérer,  du  centre  à  la  circonférence, 
jusqu'à  la  destruction  complète  du  corps  stigmadque; 
alors  les  bords  du^micropyle  se  recom^ent  en  dedans 
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et  font  rentrer  les  grains  de  pollen  dans  rintérieur  de 
Tovule  (pi.  X,  f.  32).  Us  occupent,  après  la  fermeture 
du  micropyle,  la  partie  supérieure  de  l'espace  tubuleux, 
formé  par  Tenveloppe  de  Tovule,  mais  comme  celle- 
ci  continue  à  se  replier,  ils  sont  repoussés  enfin  sur 
le  sommet  aplati  du  nucelle,  où  ils  se  fixent  avec 
une  certaine  force  (pi.  XI,  f.  7,  g). 

Après  la  chute  du  pollen  sur  le  corps  stigmatique, 
il  reste  35  jours  fixé  à  Tovule  sans  produire  les  tu- 
bes polliniques  (*).  Pendant  ce  temps  il  éprouve  de 
notables  modifications.  La  première  consiste  dans  la 
rupture  de  la  membrane  extérieure  ;  tantôt  elle  se  dé- 
chire en  deux  valves,  tantôt  en  plusieurs  lambeaux 
qui  se  détachent  peu-à-peu.  Celte  espèce  de  mue 
continue  pendant  quelques  jours  et  dépend  proba- 
blement de  la  propriété  hygroscopique  de  la  mem- 
brane moyenne  ,  qui  se  gonfle  par  l'absorption  de 
rhumidité,  ainsi  que  de  la  pression  exercée  sur  les 
grains  par  les  parois  de  Tovule.  En  se  débarrassant 
de  la  membrane  extérieure  ,  qui  est  d'une  couleur 
jaunâtre  et  d'une  texture  granulée,  les  grains  poUini- 
ques  deviennent  transparents,  de  sorte  qu'il  est  facile 
d'étudier  leur  organisation  intérieure  sans  recoiu^ir 
aux  moyens,  qu'on  emploie  habituellement  pour  di- 
minuer l'opacité  des  corps  microscopiques.  Ainsi  on 
observe  que  la  quatrième  membrane  (pi.  X,  f.  11,  A 


(*)  M.  Hartig  rapporte,  que  le  pollen  du  Pia  sylvestre  reste  dans 
cet  état  de  3  à  4  semaines  attaché  au  sommet  du  nucelle.  Lehrbuch 
etc.  explication  de  la  planche  95. 
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i.  ),  qui  occupait  le  centre  du  grain  à  l'époque  de 
la  rupture  de  l'anthère,  s'est  maintenant  considéra- 
blement dilatée.  L'une  de  ses  extrémités,  par  la  quel- 
le elle  est  attachée  à  la  petite  cellule  (  è  ),  s'affaisse 
sur  celte  dernière  et  la  recouvre  enfin  entièrement 
(  pi.  X,  f.  13,  ),  en  occupant  loute  la  pointe  du  pol- 
len ;  son  extrémité  opposée ,  en  se  rapprochant  de 
la  membrane  intérieui^e  ,  s'alonge  un  peu.  Malgré  le 
peu  de  transparence  de  la  masse  granuleuse  ,  uni- 
forme, qui  remplit  la  quatrième  membrane,  on  y  re- 
connaît facilement  encore  une  cellule,  avec  un  nu- 
cleus à  une  ,  deux  et  même  quatre  petites  cavités 
(  nucléoles  ).  Ces  cavités  se  dilatent  et  en  se  cou- 
fondant  forment  une  plus  grande,  qui  donne  au  nu- 
cleus l'aspect  d'un  anneau  (  pi.  X,  f.  13,  u,  ),  dont 
le  diamètre  est  assez  constamment  de  0,0057  I.  v. 
Vers  répoque  de  la  production  du  boyau  ce  nucleus 
disparait  ;  quant  à  la  cellule,  elle  s'agrandit  d'abord 
(  pi.  XI,  f.  8,  h  )  ,  mais  finit  par  se  dissoudre. 

Tous  les  granules  qui  entouraient  en  grande  quan- 
tité la  quatrième  membrane  et  qui  contribuaient  к 
rendre  opaque  le  grain  de  pollen,  sont  refoulés  vers 
son  gros  bout,  où  ils  se  dissolvent  peu-à-peu  et  où 
se  développent  à  leur  place  beaucoup  de  vésicules 
extrêmement  délicates,  qui  se  disposent  assez  réguliè- 
rement autour  de  Textrêmité  effilée  de  la  quatrième 
membrane  (  pi.  X,  f.  13,  1  );  mais  celle-ci  rend  leur 
existence  de  très  courte  durée,  car  elle  les  fait  dis- 
paraître en  envahissant  la   cavité  du  pollen. 

Après  la  chute  de  la  membrane  extérieure  ,  la 
moyenne  se  gonfle  considérablement  dans  toutes    ses 
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parlies,  mais  surtout  du  côté,  qui  correspond  à  Ten- 
droit  de  la  production  future  dû  tube  poUinique.  Ce 
gonilement  arrive  jusqu'à  0,0088  1.  v.,  ce  qui  équi- 
vaut au  quart  du  petit  diamètre  du  pollen.  A  cet  en- 
droit elle  se  resorbe  plus  tôt  que  sur  le  reste  de  la 
surface  du  grain  ;  avant  de  disparaître  complètement, 
cette  membrane  devient  mamelonnée  (pi.  XI,  f.  8). 
En  jetant  un  coup  d^ôeil  sur  le  tableau  suivant  il 
sera  &cile  de  suivre  toutes  ces  transformations  dans 
Tordre  chronologique. 


ors   des  ob- 

Grand  diamètre 

Petit  diamètre 

eervations. 

du  pollen. 

du  poUen. 

le  19  Mai 

0,0389 

0,0998 

Premiers  grains  о1ь 

^ 

serves    sur  le  corps 

15 

0,0389 

0,0308 

stigmatiqne. 

le 

0,0385 

0,0971 

Le    sommet    de    ce 

17 

0,0389 

0,0999 

corps  se  creuse. 

iS 

0,0361 

0,0301 

19 

0,0385 

0,0399 

SO 

0,0377 

0,0390 

91 

0,0491 

0,0398 

99 

0,0356 

0,0319 

La  membrane  exté- 
rieure du  pollen  se 
rompt. 

94 

0,0375 

0,0301 

Le  micropyle  se  re- 

95 

0,0499 

0,0305 

tressât  d'avanti^e. 

96 

0,0405 

0,0317 

Les  bords  du  micro- 
pjle  se  sont  telle- 
ment recourbés,  que 
les  grains  sont  ren- 
trés dans  l'intérieur 

Щ 

de  l'ovule. 

H^  IF. 

1849. 
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Jours  des  ob- 

Grand diamètre 

Petit  diapiitre 

servations. 

du  pollen. 

du  pollen. 

30 

0,0393 

0,0309 

1  Juin 

0,04î7 

0,0333 

Le  gros  bout  du  pol- 
len    se    remplit    de 
cellulea. 

9 

9><ИТ5 

0,0337 

3 

0,0416 

0.0317 

4 

0,0490 

0,0306 

6 

0,0494 

0,0970 

Premiers  grains  ob- 
servés   sur    le  som- 
met du  nuceOe. 

8 

0,0464 

0,0317 

9 

0,04<M 

0,0317 

la 

0,044ft 

0,0311 

19 

0,0361 

0,0304 

Les  grains  se  dcba- 
rassent       définitive- 
ment de  la  membra- 
ne extérieure. 

13 

0,0493 

0,0301 

Les  cellules    dans  le 
gros    bout  du  grain 
(pi.  X,f;i3,  l)se 
dissent   en  rayon- 
nant autour  du  som- 
met de  la  ^latrième 
membrane. 

14 

0,0465 

0,0358 

La  membrane    mo- 
yenne se  gonfle. 

IS 

0,0511 

0,0390 

16 

0,0513 

0,0315 

Première    aRparitioo 
des  tubes  роШшф1ез; 
la  quatrième   mem- 
brane occupe  toute  Ь 
cavité  du  grain. 

19 


0,0437 


0,0337. 


Ce  tableau  Ht  wir,  rialgré  les  fréquentes  anoma- 
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lies  qui  y  régnent,  que  le  poUen  augmente  constam- 
ment de  volume  en  s'approchant  de  Tépoque  de  la 
fécondation.  Ces  anomalies  proviennent  de  ce  qu'il 
m^était  impossible  de  mesurer  à  la  fois  un  assez  grand 
nombre,  et  de  plus,  un  nombre  toujours  égal  de 
grains,  pour  en  déduire  des  moyennes  plus  approxi- 
matives. Ordinairement  je  mesurai  de  quatre  à  six« 
plue  rarement  dix  grains.  Mais  si  nous  partageons  le 
temps  entre  la  chute  du  pollen  et  la  production  des 
bojaux,  par  exemple,  en  trois  périodes  quelconques 
et  si  nous  prenons  la  moyenne  de  chacune  d'elles  , 
nous  en  obtiendrons  des  résultats  plus  concluants  : 

I'*  Période ,  depuis  la  chute  Grand  Petit  dia-  Rapport  entre  les 
du  pollen  êur  le  sommet  <Kamètre  mètre  diamètres,  le  petit 
de  l'ovule  jns^i'à  la  roptu*      1.  r«         1.  v.  étant  =x   1. 

re  de    la    membrane    eatté- 
rienre  ;  du  19  au  93  Mai  (1 1 

jours) 0,03S9     0,0306  llyS'iB 

11'*  Période,  jusqu'au  rappro- 
chement des  grains  du  sora- 
iilet  du  nueelle  (  du  9S  Mai 

au  6  Juin  (15  jours).     .     0^0434     0,0311  1:1,395 

m**  Période,  jusqu'à  la  pro- 
duction des  tubes  poUini- 
qnes  ;  du  7  au  10  Juin  (  10 

jours) 0,0467     0,0397  1:1,39S 

Ici  Taccroissemeut  progressif  est  évident  et  le  rap- 
port entre  les  deux  diamètres  fait  voir  en  outre  que 
les  grains  de  pollen  s'alongent  un  peu.  Le  premier 
aliment  pour  celte  augmentation  de  volume  leur  est 
fourni  par  la  secretion  des  cellules  du  corps  stigma- 
tique  ;  le  sommet  du  nueelle  leur  en  fournit  éga- 
lement ,    parce     que    les  cellules    qui  le  composent, 

38* 
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après    lear   réunîoii  avec  les  grmus.,    éprouveiit  les 
mêmes  modifications,  mais  à  un  moîudre  degré. 

Presque  tous  les  grains  de  poU^n  parvieunenl  au 
sommet  du  nuceile  débarrasses  de  Tenveloppe  exté- 
rieure; la  membrane  moyenne  ne  tarde  pas  à  se  ré- 
sorber et  alors  ils  ne  sont  plus  composés  que  de  la 
membrane  intérieure  et  de  la  quatrième  membrane, 
qui,  à  n'en  pas  douter^  joue  un  rôle  important  dans 
Tacte  de  la  fécondation,  puisque  c'est  elle  qui  cou- 
tient  les  matériaux  plastiques  nécessaires  à  la  forma- 
tion de  l'embryon. 

La  production  du  tube  polUnique  commence  par 
le  gondemeut  de  la  тещЬгапе  moyenne  du  côté  ap- 
pliqué contre  le  sommet  du  nuceile.  Après  sa  résorp- 
tion la  membrane  intérieure  s'étend  au  même  endroit 
(pi.  XI,  f.  8,  9,  10,  li,  12)  et  s'alonge  en  che- 
minant à  travers  le  tissu  du  nuceile  pour  arriver  au 
sac  embryonnaire.  Ce  mode  de  formation  du  tube  dans 
le  Mélèze  rappele  en  quelque  sorte  celui  du  Zoslera 
et  de  quelques  autres  plantes  aquatiques,  où  cet  acte 
se  produit  de  la  manière  la  plus  simple;  mais  d'im  autre 
côté  les  changements  antérieurs,  qu'éprouve  le  grain 
de  pollen,  sont  d'une  complication,  dont  je  ne  connais 
pas  un  second  exemple  dans  le  règne  végétal. 

Le  sommet  aplati  du  sac  embryonnaire  présente  , 
comme  je  Tai  signalé  plus  haut,  autant  de  dépres- 
sions qu'il  y  a  de  corpuscules,  plongés  dans  la  mas- 
se de  l'endosperme  ;  et  les  extrémités  des  tubes  pol- 
liniques^  après  avoir  traversé  le  nuceile,  se  dilatent  et 
occupent  non  seulement  les  dépressions,  mais  s'intro- 
duisent même  dans  l'espace  étroit  qui  sépare  le  no- 
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celle  du  sac  embryonnaire.  Il  serait  facile  de  conce- 
Toir  qu4m  seul  tube,  eu  se  dilatant  ainsi^  puisse  re- 
couvrir le  sommet  entier  du  sac  et  féconder  tous 
les  corpuscules  ;  mais  je  n^ai  jamais  va  les  choses  se 
passer  de  cette  manière.  Au  contraire  j'ai  toujours 
trouve  chaque  corpuscule  surmonté  d'une  extension 
qui,  chacune,  provenait  d'un  gi*ain  de  pollen  à  part. 
J'ai  rarement  vu  moins  de  deux  grains  parvenir  dans 
rintérieur  de  l'ovule,  mais  j'en  ai  trouvé  souvent  jus« 
qu'à  six. 

Le  tube  pollinique,  en  descendant  toujours,  s'ouvre 
un  passage  à  travers  la  cellule  polygone ,  dont  les 
compartiments,  rejetés  en  dedant^(pl  XI,  f.  13,  bb), 
restent  attachés  au  parois  du  catial  qu'elle  fermait. 
Puis,  continuant  sa  marche,  l'extrémité  du  tube  pous- 
se devant  elle  la*  membrane  du  corpuscule  ,  qui  se 
replie  sur  elle-même  et  disparait  dans  cet  endroit  ; 
alors  il  arrive  enfin  dans  l'intérieur  du  corpuscule, 
mais  n'y  descend  jamais  jusqu'au  fond  (pi.  XI,  f. 
13.  ).  Quand  aux  grains  de  pollen,  ils  restent  long- 
temp  après  la  pi4)duction  du  tube,  attachés  au  som- 
met du  uucelle  et  conservent  d'abord  lear  forme  ar- 
rondie. Us  sont  d'une  transparence  complète  (  pi.  XI, 
f.  11,  g  ).  Les  traces  des  cellules  comprimées  se 
retrouvent  sous  la  forme  de  plusieurs  cercles  concen- 
triques. Plus  tard  les  grains  se  rident  et  se  resserrent 
{*),    M.    Hartig   les    a  trouvé    même    dans  la  graine 

(*)  Je  81Ш  tenté  de  croire,  que  les  boursouflures  vésieuUuses  y 
obsenré^  par  MM.  Mirbel  et  Spacb  sur  le  sommet  du  nucdle  de& 
Thuja,  sont  des  grains  de  pollen  dans  cette  dernière  période  de  leui: 
existence. 
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mûre  da  Pin  commun  ;  pouf  rooi,  je  n'ai  pu  les  soi- 
тге  jusqu'à  celle  époque ,  ayant  été  obligé  d^înterrom- 
pre  mes  observations. 

Avant  d'aller  plus  loin,  il  est  nécessaire  de  dire, 
que  le  corpuscule  dès  son  origine  contient  un  liqui- 
de,  qui  reproduit  assez  exactement  tous  les  phéno- 
mènes^ qui  se  passeut  primitivement  dans  le  sac  em- 
bryonnaire. La  masse  granuleuse  (  proloplasma  )  qui 
s'y  forme  est  d'une  extrême  ténuité  ;  elle  produit  un 
assez  grand  nombre  de  cellules  sphériques ,  na- 
geant librement  dans  le  liquide.  La  plupart  d'entre  el- 
leSy^EUalgré  leurs  grandes  dimensions  (j'en  ai  obser- 
vé une,  dont  le  diamètre  était  de  0,0461  L  v.  )  sont 
dépourvues  d^un  nucleus  (pi.  XI,  f.  b,  7  ),  ou  du 
moins  celui-ci  disparait  très  vile  sans  laisser  après 
lui  de  traces  appréciables.  D'autres  cellules  ont  des 
nucleus  très  distincts  (£  16)«  Enfin  il  m'est  arrivé, 
rien  que  deux  fois  il  est  vrai,  d'en  observer,  dont 
le  nucleus  présentait  une  ressemblance  parfaite,  mê- 
me jusqu'aux  dimensions  (0,0056  1.  v.  ),  avec  celui 
de  l'intérieur  du  gram  poUinique.  Mais  ce  dernier 
fait  est  encore  trop  isolé,  pour  que  je  puisse  l'ex- 
pliquer sans  avoir  recours  aux  hypothèses.  C'est  à 
dire,  que  je  ne  peux  pas  reconnaître  dans  ces  cel* 
Iules  à  nucleus  si  caractéristiques  ,  les  vésicules  em- 
bryonnaires ,  dont  la  foin[nation  serait  antérieure  à 
l'action  du  tube  poUinique. 

Avant  l'entrée  du  tube  dans  le  corpuscule,  les 
nucleus  ainsi  que  ^  la  plus  grande  partie  des  ceDu- 
les  disparaissent.  Quelques  unes  seulement  restent 
tantôt  à  rentrée,  tantôt  au  fond  de  cet  organe  et  s'at- 
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tacbent  теше  quelquefois  4  Yextrêitàtè  4u  tube  ;  mais 
je  n^ai  pu  suirre  leur  transformalioD  eu  vésicule  em- 
bryonaire.  Autaot  qae  mes  observatioiis  le  font  voir 
jusqu'au  présent ,  cette  vésieule  a  un  antre  mode  de 
formation. 

Nous   avons  tu  precëdemmei^ ,    que  la  quatrième 
mtmbrane    du  poUen    s^étend   jusqu'à  ce  qu'elle  ne 
remplisse    toute  la  cavité  du  grain  ;  or  eUe  descend 
dans  le  tube   pollinique    dès  que   celui-ci  commen- 
cé   à  se  produire     (  pL  XI,  f.  S^  9,  i  ).    Toutefois , 
probablement  à  cause  de  sa  grande    ténuité,  elle  ne 
se  conserre   pas  entière    et  se  rompt  en  deux   par- 
ties^  dont  Гопе  reste    dans  le  grain    (pi.  XI,. f.  10, 
12>  i  ),  et  Tautre  descend  dans  le  tube  ,  le  long  du 
quel  cependant  je  n'ai  pu  réussir  à  la  voir.  Quant  к 
Textrémiié  du  tube  qui  s'épaissit  considérablement  (  f . 
12-*^19y£  ),  je  Гш  vu  distinctement  composée  de  deux 
couches    membraneuses  (f*  15,  18,  i,  d.  )«  A  cette 
extrémité    épaissie  se  forme  un  petit  canal  (  pi.  XI, 
f.  14,  c«),  tout^à-fait   semblable  à  ceux    qu'on    ob- 
serve dafns  les  cellules  poreuses«  J'ai  vu  mainte  fois, 
que  ce  caoal  était  ouvert  et  qu'à  son  ouverture  était 
suspendue  une  petite   vésicule  (f.  15,  a),   qui   avait 
l'apparence  d'en  sortir^  Elle  s'agrandit  et  reste  attachée 
axjk  tube  par   une   pointe    conique  '(pi.  XI,    f.  18, 
19,  b  ).  Enfin   en  retirant  le  tube  de  la  cavité  du  cor«^ 
puseule,  ce  qui  ne  présente  aucune  difficulté,  il  ar^ 
rive  presque  toujours  d'en  retirer  avec  lui  la  vésicule 
embiyonnaire   qui ,    obligée  de  traverser   un  espace 
étroit  (  celui    que  bouchait  la  cellule  p^ygone  ) ,   se 
ride  longitudinalement  sans  se  sép&rer  du  tube.  C'est 


Digitized 


by  Google 


592 

alors  qu'on  prat  Yoir  bien  distmctement  le  point 
d'itUache  de  la  Testoaie  eorrespoodre  à  ГоитегСоге 
du  lube  poUinique  (pi  XÏ,  f.  17,  a.  с  ). 

Tous  ces  faits  me  fout  croire,  que  la  Tesicnle  em- 
bryonnaire est  une  production  de  la  quatrième  mem- 
brane du  pollen.  ËUe  se  dilate  rudement  et  de- 
vient une  grande  ,  vessie  transpareute ,  qui  oo 
cupe  toute  la  partie  supérieure  du  ciMpuscoie 
(  pL  XI,  £  19^  aa^  ).  Bientôt  elle  même  produit  à 
son  extrémité  une  autre  cellule  plus  petite  (ce')» 
qui  en  est  séparée  par  une  ctoison  transrersale  (e) 
et  qui  est  remplie  de  granules.  C'est  cette  dernière 
qui,  avant  de  se  loger  dans  le  fond  du  corpuscule, 
donne  naissance  au  groupe  de  cellules  qui  caracté- 
rise les  Conifères. 

Dans  un  état  un  peu  plus  avancé  |^ai  observé  ce 
groupe  déjà  dans  le  food  du  corpuscule;  il  était  com- 
posé de  douze  cellules,  rangées  en  trois  séries  (f.  21» 
b,  s,  e).  Dans  les  quatre  supérieures  il  est  fiicile  de 
reconnaître  ^i  tête  du  fuAieule  décrite  par  M.  Robert 
Brown,  ou  la  rosacê  cTutricules  (  dont  naissent  les 
suspeuseurs)  de  MM.  Mirbel  et  Spacb.  Ces  cellules 
contiennent  une, masse  granuleuse^  peu  transpareute 
(  pL  XI,  f.  2i,  22,  23»  25»  b  )  et  sont  entourées 
d'une  membrane  {*)  lacérée  irrégulièrement  (a)»  res- 
tes' de  la  grande  véssîie  ou.de  la  partie  supérieure 
de  la  vésicule  embryonnaire.    La  série  intermédiaire 


{*)  Cette  roembraDe  a  ëtë  également  obsenrëe  par  M.  Robert 
Brown.  MM.  Mirbel  et  Spach  la  regardent  comme  vn  reste  de  Ь 
Tësicule  embrjogine. 
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est  formée  de  quatre  cellules  parfaitement  transparen- 
tes ,  qui  constituent  lés  rudiments  du  suspenseur  (s). 
Enfin  la  série  inférieure  ,  qui  s'applique  immédiate- 
ment aux  parois  du  corpuscules  n'est  autre  chose, 
que  le  rudiment  de  Tembryon  (  e  ). 

La  série  supérieure  ,  qui  reste  constamment  dans 
le  fond  du  corpuscule,  et  le  jeune  етЫуоп  s<ftit 
d'abord  très  rapprochés  Tun  de  l'autre  (£  21  ),  mais 
ils  s'éloignent  de  plus  en  phis  à  mesure  que  le  sus- 
penseur  s'alonge  (f.  22,  23,  25)  et  pousse  l'em- 
bryon dans  un  canal,  qui  se  forme  par  l'écarlement 
des  cellules  de  l'endosperme  au  dessous  de  chaque 
corpuscule  (f.  26). 

Les  quatre  cellules  alongées  du  suspenseur  sont 
collées  ensemble  et  ne  supportent  qu'un  seul  em- 
bryon. Au  moins  jusqu'au  25  Juin  je  ne  les  ai  pas 
vu  se  séparer  les  unes  des  autres  et  produire  des 
embryons  latéraux  ,  abortife  ,  dont  parlent  tous  les 
auteurs. 

Ici  j'ai  du  terminer  mes  observations.  Elles  laissent 
encore  beaucoup  à  désirer;  aussi  suis-je  loin  d'en  être 
satisfait  moi  même,  et  dès  le  printemps  prochain  je 
me  propose  bien  de  les  compléter  et  d'éclaircir  quel- 
ques points  qui  me  semblent  obscurs.  Malgré  cela, 
je  me  crois  en  droit  de  faire  leS  conclusions  suivan- 
tes ,  qui  peuvent  être  rangées  d'orenavant  parmi  les 
faits  bien  constatés  et  qui,  je  l'espère,  ne  seront  pas 
sans  importance  pour  l'embryogénie  des  Conifères, 
quoiqu'elles    ne    se  rapportent  qu'à  un  seul  genre. 

1.  Dans  le  Mélèze  c'est  la  troisième  membrane  du 
pollen  qui,  en  se  débarrassant  des  deux  extérieures, 
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prodiût  le  tube  pollkiique.  La  présence  de  la  qua- 
trleBEie  membrane,  qui  renferme  les  matériaux  рЬш- 
tiques  pour  la  £Е>гшаиоа  de  ГешЬгуоп  (  fovilla  ),  est 
constante« 

2.  L'orifice  de  chaque  corpuscule  embryoni£ère  est 
fermé  par  une  cellule  >  qui  s'ouvre  devant  le  tobe 
pCiUimque. 

3.  L'extrémité  du  tube  entre  d»is  riniérieur  do 
corpuscule  ;  n  y  descend  pas  jusqu'au  fond  ,  mais 
reste  à  peu  de  distance  de  rentrée,  ou  on  peut  l'ob- 
server même  après  la  formation  de  ГеюЬгуоп. 

4.  Chaque,  corpuscule  embryonifère  est  fécondé 
par  un  grain  de  pollen  distinct. 

5.  La  vésicule  embryonnaire  n'est  pas  la  continua- 
tion immédiate  de  la  membrane  extérieure  du  tobe 
poUinique  (  troisièuie  шепрЬгапе  du  pollen  ). 

6.  Le  groupe  dee  oeUules  qui  surmonte  le  sus- 
penseur  nef  se  £E>rme  pas  au  fond  du  corpuscule 
embryonifère  (*). 


(*)  Dans  un  ai'ticle  rëceni  :  üeber  die  Fruchtbildung  und  Keiraung 
der  höheren  Grypto^men.  BerÜtier  bot.  Zeit.  1849,  45.  St.  p.  799. 
M.  Hofmeister  s'expriAie  de  la  mmüere  smttute  sur  l'endroit  de  l'ap- 
parition du  rudiment  de  l'embi^joa  :  «  Dae  er»te  Auflreton  der  Anla- 
ge zum  Embryo  an  dem  y  der  Micropyje  abgewandten  Ende  des 
Corpusculum  y  um  dessen  ganzen  Längsdurchmesser  vom  Polleo- 
schlauch —  Ende  entfernt,  ist  so  verchieden  wie  möglich  vom  glei- 
chen Vorgänge  bei  deil  Phanerogainen»  »  Si  c'est  la  vësicule  em- 
bryonnaire ({ueM.  Hofmeister  etitend  sous  F  expression  unpen  vague: 
Das  erste  Auftreten  der  Anlage  zum  Embrfo  ,  flâors  ses  obser- 
rations  ne  se  trouvent  pa»  «n  harmonie  avec  là  сопскшоо  que  je 
viens  de  faiie. 
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7.  La  feroiatîoii  4e  ГешЬгуоп  e'opère  dans  Tmlé* 
rieur  même  du  corpuscule  ;  il  ne  £aii  que  descendre 
dans  le  tiftsu  de  rendosperme  par  Falongement  du 
suspenseur  (*). 

Quant  aux  idéeSy  qu'on  pourrait  concevoir  sur  le 
mode  de  formation  de  la  vésicule  embryonnaire^  elles 
ne  me  paraissent  pas  encore  pouvoir  èitû  |[*aDgëes 
au  nombre  des  conclusions  précédentes^  parce  que 
de  nouvelles  recherches'  sont  nécessaires  pour  les 
confirmer.  11  me  parait  toutefois ,  que  cette  vésioula 
est  le  produit  de  la  quatiûème  membrane  du  pollen 
et  que  sa  formation,  par  conséquent^  est  postérieure 
à  rentrée  du  tube  pollinique  dans  la  cavité  du  cor- 
puscule. Enfin  que  les  cellules,  qu'on  trouve  au  som- 
met de  ce  dernier,  ne  jduetit  pas  un  rôle  important 
dans  la  production  de  la  vésicule  embryonnaire. 

11  y  a  quelques  aimées^  qu'étudiant  l'embryogénie 
de  la  Pèche  »  j'ai  démontré  également ,  qu'il  y  avait 
dans  l'intérieur  du  sac  embryonnaire  plusieurs  cellules 
qui  s^attachaient  à  son  sommet ,  mais  ne  prenaient 
aucune  part  dans  Tacte  de  la  fécondation,  parce  que 
l'embryon,  tout  formé ,  était  logé  à  l'extérieur  dans 
une    dépression    du    sac  (**).    Ces  observations   ont 

{*)  Il  est  connu ,  q«e  dans  la  plupart  des  espèces  du  genre  Pi- 
nus,  obsei*vëes  jusqu'à  présent»  ГегаЬгуоп  n'apparaît  au  bout  du  sus- 
penseur  allongé  que  quand  celui-ci  se  trouve  déjà  logé  dans  le  canal 
de  l'endosperme. 

(**)  Sur  la  génération  de  l'embryon  etc.  Dissertation  inaugurale, 
écrite  en  russe.  (  О  происхождев1и  зародшпа  в  Tcopiaxb  проызрож- 
ACflifl  pacTCBiâ.  Петербургь.  iSA^  ),  f.  3.  Un  extrait  a  été  publié 
en  allemand.  Berliner  Bot.  Zeit.  1S43-  N.  49. 
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donc  été  toutes  en  faveor  de  la  théorie  de  M.  ScJilei- 
den.  Maid  depais  il  a  para  sur  le  même  sujet  plu- 
sieurs ouvrages,  d*UQ  mérite  très  difiérent  il  est  vrai, 
et  dont  celui  de  M.  Hofmeister  est  le  plus  remar« 
quable  (*).  Les  auteurs  (  à  l'exception  de  M.  Tulas- 
ne  (**)  et  de  M.  Kuortz  (***),  qui  sont  de  Tavis  de 
M.  Sclileiden  ),  ont  tous  tacbé  de  prouver  ,  que  le 
tube  pollluique  ne  se  ti^ansformait  pas  eu  embryon. 
Concevant  alors  des  doutes  sur  mes  propres  ob- 
servations y  j'ai  résolu  d'entreprendre  une  nouvelle 
série  de  recherbhes  ^  afin  de  m'éclaircir  d'avantage 
celte  parue  de  la  physiok^ie.  Il  y  a  quelques  plan- 
tes qu'on  recommande  particulièrement  pour  ces  ob- 
servation à  cause  de  la  facilité  avec  laquelle  on  peut 
y  étudier  la  formation  de  Tembryon.  Il  m'était  im- 
possible de  les  avoir  à  ma  disposition  en  assez  grand 
nombre  ;  mais  du  reste  je  remarquerais  que  ce  sont 
ces  mêmes  plantes  qni  ont  donné  aux  différents  ob- 
servateurs les  résultats  diamétralement  apposés.  Plu- 
tôt que  de  vouloir  rechercher  les  causes  de  ces 
contradictions  ou  de  prouver,  que  malgré  la  diflëren- 
ce  des  formes^  sous  lesquelles  l'acte  de  la  féconda- 
tion peut  se  produire  dans  différents  végétaux ,  il 
peut  rester  pourtant  essencieUement  le  même  ;  il  m'a 
semblé  non  moins  utile  de  diriger  mon  attention 
principalement  sur  les  piaules  qui,  par  leur  organi- 
sation   particulière ,    par  la  non  coincidence  dans  le 


(*)  Die  Entstehung  des  Embryo    der  Phanerogamen  Leipzig,  1849. 
{"*)  Compt.  rend.  1847,  T.  XXIV,  N.  Î4.    - 
(***)  Berliner  Bot.  Zeit.  1848,  Si.  14. 
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déyeloppement  des  organes  *  floraux  ou  par  quel- 
ques autres  causes  ,  doivent  présenter  des  mo- 
difications plus  ou  moins  remarquables  dans  le  mo- 
de ordinaire  (  quelqu'il  soit  du  reste  )  de  la  produc- 
tion de  Tembryon.  En  effet ,  malgré  le  nombre 
déjà  considérable  des  observations,  nous  possedont 
encore  trop  peu  de  faits ,  pour  pouvoir  assigner 
les  limites  des  modifications  que  peut  éprouver  cet 
acte  impcHTtant  de  la  vie  yégétale ,  sanft  altérer  la 
loi  physiologique,  qui^  au  fond,  doit  être  constante. 
Les  Conifères^  les  Amentacées,  les  Urticées  et  quel- 
ques autres  familles  m'ont  paru  propres  à  ce  genre 
de  recherches  et  je  me  propose  de  les  étudier  suc- 
cessivement. 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 
Planche  X. 

Fig.  1 .  aa  Deux  cellules  mères  du  pollen  qui  contiennent  un  liqui- 
de granuleux,  dans  lequel  on  remarque  les  jeunes  grains  ~ЬЬ, 
et  les  petites  cellules  (ou  nucleus?)  ccy  qui  restent  à  l'état 
rudimentaire  et  disparaissent« 

Fig.  9.  une  autre  matrice  du  pollen  dans  un  état  un  peu  plus 
ayancé.  Les  quatre  grains  poUiniques  se  sont  comprimés  en 
se  rapprochant.  Us  sont  déjà  eux  mêmes  rempli  d'une 
masse  granuleuse  et  on  y  voit  la  formation  de  nouvelles  cel- 
lules. 

Jig.  3.  La  membrane  (  a  )  de  la  cellule  mère  s'étend  par  l'apcrois- 
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sèment  dee  graine  hbb  ;  .une  petite  eellole  (  с  )  engagée  entre 
deiix  graine  est  aplatie  par  leur  corapreeston. 

Fig.  4.  La  matriee  (a)  s  eu  rompue  et  les  grains  de  pollen  devien- 
nent  libres.  Leur  contenu  granuleux  n  est  pas  représenté, 
paixe  qu'il  diffère  peu  de  celui  de  la  figure  précédente.  On 
voit  deux  grains  (ЬЬ)  qui,  même  2i  cette  époque,  sont  déjà 
composés  de  deux  membranes. 

Fig.  S.  Quatre  grains  polliniques  Collés  ensemble  après  la  résorp- 
tien  de  la  malrice.  E^uis  un  des  grains  il  y  a  deux  cellules 
dont  l'un»  se  transformera  en  membrane  moyenne  et  Tantre 
аегд  comprimée« 

Fig^  €.  Deux  grains  de  pollen  libres.  Vvn  deux  est  dans  nn  état 
plus  avancé  que  l'autre,  ал  membrane  extérieure  ;  b  mem- 
brane moyenne,  qui  exerce  déjà  une  pression  sur  la  cellule 
с  Toutes  les  deux  ont  déjà  produit  une  seconde  génération 
de  cellules. 

Fig.  7.  Grain  de  pollen  ,  dont  la  membrane  moyenne  (  b  )  c'est 
considérablement  dilatée,  mais  n'a  pas  encore  gagné  la  mem- 
brane a.  La  compression  de  la  cellule  с  est  assez  avancé. 

Fig.  8.  a  Membrane  extériem*e  ;  la  membrane  moyenne  (b)  (  pre- 
mière génération),  a  occupé  toute  la  cavité  du  grain.  La 
membrane  intérieure  d  (seconde  génération)  est  soutenue  dans 
sa  position  par  la  petite  cellule  e,  qui  s'attache  à  la  dé- 
pression (У)  de  la  membrane  moyenne,  с  cellule  comprimée, 
logée  entre  les  membranes  a  et  b.  Fig.  8,  В,  représente  une 
partie  d'un  autre  grain ,  dont  la  structure  est  exactement  la 
même.  La  cellule  с  est  parfaitement  transparente.  La  peti- 
te cellule  e,  qui  sert  de  support  à  la  membrane  intérieure 
dy  s'est  affaissée  d'avantage  sur  la  dépression  b^, 

Fig.  9.  Un  grain  de  pollen  à  l'époque  de  sa  dispertion;  il  a  la  for- 
me assez  régulièrement  ovale.  Les  trois  membranes  extérieures 
Лу  b,  dy  sont  visibles,  ce  qui  arrive  assez  rarement ,  car  le 
plus  souvent,  et  sans  écraser  le  grain,  on  ne  peut  en  voir  plus 
de  deux.  L'intérieur  du  grain  est  entièrement  remplit  de  gra- 
nules, de  sorte  qvf^ont    voit  à  peine  la   quatrième   membrane 
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I  et  U  се1Ыв  f ,  qui  e'attacbe  à  la  membrane  mtérienre  d; 
c,  e,  cettules  comprimée  (  observée  le  i%  Blai  )• 
Fig.  10.  Grain  de  pollen  écrasé  (le  17  Moi).  Les  membranes  a^ 
Ь,  d,  sont  déchirées.  La  quatrième  membrane  (  troisième  gé- 
nération) est  restée  intacte;  elle  est  séparée  par  un  diaphrag- 
me de  la  petit«  cettule  g,  qai  loi  «erl  de  suppert.  La  cel- 
Ые  de  la  quatrième  gé»ér«lîon  s'est  déjjà  formée,  c,  e, 
cellolea  comprimées« 

Fig.  11,  A.  Un  graàn  poUiaîqoe  (le  ê  1тш),  qui  vient  de  se  dé- 
livrer de  la^  membrane  еж1ег1еиге  «•  Sa  ferme  est  devenue 
e<volde.  La  quatrième  membrane  (i)  oemmence  à  s'accroître 
et  s'affaisser  s«r  la  oelbile  e^.  Dans  le  gros  boiU  du  grain 
se  dévebppeot  plusieurs  cellules  (I).  Л  ceUule  de  la  qua-« 
trième  génération»  qui  n^  toujours  librement  dans  l'intérieur 
de  Ь  membrane  i.  Elle  contient  un  nucleus  (n)  avec  un  seul 
nucléole.  La  position  des  ceUules  comprimées  (  les  plus  jeunes 
sont  en  général  les  moins  comprimées  )  entre  les  différentes 
membranes  du  poUen  est  très  varié.  Ici  deux  de  ces  cellules 
e  et  c'y  qui  sont  appliquées  l'une  contre  F  autre ,  se  trouvent 
toutes  les  deux  entre  les  membranes  Ъ  et  d. 

Fig.  Uy  В.  Deux  nucleus  appartenants  aux  cellules  de  la 
quatrième  génération  ;  Tun  d'eux  a  trois  nucléoles,  l'autre  en 
a  quatre. 
Fig.  19.  un  grain  de  pollen  encore  plus  développé  (le  13  Juin). 
Dans  cette  figure  ,  ainsi  que  dans  les  figures  9  et  10  il  j  a 
deux  cettules  de  la  troisième  génération  (i,  g),  tandisque 
les  figures  11  et  13  n'en  possèdent  qu'une  8eide(i).  L'épais- 
seur de  la  сеПиЬ  Л  est  devenue  cousidéraUe.  Le  nucle- 
us я  a  trois  nucléoles.  La  cellule  comprimée  Ar,  s«  présente 
•oos  la  forme  d'une  lente  éti'oilc,  qui  eat  entourée  d'uae  par- 
tie тыйв  oomprifliée  Ar',  k^  endroit  on  les  deux  couches 
de  la  membrane  moyenne  ne  se  sont  pas  soudées  intimement. 
Du  reste  les  lettres  ont  le»  mêmes  significations  que  dans  1« 
figure  précédente. 

Fig.  13.  un  grain  de  pollen  (le  15  Juin),  dont  la  membrane  moyen- 
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ne  est  cottsidërablemeot  eoflëe  à  l'endlcoit  b^  qui  indiqoe  U 
place  de  la  prodaetion  du  tube  poUiniqua.  La  quatrième  mem- 
brane  f  occupe  toute  la  pointe  du  pollen.  Le  nucleus  central  л 
a  la  forme  d'un  anneau. 

Fig.  14.  A.  übe  partie  de  la  membrane  moje&oe  considérablement 
grossie.  On  y  voit  dans  Tépaîssenr  même  de  la  membrane, 
deux  celkles  comprimées  Шс^. 

Fig.  14.  В,  G,  représente  les  mêmes  cellules,  déta- 
chées de  la  membrane  mojenae  au  moyen  de  Tacide  suil^hiH 
ri^e  qm  Га  dissoute.  L'Iodé  ne  Ja  colore  pas.  Les  granules 
de  l'intérieure  du  pollen  se  oolorent  en  brun.  On  distingue 
parmi  eux  beaueoup  de  grains  de  fécule  bleuis  par  ce  réactif. 

Fig.  15,  A.  une  jeune  bractée  arec  le  rudiment  de  l'écaillé  à  sa 
base  (observée  le  19  Mars  de  l'année  1848). 

Fig.  15,  В.  Coupe  transversale  des  deux  organes.  De 
chaque  c6té  de  fécaiOe  on  remarque  uu  sac  embryonnaire. 

Fig.  15,  С.  Sac  embryonnaire  extrait  de  l'écaillé  et  consi- 
dérablement grossi. 

Fig.  16.  Une  bractée  vue  du  côté  extérieur.  A  sa  base  se  trouvent 
deux  corps  stigmatiques  aa  en  forme  de  globules. 

Fig.  17.  Deux  ovules  dont  les  sommets,  dirigés  en  bas,  sont  re- 
couverts par  les  corps  stigmatiqiies  aa;  by  sommet  de  l'écaiBe 
с  point  d'attache  de  la  bractée  à  Taxe  du  c6ne. 

Fig.   18.  Une  écaille  dans  un  état  plus  avancé   (le  17  Mai).  Les  ailes 
ne  se  développent  pas  encore.    Elißs  se  forment    plus    tard 
par    l'alongement  des  bords    extérieurs  ЬЬ  de  l'ovule  et  res- 
tent long-temps  fortement  collées  à  la  surface  de  l'écaillé  ;  ал 
corps  stigmaMque,  qui  commencent;  k  se  reçouiber. 

Fig.  19.  Un  ovule  non  découpé  (le  96  Avril).  Le  oocps  stigmatiqoe 
a  s'élève  en  forme  de  capuchon  pour  recouvrir  le  micro- 
рук  b. 

Fig.  iO.  a  Sac  embryonnaire  (même  jour)  ;  il  renferme  une  autr« 
cellule  Ъу  remplie  de  granules,  qui  contient  on  nudens  cen- 
tral c. 
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Fig.  %1,  9i,  93,  94,  reprëtfentent  le  sac  embryotmaüe  qui  se  recouvre 
peu-à-peu  de  cellules  environnantes  dddd ,  qui  sont  remar- 
quable par  un  grand  nucleus  parfaitement  rond,  transparent, 
composé  d'une  substance  gélatineuse,  homogène.  Les  nucléo- 
les y  sont  fort  rares.  Les  cellules  se  multiplient  par  dicho- 
tomie, en  produisant  deux  nucleus. 

Fig.  95.  (Le  19  Mai).  La  couche  protectrice  [d\  devient  moins  ser- 
rée. La  multiplication  des  cellules  est  terminé;  quelques  unes 
(^)  sont  déjà  vides.  La  partie  supérieure  de  cette  couche 
est  détachée  pour  faire  voir  le  sac  embryonnaire  a;  cc^  liqui- 
de visqueux,  qui  lie  les  cellules  environnantes  entre  elles  e 
quelques  cellules  appartenantes  à  la  paroi  du  nucelle. 

Fig.  96.   (  Le  30  Mai  ) .  Partie  supérieure  du  sac  embryonnaire  a,  La 
masse  granuleuse  (protoplasma)     produit  des  nucleus   (с)    et 
^  des  cellules  (e)  de  Tendosperme;  d  restes  de  l'enveloppe  cel- 
luleuse  ;  Ь  cellules  vides  de  la  même  enveloppe. 

Fig.  97.  Sac  embryonnaire  (le  9  Juin),  rempli  entièrement  de  cel- 
lules endospermiques.  Celles  du  centre  sont  arrondies,  celles 
de  la  circonférence  alongées. 

Fig.  98.  Partie  supérieure  du  sac  embryonnaire  à  un  état  plus  avance 
(le  4  Juin),  л  membrane  du  sac;  t  une  des  cellulee  alon- 
gées de  l'endosperme  qui  a  produit  la  vésicule  embryogène 
proprement  dite  (c)  et,  à  son  sommet  une  autre  cellule  (b), 
qui  sera  la  cellule  polygone;  a  côté  on  voit  ces  deux  organes 
déjà  libres  ;  d  cellules  de  Tendosperme  qui  formeront  l'en- 
veloppe du  corpuscule. 

Fig.  99.  Coupe  longitudinale  du  sommet  de  l'ovule.  A,  corps  pa- 
piUeux  qui  recouvre  entièrement  le  micropyle  2»;  с  bord  de 
l'enveloppe  de  l'ovule  qui  ne  porte  pas  de  papilles  ;  Ar  nucel- 
le, dans  son  intérieur  on  voit  le  sac  embryonnaire  a  entouré 
de  cellules  ef,   (le  8  Mai). 

Fig.  30.  Quelques  cellules  de  la  couche  papillease,    qui  recouvre  la 

surface  du  corps  stigmatique. 
Fig.  31.   (Le  19  Mai)  et  fig.  39  (le  95  Mai).  Coupes  longitudinales 

iV  IV.  184Э.  39 
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de  l'ovule •  aa  corps  stigmatique;  g^  grains  de  polkn;  Ь  im- 
сг<фу1е  fermé  ;  kk  nacelle. 

Planche  XI. 

Fig.  1*  Coupe  loDgitudinale  du  sommet  du  sac  embryonnaire  (obser* 
\é  le  6  Juin),  avec  les  parties  supérieui*es  des  deux  corpus- 
cules ce.  La  membrane  du  sac  embryonnaire  est  eulerée.  d 
cellules  de  Tendosperme,  qui  séparent  Les  corpuscules  et  qui 
forment  autour  d'eux  ime  enveloppe  ëpithëlique.  La  masse 
granuleuse  et  les  jeunes  cellules  sont  representees  en  d*. 
Les  autres  cellules  (d)  sont  représentées  vides.  ЬЫ  deux 
dépressions  du  sommet  du  sac  embryonnaire  dans  le  fond  des- 
quelles sont  logées  les  cellules  polygones,  qui  viennent  de  se 
former  ;  la  cellule  b  conserve  la  forme  sphérique  ;  b*  est  dans 
un  état  plus  avancé. 

Fig.  t,  3.  Deux  cellules  polygones,  dont  l'une  (  f .  5  )  »'est  part:H 
gée  en  trois  cellules  et  l'autre  (  f.  3  )  en  quatre  ;  on  voit 
que  chacune  de  ces  dernières  en  a  produit  deux  autres. 

Fig.  4,  A.  une  portimi  du  sac  embryonnaire  vue  d'en  haut,  b  cello- 
!•  polygone  (  hexagone  )  composée  de  quatre  compartiments  ; 
d  cellules  de  Tendosperme  qui  forment  le  bord  de  la  d^ 
pression. 

Fig.  4,  В.  Coupe  transversale  du  sac  embryonnaire  ;  a 
membrane  du  sac  ;  b  tissu  de  l'endosperme  ;  с  quatre  ca- 
vités des  corpuscules  ;  d  leurs  enveloppes  celluleuses. 

Fig.  5.  Cellule  polygone  telle  qu'elle  se  présente  à  Tépoque  de  la 
fécondation.  (le   15  Juin]. 

Fig.  6.  Coupe  longitudinale  d'un  corpuscule  ;  a  membrane  da  sac 
embryonnaire  ;  bb  cellule  polygone  ;  с  corpuscule  contenant 
une  masse  granuleuse  et  beaucoup  de  cellules  ;  dd  paroi  du 
corpuscule  ;  e  cellules  transparentes  de  l'endosperme.  Ç  le 
10  Juin). 

Fig.  7.  Conpe  longitudinale  d'un  ovule;  a  membrane  du  sac  emln'yott- 
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mire;  Ы  celliiles  arrondies  de  Tendosperme  ;  Ы^  cellules  alon* 
gées  remplies  de  fécule,  qui  oceupenl  un  espace  triangulaire  à  la 
base  des  corpuscules;  с  cavités;  d  paroi  des  corpuscules;  bb 
cellules  polygones,  occupant  le  fond  des  dépressions  du  sac; 
g  trois  grains  polltniques.  hh  enveloppe  de  l'ovule  ;  h^  mi- 
cropjle  fermé  ;  kk  sommet  du  nuceUe  (  le  9  Juin  ) . 

Fig.  8,  9.  Deux  grains  de  poUen  фli  commenœnt  à  produire  les  tubes 
polliuiqnes  tt;  bb,  restes  de  la  membrane  moyenne  ,  qui  est 
en  voie  de  résorption  ;  dd  membrane  intérieure  ;  eek  cel- 
lules comprimées  ;  lî  quatrième  membrane  qui  a  occupé 
toute  la  cavité  du  grain.  La  Gg.  9,  me  parait  être  un  état 
pathologique  à  cause  de  Faccroissement  extraordinaire  de  cet* 
te  membrane  ;  i'  partie  déchirée  de  la  quatrième  membrane 
par  laquelle  celle-ci  était  attachée  h  la  dépression  de  lu 
membrane  intérieure  d,  Fig.  8,  Л  cellule  de  la  quatrième 
génération  (la  inéme  qui  est  représentée  pi.  X,  fig.  11,  19, 
13,  Л).  A  côté  de  quelques  petites  cellules  on  voit  dans  son  in* 
teneur  une  grande  goutte  d*huile. 

Fig.  10.  Un  grain  de  poUen  qui  n'est  composé  que  de  la  membra- 
ne intérieure  d;  e  traces  des  ceUules  comprimées;  i  quatrième 
membrane  déchirée  en  deux  endroits  :  à  son  point  d'attache 
(î^  et  Ь  l'endroit  (i**)  de  la  production  du  tube  pollinique  t, 

Fig.  tu  Coupe  longitudinale  du  sommet  du  nucelle  kk;  g  grains 
de  pollen  vides  ;  it  tubes  polliniques  ;  e  extension  membra- 
neuse de  la  partie  inférieure  du  tube ,  qui  se  pose  sur  le 
sommet  du  sac  embryonnaire  ;  f  extrémité  du  tube  qui  entre 
dans  la  cavité  du  corpuscule.  Le  sac  embryonnaire  étant  écar- 
té, Textension  ne  conserve  pas  sa  position  naturelle,  le  côté 
e  doit  être  appUqué  à  la  surface  intérieure   [k^  du  nucelle. 

Fig.  13.  Un  grain  de  pollen  (le  16  Juin)  >  détaché  du  tissu  du 
nucelle  et  considérablement  grossi,  les  lettres  ont  les  mêmes 
significations  que  dans  la  figure  précédente. 

Fig.  13.  Coupe  longitudinale  d'une  dépression  du  sac  embryonnaire, 
bb  restes  de  la  cellule  polygone  disjointe  par  le  tube  pollinique, 
dont  le  diamètre  moyen  est  de  0,01 16  1*  v.  C'est  à  dire  de  beau- 

39* 
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coup  гоошДге  que  celui  de  la  cellule  polygone  ;  dd  tissu  de 
rendosperme  ;  с  membrane  du  corpuscule  qui  se  replie  sur 
elle-même  devant  l'extrémité  (f)  du  tube,  e  extension  mem- 
braneuse du  tube  dont  la  partie  t  était  engagée  dans  le  tissu  du 
nucelle. 

Fig.  14.  Extrémité  épaissie  du  tube  pollinique  ,  avec  un  petit  ca- 
nal c.  • 

Fig.  15.  a  Vésicule  embryonnaire  ;  Ь  une  des  cdlules  qui  se  défe* 
'  loppe  dans  Г  intérieur  du  corpuscule,  attachée  au  tube;  d 
membrane  extérieure  ;  î  membrane  intérieure  du  ti^;  с  ca- 
nal  ouvert. 

Fig.  16.  X:  Tissu  du  nucelle;  t  portion  du  tube  pollinique  ;  e  ex- 
tension membraneuse  très  développée  ;  f  extrémité  du  tube 
extraite  du  corpuscule  ;  e  canal  ouvert  ,  dont  sortent  qu^ 
ques  granules. 

Fig.  17.  y  Extrémité  du  tube  polliniqne  retirée  de  l'intérieur  du 
corpuscule.  La  vésicule  embryonnaire  (a)  reste  attachée  au  ca- 
nal c. 

Fig.  IB.  a  vésicule  embryonnaire  ;  Ь  sa  pointe,  par  laquelle  elle  est 
attachée  au  tube  pollinique,  qui  est  composé  de  deux  couches  f 
et  d\  с  s  canal  qui  s'est  refermé;  c*c'  sommet  de  la  membrane 
du  corpuscule  repliée  sur  elle-même  et  percée  par  le  tube  ; 
y  bords  de  la  dépression  du  sac  embryonnaire. 

Tig.  19.  aa\  vésicule  embryonnaire,  dont  le  diamètre  transversal  tsl 
de  0,0374  1.  v.  Ь  pointe  de  Ta  vésicule,  attachée  ou  tube  f 
et  séparée  de  la  grande  vessie  par  une  cloison  ;  cd  partie 
^  inférieure  de  la  vésicule;  e  cloison  qui  la  sépare  de  la  par- 
tie aa'\  Г,  reste  d'une  membrane  qu'il  m'était  impossible  de 
détacher.   (Le  20  Juin). 

Fig.  90.  Partie  inférieure  de  la  vésicule  embryonnaire,  dans  la  quelle 
se  sont  développés  quatre  nucleus. 

Fig.  21,  22,  23,  25.  a  reste  de  la  grande  vessie  (vésicule  embryon- 
naire); Ь  cellules  qui  restent  dans  l'intérieur  du  corpuscule; 
s  suspensem's  composés  de  quatre  cellules,  e  embryon.  La  fig. 
25  a  été  observée  le  25  Juin. 
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Fig.  94.  Jeane  embryon  tu  en  face  et  composé  de  quatre    cellules. 

Fig.  %B.  Coupe  longitudinab  de  la  partie  inférieure  du  corpuscule, 
фи  fait  voir  la  position  de  l'embryon  e  d  paroi  du  corpus- 
cule, b'  les  cellules  alongëes  de  Feodospenne  (  remplies  de 
fécule),  qui  s'écartent  pour  donner  passage  à  l'embryon  avec 
son  suspenseur. 

Fig.  97.  une  partie  de  l'enveloppe  celluleuse  du  corpuscule*  Le 
contenu  des  cellules  |'est  modifié  après  la  formation  de  l'em- 
bryon. Les  cellules  incluses  contiennent  des  nucleus  annulaires. 

Fig.  38.  Une  cellule  de  l'intérieur  du  corpuscule,  avant  l'époque  de 
la  fécondation.  Chaque  cellule  de  la  nouvelle  génération  pro- 
duit deux  nucleus  nn. 

Fig.  99.  Une  autre  cellule  avec  un  nucleus  annulaire  л. 


Eemurque.  Au  lieu  de  Texpression  :  àt  la  pésicuïô  tnAryonnai 
>*e,  employée  p.  568,  ligne  19,  il  aurait  été  plus  convenable  de 
dirt  du  rudiment  de  V embryon  (  Embryokûgelcben  Sdil.  ) . 
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faites  à  Noscoi 

f 

su  к 

l'électricité,  pei4da^t  l'épidémie  cholérique, 

P  AB     LE 

Docteur  Gdivartowskt. 


L'épîdémie  cholérique  qui,  dans  un  espace  de  18 
années,  a  deux  fois  envahi  l'Europe,  a  dû  naturelle- 
ment inspirer  aux  médecins  et  aux  hommes  qui 
s'occupent  de  sciences  naturelles  le  désir  de  décou- 
Yrir  la  cause  de  celte  maladie:  de  là  les  recher- 
ches de  toute  nature  qui  ont  été  faites  sur  Tair,  Геао^ 
la  température,  la  hauteur  du  Baromètre ,  les  produits 
delà  végétation  etc.  etc.,  et  qui  n'ont  pas  donné  jus- 
qu'à présent  de  résultats  satisfaisants.  Ces  observations,- 
quelqu'infructueuses  qu'elles  aient  été  pour  la  décou- 
verte de  la  cause  du  Choléra,  ont  cependant  été  uti- 
les en  ce  sens  qu'elles  ont  rétréci  et  limité  le  champ 
des  recherches  à  faire. 

Vers  le  mois  d'Octobre   1847,    époque   à  laquelle 
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le  Choléra  atteiguii  à  Moscou  un  développement  bien 
prononcé,  je  fus  frappé  des  variations    remarquables 
que  présentaient   les    phénomènes    électriques.    Ces 
changements  se  manifestaient  par  l'affaiblissement  du 
développement  de  Télectricité  par  frottement,  et  aussi 
par    la    diminution    de    la  force    attractive    de     Tai- 
niant.  Ces  remarques  m'ont  conduit  à  observer  Tétat 
de  réJectricilé  atmosphérique,   pour  voir  s'il  n'y    au- 
rait pas  une  corrélation  quelconque    entre    l'état  de 
cet     agent  et  le  développement  de  la  maladie.    Mes 
recherches  ne  pouvaient  être  que  comparatives,  et  je 
me  suis  décidé  à  marquer  chaque    jour    mes  obser- 
vations et  à  les    contiouer  pendant    quelque    temps, 
même  après  que  l'épidémie  aurait  cessé.    Mes    pre- 
mières observations    ont  été    faites    avec    un    simple 
électiaoscope   de    Voila  ;    cet    instrument    me    décela 
souvent,  pendant  l'automne  de  1847,  la  présence  du 
fluide  négatif  dans  Tair;    mais  la    difficulté    que    pré- 
sente l'emploi  de  cet  appareil  et   l'impossibilité    que 
je  trouvais  à  me  mettre  toujours  dans  Jes  mêmes  con- 
ditions pour  mes  recherches,  principalement    Thiver, 
me  Tont  fait  abandonner  ;    d'ailleurs,  cet    instrument 
ne  pouvait  donner  que  la  qualité,  mais  non  Tiutensi- 
té  de    l'électricité    atmosphérique.    Je    me  suis  donc 
borné    plus    tard  à  l'observation    du    développement 
de  l'électricité  par  frottement  et  de  la  force  attractive 
d'un  aimant.  J'ai  trouvé  qu'une    machine    électrique 
qui    m'avait    donné    auparavant    une  étincelle    après 
trois  rotations^  exigeait  jusqu'à  douze    tours  pour  en 
fournir  une  semblable.  Un   aimant  qui,  normalement, 
portait  tiois  livres  de  fer,  n  en  pouvait  plus  soutenir 
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qu^une  livre  et  demie.  Dès  la  période  de  décroîs- 
sance  de  la  maladie,  Tintensilé  de  rélectricité  et  da 
magnétisme  a  augmenté  graduellement,  et  à  la  fin  du 
mois  de  Janvier  1848  les  phénomènes  sont  rentrés 
dans  rétat  normal,  précisément  alors  que^  sauf  quel- 
ques cas  isolés,  le  choléra  cessait  à  Moscou« 

Pendant  le  mois  de  Mars  1848,  l'épidémie  com- 
mença de  rechef  ses  ravages.  Je  résolus  de  repren- 
dre mes  recherches  sur  l'état  de  Télectricité  atmos- 
phérique; mais,  celte  fois,  j'employai  un  instrument 
qui  se  prête  parfaitement  à  ce  genre  de  recherches, 
rélectroscope  de  Ramershausen,  dont  la  description 
se  trouve  dans  les  Annales  de  Poggendorf  T.  LXIX 
pag,  71.  Cet  instrument,  d'une  sensibilité  extrême, 
marque  avec  précision  l'intensité  et  la  nature  de  Ге- 
lectricité  atmosphérique. 

Ce  n'est  qu'à  partir  du  l^r  Mai  1848  ,  temps  où 
l'épidémie  commença  a  sévir  rigoureusement  à  Mos- 
cou, que  j'ai  pu  entreprendre  mes  observatious  avec 
suite  et  exactitude,  à  l'aide  de  cet  instrument.  Je 
n'ai  pu  constater  que  rarement,  en  1848,  la  présen- 
ce de  l'électricité  négative  dans  l'air,  ce  qui  m'a 
fait  supposer  que  mes  recherches,  enautonme  1847, 
étaient  inexactes,  ou  bien  qu'il  fallait  attribuer  la 
présence  de^  ce  fluide  à  l'humidité  de  l'air  pendant 
cette  saison  pluvieuse. 

Je  me  propose  de  continuer  mes  observations  du- 
rant deux  ans  de  suite,  en  laissant  Tinstrument  abso- 
lument dans  les  mêmes  conditions.  Je  note  trois  £bi8 
par  jour,  à  8  heures  du  matin,  à  midi  et  à  8  heures 
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du  soir,  Pintensite  et  la  qualité  de  rélectrlcîtë  de 
Taîr.  Je  choisis  ces  trois  époques  de  la  journée,  par- 
ce que  notre  gazette  de  Moscou,  rédigée  par  l'Univer- 
sité, nous  donne,  aux  temps  marqués,  les  autres  ob- 
servations météorologiques,  qui  doivent  se  trouver 
dans  une  relation  intime  avec  l'électricité . 

Prenant  pour  point  de  départ  le  mois  de  Mai  1848, 
je  présenterai  chaque  mois  mes  observations  à  la  So- 
ciété Impériale  des  Naturalistes  de  Moscou^  et  je 
laisse  aux  faits  et  aux  chiffres  à  décider  quelle  in- 
fluence exerce  l'état  de  l'éleciricité  atmosphérique  sur 
le  développement  du  Choléra. 
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Tables  sur  ь*етат  db  l'^lbctricite  db  l'air  ея  1848. 


Dates. 

MAI  (ancien  style). 

JUIN. 

JUILLET. 

f 

8  h. du 

8h.d. 

Sh.du 

8h.d« 

Sb.du 

8b.du 

midi. 

midi. 

midi. 

matin. 

soir. 

matin. 

MIT. 

matin. 

Mir. 

1 

+  115 

+  73 

+  190 

+  80 

+  '3 

+  69 

+  111 

+ 

68 

+  101 

% 

+  103 

+   81 

+  98 

+  79 

+  70 

+  70 

+   84 

+ 

70 

+   48 

3 

+   89 

+   76 

+  108 

+   70 

+   69 

+   95 

+  110 

+ 

65 

+  39 

4 

+  119 

+  74 

+  95 

+   59 

+  eo 

+  155 

+  195 

+ 

45 

+   99 

5 

+  107 

+  83 

+  90 

+   34 

+   65 

+  100 

+    50 

+ 

49 

+   30 

в 

+  196 

+  110 

+  109 

+   85 

+  es 

+   45 

+   60 

+ 

65 

+   38 

7 

+  110 

+  87 

+   70 

+  109 

+   55 

+   60 

+   56 

+  119 

+iod 

8 

+   79 

+  84 

+  106 

+  119 

+   78 

+   45 

+   75 

+ 

80 

+  114 

9 

+  199 

+  63 

+  116 

+   64 

+  76 

+   85 

+  113 

+ 

71 

+  6б| 

10 

+  130 

+   75 

+  195 

+  107 

+   59 

+  103 

+  70 

+ 

79 

+  35 

И 

+  148 

+   89 

+  109 

+  115 

+  180 

+  109 

+  57 

+ 

65 

+  75 

19 

+  145 

+  65 

+  115 

+  110 

+  54 

+  108 

+  114 

+ 

80 

+  105 

13 

+  108 

+  110 

+  114 

+  119 

+   50 

+   65 

+  190 

+ 

65 

+   45 

14 

+  119 

+  64 

+  119 

+  100 

+  108 

+  103 

+   65 

+ 

70 

+  115 

15 

+  110 

+   70 

+   95 

+  105 

+  79 

+   49 

+  150 

+ 

75 

+   65 

le 

+  103 

+  74 

+  109 

+  65 

+   79 

+   99 

+   60 

+ 

71 

+   55 

17 

+  75 

+  74 

—  106 
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bavma  Aimwimim  a  e.  жхсшалляса  wp.  ьв  n- 
08-viiifiezDBXfT,  rncBsn  вя  WAZJ>BAzM.  —  Â  la  reprise 
des  savants  travaux  de  notre  Société«  permettez-moi  d'adres- 
ser à  Votre  Excellence  une  communication  que  j^ai  déjà  en- 
voyée en  France  et  en  Allemagne,  et  que  je  tiens  spéciale- 
ment à  faire  à  la  Société  des  Nalaralistes  de  Moscou. 

J*ai  à  parler  aujourd'hui  de  découvertes  fonmlssanl  les 
cbainons  qui  faisaient  lacune  dans  la  cbatoe  du  règne  ani- 
mal et  du  règne  végétal,  de  découvertes  qui  résolvent  rfe/î- 
nitwement  eu  sans  réplique  un  problème  abordé  et  com- 
battu par  les  hommes  les  plus  éminents ,  qui  vpnt  mettre 
des  faits  à  la  place  des  hypothèses  de  la  philosophie  de  la 
nature,  qui  vont  aider  à  refondre  les  gros  volumes  publiés 
sur  les  infusoires,  et  qui  sont  pour  Pembryogénie  et  les 
faits  primitifs  d'organ ligation  d*un  intérêt  assez  capital. 

Jusqu'à  présenti  la  génération  spontanée  ou  primitive  ou 
hétérogène  ou  ascendante  était  restée  un  problème  attaqué  et 
soutenu  tour  à  tour,  mais  dont  la  solution  évidente  et  défi- 
nitive restait  une  hypothèse  pour  les  uns,  un  non-sens  ou 
une  impossibilité  pour  les  autres. 

£n  1845  et  en  1847,  je  suis  tombé  sur  deux  embranche- 
ments de  la  naissance  d'éires  qui  ne  descendaient  pasdepa- 
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rents  eemblables  à  eus.  Un  fail  Mail  lire  du  Volvox  globa-« 
lor»  et  l*autre  du  Tenia  descendant  en  ligne  directe  de  те* 
sicules  nuclëolées  élaborées  dans  une  glande  de  la  Sépia. 

Aujourd'hui  nous  avons  des  faits  qui  vont  résoudre,  j'es- 
père^ la  quMtion  d*une  manière  irréfragable  et  dans  des 
proportions  inattendues. 

Malgré  les  nombreuses  recherches  que  nous  possédons  sur 
les  Infusoircs  et  les  végétaux  inférieurs,  nous  ne  savions 
que  peu  de  chose  touchant  leur  reproduction.  En  effet,  tant 
qo«  Ton  se  contentera  d'enregistrer  syslématiqueinent  an 
nombre  des  végétaux  ou  des  animaux  inférieurs  les  petits 
êtres  organiques  qui  tomberont  sous  le  microscope^  on  ne 
fera  qu  atteindre  le  but  que  Ton  puisse  légitimement  se  pro- 
poser, celui  de  multiplier  les  noms  des  espèces  et  de  gros- 
sir nos  catalogues. 

Nos  recherches  vont  jeter  un  nouveau  jour  non  seulement 
sur  ces  petits  êtres,  mais  encore  sur  la  génération  hétéro- 
gène et  ascendante  des  êtres  en  général,  sur  la  transforma- 
tion des  espèces. 

La  clef  de  ces  curieuses  découvertes  se  trouve  dans  VEu- 
glena  viridis. 

Les  auteurs  ont  inscrit  au  hasard,  comme  elles  se  sont 
laissé  dessiner,  diverses  espèces  d^Euglènes,  dont  il  est  inu- 
tile de  tenir  compte  ici,  et  des  noms  desquels  il  serait  em- 
barrassant de  se  charger  la  mémoire  ,  car  nous  aurions  à 
multiplier  ces  noms  sur  une  échelle  gigantesque. 

Les  Euglènes  de  diverse  grandeur  sont  des  être  proléens, 
aux  métamorphoses  les  plus  diverses,  or  susceptibles  de  don- 
ner nai.ssance  aux  êtres  de  formes  (Species,  Gestall)  les 
plus  diverses.  Par  une  série  de  circonstances  et  de  trans- 
formations, ces  proiocellules  peuvent  être  la  matrice  com- 
mune des  Navicules,  des  Coleps,  des  Actinopbrys,  des  Vorti- 
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celles,  des  Monades,  des  AsUsiées,  des  Nassolées ,  des  Ke- 
ronës,  des  Amoebëes,  des  Conferves,  des  Mousses,  des  Zyg- 
Dema  elc,  d*un  côté,  et  de  Taulre  elles  peuvent  donner  nais- 
sance à  tous  les  Rolatoires  ou  Syslolides  connus.  En  on 
mot,  il  parait  douteux  qu'il  existe  un  seul  infusoire  qui  ne 
puisse  dérÎTer  des  Euglènes,  bien  que  quelques  uns  paissent 
revendiquer  une  autre  origine,  ce  qui  établit  précisément 
aussi  la  génération  hétérogène. 

Ces  transformations  se  font  par  un  mécanisme  et  une  loi 
fort  simple  qui  se  lit  à  première  vue  sur  nos  planches,  mais 
dont  Texposé  dépasserait  peut  être  les  limites  d'une  lettre. 

Les  Englènes  ,  comme  tant  d'autres  infusoires  liés  avec 
elles  d*un  degré  de  parenté  plus  ou  moins  éloigné  «  offrent 
le  phénomène  le  plus  complet  et  le  plus  multiple  de  la  fis- 
siparité.  Pour  se  scinder  en  2,  4,  8,  16,  32,  64  parties, 
selon  leur  degré  de  vésiculation  et  leur  taille  et  la  saison 
et  les  circonstances  de  lumière  et  de  chaleur,  elles  font  or- 
dinairement une  sorte  de  cocon  albumineux,  an  sein  duquel 
s'accomplit  la  série  des  plus  nombreuses  transformations. 

Quand  Tanimalcule  entier  se  sphérise  et  ne  se  scinde  pas, 
quand  ses  vésicules  vertes  se  décolorent  en  pressant  par  la 
gomme  de  décoloration  des  feuilles ,  il  produit  les  Actioo- 
phrys  les  plus  divers,  qui  ne  sont  autre  chose  que  la  mem- 
brane cugléenne  garnie  de  cils,  ou  des  vorticelles  variables 
de  formes,  selon  la  taille  et  la  richesse  de  matière  des  Eu- 
glènes.  Viennent  ensuite  les  Amœbées  ,  les  Coleps  qui  ne 
dérivent  des  Euglènes  que  dans  de  certaines  circonstances 
d'incubation  etc. 

Quand  l'animalcule,  selon  sa  taille  et  autres  accessoires, 
fait  son  cocon  et  se  ^scinde  en  2,  4,  8,  16,  32  parties,  les 
dérivés  qui  en  sortent  offrent  le  kaléidoscope  des  Astasiés, 
des  Monades,  des  Navicules,  des  Desmidiés  etc. 
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D*autre8  Testcoles  nuclëolées,  comme  elles  le  sont  toutes 
plus  ou  moins  dislioctement  ,  des  vésicules  de  la  3*  ou  4* 
0«  5*  division,  dis-je,  donnent  naissance  à  des  conferves,  qui 
peuvent  devenir  des  mousses  à  cellules  composées  et  qui 
cessent  d'être  microscopiques.  A  la  fin  de  Juin,  j*ai  semé 
des  animaux  et  à  mon  départ  de  St*  Pélersbourg ,  le  18 
Août,  j^avais  obtenu  des  plantes  atteignant  la  taille  de  13 
millimétrée. 

La  question  de  savoir  si  les  Navicules  et  Desmidiés  sont 
des  plantes  ou  des  animaux  n*en  sera  plus  une  ,  ces  petits 
êtres  sont  des  dérivés  d'animaux,  qui  se  transforment  quel- 
quefois encore  ou  qui  se  détruisent  dans  la  forme  qu'ils  ont 
une  fois  prise. 

Ce  n'est  pas  tout,  si  les  Euglènes,  grandes  ou  petites,  peu- 
vent donner  naissance  a  des  Conferves,  d'un  autre  côlé,  il 
se  fait  que  le  contenu  de  chaque  intérnoeud  de  Conferve 
avec  son  noyau,  s*élabore  et  se  transforme  à  devenir  des  in- 
dividiis  eugléniens,  que  j*ai  vu  naître  et  se  développer  dans 
le  tube  noué  de  la  plante. 

Ce  n'est  pas  tout  encore.  Quand  l'animalcubi  girant  sur 
lui-même  dans  son  cocon  ,  ne  se  scinde  pas,  il  s'ovulise, 
c'est  à  dire  que  le  contenu  vert  et  vésiculeux  se  décolore  et 
s'animalise  davantage  pcu-à-peu  et  bientôt  Ton  a  sous  les 
yeux  un  beau  vitellus  avec  deux  et  plus  souvent  trois  mem- 
branes, qui  va  donner  naissance  aux  formes  les  plus  diver- 
ses des  Rotaloires  ,  selon  la  taille ,  le  mode  de  giration  et 
Tétat  plus  ou  moins  vésiculeux  des  euglènes  transformées. 

Les  Rolatoires ,  descendant  des  Euglènes,  peuvent  se  r^ 
produire  ultérieurement  par  des  œufs,  que  Tobservateur  peut 
saisir  dans  leur  corps  même,  ou  facilement  distinguer  d'ail- 
leurs des  œufs  provenant  d'Euglènes  transformées. 

II  y  a  une  foule  de  corps  ovuleax  que  Ton  rencontre  par 
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hasard  dans  les  eaux  stagnantes ,  au  milieu  des  moasses  oa 
des  Conferves  et  dont  on  ne  peut  deviner  1  origine  ,  qai  ne 
sera  plus  un  mystère  maintenant.  Un  assez  grand  nombre 
d'Euglènes  transformées  en  œbfs  de  Rotatoires  n*éclo$ent 
que  Tannée  suivante. 

Les  ovules  nucléoles  ou  non  de  la  3«,  4«  division  des  Eu- 
glènes  deviennent  des  Euglènes  de  la  moitié  ou  du  quart 
de  la  taille  de  leurs  parents  et  font  un  cocon  brun  et  noir 
opaque  pour  prendre  leurs  quartiers  d*biver.  Celles  que  j^ai 
tenues  dans  la  chambre  ont  déjà  brisé  leur  cocon ,  comme 
au  printemps,  ont  grandi  ,  giré  ,  coconné  et  continué  leur 
vie  d*une  autre  saison,  et  m'ont  oflert  encore  une  fois  la  sé- 
rie des  transformations  du  printemps. 

Il  y  a  plus  encore.  Une  sorte  de  sporules ,  provenant  de 
mousses  assez  grandes,  et  vésicàlées  en  boudins^  en  sphères, 
en  ovoïdes  d*un  vert  marin  éclatant  et  que  chacun  accepte 
pour  un  produit  végétal,  ces  sporules,  dis-je,  déteignent  Suc- 
cessivement en  s^animalisant  pour  arriver  à  une  couleur  hya- 
line et  pour  devenir  Tœuf  de  certains  Rotatoires. 

Je  dois  bientôt  qu'arrêter  dans  le  tableau  de  ce  monde 
protéen  qui  ne  peut  pas  s'entendre  bien  clairement  sans  des 
planches. 

L  on  peut  encore  ajouter  qu'en  général  les  plus  petites 
Euglènes  peu  vésfculeuses  sont  la  couche  des  infusoires  ulri- 
culeux,  qui  ont  la  faculté  de  la  multiplier  ultérieurement 
pour  la  plupart,  par  le  mode  de  fissiparité,  mais  qui  souvent, 
comme  un  grand  nombre  de  *  Rotatoires  ,  sont  la  fin  de  leur 
lignée  et  meurent  sans  multiplication.  Les  petites  Euglènes 
et  les  cellules  de  conferves  d'où  elles  descendent  peuvent 
donner  naissance  à  des  Rotatoires,  qui  restent  le  plus  sou- 
vent stériles. 

Quant    aux  grandes   espèces  ou  formes  d'Euglènes»  nous 


Digitized 


by  Google 


619 

pouvons  en  dire  avec  une  certitude  maihémalique  qu'elles 
sont  la  matrice  protocellulaire  de  presque  toutes  les  formes 
d'infusoires  connus  ,  aussi  bien  que  de  certains  végétaux. 
Non  seulement  elles  reproduisent^  comme  les  petites  £uglë- 
nés,  tant  de  formes  d'infusoires  utriculeux,  mais  encore  en 
cbrysalidant;  c*est-à-dire  en  s'enveloppant  d*un  enduit  al- 
bumineux,  qui  leur  sert  de  cocon  ^  elles  forment  les  mem- 
branes d*un  ceuf ,  renfermant  un  vitellus  que  l'on  voit  se 
décolorer  et  se  réorganiser  pour  incuber  tous  les  Rotatoires 
connus^  selon  la  taille,,  la  saison  et  le  mode  de  giration  de 
Tindividu  reproducteur.  En  général  ^  les  grandes  espèces 
sont  plus  animaliséesy  renferment  plus  de  matière  protéique, 
qui  tombe  sous  l'analyse  chimique  et  leur  permet  de  four- 
nir de  la  matière  à  un  être  d*organisation  supérieure.  Au 
moment  oîi  elles  veulent  se  transformer,  elles  viennent  or- 
dinairement à  la  surface  de  Геаи  ou  le  vent  devient,  pour 
aiusi  dire,  leur  accoucheur,  puisque  le  moindre  mouvement 
suffit  pour  produire  des  è(res  différents,  et  où,  par  leurs  co- 
cons albumineux  juxtaposés,  elles  forment  un  réseau  alvéo- 
laire quelquefois  très  régulier  et  une  crème  verte  albumi- 
neuso  assez  épaisse,  qui  nous  a  surtout  frappé  sur  un  des 
étangs  du  Jardin  Impérial  de  Tsarkoé-Sélo. 

J*avais  apporté  à  Varsovie  des  millions  de  grandes  Euglè^ 
nés  :  les  œufs  ou  Euglènes  transformés  sont  presque  tous 
morts  dans  mes  flacons  qui  exhalaient  une  forte  odeur  de 
putréfaction  animale.  Je  désinfectai  Геаи,  les  Euglènes  dont 
les  membranes  étaient  intactes  donnèrent  encore  des  Achno- 
phrys,  des  Vorticelles  et  d'autres  infusoires  utriculeux  \  les 
vésicules  vertes  donnèrent  naissance  à  des  Euglènes  de  pe^ 
tite  taille  et  de  forme  toute  différente  des  Euglènes  primiti- 
ves, ce  qui  nous  indique  encore  une  fois  de  plus  à  quoi 
aboutissent  ces  nombreux  noms  d'espèces. 

Nous   n'avons  pas  à  insister    ici  sur  la  classification  et  la 
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loi  dcfînilive  de  la  reprodoctton  des  infasoires,  ooos  appor- 
tons seulement  des  fails,  non  collectés  au  hasard  et  sans 
fîl  dans  un  labyrinlhe ,  mais  des  faits  observés  non  sur 
quelques  individus,  mais  sur  des  millions. 

Pour  assister  à  un  surprenant  spectacle  et  être  témoin  de 
Torigine  el  de  la  transformation  primitive  et  ascendante  des 
êtres,  sortant  de  la  protocellule,  il  sufDt  maiutenant  de  sai- 
sir les  Euglèues  au  ^moment  ou  elles  viennent  cbrysalider  a 
la  surface  de  Геаи  en  formant  des  alvéoles  hexagonales  aa 
sein  desquelles  on  peut  surprendre  ,  au  mois  4*Ao6t|  à-pea- 
prës  toutes  les  métamorphoses  et  transformations  ascendan- 
tes et  descendantes  que  nous  avons  indiquées  et  que  nous 
avons  peintes  sur  dix  planches  à  publier  \  et  pour  découvrir 
ces  faits  si  nouveaux  et  une  loi  qui  va  enfin  mettre  hors  de 
doute  la  génération  primitive  et  ascendante,  ouvrir  le  champ 
de  la  transformation  des  espèces,  et  fournir  les  anneaux  qui 
manquaient  à  la  chaîne  du  rëgne  animal  et  du  règne  végé- 
tal, pour  cela,  dis-je,  il  suffisait  d'observer  le  même  être 
durant  plus  de  trois  mois,  tous  les  jours  pendant  six  heures. 

J'ai  rhonneur  d'être, 

de  Votre  Excellence, 

le  très  humble  et  aévoué  senriteor 

G.  Gros« 

Varsovie 
cel?  Octobre  lB49. 
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FbORA  MOSQUBNSIS  EXSICC4TA. 


(Mr.    ÂlfNENKOFF  ,      MEMBRE   DE   NOTRE    SoCIËTÉ,    TIENT   DE    NOUS   PRidSENTER 
LA    SECONDE    CeNTDRS     DE   LA   FLORA     MOSQUENSIS,    QUE    NOUS    NOUS 
SONS   DE    PUBLIER    AVEC    LA   PREMIÈRE.   ) 


КОША    РШТШ1 


PRINLE  CENTURLE  (*) 


I,  Anemone  patens  L* 

S.  Anemone  Tanunculoides  L. 

3.  Ranunculus  Lingua  Z. 

4.  Delphinium  elatuin  L. 

5.  Neslia  paniculata  Desv» 
e.  Bunias  orientalis  L. 

7,  Viola  arenaria  DC. 
8*  Pamassia  palustris  L. 
9.  Poly  gala  uliginosa  Rchb. 

10.  Saponai*ia  officinalis  L, 

11.  Silène  nutans  L, 
19.  Lychnis  Viscaria  L. 


13.  Sagina  nodosa  J^.  Meyer, 

14.  Trifolium  medium  L. 

15.  Trifolium  arrense  L* 

16.  Trifolium  repens  L. 

17.  Trifolium  agrarium  Z. 

18.  Astragalus  arenarius  L» 

19.  Spiraea  Ulmaria  L, 

90.  Circsa  alpina  L. 

91.  Peplis  Portula  L, 
99.  Heiniaria  glabra  L. 

93.  Saxifraga  Hirculus  L. 

94.  Laserpitium  prutenicum   L 


(^  Les  plantes  avec  un  «stérique  sont  noarelles  pour  la  flor«  de 
Moscou. 
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95 

Adoxa  moschatelliiia  L* 

60. 

Phleum  pratense  H. 

«6. 

Asperula  Aparine  Sehott. 

61. 

Bromus  secalinos  L. 

57. 

Erigeron  canadensis  L. 

69. 

Bromus  mollis  L. 

98. 

Erigeron  acris  L. 

63. 

Lycopodium  anootinam  L. 

99. 

Gnaphalium  sylvalicuni  L- 

64. 

Polypodium  Dryopteris  L. 

30. 

Antennaria  dioica  GArtn. 

65. 

Polystichum  Filix  mas  Roth. 

3(. 

4 

Cirsium  oleraceum  Scop. 

66. 

Aspleniom    Filix    femina 

39. 

Andromeda  polifolia  L. 

Bernh. 

33. 

Calluna  vulgaris  Salisb. 

67. 

Gymnostomum  truncalom 

34. 

Geotiana  Pneumonanlhe  L. 

Hedw. 

35. 

Pidmouaria  officinalis  L. 

68, 

Tetraphis  pellucida  Eedw. 

36. 

Lathrœa  Squammaria  L. 

*69, 

Trematodon  ambiguus  5cAw. 

37. 

Melampyrum  nemorosum  L* 

*70 

Bryura  pyriforme  Hedw, 

38. 

,  Euphrasia  officinalis  L. 

71. 

Calharinea  Callibryum  Ehrh. 

39. 

Origanum  vulgare  L. 

79. 

Polytrichura    juniperinum 

40. 

Galamintha  Acinos  Clatrv. 

frnid. 

41 

Dracocephalum    tbjmiflo- 

73. 

Polytrichum  umigerum  Lin. 

rum  L. 

74. 

Funariahygrometrica  Schreb 

49. 

Trientalis  europaea  L. 

75. 

Climacium  dendroides  fT. 

43. 

Primula  officinalis  Jac<f. 

76. 

Leskea  Irichomanoides  Hedw. 

44. 

Asarum  europœum  L. 

*77. 

Neckera  pennata  Hedw. 

45. 

Acorus  Calamus  L. 

78. 

JuDgermannia  ciliaris  Lin. 

46. 

Epipactis  palustris   Çranlz. 

*79. 

Anthoceras  punctatus  Lin. 

47. 

Listera  ovata  Rob.  Br. 

80. 

Uredo  betulioa   fVahl. 

48. 

Gymnadenia  cucullataA.Br. 

*81. 

Uredo  Geranii  Cand, 

49. 

Goodiera  repens  R.  Brown. 

*89 

Puccinia  asarioa  Kunze. 

50. 

Д uncus  buffonius  L. 

*83. 

Puccinia  Glechomatis  Cand. 

51. 

Carex  ovalis  Good. 

84. 

Puccinia  mucronata  о  ros» 

59. 

Carex  Schreberi  Schrank. 

Pers. 

53. 

Carex  curta  Good, 

*85. 

Bucciuia  Bardanae  Corda. 

54. 

Carex  digitata  Good. 

86. 

Puccinia  Ciicaeœ   Pers. 

55. 

Carex  ciliata  PVilld. 

87. 

Puccinia  Polygon orum  5c A. 

56. 

Carex  pilosa  Scop. 

88. 

Aecidium   cornutuin  Pers. 

57. 

Panicum  Crus  galli  L. 

89. 

Siemonitis  fasciculata  Pers. 

58. 

Setaria  viridis  Beauv. 

*90. 

Erineiun  nervale  Kunze. 

59. 

Alopecurus  agrestis  L. 

91. 

Erineum  alnigenum  Kunze. 

Digitized 


by  Google 


623 


*  99.  Liceasli'obilina  Alb.  eXSchw. 
93 •  Erysiphe  gattato  Fries. 

*94.  Erysiphe  macularis  Fries. 

*  95.  Phacidium  coronatum  Fries. 
96.  Dotbidea  Pteridis  Fries. 


*  97.  Sphcena  firabriata  ß.  Per  s, 

98.  Hyduutn  auriscalpiura    Lin. 

99.  Sticta  pulmoDacea  Ach. 
100.  Cetraria  islandica  Ach. 


SECUNDA  CENTURIA. 


101. 

Myosurus  minimus  L. 

196. 

103. 

TroUios  europsus  L. 

197. 

103. 

Aconilom  Lycoctonum  L. 

198. 

«.  (A.  excelsum  Rchb.). 

199. 

104. 

Draba  nemorosa  L.  «• 

130. 

♦106 

.  Viola  epipsila  Led. 

131. 

106. 

Viola  mirabilis  L. 

139. 

107; 

Polygala  comosa  Schk. 

133. 

108. 

Gypsophila  muralis  L. 

134. 

109. 

Lychnis  flos  cuculi  L. 

135. 

110. 

Spergula  arrensis  L. 

136. 

111. 

Lepigonum  rubrum   Wahlb. 

137. 

in. 

Mœringia  Irinervta  Clairv. 

138. 

113. 

Hypericum  quadran^ulumZ. 

139. 

114. 

Eronymus  yerrucosus  Scop. 

140. 

115. 

Rharanus  Frangula  L. 

141. 

116. 

Trifolium  pratense  L. 

149. 

117. 

Trifolium  montanum  L. 

143. 

118. 

Trifolium  hybridum  L. 

144. 

119. 

Trifolium  spadiceum  L. 

145. 

190. 

Prunus  Padus  L. 

146. 

Ш. 

Polentilla  argentea  L. 

147. 

M25 

.  Agrimonia  pilosa  Led. 

148. 

153. 

Epilobium  angustifoUum  L. 

149. 

194. 

Scleranthus  anuuus  L. 

150. 

195. 

Chrysosplenium    allem i foli- 

151. 

um  L» 

159. 

Pimpinella  saxifraga  L. 
Libanotis  montana  All, 
Anthriscus  sylvestris  Bo  ff  т. 
Galium  triflorum  Michx. 
Galium  yerum  L. 
Valeriana  officinalis  L* 
Knautia  arvensis  Coult. 
Tussilago  Faifara  L. 
Gnaphalium  uliginosum  L. 
Picris  hieracioides   L. 
Vacciuium  uliginosum  L. 
Ledum  palustre  L. 
Pyrola  rotundifolia  L. 
Pyrola  umbellata  L. 
Monolropa  Hypopitys. 
Vinca  minor  L. 
Menyanlhes  trifoliala  L. 
Genliana  Amarella  L. 
Polemonium  cœruleura  L. 
Veronica  serp^Uifolia  L.  . 
Euphrasia  odontites  L. 
Mentha  arvensis  L. 
Lamium  album  L. 
Galeobdolon  luteum  Huds. 
Scutellaria  galericulata  L. 
Ajuga  reptans  L. 
Mercurialis  perennis  L. 
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153.  Salix  peotondra  L.  t7S. 

154.  Alnos  incana  DC*  179. 

155.  Pinuf  sjhreslris  L.  *180. 

156.  Orchis  macdata  L.  *181. 

157.  Platanthera  bifolia  Rieh.  *185. 

158.  Convallaria  roajalis  L.  *183. 
J59.  Majantheramn  bifoliüra  DC.  184. 

160.  Luzula  pilosa    Willd.  *185 

161.  Eriophorum  vaginatum  L. 

168.  Carex  hirto  L.  *186. 

163.  Hierochloa  odorata  Wahl.  187. 

1 64.  CalamagrostisEpigeois Roth. 

165.  Milium  effusoin  L.  188. 

166.  Glyceria  aqualica  Presl.  *189. 
167*  Bromiis  inermis  Lejrss.  190. 

168.  Equisetum  sjlvaticura  L.  191. 

169.  Lycopodium  clayatum  L.  199. 

170.  PolystichiimspinulosuniDC» 

171.  Hypoam  crista  castrensis  L.  l93. 
173.  HypDum  triquetrum  L.  |94. 

173.  CeratodoQ  purpureas  Brid.  195. 

174.  Mnium  roseom  Hedw»  *196. 

175.  Craterellus    coraucopioides  197. 

Pers.  198. 

*176.  Thelephora    rubiginosa  *i99 

Schrad.  •îOO 
^177.  Peziza  coccinea  Jacq. 


Erysip}^  adooca  F)r. 
Erysiphe  comnnmis  Fr. 

Polystigma  betulimiin  Link. 

Polystigina  ful^um  DC< 

Rhytisma  salicinom  Fr. 

Hysterium  culmigeoom  Fr. 
Tubercularia  vulgaris  Tode. 
.  Phragraotrichum    Cbaillelii 

Кип  se  et  Seh. 
Triphragmium  almari»Zi/iit. 
Puccinia  mucronata  ß,  гиЫ 

Pers. 
Puccinia  potentillae  Pers. 

Puccinia  lycbnideani m  Link. 
Puccinia  galiorum  Link» 
Puccinia  graminis  Pers. 
Âecidium    Compositanim 
Pers. 
Uredo  Candida  Pers. 
Uredo  legorainosarum  Rbh. 
Uredo  violacea  Pers. 

Erioeum  Padi  Duv» 

Parraelia  oliyacea  jich. 

Parmelia  ciliaris  jäch. 

,  Yauchcria  bamata  DC 

.  Nostoc  pr uniforme  jäg* 
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BZnULXV  B'VSro  ЬЯТШВ  DB  Mr.  1Л  ПЮПИМВШ» 
SPAMBT    А    Vr.     b'ACAlMfocXCZBXr   BVFTSB    А    BT.    và- 

TBRBBOUBO.  Moscou  le  II  JVouembre  4S49,  L'hWer  a 
déployé  enfin  cbez  nous  son  drapean  blanc  et,  comme  il  semble, 
pour  ne  plus  le  resserer^  quoique  les  brusques  dégels  appartien- 
nent aussi  au  caractère  de  nos  hivers.  Avant  hier  encore  notre 
atmosphère  ne  présentait  qu^une  mer  de  brouillard  tout-à-fait 
calme  et  tellement  humide  que  Геаи  s*en  déposait  continuel- 
lement sur  tous  les  objets  en  petites  goulteletles,  qui  se 
transformaient  peu  à  peu  eu  verglas.  Vers  le  soir  du  même 
jour  ce  furent  déjà  les  petits  flocons  de  neig«  qui  se  pré- 
cipitaient du  brouillard ,  quoique  la  température  de  Tair 
fût  encore  au  dessus  de  0  jusqu'à  minuit. 

Hier  à  7  h.  du  matin  le  thermomètre  indiquait  —  2*  R, 
mais  c'était  déjà  un  vrai  Bouroun  (ouragan,  accompagné 
de  neige  )  qui  déployait  visiblement  sa  violence.  Vers  le  midi 
la  température  s'abaissa  très  rapidement  jusqu'à  —  10^  R.  et 
le  bouroun  ne  se  relâcha  qu'après  24  h.  Aujourd'hui  le  soleil 
s'est  élevé  sur  un  ciel  demi-clair  ^  le  vent  NE  soufflait 
encore  avec  une  grande  force  et  l'atmosphère  était  presque 
inondée  d'infiniment  petits  cristaux  de  neige. 

Par  ce  temps-là  nous  avons  été  témoins  d'un  brillant 
Halo  accompagné  de  parhelies.  Le  dessin  ci-joint  se  rap« 
porte  à  son  aspect  vers  midi.  La  ligne  NS  est  la  méri- 
dienne et  HH  rhorizon.  Les  couleurs  du  cercle  y  le  rouge 
vers  l'astrCi  étaient  aswz  distinctes,  surtout  vers  les  points 
à^  son  intersection  avec  les  lignes  menées  horizontalement 
et  verticalement  par  le  centre  du  soleil;  ces  parties  do  cer- 
cle prësentaient  ainsi  des  taches  C,  D  et  £,  presqu^aussi 
éclairées  que  le  soleil  même  ^  dont  la  lumière  était  très 
affaiblie  par  l'atmosphère  brumeuse  et  dont  l'image  n'était 
pas  bien  tranchante.^  La  partie  inférieure  du  cercle 
n'était  pas  visible  ^  parcequ'elle  était  tout  près  de  l'ho- 
rizon.    L'arc    AB    se    dessinait     sur   le    ciel    parfaitement 
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clair  ei  bleo^  set  couleurs  ëuieut  plus  brillantes  ф1е  cel- 
les du  cercle  ^  le  rouge  était  aussi  tourné  Ters  le  soleil  \ 
son  rayon  m*a  paru  plus  petit  que  le  rayon  du  cercle , 
delui-4;i  appartenant  Tisiblement  aux  petits  halos^  dont  le 
rayon  est  de  22  degrés.  N*ayant  sous  U  main  aucun  ios- 
Irument  je  ne  pus  en  prendre  les  mesures  nécessaires.  L'Arc 
AB  n*était  visible  que  vers  midi  ;  tandisque  le  Halo  poo- 
Tait  être  observé  pendant  tout  le  jour.  Les  Halos  plus  oa 
moins  développés  se  montrent  cbez  nous  assez  souvent  sur- 
tout pendant  les  hivers ,  mais  c'est  pour  U  première  fois 
que  j*ai  eu  Toccasion  d  observer  l'arc  AB. 


Après  le  coucher  du  soleil  la  lune  présentait  le  même 
phénomène  Э  si  ce  n'est  que  les  couleurs  du  cercle  étaient 
i  peine  perceptibles  ^  pour  une  courte  durée  les  nuages 
le  dérobèrent  à  noire  vue,  mais  bientôt  le  ciel  s'éclair- 
cii  et  le  même  phénomène  se  renouvela;  seulement  Гаге 
AB  n'était  plus  visible. 


M.  Spasskt. 
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OftSEEVAtlOm 

MAI 

1SA9     {nou\^tau     Style).     OBSERVATioifS    MKTtoioioeil 

'  de  Moscou.  L'élëvatiou  de  Tobservatoire  asiroQomiqne  ainh 

anglais.  Latitude=55*  45'  S.1 

Baromètrs  a  о*". 

ТНВНИОПВТВВ    BXTÉRlKOa 

fiTGBOvd 

DATES. 

(millimètres) 

DB  K^AOMUR. 

OB  Sacsmi 

8b.  ilu 

2b.  iprèe 

40b.    du 

8h.    du 

2h.    après 

40b.    da 

8k.  d« 

*«H 

matia. 

midi. 

soir. 

malin. 

midi. 

soir. 

malin. 

— , 

К 

75n,î 

755,0 

75)1,7 

9.5 

45,0 

»,o 

7в 

1 

75r,3 

755,7 

751,9 

7,0 

45,0 

3,0 

80 

M 

3 

749,4 

7H3,9 

7)14,7 

8,5 

45,0 

6,8 

78 

M 

H 

7i»4,H 

7HiB,0 

7»3,5 

r,o 

8.5 

25 

77 

7в 

5 

7Л6,6 

7H6,6 

7)15,5 

2,0 

5.a 

—0,5 

86 

71 

6 

7Л7,8 

71»  7,2 

7)»6,9 

»vO 

8,2 

4.0 

75 

75 

r 

7)17,5 

750,6 

752,0 

1.5 

6,0 

4,0 

84 

;• 

8 

751», U 

75ô,U 

755,5 

5,0 

8,0 

-0,5 

73 

$7 

9 

752,7 

750,0 

7l»r,)» 

6,0 

42,0 

5,0 

77 

6S 

iO 

7J»5,7 

7П,Н 

74)l,)l 

40,0 

4)1,0 

J»,5 

80 

7< 

\\ 

7I»4,9 

7Ч)»,3 

7)1)1,4 

42,0 

46,0 

7,0 

80 

J 

42 

7H4,5 

7Hll.i 

7H)),5 

9,0 

45,0 

)»,0 

70 

€1 

45 

7J»6,(i 

7H5,8 

7)15,5 

7,0 

43,2 

3,5 

70 

e: 

4H 

7H0,3 

7^8,4 

75)»,4 

3,5 

5*' 

2,5 

82 

SI 

45 

729,7 

735,4 

752,5 

6,0 

6,0 

2,0 

8» 

S4 

46 

73i,8 

737,2 

739,0 

%Л 

7,0 

3,5 

85 

75 

47 

7k5,0 

7Л5.5 

7H9,5 

5,0 

9,0 

4,0 

85 

7ô 

48 

752,H 

754,2 

752,5 

8,0 

4M                   5,2 

85 

Й 

<9 

754,9 

754,9 

754,4 

44,0 

45,0      1            5,0 

76 

« 

20 

750,9 

750,3 

750,3 

42,2 

47,0      j            8,0 

1% 

5T 

24 

750,» 

750,3 

749,0 

45,0 

49,5 

9,0 

6» 

55 

22 

7)l8,H 

7»»8,J» 

750,H 

42,5 

47,0 

5,0 

76 

51 

23 

75H,Ü 

75)1,8 

755,9 

9,0 

43,0 

3,5 

67 

Й 

2U 

759,5 

757,3 

7.7,9 

40,0 

43,0 

5,5 

71 

ft* 

25 

757,6 

756,« 

753,5 

44,5 

49,0 

40,0 

70 

Б 

26 

755,0 

754,4 

754,3 

43,4 

20,0 

0,0 

76 

ti 

27 

755,Ä 

753,11 

753,5 

45,0 

20,5 

44,0 

7A 

» 

^8 

753,7 

755,7 

7ÖH,5 

45,0 

20,0 

40,0 

70 

£1 

29 

75M 

754,2 

7)»8,7 

45,0 

20,0 

44,8 

75 

И 

50 

7«8,3 

7)t8,5 

7H7,3 

4)1,0 

48,0 

9,0 

79 

5» 

31 

7Л7,0 

7)»7,4 

")I7,)I 

43,0 

48,0 

9,0 

68 

iS 

.Moyen  nés. 

7)13,98    '    7)18,52 

7)18,47 

9,07 

43,55 

5,20 

76 

ез 
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I  à  l'Obserratoire  astronomique  de  rCmtersile  Imperiale 
Weau  de  Ja  mer=rl67,  9  mètres,  ou  à  peu  près  551  pieds 
e=35*  IV  à   TEst  de  Paris. 


VINT«. 

ITATDDCIIL.                                           M 

i    2b.  aprèi 
midi. 

10b.     du 
Joir. 

8к.  du   ma- 
tio. 

2b.  après 
midi. 

10b..  du 
soir. 

t       N.     2 
С 
0.     2 
С 
»     ЪО    л 
i       С 
i       N.    3 
»      SO.  Ц 

I     s.    3 
с 

С. 
С 
С. 
С. 
С. 
С. 

с 
с 

С. 

с. 

Ser. 

Ser. 

Ser. 

Nuag.  Sol. 

CouT. 
Nuageux. 

CooT. 

Nuageux. 

Ser. 

Conv. 

Ser. 

Ser. 

Nuageux. 

Couv. 

Neige. 

Couv. 
Nuageux. 

Couv. 
Nuageux. 

Couv. 

Ser. 

Ser. 

Nuageux. 

Couv. 

Couv. 

Nuageux. 

Couv. 

Ser. 

Nuageux. 

Ser. 

е. 

N.    i 

N.    2 

NE.  2 

S-    3 

S.     2 

0.     3 

N0.   Ä 

С. 

С 

NE.  2 
N.    Î 
NE.    i 
NE.    » 
SE.  3 
S.     3 
С 
С 
С. 
С 

Nuageux. 

Couv. 
Nuageux. 

Pluie. 

Cour. 

Cou  y. 
Nuageux. 

Ser. 

Ser. 

Ser. 

Nuageux. 

Nnag.    Sul. 

Nuageux. 

Pluie. 

Pluie. 

Nuag.    Sol. 

Nuageux. 

Nuag.    Sol. 

sir. 

Couv. 

Ser. 
Couv. 
Pluie. 

Ser. 

Couv. 

Nuag.  Etoiles. 

Ser. 

Ser. 
Nuag.   Eloiles. 

С. 
NO.    5 
NO.  3 
SE.  » 
S.    3 
С. 
N.    3 

С. 

SO.    3 

0.     3 

С. 

С. 
С. 
-      С. 
С. 
С. 
С. 
С. 
£.    % 
С. 
С. 
1>. 

Ser. 

Nuag.    épais. 

Ser. 

Ser. 

Ser. 

Ser. 

Brouill. 

Nuageux. 

Nuag.    Sol. 

Pluit. 

Ser. 

Nuag.  Sol. 
Nuaff.    Sol. 

Nuag"!  "Sol. 

Nuageux. 

Nuageux. 

Nuag.    Sol. 

Nuageux. 

Couv. 

Ser. 

Nuag.  Sol. 

Ser. 

Ser. 

Ser. 

Ser. 

Nuageux« 

Nuag.   Eioilta. 

(iouv. 

Ser. 

Couv. 

Nuag.  épais^ 

NuagjBux. 

,^ 

1 
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Obsbuvahors 


JUIN     1 SA9     (  noui^eau    style  ).    Ов$жАТАТ1окв     жатЕошаиощ 
de  Moscou.  L^ëlëvàtion  de  TobserTatoire  aslronomique  ao-4i 

anglais»  LatilQde=35"  45  If.  ] 


Babomètrs 

à   О* 

ThSRMOMBTRE  EXTÉRIBOB. 

Нтбв.омаЯ 

DATES. 

(millimètre] 

0 

DS     RCAUMUB. 

DS  SACiscmi 

8h.  du 

2b.  ^rès 
midi. 

10h.  du 

8b.  du 

2b.  apre« 

10b.     du 

8b.  da    i.aprts  M 
matin.    Biidi.     i 

matîo. 

eoir. 

matin. 

midi. 

soir. 

i 

7Ä6,% 

7)»5,0 

7)»3,8 

16,1 

21,0 

12,0 

er 

6t 

2 

ruu^i 

7)15,1 

7)11,3 

16,0 

22,0 

12,5 

80 

60 

3 

7»5,9 

7)l3,6 

7H)»,2 

15,0 

48,7 

12,5 

65 

55 

H 

7)13.9 

7)1)1,3 

7)13,8 

12,5 

10,1 

8,8 

71 

66 

5 

7Л6,8 

7»»6,8 

7)16,5 

11,0 

15,0 

8,8 

71 

64 

6 

7)16,0 

7)10,6 

73)1,5 

1)1,4 

18,0 

1)1,6 

75 

65 

7 

735,6 

733,) 

752,5 

10,0 

11,0 

6,0 

76 

75 

8 

750,1 

730,1 

757,)l 

6,0 

15,0 

6,5 

8S 

7t 

9 

737,9 

738,1 

1    756,9 

12,0 

17,0 

8,7 

70 

67 

10 

756,2 

759,0 

7)»2,9 

12,5 

17,0 

9,0 

81 

75 

a 

7Н8,3 

7»5,)l 

7)»)»,)» 

16,0 

25,0 

«.0 

76 

72 

и 

7ÄÄ,o 

7J»3,7 

')I5,1 

18,0 

2)»,0 

16,5 

8» 

69 

13 

7)»6,9 

7)18,)» 

7)18,0 

11,0 

15,0 

9,0 

85 

76 

n 

7)18,7 

7)»5,2 

7)1)1,2 

13,0 

16,0 

11,0 

80 

8t 

45 

7H8,0 

7)»8,2 

7H9,1 

12,5 

1)»,0 

7,5 

82 

65 

ie 

751,3 

751,0 

751,2 

11,5 

15,0 

8,5 

75 

65 

i7 

701Л 

751,0 

7)t7,9 

15,5 

15,2 

11,5 

75 

72 

18 

7113,0 

759,9 

759,9 

16,0 

16,0 

«,5 

78 

65 

19 

7)>5,2 

7)15,8 

7J»7,8 

12,0 

1»,5 

8,5 

8S 

6« 

SO 

7)t9,)» 

7)18,6 

7)17,7 

1)1,)» 

16,7 

11,5 

77 

«      ^ 

21 

7)12,9 

7)11,2 

739,7 

15,0 

12,5 

8,7 

7% 

88 

22 

7J»1,1 

759,0 

73H,8 

12,0 

15,5 

10,0 

80 

75 

23 

719,0 

728,» 

729,8 

11,0 

15,0 

7,5 

8k 

75 

n 

750,0 

750,5 

731,0 

9,5 

10,2 

8,0 

8t 

79 

25 

75H,8 

73)1,8 

73M 

11,0 

8,0 

8,5 

8t 

SI 

2в 

73H,8 

759,0 

739,2 

10,5 

15,0 

7,7 

8» 

75       i 

27 

7)11,0 

7)11,5 

7)11,7 

12,0 

16,5 

9,6 

85 

Г« 

28 

7)12,6 

7)12,6 

7)12,6 

1»,1 

18,5 

11,1 

82 

75 

29 

7)11  6 

7H1,0 

7)10,8 

16,6    . 

20,5 

12,8 

SO 

Tl       - 

50 

7)IS,K 

7)13,6 

7)15,0 

15,5 

19,0 

10,0 

81 

79      \ 

IMojennef. 

7»1,96 

.  7)H,87 

7JH,6)» 

15,05 

15,92 

10,06 

jr2 
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ш^^ш^ш^ 

Ш^Ш1^^^^ 

■■■■^H 

Digitized 


by  Google 


ViTBOftOLOGIQUBS. 


631 


s  à  rObservatoire  astronomique  de  TUnlTersité  Impeeiale 
niveau  de  la  mer=sl67,  9  mètres,  ou  à  peu  près  Ô51  pieds 
le=35"   17'  à  TEst  de  Paris. 


)llLSCTION      DBS 
TKtlTS. 


STAT       DO       CIBL. 


2h.  après 
midi. 


К  2 

3 

к  s 


2 
.    % 

î.  2 
5 
2 

;  * 

.   k 

l  3 


E.  3 
O.  2 
O.  i 
NO.  2 
O.  5 
SO.  7. 
SO.  5 
О.  3 
S.  3 
SO.  3 


E.     ч 

SE.  3 

SE.  3 

С. 

о. 
so. 

SE. 
SO. 
SO. 
SE. 


40h.    «lu 


8b.  da  ma- 
tin. 


S.  3 
S.  3 
SO.  5 
S.  2 
O.  2 
O.  2 
S.  5 
SE.  k 
SE.  2 
SO.  » 


С. 
С. 
С. 

SO.    i 

С. 
О.     5 
SO.  5 

С. 
s.     2 

с. 


so.    2 
SE.   2 

С. 
О.     H 
о.     5 

С. 
Е.    3 

С 

С. 

С. 


С. 

S.  5 
SE.  5 
S.    к 

С. 

С. 

с. 
с. 
с. 
с. 


Nuageux. 
Nua^.    Sol. 

Ser. 
Nuaiç.    Sol. 
Nuaiç,  épais. 

Couv. 

Cuuv. 

Pluie 
Nuageux. 

Couv. 


Nuageux. 

Ser. 

Vluie. 

Pluie. 

Cuuv. 

Ser. 

Nuag.  Sol. 

Nuageux. 

Nuageux. 

Nuag.    Sol. 


Nuageux. 
Nuageux. 

Pluie. 

Pluie. 
Nuageux. 

Pluie. 

Nuageux. 

Ser. 

Ser. 

Pluie. 


2h. 


aprc 
liai« 


Nuag.  Sol. 
Nuaff.   Sol. 

Ser. 

Pluie. 
Nuag.   Sol. 

Couv. 

Pluie. 

Pluie. 
Nuag.  épais. 
Nuag.  Sol. 


Nuag.  épais. 

Nuag.  épais. 

Nuag-  épais. 

Pluie. 

Nuag.  Sol. 

Nuag.    Sol. 

Couv. 
Nuag.  épais. 

Nuag.   Sol. 

Nuag.     Sol. 


Pluie. 

Nuag.  épais. 

Pluie. 

Nuag.     épais. 

Pluie,    toonère. 

Nuageux. 

Nuageux. 

N  aag.    Sol« 

Nuag.    Sol. 

Nuageux. 


lOh.  du 
soir. 


Nuag.  épais. 

Nuag.  épais. 

Nuag.  Lune. 

Nuag.  épais. 

Nuages  épais. 

Pluie. 

Nuag.  épais. 

Nuageux. 

Pluie. 

Ser. 


Plùîe.  tonnère. 

Ser. 

Nuageux. 

Pluie. 

Ser. 

Ser. 

Pluie. 

Nuag.  épais. 

Ser. 

Couv. 


Couv. 
Nuag.  épais. 
Nuae.  épais. 

Plaie. 
Nuag.  épais. 

Ser. 

Nuag.    Luoe. 

Ser. 

Pluie. 

Ser. 
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Omebvatioivs 


JUILLET    1 S49    (nou^tau  style).    Obsutàtiohs    нггвотоиюцч 
de  Moscou.  L^éléyation  de  Tobservatoire  attronomique  aibden 

anglais.  Latitude=55*  45.^  N.  Li 


Ваномжтиж 

А   0\ 

ТиЕвмоижт&ж   EXTBaiEüa 

НТ6КОЯЖТВ1 

DATES. 

( 

millimètres) 

DB    a^AUMOB. 

DK  Saussübs. 

8b.  da 

2b.après 

40h.    du 

8h.    du 

2h.   après 
midi. 

40k.    da 

Sh.  da 

t.apfcs 

4tk 

mttîo. 

midi. 

soir. 

mitio 

soir. 

maiia. 

midi. 

M 

i 

7Ä6,» 

7115,7 

7)15,6 

45,0 

47,6 

42,4 

7» 

68 

74 

t 

7Ц%,Ъ 

7)»М 

7)17,0 

43,0 

45,0 

7,0 

^0 

70 

n 

3 

Г»7,8 

7»7,9 

7)17,6 

43,6 

47,» 

41,7 

80 

75 

71 

% 

7М6,9 

7»5,4 

7)|)»,2 

47,0 

i4.7 

45,6 

77 

72 

71 

5 

7)111,4 

7*5,2 

7)15,2 

49,2 

2»,0 

47,5 

77 

70 

П 

6 

7  »3,9 

7)13,7 

7)1  )|,» 

20,8 

2o,8 

45,0 

77 

74 

M 

7 

7)19,6 

75)1,5 

750,» 

43,2 

47,0 

42,0 

77 

72 

T7 

8 

752,2 

754,9 

754,9 

4»,0 

46,5 

40,6 

77 

71 

Tl 

9 

754,6 

750,6 

7»9,3 

46,2 

20,5 

43,7 

76 

6S 

Ь 

40 

7)18,5 

7)17,3 

7»6,2 

20,0 

ÄH,5 
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